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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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CONSIDÉRATIONS 

SUR   LES  MINES,   USINES  ET  SALINES   DES   DIFFERENS    ETATS, 

PRESENTEES    COMPARATIVEMENT  , 

I.*  Sous  le  rapport  des  produits  et  de  radministration ,  dans  une  première 

division ,  intitulée  DIVISION  ÉCONOMIQUE  ; 

2.0  Sous  le  rapport  de  letat  actuel  de  fart  des  mines  et  usines,  dans  une 
seconde  division ,  intitulée  division  technique  ; 

(  Avec  un  Atlti  in-folio  de  65  planches.  ) 

PAR  A.  M.  HÉRON  DE  VILLEFOSSE, 

MbSik  des  Rcqalies  an  Conseil  d'État ,  Inspecteur  divisionnaire  an  Corps  royal  des  Mines  de  Franee ,  Membre  de 
FAcadémie  royale  des  Scienoes  de  Pads  »  Associé  correspondant  de  la  Société  roy^e  de  Gottingne  et  de  fa  Société  des 
Amis  do  la  nature  de  Berlin  «  Membre  honoraire  de  la  Société  minéralogiquc  de  Jcna  et  de  la  Société  d'histoire  naturcUt 
et  Hantai  Doctcv  ea  fUnlfcnilé  de  Halle»  Mcmbie  de  la  Légion  d'honneur.  Chevalier  de  l'Ordre  des  Gnellês. 


Quœ  in  aperto  gravia,  humum  infra  moliri, 
(Tacit.  Annal.  lib.  ii ,  art.  ao.) 


TOME  PREMIER. 

PARIS,  ' 

Setroinreclies  TREUTTEL  et  WURTZ,  Libraires,  rue  de  Bourbon ,  n.*  17; 
dans  la  même  maison  de  commerce^  à  Strasbourg,  rue  des  Serruriers; 
età  L09u/7v;r^  3o^  Soho  square. 


1819. 
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AVIS  DES  LIBRAIRES 


Il  s'est  écoulé  près  de  neuf  années  depuis  Ja  publication 
du  tome  I.^'  de  Touvrage  intitulé  de  la  Richesse  minérale  ; 
les  tomes  II  et  III,  qui  paroissent  en  ce  moment,  avec 
un  Atlas  in-folio  de  soixante-cinq  planches  gravées ,  com- 
plètent cet  ouvrage.  Le  tout  porte  un  même  titre  général  ; 
mais ,  les  détails  de  ce  titre  ont  éprouvé  quelques  change- 
mens  par  suite  des  événemens  politiques.  En  conséquence, 
pour  faire  entièrement  concorder  le  titre  du  tome  I.^'  avec 
celui  du  reste  de  Touvrage,  on  a  fait  réimprimer  ce  titre, 
en  le  modifiant  sous  la  date  de  1 8 1 9  ;  mais  en  même  temps, 
pour  éviter  d'induire  les  bibliographes  en  erreur,  on  a 
conservé  lancien  titre  portant  la  date  de  18 10.  Par  ce 
moyen,  il  sera  facile  de  reconnoître  que  les  trois  volumes 
in-quarto  et  T Atlas  in-folio  àt  la  Richesse tninérale  composent 
un  seul  et  même  ouvrage ,  qui  est  entièrement  terminé ,  et 
qui  se  trouve  aux  adresses  indiquées  sur  le  nouveau  titre 
du  tome  I.*' 
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CONSIDERATIONS 

SUR  LES  MINE5,  USINES  ET  SAXINES  DES  DtFFERENS  ÉTATS,  ET 
PARTICULIÈREMENT  DU  ROYAUME  DE  WESTPHALIE,  PRIS  POUR 
TERME     DE     COMPARAISON  ; 

(  ÀTec  une  carte  du  Royaume  de  Westphalie  et  des  pays  circonyoisios  ]• 

PAR   A.   M.   HÉRON   DE   VILLEFOSSE, 

0 

laf  ^BÎeiir  «a  clicf  été  mine*  et  minet  de  l^Empire  françoia ,  cx-incpectear  §«!aér«l  des  mines  et  osisM  des  pays 
conquis,  atsecië  correspondant  de  la  Société  royale  de  Gottingne,  et  de  la  Société  des  Amis  de  la  nature  d« 
BerliMf  membre  bonorairc  de  la  Société  minéralogi«[n«  de  Jena  et  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Uanam. 


Quœ  in  aperto  gracia  ,  humum  infrk  moliri, 
(Tacit.  Annal,  lib.  ii,  art.  ao). 


TOME    PREMIER. 


PARIS, 


DE  L'IMPRIMERIE  DE  LEVRAULT,   RUE  MEZIÈRES, 

PRES     SAIMT- SULPICE. 

1 8 1  o. 
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Ce  n'est  pas  une  préface  que  je  prétendis  mettre 
à  la  tête  de  cet  ouvrage;  je  crois  seulement 
deypir.jiifornier  les  personnes  qui  lui  accorde- 
ront  :  quelque  attention ,  des  circonstances  dan^ 
lesquelles  il  a  été  commencé  et  successivement 
augmenté  9  aiusi  que  des  motifs  qui  m'engagent 
à  le  publier  tel  qu'il  est  aujourd'hui. 

Ayant  été;  chargé,  en  i8o 5,  de  veiller  à  la 
conservation  des  mines  et  usines  du  Hartz,  dans 
le  pays  de  Hanovre,  en  qualité  d'ingénieur-com^., 
missaire.i^  gouternei^nt  françois,  je  reçus 
l'ordre  de  recueillir  et  d'envoyer  au  conseil  des 
mines  de  France  les  renseignemens  les  plus  dé^ 
tajilléjs  s w  ces  iétabliçseï»ens  célèbres.  Le  séjour 


•  • 


de  plusieurs  années  que  je  fis  au  Hartz ,  les  rap- 
ports journaliers  que  j*eus  avec  des  hommes 
habiles  dans  toutes  les  parties  de  Fart  des  mines 
et  usines,  la  protection  spéciale  qne  les  chefs  de 
l'armée  Françoise  «assurèrent  aux  établissemens 
du  Hartz,  conformément  aux  intentions  de  sa 
MAJESTÉ  l'empereur,  tout  mc  facilita  la  connois- 
s'ance  des  faits  intéressans  qu'il  étoit  die  mon  de^- 

-» 

voir  de  recueillir. 

De  mes  recherches,  dans  lesquelles  je  fus  parti- 
culièrement aidé  par  M.  de  Meding,  intendant  de» 
Tûines  (Berghauptmann)  du.  Hart^,  il  résul^unè 
suite  de  mémoires  et  de  dessins  qui  fut  annoncée 
favorablement  dans  le  Moniteur  du  5'i  mai'tSo^ 
(n.  1 5 1).  S.  E.  le  ministre  de  1  intérieur  oraphna 
la  publication  de  ce  travail,  d'après  l'avis  du 
conseil  des  mines  de  Fëmpire.  Je m'occupois  d'y 
mettre  la  dernière  maih'  et  d*y  joindre  le'  ré^ 


sultat  de  mes  voyage»  dans  quelques  àtitresgf*ands 
établissemens  de  l'Allemagne,  Ibrsque  sa  majesté 
l'empereur  daigna  me  nomm^  inspecteur-gé-^ 


néral  des  mines  et  usines  dans  les  pays  conquis, 
en  janvier  1807.  Un  champ  d'instruction  plus 
vaste  s'ouvrit  alors  devant  moi. 
.  Ayant  les  triomphes  de  sa  k/uesté  l'empereue 
dans  toutes  les  contrées  de  TAllemagne,  il  n'a* 
voit  pas  existé  d'occasion  d  en  étudier  lés  éta- 
blissemens  renommés  de  mines  et  usines  avec 
autant  de  certitude  que  mes  fonctions  me  met-^ 
toient  à  même  de  le  faire.  J'ajoutai  donc  de 
nouveaux  mémoires  à  ceux  qui  avoient  été  an- 
noncés par  le  Moniteur ,  et  comme  la  publica- 
tion de  ceux-ci  se  trouvoit  différée  par  mon 
séjour  en  Allemagne,  je  crus  qu'il  pourroit  être 
utile  de  les  refondre  dans  un  mémoire  général 
«ur  les  mines  et  usines  dest  pays  conquis ,  mé- 
moire que  j'adressai,  au  mois  de  mai  1807,  à 
M.  l'intendant  général  de  l'armée  françoise,  ainsi 
qu'au  conseil  des  mines  de  l'empire.  D'un  autre 
côté ,  comme  mes  fréquentes  relations  avec  de 
savans  voyageurs  me  fournissoient,  depuis  plu- 
Atews  années»  une  pccasion  favorable  de  rCm 


a* 


iv 

cueillir  des  rensèîgnemens  sur  les  mines  et  usines 
qu'ils  avôient  observées  hors  de  rÂllezuagne,  je 
me  trouvai  conduit  naturellement  >  au  :  désir  de 
comparer  les  mines  et  usines  que  je  voyois,  avec 
celles  qu'ils  avoient  vues.  Ce  fut  ainsi  que  mon 
|>remier  plan  d'ouvra^  s'étendit  presque  d^  jour 


•  •• 


en  jour.  ' 

Je  regrettbis  de  ne  pas  connoître  un  ouvrage 
général  sur  les  mines  qui  rendit  comparables  ^ 
aux  yeux  des  hommes  d'état  et  des  hommes  du 
métier,  les  ressources  minérales  des-  différens 
pays,  qui  exposât  l'état  actuel  dé  toutes  le»  mines 
et  usines,  et  qui  présentât  l'histoire  raisonnée  de 
leur  administration.  J'essayai  de  réunir  les  ma- 
tériaux d'un  tel  ouffage,  sous  le  titre  Z>e  la  Ri- 
chesse minérale.  L'époque  glorieuse  où  l'Europe 
prenoit  une  nouvelle  foi^ne  hâta  l'exécution  de 
èe  projet  "...  u 

Lorsque  lé  royaume  de  Westphalie  fut  créé 


f       y 


par  SA  MAJESTE  L  EiviPEREtjR,  uu  mciuoire  que  je 
^  invité  à ^  présentèp-  au  nouveau- 'gouyerii^ 


mtfaUé^  \fêr^i^ûmâ^ititit»  ettisiniésv  ^smt 
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pïpopté  à»fopmèP  tel  base  dtf  travail  général  qv^ 

TitisV  '  dé  ^  subfidtu*^  fà  ^es  premiers  mémoires 
ic6nèertiànt'lés  miiies  du  flartz.  Telle  est  Foriginç 
dé  'cet  ùVL¥j^é  dont  le  aplati  sera  exposé  dans 
rihlrodùctïon  cî-àprès.'  -  '•     <       •  ;     -''^ 

'  ''Les  detix  premièress  parties ,  que  j'ai  ^eti 
Fhohnear  de  déposer  entre  lès  mains  de  S.  M; 
\e  M  iite  Westphalie ,  'le  3>i' décembre  180^7; 
étoient  livrées  à-  Timprèssiiori  dèfe  i-86'8, 'pâ* 
cwdipé  dèS.  E.  le  ministre  de  l*initériétir  de  l*ém- 
pire  ôttriçois.  Pour  conserver  à  ces  deux  par- 
ties  leur  caractère  d*autheriticité  et  Tavantagë. 
d^ô0Kr  lé- terme înoyen  de»  plusieurs  années;  au 
siget  oes  ininès  et  usines  d*un  état  très-rîdieen 
ce  genre,  -  il  '4  été  nécessaire  de  les  laisser  à  petf 
pi*è*  ^telles  '  qu'elles  étoient  rédigées  à  -  la'-nh  -dé 
i^fjkiatA  il  n  a  pâë  été  poTssilde  d'y  dé^ 


léà*  étàblissemens  du  royauine  dé  Westphalie  âù- 
t^ihèiitque  pM^  lenojndesai^ciennes  |n*ovincé9f 


auxquelles  ils  4]^paiH«m>ien£«  6t  ijl  a  ^lUq,  ex^xpseï^ 
de  méineleu^  ancienne  ïoriae  d  administration  ; 
mais  j'ai  indiqué 9.  d^Dis  les  notes  et  dains  le<cpfiE^ 
de  l'ouvrage  )  l0s  changemens  qui  oui  eu  lieu  d% 
puis  Fépoque  à  laquelle  înes  recherches  ont  été 
terminées.  D'ailleurs,  la  division  départ^ementale 
du  royaume  de  Westphalie  se  trouve  Stur  la  cart^ 
qui  accompagne  cet  ouvrage,  et  l'organisation 
actuelle  des  mines  et  usines  est  exposée  dans  la 
troisième  et  dans  la  quatrièine  partie  qui  cfnt  été 
revu^  et  augmentées  en  i  Sog,         . 

CSe  ne  sera  que  dans  le  cours  de  ces  deux  dernier 
res  parties,  que  je  citerai  les  autorités  auxquelles 
je  suis;  redevable  d^  renseignemens  dont  elles  of> 
frent  la  réunion.  Quant  aux  d^ux  premières  par-r 
ties,  les  chefs  de  l'administration  actuelle  des 
mines  et.usines  du  royaumede  Westphalie,etpar- 
tiçulièreàiçnt  MM.  de  Meding,  Gerhard ,  ilausp 
mann  et  Wille  j  savent  qi^i'elles  ne  contiennent 
pas  un  seul  fait  dont  je  n'aie  entre  les  mains 
toutes  les  preuves  pûîciellciSi  L<e$  f;aJbleaux  qu'elle^' 


pr^ptent  scmt  rédigés  dàn»  une  âatre  formé 
que  les-r^s^res  volumineux  dont  ik  ofirent  YeX- 
tfiàv,  fAt'lk,  lÉi^o^nt  acquis  de  Iff  ckrté,  sans  rieî^ 
pêitdre  def  leur  exactitude  qui  sera  toujours  ûieilë 
à  eonstater.slïr  chacun  des  étàklissemens. 
i  II'  est  à  prbpos^  de  prévenir'  ici  tes  discussion^ 
auxquelles  j^urroit- donner  Méù  le  taËleàù  sëà^' 
tiséque-de  la  richesse  minérale  ^  qui  se  trouvé 
dans  la  troisième  partie.  Pour  comparer  entré 


cdles  lesf  mines  et  usines  des  diffërens  pays, 
pour'  déterminer  le  degré  d'importance-  qu^ofifré' 
ce  genre  d'industrie  dans  chacun  des  princi- 
paux étatsy  il  étoit  indispensable  de  considérer' 
df abord;  lés  résultats  de  l'exploitation  des  mines: 
€ft  tismes;  €!es  résultats  sont  de  plusieurs  espèces:^ 


Trop  souvent  on-  se  borne  à  considérer  le  pro- 
duit net  d'une  exploitation  comme  la  mesure  de' 
son  importance  ;  mais  le  résultat  le  plus  essèn--^^ 
tiel  des  travaux  de  ce  genre  est  sans  contredit 
lé  produit  hrutr^  c'est-à-dire  l'aliment  que  les 
ihinés  et' usines  ofirent  aux  manufactures  et  au 


yii| 

commerce  des  pays  qui  les  p<)ssèdjE»!it.yoiU.poarr| 
quoi  j'ai  pris  pour  base,  de  là  compsiraisoii  les^ 
quanti té$  4e  marchs(ndis^  que  Ui»  .tttiyMix!^ 
mioes  et  usines  procurent  jantiueHemeiltàchiiqia^ 
pays.  Cest  en  partant  de  cepoint ,  que  j*ai nommé 
^mtières  prenïihr^si  ;  dans,  tout  le  couj^s  ;  4e'  icet 
QUivrage  i  les  objets  que  l'industrie  génératrice  des 
mines  et  usines  fournit  à  FindUstrie  iman^facr'. 
turière.  Ainsi,  les  combustibles  foss]ilcs> plusieurs 
oxides,  plusieurs  sels  métalliques  ou  td^Tieux^et  les 


J  m. 


métaux  parvenus ,  pour  là  première  fQÎSi  à.  1  état; 
de  pureté  qui  leur  donneleur  nom>  dans'  le  com<-. 
merGe,sont  ici  des  matière^  preniièhe^i^ÇçttQ^oifr, 
pression  4e  peut  éti^quç  rélatiye>aùt)ut  qUW.<$'<^. 
propose.  Si  Ton  vouloit  engager  une;discu$8^on  k 
cet  égard,  on  pourroit  dire,  à  la-  vérité,  que  la 
ms^tière  première  dans  les  usinies,  c'est  lé  minerai 
et  non  pas  le  )nétàl^  mais  en  poussant  la  di^cus^ 
sion  plus  loin,  on  trouveroit  que  si  le  minerai 
estfmatière  première  pour  le  fon4^ur ,  la  fonte 

Fest  à  son  tour  pour  Je;  forgeïpn-affineur  j  le  fer* 
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en  barres  pour  le  forgeron-martineur,  le  fer  mar- 
tiné  pour  le  fabricant  de  fil  de  fer,  et  le  fil  de  fer 
pour  le  fabricant  d*épingles.  Enfin ,  si  Ton  voii-»- 
loît  s'en  tenir  k  la  signification  absolue  du  mot^ 
on  ne  devoit  peut-être  nommer  matières  pre- 
mières, que  les  parties  constituantes  des  mine- 
rais, c'est-à-dire  Toxigène,  le  soufre,  le  car- 
bone,  etc.  et  les  métaux  eux-mêmes,  en  un  mot 
ces  êtres  que  les  chimistes  nomment  corps  sim^ 
plés,  élémentaires  ou  du  moins  indécomposés. 

Suivant  le  Dictionnaire  de  l'académie,  la  m<j^ 
tièfe  première  est  susceptible  de  toutes  sortes  de 
formes.  Cette  explication  me  paroît  convenir 
beaucoup  mieux  aux  métaux  qu'aux  minerais; 
car,  ce  n^est  pas  un  simple  changement  de  forme 
qu'on  fait  subir  à  ceux-ci  dans  les  usines,  c'est 
une  véritable  décomposition ,  et  le  plus  ordi- 
nairement, c'est  une  réduction  à  celle  de  leurs 
parties  constituantes  qui  peut  nous  devenir  utile* 
Les  métaux,  au  contraire,  une  fois  qu'ils  ont 

■  •  m  - 

atteint,  dans  lès  Usines,  le  degré  de  pureté  que 

b 


détermine  leur  nom  propre  de  fer,  de  plomb, 
de  cuivre,  etc.,  vont  recevoir  toutes  sortes  de 
formes  dans  les  manufactures.  On  peut  donc, 
ce  me  semble,  sans  offenser  la  langue,  dire  que 
les  m£taux,  obtenus  dans  les  usines,  sont  des  ma- 
tières premières  pour  le  manufacturier  oui  les 
façonne  ulterieurem,ent  D* un  autre  côté ,  il  existe 
une  telle  diversité  entre  les  minerais  d'un  même 
genre,  qu'il  ne  me  paroi troit  pas  possible  d'in- 
diquer, par  exemple,  combien  de  fer  un  état 
peut  fournir  annuellement  à  ses  manufactures, 
en  rapportant,  d'une  manière  générale,  combien 
on  extrait  de  minerai  de  son  territoire.  Si  donc 
pn  vouloit,dans  un  travail  tel  que  celui  que  j'ai 
entrepris ,  énoncer  comme  matières  premières , 
non  pas  les  métaux,  mais  les  minerais^  il  fau- 
droit,  avant  d'arriver  au  résultat  que  je  cherche, 
entrer,  pour  chaque  pays,  dans  autant  de  détails 
au  sujet  de  ses  différentes  mines>  que  j'en  ai  pré- 
sentés au  sujet  des  exploitations  du  seul  royaume 
de  W€8tphalic.  Il  m'a  paru  préférable  d'ordonner 


la  série  de  faits  que  doit  offrir  le  tableau  statis^ 
tique  :  de  la  troisième  partie ,  relativement  à 
remploi  que  les  manufactures  peuvent  faire  des 
produits  bruts  des  mines  et  usines,  et  pâi^con^ 
séquent  de  nommer  ces  produits  bruts  les  ma- 
tières premières  que  l'industrie  génératrice  offre 
à  l'industrie  manufacturière.  J'ose  espérer  qu  il 
me  suffira  d^avoir  déterminé  le  sens  que  j  ai  cons- 
tamment attaché  à  ces  expressions. 

Je  n'ajouterai  que  peu  de  itiots  au  sujet  de  la 
quatrième  partie.  Quelques  personnes  qui  ont 
bien  voulu  m'éolairer  de  leurs  conseils  auroient 
désiré  que  je  présentasse  la  direction  économi- 
que des  niines  et  usinées  dans  une  forme  pour 
ainsi  dire  synthétique ,  et  par  conséquent  que  la 
quatrième  partie  de  ce  mémoire  en  devînt  lé 
commencement  Dans  une  matière  qui  exige 
beaucoup  d'explications,  il  m'a  semblé  plus  na^ 
turel  d'analyser  les  résultats  de  l'explication  des 
mines  et  usines ,  d'abord  pour  un  état,  et  ensuite 

pour  tous  les  autres,  avant  d'en  venir  à  poser  les 

•  h  * 
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principes  dont  la  discussion  termine  le  mémoire. 
J'ai  cherché  à  compléter  cette  quatrième  partie, 
€n  y  rapportant  le  texte  des  principaux  articles 
de  la  législatiçn  des  mines,  tant  ancienne  que 
moderne. 

Si  cet  ouvrage  intéresse  les  amis  de  Fart  des 
mines  et  usines ,  mes  vœux  seront  comblés.  S'il 
m'est  permis  de  croire  qu'il  pourra  être  utile  aux 
personnes  qui  se  livrent  à  l'étude  de  cette  partie, 
c'est  paixîe  que  j'ai  été  encouragé  à  le  publier  par 
le  gouvernement  français  et  par  le  gouvernement 
westphalien ,  qui  ont  souscrit  l'un  et  l'autre  pour 
un  grand  nombre  d'exemplaires.  Sans  doute, 
dans  les  circonstances  qui  ont  facilité  l'exécution 
de  cet  ouvrage,  il  auroit  pu  être  exécuté  par 

« 

beaucoup  d'autres  que  moi,  avec  plus  de  talent, 
mais  point  avec  plus  d'amour  de  la  vérité ,  ni  avec 
plus  de  zèle  pour  la  prospérité  des  mines  et 
usines. 

Peut-être,  malgré  mes  efforts,  me  seroit-il 
«rrivé  d'omettre  ou  de  ne  pas  présenter  exacte- 


XU) 

ment  quelque  fait  essentiel ,  conçemantles  mines 

*  «  •  •  • 

et  usines  de .  tel  au  tel  pays.  Dans  ce  cas ,  j'ose 
coinpter  sur  Findulgence  des  personne  qui ,  ayant 
une  connoissance  exacte  des  établisseméns ,  sau- 
ront quelle  difficulté  on  trouve  quelquefois  à  re- 
cueillir des  renseigneinens  jH^cis,  et  je  prie  ces 

r  •  •  • 

personnes  de  vouloir  bien  me  communiquer 
leurs  observations;  j'en  profiterai  avec  rec6h-^ 
noissance,  dans  un  supplément  que  je  joindrai 
à  ce  premier  volume,  lorsque  je  publierai  le 
second- qui  sera  annoncé  dans  Tintroductiôn  éî- 
après. 

Quaiit  à  quelques  changemens  que  doivent 
nécessiter  les  événemens  poli  tiques,  qui  ont  eu 
lieu  pendant  l'impression  de  cet  ouvrage,  parti- 
culièrement à  l'égard  de  la  monarchie  autri- 
chienne^ j'espère  qu'il  sera  facile  à  chaque  lecteur 
de  se  rendre  raison  de  l'état  actuel  des  choses, 
d'après  la  manière  dont  j'ai  tâché  de  présenter 
les  faits. 

La  plus  grande  partie  de  cet  ouvrage  ayant 


^ 
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été  imprimée  àParis, pendant quejetois  en  Alle- 
magne, chargé  de  concourir  à  Forgai^isation  des 
mines  du  royaume  de  WestphdUe,  €t  ensuite  du 
duché  de  Berg,  je  n*ai  pu  m*occuppr  çon^tan^- 
ment  de  la  correction  des  épreuves.  Grâces  aux 
soins  des  personnes  qui  ont  bien  voulu  se  char- 
ger de  les  revoir  en  mon  absence,  j'espère  qu*il 
ne  s  y  trouvera  pas  de  faute  grave;  cependant,  je 
prie  le  lecteur  de  vouloir  bien  jeter  les  yeux  sur 
VErrata  et  sur  les  corrections  qui  se  trouvent  à 
la  fin  de  ce  volume. 
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Extrait  des  registres  concernant  le  produit  net  des  mines  de  Dorothée  et  Ca~ 
roline,  prés  CUutsthal,  depuis  Fépoque  où  chacune  déciles  a  commencé  k 
être  en  bénéfice,  84 

Cslendrier  des  mines  et  usines,  87 

Droits  du  souYcrain  sur  les  mines  et  usines,  8g 

Chambre  de  commerce  \  ^-  Trésorerie  desuines,  ihid,  et  90 

Engagemens  du  souyerain  enyers  les  actionnaires  et  les  habitans ,    91 

Caisse  de  bien&isance  pour  les  ouTrifrs  ^a  ipines  et  bocardsj  •—  Idem, 
pour  les  usines ,  93 

Réflexions  sur  l'ensemble  d'organisation  des  mines  da  Hartz^        gS 

Application  fré^ente  des  droits  du  f  ouTerain  aux  dépenses  de  Texplçitation  9 
— >  Conservation  réelle  et  nécessaire  de  ces  droits,  96 

Titres  généraux  de  comptabilité,  97 
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Esamen  et  oomparalsoii  ^eft  diverses  compubiHtés ,  96 

Administration  des  mines  daj9a«-J7artx,  99 

Ensemble  des  circonstances  naturelles  et  des  circonstances  ëconomi- 

ques;  savoir,  ici  etsuîy. 

I.*  Compte  en  nature,  ibid. 

Tableau  général  àe%  mines  de  plomb ,  argent  et  enivre  da  Haut  et  Bas^ffartxp 
diaprés  le  terme  moyen  des  cinq  années  1801  à  i8o5  (  extrait  des  registres)  ^ 
*—  Idem,  des  ateliers  relatifs  à  la  préparation  des  minerais  de  plomb,  argent 
et  cuivre  ;  -—  Idem ,  des  usines ,  102 

Dépenses  k  la  charge  de  la  trésorerie  des  mines  $  *-  Magasin  de  subsis- 
tances, ^  io3 

Secours  fournis  par  la  chambre  de  commerce;  dépenses  k  la  charge  de  cette 
chambre,  '  io5  et  106 

Recettes  de  la  trésorerie .  cle  iC/oussAa/;  —  Honnoie  de  cette  ville  \  •—  Appels 
de  fonds  payés  par  les  actionnaires;  -**- Tableau  concernant  les  appels  de 
fonds  payés  en  cinq  ans  y  de  1801  k  idoS;  107  k  ii3 

3.*  Compte  en  deniers ,  1 1 4 

Extrait  des  registres  de  la  trésorerie  des  mines  du  district  de  2^llerfeld,  con- 
cernant son  exercice .  pendant  cinq  années,  depuis  1801  jusque  i8o5  inclu- 
sivement, et  diaprés  le  calendrier  des  mines;  —  Idem,  du  district  de  Clatu- 
thaï  et  uéndrieaêbergi  — -  Idem,  du  Bas-ffartM^  -^  Extrait  des  registres 
concernant  quelques-unes  des  comptid>ilités  particulières  qui  sont  comprises 
dans  les  recettes  et  dépenses  des  trésoreries  des  mines  et  usines  (dite 
Zehnte  ) ,  pour  servir  k  Tintelligence  des  tableaux  précédens ,  114 

Détails  sur  les  chambres  de  commerce  du  Hanovre  et  du  pays  de 
Bruns  vickf  ii5 

Extrait  des  registres  de  la  chambre  de  commerce  (  dite  Berghandlung),  con- 
cernant Tachât  et  la.  vente  des  produits  des  mines  reçus  par  elle;  —  Facto- 
reries des  chambres  de  commerce;  —  Emploi  et  débouchés  des  produits  des 
mines  de  plomb ,  argent  et  cuivre,  116  k  119 

Actif  de  la  chambre  de  commerce  hanoi^ienne  (dite  Berghandlung)  pour 
ôaq  années,  depuis  1801  jusquk  i8o5,  d^aprôs  les  registres,  etc.;  — 
Passif  de  la  même  chambre,  idemf  —  Actif  de  la  <;hambre  de  Brunswick  , 
idem;  —-Passif,  idem,  lao 

Bësumé  relatif  au  produit  net  des  mines  de  plomb,  argent  et  cuivre 

du  HariZf  121 

Mines  et  usines  à  fer  du  Hartz-Hanovrien;  —  Idem  y  du  pays  de 

Brunswick,  -  i23 

Observations  auxquelles  ces  usines  donnent  lieu  ,  124 
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Extrait  des  reglitraf  foocenaiit  U  fMdemenidQ  llndemnit^  filée  pour  le  ren- 
chérissement jdes  denrées  dans  le;»  usines  à  fer  du  Hartz-Hanourien:  — 
Obserrations  <x>ncernant  lc3  antres  charges  des  mêmes  usines  à  fer;  — 
'"  Extrait  dis  registres  concernant  lé^  fournitures  de  fer,  ia6  k  128 

mines  et  usines  a  1er  du  Hanovre, 

1*'  tableau.  présêntaÂt  le  compie  en  nature  de  i8o2 ,  comme  terme  moyen  de 
Itiirsit|utionnipJ>itaellè(n.°  1],  ..     .  i  laQ 

Mines  et  usines  à  fer  du  pays  de  Brunswick , 

*i*'  tableaf  (  pfése^ttmt  le  compH^  fiata^e^dyiie  imaéo  prise  comme  terme 
moyen  de  leur  situation  habituelle  (n.**  a  ) ,     .  ibid. 

Mines  et  usines  a  ter  du  Hanovre  et  du  pays  de  Brunswick^ 
i  '  I   I  •     :i*  tableau,  présentant  la  sérf^iM  dbiémtféds  réliiiyésti  la  ^lité  des  pro- 

^     ^.' ubleau»  fcUt[£;|iiL^in|n€X€Ç^4ei^prjod«its  et  AU  béi)^ 

fliens  .(IV*  4)«  •  :'.  *^'<^ 

.Pxttdnitnet.des  ^sûmètfa  fery  129 

Possibilité  et  moyens  d^amélioration ,  (.■•.'.'•_.•  i3o 

Usines  qni'.n^^oiiç  ^  propretés  do  fOiiTeniin«,    .     «     .  .  ihid. 

Industrie  mann&cturière  aux  enrirons  du  Harts,  i3t 

Fabriques  accessoires,  '  182 

Aciéries,  martinetSt  fibriques  de.lAlayde  laiton, ^de  soufre,  de  yi« 
triol,  iiid, 

'Tàblêa'u  concernant  les  £d>ri^eîi  acceîsoires,  présentant  leur  situation  ha* 

bifnéDi'^piêr  fef  eon^e  d\Ae  aniré^é  iktoyéniiè;  '  i33 

,  Pétails  Sfir  l«s.libf9que»«o«MSQi<etf^  .  /     /        ..."  ibid, 

Fabrice  de  bleu  de  cobalt,  1      '     !    ^.  i36 

,     ..  Mine  de  manganèse»  ibid, 

Combostibles  fossiles ,  ibid. 

Mines  de  houille  desenTirons.  da  HarU;  '^^^  .enTifons  à^Osna^' 

Indices  des  minerais  métalliques  anx  eny irons  SOtnabruck\  — -  Mines  de 

bouille  de  Strubberg  et  Lohnberg:'-^  de  Piesberg ,  ibid.  à  i39 

Indices  de  bois  fossU^-des-^^ayst}»  dràttïngue  et  de  Gru^en^^en;— -Mine 

deSteinbergf  ^       <■.  ,-    ■\,        *••      t  i4o 

Mine  de  houille  de  Helmstœdtp  lAi 

TdarbUres;  ,  ,     •  »4a 

Carrièresi  fours  à  chaux,  ver^fKHUbi  x   (9u?^«  <     ""«^  '  ^  '43 


SX 

1/  I>Aii8  le  Haris^SanopriâH  et  an  enriroiis,   * 

Ardoisières  ;  — -  Carrières  de  pierre  k  duinx  et  k  pUtre  ^  --•  Bri^ete- 
ries»  toileries  y  fidbriqnes  de  poteries  et  de  {laces»  a  43  à  ifS 

2/  Dans  le  pays  de  Brunswick ^ 

Carrière  de  marbre  de  ilO^elon^lj—: Pierre  de  ^//inf;  — antres  carrières } 
-»  Foitrs  k  chanx  et  à  plâtre  ;  -»  Tuileries  et  bri^eteries  ;  — *  Verre- 
ries de  la  forêt  de  SolUngf  — «  Manu^ictiire  de  glaces  de  Grûnenplan; 
— -  Maaofactare  de  porcelaine  de  FUntenhergf  ifS  à  149 

Kësamé  concernant  le  Hanovte  et  le  pajs  de  Bnmswici,  i5o 

Sur  les  mines  et  usines  de  la  JBtess^f  .^     .     .  i5i 

Administration f  TaU^au  généra},  ibid.  à  i53 

Mines  de  cairre  et  de  cobalt  dn  district  de  itM^d!rife/;/\  etc.  1 53  et  soir. 

Tablean  des  mines  de  Kiegéltéorf^  ^-  des  usines  ;  — -  Traitement  deè  mi- 
nerais de  cobalt)  nsine  de  Cor^ikAi/en; -*•  de  SchwmrttnfeU ,  i56  k  i58 
Hines  deBMetf  dans  le  comi4  dsMmmuf^^Màmn  àê  J^rankenherg ^  159 

Mines  et  usines  à  fer, 

—  De  Rommerthuusenf  de  ffomberg,  dt  F^wckerkagenf  de  Ifeuhau,  d« 
Berickf  160 

Combustibles  fossiles»  iG% 

Mines  de  hoaille  da  pays  de  SokMunhourg  »  ibid. 

Mines  de  bois  fossile  de  \k  Heue^  —  Mines  du  Meisner;  «-•  de  HabichUm 

•wald  et  ^Aklfftrgi  —  Mines  de  bois  fossile  alnmineuxy       164  à  i65 

Carrières  d'argile,  fabriques  de  poteries  et  de  creusets,  etc.  167 

Carrières  dn  pajs  de  Schaumbourg^  verreries;  tablean  ^èral  des  car- 
rières  de  la  Mesêe,  i5g 

Résumé  relatif  aux  mines  et  usines  de  la  Hesse ,  ibid.  et  169 

Résumé  général,  relativement  au  produit  net  que  les  mines  et  usines 
de  tout  le  royaume  de  Westplialie  peuvent  verser  annuellement 
dans  la  caisse  du  souverain,  lyo 

..\  .  APPEUmCE    • 

Comiid&la  Marckf  1^1 

'  Mines  de  bouiUes  ;  mines  de  calamine  ;  forges  et  ld>ri^as  ;  —  Valeur  des 

'  *  prodoits  fidbriqaés  et  de  ceux  qoi  sont  fxport^^  ibid.  à  17$ 

1  '.  Carrières  et  ateliers  7  rdiîîfi,  •         *  '"  '       ^  ,^5 
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Ccmié  de  Tûckientùn^Limgeu.  ^^^ 

Woom  de  houille»  tovrbièrety  carriéftfy  *  ihiâ. 

pM^ait  «et  tdes  minet  et  «tines  des  comiés  de  la  Marek  «/  de  TecJt» 

Comié  de  HanaUf  ibid. 

Minet  de  Biéheri  nsiftek  Hv»  mji^ 

Pays  de  Schmalkalde ,  1^3 

Hinet  de  fer;  — •  Hanu  fonmeaiiB;  affineriei  et  maniaeu  poar  fer  et 

■  •der,  y        ihid,  et  179 

Fabricatioiif  «Itérieiixei  \  -*  Ifombrè   dci^  ateliete  e|  dee  hommes  ^'ils 

emploient;  — ^  Aperça   de  IViiigmeiiUitioii- dr  "^aléar  qu'^ëprou^e  le  fer 

par  ces  frhrications ,  md.  à  iSa 

Pkoddt  net  pont  k  caiise  dn  aonreiain»  133, 

Mansfeld'Saxonf .  mj^ 

Mines  et  osines  (supplément  k  la  page  a3)»  184  à  ji 87 

Pays  d'Anhalt  et  pays  de  Cobourg^  ig» 

Mines  et  usines,  etc. ,  ^       ^  l'^/il. 

SECONDE   PARTIE. 

Salines  da  royaame  de  Westphalie. 

Considératioiif  g^aërales  I  189 

Tableau  préliminaire  concemant  lès  salines  doufantales  da  royaume 
de  ff^estphoKe  ^  19a 

Tableau  général  des  salines ,  û2em.  ihid. 

Considérations  politiques  sur  fadministTation  des  salines  »  193 

G>n8ommation  en  sel  du  royaume  de  JVestphalie'y  —  Exportation 
possible;  -—Importation  de  sel  nécessaire  en  Prusse}  — ^Lîeox  ou 
ce  royaume  peut  s'approrisionner;  -^  Facilité  -ei  avantages  de  ce 
déboncbé  po«r  les  salines  àiok  royaume  de  If^fsifih^Ue  f  Md.  à  197 

Salines  Toisines  du  ro^iiiiivM  <fe  ^AT^Atf /lie  >  igb 

jSaline  de  Kuaùf^shomi  >—  de  Schmalkaidei  —  de  Nauheim;  —-de  SaU 
Muffeln  et   de  Pyrmont^   *-  de  Jjuncbourgj  —   du  pajs  de  Hesse»  . 
Darmttedt,  ibid,  à  aoo 


\  '  .  Salines  particulières  du  royaume  i&  WûUjphaJiew  201 

Sàilne  àt  Salzkotteni*^  du  jptiyêàtMildtsMmj'^à^ffalU,       tbid,  à  ao3 

Tableau  des  directions  proTÎnciales  des  caisses  de  P fusse  h.  l'époque 

de  1806,  considérées  relatiyement  à  la  yenl»  dm* sel  (extrait  des 

registres),  ao4 

Administration  des  salines  en  PtUtMp.  ao5 

Fabriques  des  produits  chimiques,  ao6 

Nature  des  produits;  prix  det  produits»  307 

TROISIÈME    PARTII. 

€k)mpardisoQ  de  la  richesse  miAéraile  dit  royaume  de  West- 
phalîe  avec  celle  des  autres  états  de  r£iird{Jêf  et  avec  celle 
de  FAmérîque. 

Richesse  minérale  absolue  d'un  état;  —  Définition j  «^  Richesse  mi* 
nérale  relative ,  209  à  aia 

Considérations,  politiques  ^ur  1^  ciphçsse  i^inérale ,  a  1 3 

Comparaison  dés  ressources  mméralés  de  ta  Saxe 9  de  la  Prusse,  de  la 
France  et  du  rojraume  de  ïf^esiphalie^  ai 5 

-«  Quant  à  retendue  de  duvmn  de 'ces  États;  ^^^^Qaaat  k  Femploi  da^ 

lenr  population  pour  Tindustrie  manufacturière.  -—  Portion  de  la  po  « 

k.  pulation  réellement  employée  twAuté^  -^*  AppAtoatiou  à  W'i Prusse, 

,     jk.là.  JFra^cc  et  an  royaume  4e  HTestphali^t  .    ibid,  à  a  18 

■•  .     '     '      ■ 

Modifications  qui  doivent  être  apportées  ^n  jrésultiiSc  du  calcul  pré- 
senté sur  le  tableau  statistique^  page  a^^ ,  :  ai  9 

Ezemplae  concernant  Pnsag9  du  tajileau;  mm  Ri^aume  de  Westphalie; 
'^Prusse  en  i8o6y  aao  à  aaa 

Pays  riches  en  mines,  non  compris  dans  le  tableau  jBtatistique,  aa3 

VaxA/ri^ué^'^eujisiêf  .,m  ibid. 

'■'  Pays  de  V Europe  pauvre  «n  ttihies,  et  n<m  compria  dans  le  ta^ 
î;  bleauy  '  '  '  2a4 

f  ■ 

Indication  des  sources  de  richesse  ndinérale  dans  plusieurs  états  dont 
.  le  tableau  ne  fait  pas  mention .  aa6 
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^^  Bade;  —  JVirtemherg;  -»  Hesse'DarmsiaJi;  —  Nassau  ;  — 

Usingen;  —  Berg^  ibid,  à  a3i 

Considérations  sur  les  salines ,  aSa 

—  Espagne  ;  '•^Angleterre;  —  Sjissie;  —  Suéde;  — Danemarch;'^ 
Manarckis  autrichienne  en  1 808  ;  ^^  Bavière  ;  — -  iSiaj:^  ;  -—  France^ 
—  JVirSemhergi  — Bade;  —  fyUrtzbourg ^  ibid.  k  a36 

Rësamë  concernant  les  salines  de  V Europe  \  —  de  Vjisîe  ;  —  de 
y  Afrique  \  —  de  X  Amérique ,  a36  à  238 

Tableau  statistique  de  la  richesse  minërale  des  puissances  chez  les- 
quelles fleurit  rexploitation  des  mises,  indiquant  la  nature  et 
la  quantité  des  matières  premières  que  chacune  d'elles  extrait  an- 
nuellement du  sein  de  la  terre,  2^0 

F'ojreZf  page  aSg  :  Indication  dea  prix  ooorants  d^aprèa  lesquels  ont  été 
calctdées  les  yaleors  des  substances  minérales  sur  le  tableau  pour  dé- 
terminer la  richesse  minérale  absolue;  •—  Indication  des  données  sur 
lesquelles  sont  fondés  les  calculs  de  richesse  minérale  relatirey  pour 
chacun  des  états  portés  au  tableau  (en  1809)^  ibid^ 

Recherches  relatives  aux  mines  et  usines  des  «états  compris  dans  le 
lablean  statistique,  et  indication  des  sources  où  ont  été  puisa  les 
rènseignemens  qu'il  présente ,  341 

Sources  des  rènseignemens,  ibid. 

Extraits  des  pièces  officielles;  «^  Rapports  manuscrits  des  voyageurs 

ëelairés ,  -^  Oavrages  dignes  de  foi ,  a4a  à  a45 

Espagne  (  mines  ) ,  246 

1.*  En  Europe  9  ibid» 

Plomb  y  argent,  etc.)  —  Fer,  -r-  Hooille^  —  Hercare«  ibid.  k  a48 

vJ"  Amérique  espaf/^ie ,  249 

Production  annuelle   en  or;  —  en  argent;  — Monnoie-  de  Mexico ^  — 

Termes  moyens  adoptés  pour  le  tableau,  ibid.  à  353 

Hféuux  communs;  —  Éuin,   plomb  et  cuiyref  355  et  suir: 

ia^cvitt'^ Mines  de  Guancavelica;  —  Production  annuelle  en  mercure; 

— ^  Consommation;  —  Amalgamation  an  Jffexitjue  et  en  «S'axe;  —  Mines 
qui  fournissent  le  kercnre  k  Y  Amérique,  257  à  262 

Portugal  (  mines  ) ,  a6  3 

^n  Europe  i  ^^d. 


a: 


ïuv 


Mercure)  — Fer;  — Plomb)'— Houille^  — Indicé»  des  minerais,    ibid.  k  i65 

Deuils  ultërieurs  ;  —  sar  les  usines  k  fer  ^-*-  sur  les  mines  de  liooille,         a65 

a.'  Brésil,  ^^ 

Gisenientdes  minerais  d'or»  ^^«^• 

Valeur  de  L'or  et  de  Targent  extraits  de  tomes  les  mines  du  monde , 

Comparaison  avec  la  râleur  des  autres  subsunçes  minérales,  270 

Etats-Unis  d'Amérique,  a-jî 

Gites  et  indiœs  des  miincraisy  Hfùi. 

—  MassacbuêeUf  fer;  — -  Maine f  fer;  — -  Connectiemtf  usines  à  fer;  — 
IfeW'Torckf  fer;—  F'ermont  et  Delaware,  fer;  •—  JYe^^Jersey^  usines 
à  fer;  —  Pentjrlyanie ,  houille;  usines  à  fer;  -—  Maryiand,  usines  k 
fer;  — f^ir^i/iie,  plomb,  cuivre ,  usines  à  fer,  houille,  274  k  380 

Contrées  sur  le  Missiaipi  et  VOMoj  —  Sel,  a8o  k  a8a 

Grande-Bretagne,  28  3 

Angleterre,  ibid. 

Sources  des  renseignemens  t  ibid. 

Mines  de  houille;  -^  Commerce  de  la  houille;  a8S 

Mines  métalliques;  —  Cuirre;  —  Étain;  —  Plomb;  — »  Zinc;  ^^  Fer, 
importation  du  fer;  produit  des  usines  k  fçr,  289  k  agi 

I^rodnit  en  étain;  mines  de  cuivre  de  la  Cornouaille^  —  Emploi  des  ma- 
chines k  Tapeurs  ;  produit  en  ouiyre ,  aQa  k  agS 
Hotiilie  et  Sbt.  agS 
Mines  de  Itle  â^Angl^éfi  <*«•  do  Shropêhirt;   JF'arwichhire  et  i^/o/I. 
forâthire;  —   Chestershirêj  —  LanGashire$  — ^  TorUshire^  ^—  Z>er- 
bjrthire;  —  JVottinghamthire,                                                       296  k  3oo 
Contrées  dépounrues  de  houiUe,  .                                                               3oo 
Mines  de  Cumberlandf   VKhitehatren  ;  —  Durhami  Northumherland  ;  — 
Ifew-CattUi  produit  en  honilla;  to^aieroe  de  plomb;  usines  k  fer; 
Cibriçation  de  Facier»                                                             3oi  k  307 

Ecosse  f  5o7 

fouille;  plomb  et  fer;  —  Edimbourg;  —  Lintithgow;  —  Ayrshire;  — 
mines  de  fer;  —  La/uu-ke,  mines  de  plomb;  houUle  de  fer;  —  G/<m- 
«oa;  -^Argjrlethire,  houille  et  for;  plomb;  —  Stirlingthire,  usine  de 
Carron;  —  Claokmannani  —  Kinrosskirei  —  /'//^c,  i*«U  k  3i3 

Contrées  dépourrues'  de  houille ,  3 1 4 


Houille  f  mines  de  KHkemfyi  "—  WichloWt  cmTre;  -«-  Quemaeoonty'i  — 

Tipperan^,  plomb,  ihid,  k  3l6 

Sur  les  petites  iles  qui  ayoisinent  la  Grande-Bretagne^  3i7 

Résume  relatif  aux  mines  de  la  Grande-Bretagne  »  3i8 

Terres  et  pierres ,  3a  i 
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LA  RIGHËSSE  MINÉRALE. 


Considérations  sur  les  Mines,  tisines  et  Salines  des 
•  différens  Etats  ^  et  particulièrement  du  royaume  de^ 
.   fVestphaUe^  pris  pour  terme  de  comparaison. 


INTRODUCTION.  ■ 

XL  se  présente  deux  points  de  vue  sous  lesquels  il  est  éga- 
lement utile  de  considérer  l'exploitation  des  mines,  usines  et 
salines.  L'un  a  pour  objet  la  direction  économique,  l'autre 
la  direction  technique  des  établissemens  de  ce  gem^e.  Ces 
deux  branches  de  l'art  de  mettre  à  profit  les  substances  mi« 
pérales  se  touchent  quelquefois  de  si  près,  qu'on  les  confond 
ensemble.  Elles  exigent  à  la.  vérité  les  mêmes  connoissances 
préliminaires  de  la  part  de  ceux  qui  veulent  cultiver  l'une  ou 
Tautre  avec  succès  ;  mais  chacune  d'elles  conduit  à  des  études 
ultérieures  qui  lui  sont  propres.  t 

La  direction  économique  embrasse  tout  ce  qui  se  rapporte      i>tf«ctS9ii 
à  l'administration  des  mipes,  usines  et  salines,  soit  h  l'admir 
pistralion  publique  par  laquelle  up  gouvernement  sage  veille 


ivifte  dm  inînci. 


DîrecUon   teckni' 
goe  des  minet. 


â  leur  conservation  et  assure  leur  prospérité  pour  l'intérêt 
gén^l,  suit  k  r«dmi«irtratîop  p9rtîo|])ifr<î  par  bquelle  u^e 
cdmpagnfe  d^exptoitans  règle  1â  '  marche  de  ses  opérations 
pour  l'intérêt  de  ses  divers  membres.  Ainsi ,  la  direction  éco- 
nomique des  mines,  usines,  et  salines  comprend  la  détermi- 
nation et  le  maintien  des  droits  de  tous  ceux  qui  prennent 
part  d'uoe  pianière . quelconque  à  l'exploitation,  l'examen  deqi 
projets  relatifs  aux  travaux ,  la  comptabilité  tant  en  nature 
qu^eu  argent^  Fapprovisionnement  des  objets  nécessaires  à 
l'activité  des  atelki^,  ei^  enfin  k  eomm^ree  d^^  pro4uils  mi- 
néraux. 

La  direction  technique ,  sans  rester  étrangère  à  la  connois- 
sauce  des  lois  et  des  principes  sur  lesquels  repose  Tadmi-- 
nistration  des  mines ,  s'occupe  plus  particulièrement  de  la 
recherche  des  faib»  a^MHF^»  d#  1#  ^i^po^tiQi;^  ^  de  l'exéculion 
des  travaux  souterrains,  de  ^extraction  et  du  traitement  des 
substances  minérales,  du  perfectionnement  des  procédés,  et^ 
eti  général  de  l'application  des  sciences  à  la  pratique  de  l'art 
des  mines  et  usines; 
run  de  cet  ottTrage.    '   Cette  diatinctiou  de  deux  branches  dans  Fexploitation  dut 

règne 'miifiér al  est  usitée,  depuis  plusieurs  siècles,  dans  le^ 
j^tts  beaux  établissemens  de  l'Allemagne.  Elle  m'a  paru  propre 

déterminer  le  plan  de  cet  ouvrage,  dans  lequel  je  me  pro^ 

pMH  d'examiner  cfuelle  est  en  général ,  au  commencement  dit 

.  Éix-*Muvième  sièdé ,  la  situation  des  mines ,  usines  et  salines^ 

eoMÎdérées'  sous  les  deux  points  de  vue  qui  ont  été  indiquée 

ci-dessus. 

Cet  ouvrage  comprendra  donc  deux  divisions  principales. 
éornU  chacune  tirera  son  nom  de  la  branche  qu'elle  aura  pour 
objet 3  J9  ppésenie  aujcHird%ui  la  division  économique:  quant 


iieo 
mîqne. 


'(î3) 

fbee  d'cui  portefeoille  de  Tart  des  mmes  et  «skiw^  dan»  lequel 
Jwoat  réuok  et  clasbëa  les  dessins  exacts  dte  meâleteii'a  mttyeoB 
^'exploitation  qui  existent  aq|C)urd'hui  sw  les  étabUseenew 
les  plus  célèbres  I  tant  sous  ter  te  qn'ka  ymr  (i). 

Dans  cette  pteHiière  divisibni  je  me  propose  de  rénnir  êm 
vànsdgtteitiens  itatisliqaes  et  administratifs  au  moyen  deeqmk 
5ta  puisée  comparer  les  mines,  usines  et  salines  d'uU  état  quci- 
-oitaïqucfi  avec  celles  d'ail  autre  état  ^  apprécier  Tinfluencé  de 
^ee  |;eni^  d'industrie  sur  la  prospérité  des  pays  ùh  il  existe, 
jreconnoîlre  les  causes  politiques  de  son  déyeloppement  et  êè 
.«a  décadeilce  cbes  les  difîérâis  peoj^les,  enfin  acquéi-ir  dès 
idées  exa<ites  sur  ime  Inraocliè  d'administratioB  qili  n'est  pas 
^néraiement  connue. 
*     Poul*  traiter  cestiief  ïveà  Quelque  clarté,  il  m'a  setaMé     Eut  prit  pour  tei- 

'  ^        ^  '  me  de  compimton, 

nécessaire  de  comtilettcbr  pmr  exposer^  au  moyen  d'eacemiplas 
4l4andus  et  de  faits  atnkentiqueà,  les  pnncipaui  détails  dé  ce 
f^ui  coiic^rne  la  ^irêotidn  économique  des  nuoes,  usinés  et 
.salîiles.  Ije  royaume  de  Westphaliè,  ainsi  que  je  Vm  annoncé 
;lUns  l'avant-j^ropos^  m'a  fourni  le  vaste  cadre  dont  j'avois 
besoin  pour  y  réunir  les  exemples  détaillés  aux  principes  gé-  ' 
.aératis  de  direcdob  éf^cmomiquci  et  ponr  rendre  ceui-ci 
:  iMelligiUeb  aa  moyen  de  cette  réunion. 

Le  désir  de  voir  be  recueil  de  faits  devenir  fitîle  aux  mines  , 
nsbi^  et  Mlines  d'un  nouveau  royanîne,  à  l'instant  même  dé 

(i)  Les  nombreuses  gravures  dotit  sera  accompagûëe  !â  dltirîôh 
lédbniqiie  ijit&  ddit  foMfer  ki  sècdAd  volume  de  éet  ouvrï^s»  sont  dé{à 
*«xéimttfes ,  jpovr  la  plos  grande  pârûe,  pair  RL  JBahard  et  pht*  H  P.  F. 
'Tlpùrdieiiw 


(4) 

sofp  orgaDiWtioD/ia  beaacoap  contribue  k  me -faire  adoptet 
cet  état  comme  terme  de  comparaison;  mais,  sans  ce  motif, 
la  célébrité  des  établissemens  qu'il  possède  auroit  encore  suffi 
pour  déterminer  mon  choix.  Nommer  les  mines  d'argent,  de  * 
plomb ,  de  cuivre  et  de  fer  qui  sont  en  activité  dans  le  Hartz-; 
les  mines  de  cuivre  du  pays  de  Mansfeld;  les  exploitations 
.de  combustibles  fossiles  que  présentent  les  rives  de  la  Saale^,  , 
•de  la  Fulde  et  du  Weser;  les  mines  de  cuivre  et  de  cobalt 
qui  sont  ouvertes  entre  la  Fulde  et  la  Werra;  les  salines  des 
TÎves  de  FElbe,  celles  des  environs  du  Hariz  et  du  mont 
Meissuer,  et  plusieurs  autres  établissemens  qui  sont  située 
dans,  le  royaume  de  Westpbalie,  c'est  rappeler  à  Tobserva^- 
leur  des  lieux  recommandés  à  son  attention,  par  les  natura- 
listes les  plus  éclairés*,  à  Thomme  du  métier,  des  modèles  à 
étudier  ^  pour  toutes  les  parties  de  l'art  des  mines  ;  k  Thomme 
d'état,  de  vastes  sources  de  prospérité  publique. 
Plan  aeuaiTttioii  Tcls  sont  les  motifs  qui  m'ont  engagé  à  donner  à  cette  di^- 
^c.o<>o.i^e.  ^.^.^^  économique  la  forme  d'on  mémoire  composé  de  qaati« 

.parties.  Les  deux  premières  seront  consacrées  aux  mines , 
usines  et  salines  du  royaume  de  Westpbalie;  les  deux  autres 
s'étendront  à  tous  les  autres  pays. 
Première  partie.  La  première  partie  présentera  séparément  les  détails  sta- 
tistiques et  administratifs  qui  se' rapportent  à  chacune  des 
contrées  ou  sont  situées  les  mines  et  usines  du  royaume  de 
Westpbalie.  Ses  subdivisions  auront  pour  objet  :  i.^  les  minc^ 
et  usines  qui  ont  appartenu  à  la  Prusse j  2.^  les  mines  et  usines 
du  Hartz,  et  en  général  les  établissemens  qui  ont  appartenu 
jtant  au  pays  de  Hanovre  qu'au  pays  de  Brunswick;  3.°  les 
mines  et  usines  qui  ont  appartenu  à  la  Hesse.  4*°  J^^  appen- 
dice réunira  quelques  détails  relatifs  aux  établissemens-^ 


Deuxième  pmrtS«. 


comte  de  iTniiâit,  da  pays  de  Schmalkalde ,  du  comté  de  la 
Marek,  du  Mansfeld-S^xon  et  da  pays  d'Anhalt  (i). 

La  second  partie  présentera  le  tableau  général  des  salinftè 
da  royaume  de  Westpbalie  et  des  pays  qui  TeiiTircHliiéat , 
avec  quelques  détails  concernant  l'administration  des  établis^ 
seméns  de  ce  genre.  Chacune  des  subdivisions  de  ces  deut 
premières  parties  sera  accompagnée  de  tableaux ,  qui  y  outre 
les  faits  relatifs  ati  royaume  que  nous  prenons  pour  tél^iue  dto 
àCmnparaîson ,  exposeront  Tensemble  des  objets  qui  doivètit^ii 
général  fixer  Tattetition  dans  la  direction  économique  des 
mines,  usines  et  salines.  Chaque  tableau  présentera  une  ekpl^ 
cation  des  unités  qui  sont  employées  dans  les  établissemeififs 

auxquels  il  se  rapporte  j  il  a  été  nécessaire  de  consèrvei^  ici 

■•■*■■ 

ces  méme3  bnités^  non-seulement  pour  que  les  renseigi^émêiis 
restassent  conformes  aux  registres  dont  i)s  soût  extraits  ^  uiaîs 
encore  pour  qu'ils  fussent  applicables  de  isuite  à  la  nouvelle 
organisation  des  établissemens.  Une  carte  jointe  à  ces  deux 
premières  parties,  en  indiquant  la  situation  exacte  dés  mineé, 
usines  et  saiipes  du  royaume  de  Westpbalie  et  des  pay^  cil^ 
convoisins,  pourra  faciliter  l'étude  d'une  région  qiBiW  s^it  éti% 
classique  à  l'égafd  du  règne  minéral.  .      .\ 

La  troisième  partie  de  ce  mémoire  aura  pour  objet  de     TroUSème  panîe. 
rendre  les  divers  états  comparables  entre  eux ,  ^ous  Ip  rap- 
port de  leur  richesse  minérale,  d'après  des  recherches  dont 
l'ensemble  offrira  l'esquisse  d'-uné  statistique  gétiéf^le  dès  mîneé, 
usines  et  salines.  .  r       ) 


i**ii. 


(i)  Le  sort  de  plusieurs  de  ces  pays  n'ayaût  été  fixé  que  pendant 
'Finipression  de  cet  ouvragé,  nous  verrons  successivement  lesehange- 
iiieM4xai>€iiyrésuheQtiK>ur  leurs  minea  et  usines^ 
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Quitrième  partie.        La  {{aatrièufe  fhiûé  Uah^a  de  r^ministralitfti  ^littqiie 

des  mines  9;  èq  le6  COliisideraol  d'après  le  gisement  des  aubftr- 
tanëes  min^raleâ.et  d'ajprès  Thistoire  de  leur  exploita(i<Hii 

SfoBs  A«r<Mis  plus  d'une  fois  odéatfion  de  remarquer  VunU 
iatimlé  de  principes  qUi  fègne  déjà  danà  nti  grand  nombre 
id'états  à  regard  de  rAdministraiion  p0lk tique  des  mîAes,  quet-* 
<que  ces  mêmes  élàts  soient  d'ailleurs  administrés  diversement 
«Lia  quatrième  partie  fera  voir  que  cette  unifoi'ttaité  est  te  ré«- 
«uUat  tiaturel  deb  grandes  considérations  d'utilité  puhliqueji 
et  qu'elle  est  fondée  sur  le  droit  régalien  des  mines;  mais  il 
-envient  d'espliqtier  dès  à  présent  le  véritable  sens  de  cette 
expression* 

DéBaiUonaii  aroU  :     Droit  régalien  des  miâes  (en  allemand  Berg-re^l)  signifie 

droit  que  se  reserve  i  état  entier,  Représente  par  le  souverain^ 
rde  disposer  de  k  ^ropHété  souterraine  comme  d'une  pro^ 
jiriété  publique  indépendante  de  la  propt'iété  privée  du  terrain 
.qui  la  récèle,  et  d'en  disposer  pour  le  plus  grand  avantage  de 
,1a  société  :  l'application  la  pins  générale  du  droit  régalien  est 
96  que  nouft  appellerons  libei^té  des  mifies|  d'apkrès  les  Aller 
mands  {Befgfrefheit)é 

De  u  liberté  àt%      LÀBerté  dcs  mines  signifie  droit  «<M:ordé  pat*  le  souVeraS» 

à  tout  particulier  de  prendre  part  à  la  propriété  souterraine, 
en  exploitant  les  substances  minérales^  soit  dans  sa  propriété 
foncière,  soSt  dans  celle  d'un  autfe,  mais  tcTu jours  en  te  con«- 
formant,  sous  la  direction  babitùelle  du  sotiveraid^  A  des  qùï^ 
ditions  précises  et  capables  d'assurer  la  conservation  dé  la 
richesse  minérale  en  même  temps  que  celle  de  la  richesse 
agricole. 

Bornons -nous  maintenant  au  royaume  dont  les  mines.,* 
usines  et  salines  doivent  nous  servir  de  terme  de  camparaison 
et  de  moyen  d'explication. 


sincK 


tr) 


Coup' d'œil  sur  la  géographie  Tnine'ràlogique 
du.rQyaum^  de  Westplialie  {x\ 

»... 

•  •  •  .         ■ 

lie  point  le  pins  élevé  du  royaume  de  Westphalie,  et  ménié  •  Rod^tprimiUrct. 
de  tonte  cettepartie  de  F  Allemagne  ^  est  le  sommet  de  la  moit*^ 
tagne  da  Érocken ,  sitoée  dans  le  Hartz  :  sa  hauteur  est  dâ 
3^4^  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  Baltique  (3);  c'est 
cette  montagne  qui,  sous  le  point  de  vue  géologicjue,  fbrtné 
le  noyau  du  royaume  de  Westphalie;  elle  est,  ainsi  que  plb^* 
sieurs  des  sommités  qui  renvironnent,  composée  de  granit^ 
auquel  sont  superposées  d'autres  roches  primitives  (  en  alle-^ 
tnand,  Urgèhirge).  Des  environs  du  Brocken  coulent  plu- 
sieurs petites  rivières,  dont  les  unes  se  jettent  vers  Pest  dans 
l'Elbe,  et  les  autres  vers  Tbuest  dans  le  Weser.  A  trois  oa 
quatre  lieues  du  Brocken ,  du  côté  de  Fest ,  du  sud  et  de  Fouest  ; 
on  voit  les  roches  d'une  formation  postérieure  ^ivironner  M  aochetéeinmitiom 
terrain  primitif ,  et  s'élever  sur  cette  base  à  une  hauteur  d'en- 
viron  a^ooo  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mâr.  Oèfst,  en 
général,  dans  ce  §enre  de  terrain,  appelé  par  les  géologues 


•a  intemédiairet. 
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*  (i)  Comme  il  est  essentiel  de  ne  pas  confondre  le  rojaume  de 
WestphftUe  âvfc  le  eerc(e  de  Westphalie,  le  premier  sera  tOttj.oui|p 
idistingoé  dans  cet  e^vrage  par  son  nom  de  Bojrfiume;  le  MQpudi 
a^ia  desi^  p^r  stw  «iQÎfip  ncwn;  h  ff^eitphalie.    .  ;   . 

(a)  f^ojrez  le  nivellement  général  du  Hartz ^  exécuté  à  laide  du 
iuiromètre,  par  Fauteur  de  ce  Mémoire,  et  publié  en  allemand, 
d'après  ses  ppieif ,  psr  Ai  l^|^(tf«fifiiir  Qïk^  W^t  \^)r 


allemands  terrain  des  roches  de  transition  (  Uebergangs-- 

giebirge);  que  se  trouvent  les  filons  métallifères  du  Hartx; 

'•>  .    -    . . .  .  ,^ 

bientôt  se  présentent  les  terrains  secondaires  (dits  Flietzçfi^ 
Rocket  lecoaaâîret.  hirgc ,  terrains  déposés  en  y-astes  -  couches  sut-  le&  roches  de 

transition.  Dans  ces  terrains  secondfaires,  que  Ton  rencontre 
déjà  à  sept  ou  huit  lieues  autour  du  Brocken^-  quelquefois 
ixiéme  beaucoup  plus  p]:ès(i),  et  généralement  à  un  niveau 
plus  bas  que  les  roches  de  transition,  on  exploite  les  mines 
de  houille  de  Neustad  près  StoUberg^  celles  du  cercle  de 
la  Saule  ^  celles  du  comté  de  Schauenbourg  et  celles  de  la 
TVestphaUe }  les  mines  de  schiste  cuivreux  du  comté  de 
Mansfeld  et  celles  de  Biegelsdorf  dans  la  Hesse  ;  plusieurs 
mines  de  fer,  notamment  dans  le  pays  de  Brunswick  ;  enfin , 
les.aw^^^  salées  qui  environnent  le  Hartz  de  tous  Içs  côtés, 
^L  fe»Y.CifMrrières  de  marbre,  d'argile,  de  grès,  de  gypse  et 
d^  piftrfe  jcalcaire,  qui  sont  indiquées  sur  la  carte.  Aux  ter* 
rains.  que  nous  venons  de  nommer  secondaires ,  sont  super- 
-  pplés^^eux  qu'on  appelle  terrains  d'alluvion,  dans  lesquels  on 
'  exploite,  en  plusieurs  endroits,  des  amas  considérables  de 
bpis^foss^le,  sur  les  rives  de  la  Saale,  ainsi  que  dans  plusieurs 
parties  de  la  Hesse  et  du  pays  de  Brunsvf ick.  Au  nord  et  au 
sud,  le  Hartz  est  terminé  par  une  suite  dé  collines  peu  éle- 
\ées;  à  l'ouest,  au  contraire,  ses  montagnes  se  rattachent  à 
celles  qui  couronnent  la  contrée  jusqu'au  Weser^  et  qui  accom- 
pagnent ce  fleuve, îasqH'à  Minden.  La  partie  la  plus  élevée  de 
iCe  pays  montagneux  est  la  forêt  de  SolUng  entre  Holzminden^ 
Ëinbeck  et  le  Wesecj.le  point  le  plus  haut  du  Solling  est 


ÂUaTÎoiis. 


(i)  Par  exemple^  au  sord^ 'Oon  Idi^  à'Ilsenburg.    . 
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le  sommet  du  Moosbergy  près  Neuhaus.  Ce  dernier  groupe 
de  montagnes  est  coupé  par  la  vallée  de  la  Leine^  qui  depuis 
Gottingue  jusque  dans  les  environs  diElze ,  coule  parallè- 
lement au  JVeser.  Les  montagnes  du  SoUing  s'interrompant 
tout  à  coup  auprès  de  Minden ,  sur  Tune  et  l'autre  rive  du 
fleuve,  présentent  Taspect  d'une  porte  triomphale  ;  on  appelle 
Porta  fVestphalica  ce  site  majestueux.  Du  côté  de  Test, 
les  roches  primitives  du  HartK,  d'ébord  couvertes  aux  envi* 
rons  du  Brocken  par  les  roches  de  transition ,  reparoissent  ^ 
au  midi  de  Blankenbourg ,  dans  les  montagnes  pittoresques 
de  la  Rofstrapp  ;  on  les  retrouve  aussi  dans  le  pays  de  Schmal^ 
kalde,  dans  les  montagnes  de  Franconie,  dites  Fichtelge^ 
birgej  et  dans  le  cercle  des  montagnes  métallifères  ^  àh  Ertz^ 
gehirge^  en  Haute-Saxe  :  de  même,  les  roches  de  transition-v 
couvertes,  non  loin  du  noyau  primitif,  par  les  terrains  m-* 
condaires ,  reparoissent  dans  la  Westphalie ,  daas  la  Tbaringe 
et  sur  les  rives  du  Rhin. 

]^  revers  oriental  de  la  Rofstrapp ,  dont  la  hauteur,  est: 
d'enviroti  i,5od  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  supporte 
divers  terrains ,  qui  se  succèdent ,  en  diminuant  d'élévation , 
jusqu'aux  rives  de  la  Saale  et  de  l'Elbe  ;  c'est  dans  ces  terrains 
que  l'on  exploite  les  mines  métalliques  assez  nombreuses  de 
la  principauté  à^Anhalt,  et  celles  du  comté  de  Mansfeld, 
dont  il  a  déjà  été  question.  - 

Au  nord  du  Hartz  et  des  contrées  moxïtueuses  de  la  Basse- 
Saxe,  on  s'avance  de  plus  en  plus  dans  le  pays  plat.  D'abord, 
dans  le  district  de  Wolfenbuttel  et  dans  la  principauté  de^ 
Hildesheim,  l'œil  découvre  encore  quelque  collines;  mais 
dès  qu'on  approche  de  Brunswick ,  de  Peine ,  de  Hanovre , 
on  ne  voit  plus  jusqu^à  la  mer  que  de  restés  plaines  au  milieu 
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desquelles  s'élèvebt  rarement  des  collines  échappées  an  ravage 
des  eau:^,  comme,  par  exemple,  auprès  de  Lunebourg.  Les 
mêmes  sables  qui  abondent  dans  cette  partie  de  rAllemagne, 
couvrent  aussi  de  vastes  étendues  vers  le  nord  de  l'Europe  j 
tant  en  Hollande  qu'en  Prusse  et  en  Pologne. 
Hochet  rèj^uiéet       Parmi  les  montagnes  qui  environnent  le  Hartz ,  il  n'en  est 

pomt  qui  aient  plus  occupe,  et  même  divise  les  géologues,  que 
celles  qui  se  présentent  dans  la  partie  située  au  sud-ouest ,  et 
à  peu  près  à  vingt  lieues  du  Brocken.  C'est  aux  environs  de 
Dransfeld,  sur  la  route  de  Gottingue  à  Mûnden,  que  l'on 
commence  à  rencontrer  ces  roches  basaltiques  si  abondantes 
dans  la  Hesse ,  et  déclarées  volcaniques  par  de  célèbres  natu- 
ralistes ,  tandis  que  d'autres  savans  illustres  nient  qu'elles 
doivent  leur  origine  au  feu  des  volcans.  Quoi  qu'il  en  soit,  ces 
roches,  ou,  si  l'on  veut,  ces  laves  s'étendent,  suivant  la  direc- 
tion indiquée,  dans  presque  toute  la  Hesse,  dans  les  pays 
d'Eisenach  et  de  Fulde,  et  dans  la  Weteraviej  plusieurs  d'entre 
elles  reparoissent  de  l'autre  côté  du  Rhin ,  auprès  d'Ander- 
nach,  et  jusque  dans  les  environs  de  Trêves  j  en  quelques 
endroits,  elles  présentent  une  analogie  frappante  avec  les 
basaltes  des  montagnes  d'Auvergne,  avec  plusieurs  des  roches 
qui  se  rencontrent  en  Bohême,  et  avec  les  laves  du  Vésuve  et 
de  l'Etna.  Les  points  les  plus  élevés  sur  lesquels  on  trouve 
ces  roches,  dans  le  royaume  de  Westphalie,  sont  les  mon- 
tagnes du  Habichtswald,  sur  l'une  desquelles  est  placé  l'Her- 
cule de  Napoleonshœhe,  près  Cassel,  et  le  Mont-  Meifsner ^ 
à  sept  lieues  au  sud-est  de  cette  ville  \  le  sommet  de  la  mon- 
tagne sur  laquelle  s'élève  l'Hercule,  est  environ  à  quatorze  cents 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Quant  au  Mont-Méifsnery 
le  vaste  plateau  qui  le  couronne  est  à  deux  mille  cent  soixante- 
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dix  pieds  au-dessus  de  ce  même  niveau.  Chacun  de  ces  deux 
points  élevés  domine  les  contrées  voisines ,  et  frappe  de  loin 
les  yeux. 

Le  royaume  de  Westphalie ,  si  remarquable  pour  le  phy* 
sicien,  et  même  pour  tout  observateur,  par  ses  montagnes, 
par  se3  fleuves,  par  ses  mines,  et,  suivant  plusieurs  natura-* 
listes,  par  ses  volcans  éteints,  ne  Test  pas  moins  par  les  vastes 
cavernes  des  environs  du  Hartz ,  dans  lesquelles  on  a  trouvé 
des  ossemens  d'élépbans  et  de  rhinocéros. 

Tous  ces  grands  monumens  de  Fhistoire  de  la  nature  atti-  Ems  mw^nicf. 
rent  beaucoup  de  voyageurs  dans  le  royaume  de  Westphalie. 
Les  eaux  minérales  qui  jaillissent  de  plusieurs 'sources  renom«^ 
mées  à  Nendorf^  à  Hofgeismar,  à  Dribourg,  appellent  aussi 
les  étrangers  par  leur  salubrité,  par  les  charmes  des  sites 
environnans,  et  par  la  réunion  des  plaisirs.  De  ces  trois  éta« 
blissemens  d'eaux  minérales,  Nendorf,  situé  à  vingt -cinq 
lieues  de  Gassel ,  et  à  dix  lieues  de  Hanovre ,  sur  la  route  de 
cette  dernière  ville  à  Minden,  est  le  seul  qui  jouisse  d'une 
'  grande  réputation;  ce  sont  des  bains  d'eau  sulfureuse  froide. 
Dès  que  le  gouvernement  eut  terminé  (en  1 791  )  les  bâtimens 
qu'il  a  fait  construire  à  Nendorf,  pour  la  commodité  des  étran- 
gers, l'affluence  y  devint  considérable;  et,  dans  la  même  année, 
depuis  le  premier  juin  jusqu'au  ao  septembre,  l'on  administra 
six  mille  deux  cent  cinquante-sept  bains  dans  ce  nouvel  établis- 
sement, qui  depuis  n'a  pas  cessé  de  se  soutenir. 

Les  eaux  de  Hofgeismar,  à  dix  lieues  au  nord -ouest  de 
Gassel ,  sont  acidulés  et  ferrugineuses ,  mais  jusqu'à  présent  peu 
fréquentées. 

Les  eaux  de  Dribourg,  dans  le  pays  de  Paderborn,  parfai- 
tement semblables  aux  célèbres  eaux  de  Py rmont ,  situées  dans 
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le  pays  de  Waldeck,  contiennent  peu  de  fer  et  beaucoup  de 
gaz  acide  carbonique  ;  elles  sont  assez  fréquentées ,  mais  elles 
seroient  susceptibles  de  donner  lieu  à  un  établissement  beau- 
coup plus  avantageux  pour  cette  contrée. 

Un  pays  aussi  favorisé  par  la  nature  que  Test  le  royaume 
de  Westpbalie ,  un  pays  qui  tire  annuellement  de  son  propre 
sol  plus  de  métaux  et  plus  de  sel  qu'il  n'en  peut  consommer^ 
qui  possède  en  abondance  les  matériaux  de  construction  et 
les  combustibles  fossiles,  qui  est,  ou  traversé,  ou  borné  par  les 
fleuves  les  plus  commerçans  de  FAllemagne ,  et  dans  lequel 
l'industrie  du  règne  minéral  est  déjà  portée  à  un  point  très- 
élevé ,  semble  n'attendre  que  la  réunion  de  ses  divers  établis- 
semens  dans  le  sein  d'une  administration  sage  et  paternelle, 
pour  parvenir  au  plus  baut  degré  de  prospérité. 

C'est  ce  que  peut  faire  entrevoir  l'esquisse  pbysique  pré- 
sentée ci-dessus.  Passons  à  l'objet  principal  du  Mémoire. 
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PREMIERE    PARTIE. 

Sur  les  mines  et  usines  de  chacune  des  contrées 

du  royaume  de  TFestphalie. 


Mines  et  usines  qui  ont  appartenu  à  la  Prusse. 

D'à  PRES  l'organisation  que  Frédéric-Ie-Grand  avoit  donnée 
an  département  des  mines  et  usines  dans  la  monarchie  prus-* 
sienne ,  un  conseil  supérieur  des  mines  siégeoit  à  Berlin ,  sous 
la  présidence  d'un  ministre  d'état ,  uniquement  chargé  de  ce 
département.  Sous  le  conseil  supérieur  étoient  établis  quatre 
conseils  provinciaux  \ 

savoir: 

Sil^ie, à  Breslau. 

mines  et  usines  jPoméranîe ,  Prusses  et  Marches , .  à  Berun. 

DB  jWestphalie, à  Essen. 

Basse-Saxe, à  Rothenbourg. 

Sous  chacun  des  conseils  provinciaux  étoient  établis  plu- 
sieurs conseils  particuUers  des  mines  et  usines,  chacun  à  proxi- 
mité d'un  centre  d'exploitation  :  nous  appellerons  ceux  -*  ci 
conseils  de  districts. 
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Les  attributions  du  département,  ainsi  organise,  étoîent 
l'administration  économique  et  technique  des  établissemens 
exploités  au  compte  du  souverain  ;  la  direction  générale  et  la 
surveillance  des  établissemens  concédés  à  des  particuliers; 
Fexamcn  des  contestations  relatives  aux  mines  et  usines;  la 
discussion  et  la  rentrée  des  droits  payables  au  souverain  par 
les  concessionnaires;  la  recette  et  la  répartition  des  deniers 
provenans ,  en  général ,  du  département  des  mines  ;  l'expédi-* 
iion  des  marchandises  aux  factoreries  royales,  établies  pour  la 
vente;  la  confection  des  budjets^  par  lesquels  le  département 
des  mines  prescrivoit  annuellement ,  à  chaque  établissement , 
le  cours  de  ses  opérations  ;  la  conservation  des  mines  et  usines 
déjà  existantes  ;  la  recherche  et  l'emploi  de  nouvelles  richesses 
minérales;  Tinspection  des  carrières;  le  perfectionûement  des 
fabrications  minéralurgiques  ;  enfin ,  Tinstruction  tant  des 
officiers  que  des  ouvriers  destinés  à  la  pratique  de  Fart  des 
mines  et  usines. 

Les  détails  de  cette  organisation  sont  réunis ,  pour  chacune 
des  provinces  indiquées  ci-dessus,  dans  un  certain  nombre  de 
Codes  que  Frédéric-le-Grand  a  publiés  en  1769,  et  dans  les 
années  suivantes ,  sous  le  titre  de  Rendirte  Bergordnung  ; 
c'est-à-dire,  Révision  des  ordonnances  sur  les  mines. 

Depuis  le  i4  mai  i8o5,  le  département  des  mines  et  usines 
étoil;  en  outre  chargé  de  la  direction  économique  et  technique 
des  salines  domaniales;  en  un  mot,  de  la  fabrication  du  sel, 
dont  la  vente  étoit  confiée  au  département  des  accises.  C'est 
à  l'organisation  qui  vient  d'être  exposée ,  que  la  Prusse  a  été 
redevable  des  progrès  surprenans  de  ses  mines  et  usines.  En 
1769,  la  Prusse  ne  possédoit  qu'un  petit  nombre  d'établisse* 
mens  de  ce  genre  ^  qui  étoient  abandonnés  au  caprice  et  à  \^ 
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cupidité  des  spéculateurs.  En  1 8o5 ,  la  valeur  des  produits 
minéraux  mis  eu  circulation  par  les  mines  et  usines^  tant 
domaniales  que  particulières,  sans  compter  les  salines,  s'éle voit 
à  une  somme  de  6,000,000  de  reichsthalers  ;  et  la  caisse  du 
souverain  recevoit  du  département  des  mines  et  usines  un 
produit  net  annuel  de  171,000  reichsthalers  (1). 

Aujourd'hui,  presque  tous  les  étahlissemens  confiés  à  Tad-     Ewbiîweineni  com- 

•     ••  3  .,  ••11  •  •  •■        prit  aujourd'hui  dani 

miojstration  du  conseil  provmcial  des  mmes  et  usmes  de  le  royaumt  de  wcfi- 
Basse -Saxe,  et  quelques-uns  de  ceux  qui  dépendoient  des  ^^*^** 
conseils  provinciaux,  séant  à  Berlin  et  à  Ëssen,  font  partie 
du  royaume  de  Westphalie. 

Le  conseil  des  mines  de  Basse -Saxe  comprend,  dans  son 
arrondissement,  la  principauté  de  Magdebourg,  le  pays  de 


(1)  C'est  rendre  hommage  à  la  vérité,  que  de  reconnoître,  dans  l'état 
de  prospérité  qui  pendant  plusieurs  années  a  distingué  les  mines  et 
usines  de  la  Prusse,  un  effet  incontestable  des  sages  principes  d'admi- 
nistration introduits  par  Frcdcric-le-Grand.  En  i8o5,  l'exportation  des 
produits  minéraux  se  montoit  en  Prusse  à  une  somme  de  5,679,500  fr., 
et  l'importation  à  une  somme  de  3,527,532  fr.;  ainsi  la  balance  du 
commerce ,  relativement  aux  produits  minéraux,  étoit  à  l'avantage  de  la 
Prusse  d'une  somme  annuelle  de  2,i52,i68  fr.  Depuis  l'année  1786,  l'ex- 
portation des  produits  minéraux  étoit  presque  doublée ,  sans  que  l'im- 
portation eût  augmenté.  Quelle  fut  la  cause  de  ces  progrès  rapides?  De 
bonnes  lois  sur  les  mines  et  usines ,  et  une  administration  éclairée  de 
cette  partie.  Depuis  l'année  1753  jusqu'à  l'année  1783,  le  grand  Fré- 
déric a  consacré  à  l'amélioration  des  mines  une  somme  de  2,701,000  fr., 
sans  compter  les  bénéfices  annuels  des  établissemens  royaux,  qui  depuis 
1780  furent  appliqués  en  grande  partie  au  même  objet 

(Les  détails  de  ces  faits  sont  exposés  dans  les  Mémoires  publiés  par 
M.  de  HejrnitZj  en  1786 ,  et  dans  celui  que  j'ai  adressé,  en  1807,  au 
conseil  des  mines  de  France). 
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Halberstadt ,  le  cercle  de  la  Saaie ,  le  comté  de  Hoheastein , 
le  pays  de  Hildesheim  et  celui  d'Ëichsfeld  ;  ainsi ,  sa  direction 
s'étend  à  tous  les  établissemens  d'industrie  minéralurgique 
compris  dans  les  deux  tableaux  suivans. 

Le  premier  est  relatif  aux  établissemens  don^aniaux;  le 
second,  aux  établissemens  particuliers  :  Tun  et  l'autre  sont 
extraits  des  budjets  dressés  pour  l'an  1806,  et  conforqies  aux 
registres  du  conseil  supérieur  des  mines  et  usines ,  séant  k 
Berlin. 


C'7) 
TABLEAU  GÉNÉRAL  DES  MINES  ET  USINES 

Exploitées  pour  Le  compte  du  souverain  dans  la  partie  du  cercle  de  Basse-Saxe 
située  sur  la  rive  gauche  de  F  Elbe ,  qui  appartenoit  à  la  Prusse. 


AHCIIVHBI 

PROVINCES. 

(rorcsIaCirt* 

Çt-JMBM). 


LIEUX 

00  SORT  SlTUis 
ÉrABUSSEMEMS. 


NATURE 

■■• 

ÉTABLISSEMENB. 


QUANTITÉ 

AffVCILLB 

DES    PRODUITS. 


_                              (Minea  de  cuîtk.I     4,o5o    quintaux  de    cuirre 
RoTHiirtooiO...,  Utinet  à    cuirre./  noir 

Raffinerie  de  nitre 


ROTHBVIOVAO... 


MAODEBOimC.  .  /  WtFlRtLEBiv.. . 


Carrières  d#  pier- 
re de  Uilie.... 


Mine  de  houille.. 


I  Fabrique    de    ri- 
triol 


aqo  quintaux  de  nitre  raf> 
fine 

18,113  pieds  cuhcs  de  pierrrs 

ordinairei 

3,424  pieds  cubes  de  d «lies. 


9,036  boisseaux  de  houille. 
3,43i  boisseaux  de  pjrite  de 
fer.« 

3,303  onintaux  de  TÎtriol. . 
5,575  livres  d'acide  sulfu- 
rique 


VAJLEUR 
•  «• 

PRODUITS 

■tissBnvs'lrmeat 

en 
CIBODLATION. 


OBtzwrJTtowi» 


|WErEHSLElEIf..,î  I 

WoBiiaiK)iF..,A^*^*J^«*JP|«*^^  33,940  pîed« cubes depi 
UMMEirooaF I 

UMiiBNDOBr I  Tourbières 


lerres 


SiEBICKEBODB..  .  .  \ 

Ahhebode (Carrières  de  piei- 

CoEWEBU )     '«^»e«l«.... 


716  milliers  de  tourbes. . 


CBBCLB  i 

DE  LA  SAALE.     Loebbchuk. 


HALBERSTADT . 


VreSTBBBAUSXV.  . 

Schaoblbbkv.... 


985  menles I 

6,o5i  cbarrctdes  de  pierres  / 
deUiUe ) 

28,483  boisseaux  de  chaux  en 
pierres  

F«nr.4ch.«x...(  *»'"7  '""JTX^"'!'"!' 

7,000  fc«isseaux  de  cendres  I 
de  chaux 


r«iclistlialen(i). 
319^70 
8,700 

6,4o7 

1,348 

6,55fî 

6,983 
476 
i4,5iS 


Tourbières. 
idtwa, 


WirriH -k 

LocBECHÎiF /Bliiiei  de  houille. 

CEBCLE  1  I 

DE  LA  SAALE./^""""^'*»"         - 

ZSCBEBBEN 


3/761  milliers  de  tourbes. . 
4,p84iiieiii 

173,894  boisseaux  de  houille. 


DOELAV.' 
ROEBLIBGEH 


VM»?«  ^«  *>o>«  fo»- f  359,671  boiiu 

,eic..3  ] 


boisseaux  de  bois  fos- 
sile  


Total. 


1,200 


3,965 

4,131 

96,178 


i7>095 


I'a4f«5ofni». 
Uvx  d«  oàim 
noir  de  RotkMi- 
boarg  eontieBseni 
3,906  Biarrt  d^ar- 
geot  qv*oa  m  cs- 
trait,  ainsi  qn*oa 
le  verra  dans  le 
eonrs  dn  Mémoi- 
re, et  qui  oat  ■•« 
▼alevr  de  54»6ê4 
reiduthalert. 


(1)  Lt  nUhitiuUtr,  oa  <ca  ds  Pnuif ,  Tsmt  3  fr.70  ccat 


3 


C  '8) 
TABLEAU  GÉNÉRAL  DES  MINES  ET  USINES 

Exploitées  par  des  particuliers  dans  ta  partie  du  cercle  de  BasseSaxe  située 
sur  la  rive  gauche  de  tEtbe,  qui  appartenait  à  la  Prusse. 


PROVINCES. 

LIEUX 

NATURE 

QUANTITÉ, 

VALEUR 

ËT*II.ISSEHEnS. 

fTÀfiLlSSEMEHS. 

DES    fBOODITS. 

PKOOCITS. 

nicluU.>lci>. 

ALTUKrloIO... 

ùl }                 .il> 

5,787  i 

il  (roit  r<«l>  ~- 
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Idtm 

M>5iar- 

>Sgt 

MiGDEBOOG.      ■ 

ToLPKt 

3,061 

1,757 

Ct.    ^BUfu*. 

'^■^•'■"."■■f  '"-■•r,v;t.v,T.S:i; 

Idem 65  «ailaniilctciTclpipo 

780 

"ï.'v.".-<; 

plii™.    clc» 
ri«r«dcpiciT« 

57,566 

™';;ixJ: 



Fibriqatidcnilrc        a85  qninUndeulpttre.. 

7,1^ 

HOIRBADUB..,. 
VlUBOIr 

MiDrd.boi.fo-    8o,3&7  bcWiui  d«  boi.  Tof- 

6,690  i 

4S 

HiDCt  de  honiUe. 

Si6  baiN^>»debo»U«.. 

Tourbière. 

1,107 

»VK>rd>l«irl» 

Fo.r.lchnnetl 

pUUc.elr.f      

titrcidcpifrre. 

1..5S5 

d'un,  lir.^x. 

BtininctolcnWf      ^°  qD'ntamdeemtrretra- 

l                    iiillô 

1 

5o,4oc. 

\rnti»oot 

Mmi,.,iWer..-{      l^i  V^'«""    ^'    f"   " 

5,810 
E,6SS 

HAimoBt 

^'lct:L'u.^]".\      *'«  T-i-""  *'.""«. - 

ifig.fifio  i 
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Dans  rarrondissement  du  conseil  provincial  de  Basse-Saxe ,  Câuset  ae  aùtnct. 
ainsi  que  dans  chacun  des  autres  arrondissemens  de  mines  et 
usines  de  la  monarchie  prussienne,  toutes  les  sommes  que 
chaque  établissement  étolt  dans  le  cas  de  recevoir ,  soit  par  la 
vente  de  ses  produits,  lorsqu'il  Topéroit  lui-même,  soit  par 
l'acquittement  des  droits  et  impôts  sur  les  mines,  et,  en  gé- 
néral, par  les  rentrées  de  fonds  qui  lui  étoient  confiées,  étoient 
versées  dans  différentes  caisses  dé  district ,  dont  chacune 
portoit  wi  nom  relatif  à  son  objet  :  c'est  ainsi  que ,  dans  l'ar^* 
rondissement  de  Basse-Saxe,  il  existe  une  caisse  des  houilles, 
one  caisse  des  bois  fossiles,  une  caisse  des  meules,  une  caisse 
des  chaux,  outre  la  caisse  des  mines  de  cuivre. 

Le  compte  général  de  tous  les  établissemens  d'un  conseil 
provincial  étoit  examiné,  à  la  fin  de  l'année,  par  le  conseiji 
supérieur  de  Berlin,  auquel  chaque  établissement  de  mines 
et  usines  fournissoit,  a  la  fin  de  chaque  trimestre,  un  état 
certifié  de  sa  caisse. 

Tous  les  établissemens  d'un  conseil  provincial  se  soute* 
noient  réciproquement,  de  même  que  le  conseil  supérieur, 
séant  à  Berlin,  veilloit  à  ce  que  tous  ceux  de  la  monarchie 
fussent  j  en  quelque  sorte ,  solidaires  les  uns  pour  les  autres. 
En  cas  de  nécessité  reconnue,  il  prétoit  aux  établissemens , 
tant  domaniaux  que  particuliers,  des  fonds  capables  d'entre- 
tenir leur  activité,  ou  de  favoriser  leur  agrandissement. 

Plusieurs  des  établissemens  domaniaux,  et  principalement     Biidjcua«recettc« 
ceux  qui  produisent  les  métaux ,  recevoient  de  l'administration  '^  ^"^p""' 
centrale,  séante  à  Berliu ,  les  fonds  annuels  arrêtés  par  leur 
ludjet  ou  devis  estimatif  des  recettes  et  dépenses  présumées 
pour  tout  le  cours  de  l'année ,  et  ils  lui  livroient  leur  produit 
eu  nature^  alors,  celui-ci  étoit  vendu,  par  les  factoreries 

3* 


iiites. 
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royales ,  pour  lé  compte  de  la  caisse  qui  avoit  fourni  les  fonds  : 
par  exemple,  le  conseil  provincial  des  mines  de  Rothenbourg 
recevoit  de  la  caisse  de  l'administration  générale  les  fonds 
nécessaires  à  l'activité  des  mines  et  usines  de  enivre  deMansfeld^ 
la  caisse  de  Tadministralion  générale  recevoit  les  fonds  prove- 
nans  de  la  vente,  et  régloit  ses  comptes,  à  la  fin  de  chaque 
trimestre,  avec  le  conseil  provincial  de  Basse-Saxe. 

Les  sommes  que  les  caisses  des  conseils  de  district  dévoient 
verser  comme  produit  net  dans  la  caisse  du  conseil  provincial, 
étoient  fixées  chaque  année  par  les  budjets  dont  il  a  été  ques- 
tion ci*dessus ,  ainsi  que  les  sommes  que  chaque  caisse  pro- 
vinciale devoit  verser  dans  la  caisse  générale  du  conseil  supé- 
rieur de  Berlin  :  enfin,  celui-ci  versoit  annuellement  dans  la 
caisse  du  souverain,  appelée  Dispositions^ Casse ^  la  somme 
fixée,  dès  le  commencement  de  Tannée,  par  le  budjet  général 
des  mines  que  le  roi  avoit  signé ,  et  conservoit  la  disposition 
des  fonds  reconnus  nécessaires,  tant  pour  Tadministration 
générale  que  pour  les  perfectionnemens  approuvés  par  le  roi. 

D'après  le  budjet  adopté  pour  l'année  1806,  le  conseil  su- 
périeur des  mines  devoit  recevoir  du  conseil  provincial  des 
mines  de  Basse-Saxe ,  une  somme  de  3,ooo  reichsthalers  ;  je  me 
contenterai  de  présenter  l'analyse  de  ce  budjet ,  trop  volumi- 
neux pour  trouver  place  en  ce  Mémoire  :  cet  extrait  (1) 
suffira  pour  faire  voir  comment  on  déterminoit  d'avance  le 
produit  annuel  des  établisseuiens ,  et  pour  donner  connois- 
sance  de  la  situation  économique  de  chacun  d'eux. 


(1)  Vojrcz  le  Mémoire  indiqué  cî-dessus,  qui  a  ëtc  présenté  en 
mai  1807  à  M.  l'intendant  général  de  la  grande  armée,  et  au  conseil 
des  mines  et  usines  de  France. 


(a,  ) 

TABLEAU 

Préseniant  Fanal)  se  des  budjets  de  1806  pour  là  caisse  provinciale  de  laBassc^ 

Saoce  (extrait  des  registres). 
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CAUSES 
AICJITTS. 


Erptoitations 


li 


CUIVAE.  .  .  .  . 


BOUILLE.  .  . 


BOIS  FOSSILE. 


PIERRES  .  .  . 


RECETTE 

Mtm. 


flUr.  gr.pi. 


a4o!»^$>    *• 


FRAIS 
4« 

L^BZVLOITA- 
TUMI 


BÉNÉFICE 
•«r 

L*IXK.OITATIOir 


riOPAlKERT      DITS. 


DÉPENSES    GÉNÉRALES. 


CAUSES.      I      QUOTITÉ. 


rl]i!r.gr.pf. 


a»5f865    o  o 


100,679    s  4 


19,603    5  8 


CHAUX 

PRODUITS  DI. 


TOURBES. 


»»»«99«»o 


io,o56   8  4 


»»,S7i    4  4 


6,64s  199 


73,675  »a  5 


i4>o47  ai  6 


ia,4ai  144 


7,3oa    69 


i5,7»7a3  9 


rtUr.  fj.  pf. 


34,464  a3    •, 


TOTAL. 


"  BUUgS 

Fenufe.  .  .  .    5,ooo      •      • 
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'  IflT 

ponr  U  caisse 
générale 


35,364  i3  o 


a7,oo3     3 


renufe.  .  .  .    9,ooo  •      •  <v 

Appointemcns    8,  io3  i4        >  1 

CoMtmctioB*.    a^oo  p       '  ^ 

latëréu.  .  .  .    5,586  19      6  ? 

jknutê  frais.  •i3,a73.;a3     10  I 

iConstmrtioiu.    6,600  00 

Tn.osporti  .  .    6,5oi  11       8  1 

^^     IntëréU 94  5       9  t 

^Remboarse-  /ai,ooa  ai    3 

I     uess ....    atoio  •  '  '  o  i  ' 

^ Autres  frais.  .^  5,707  3      10  / 


8,170    9  a 
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SwrIa  caisse  de 
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UtérèU.  ...         i3     8  o 
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ÎConstrttoUoM.  ■  36o  *o  o 
Appointcmens  384  10  • 
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traordinaires 1,790  la  a 

I  Frais  d«  ré);te.  639  i5  4 
Frais  de  trans- 
port ....  6,3a5  •  o 
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Antres  frais.  .  866  10  o 
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Autres  frais.  .  a,3i8  5  i 

IA]fpoint«i 
!::3 


a,554  **  * 


9.177  at  8 


1,554     «   7 


5,«43     4  7 


rtUr.  gr.  pf . 


PERTE 
on 

QUASTlTé 
Ji 

soustraire. 


rtUr.  gr.  pf. 


000 


6,000   6    8 


a,5oo  10    o 


5oo    •    o 


^pointcaacM  i«i9a  13  S  ^ 

rmage  .  .  465  o  •  f 

itres  dépen-  / 

«ce 56o  14  *  3 


a,ai8     3  7 
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if,36o    o   o 


Je  dois  joindre  aux  tableaux  qui  précèdent  quelques  détails 
concernant  les  principaux  établissemens  du  conseil  provincial 
'  de  Basse-Saxe  et  des  contrées  voisines. 
Minet  de  cuîTre       Les  mincs  dc  cuivre  du  comté  de  Mansfeld  ont  pour  obiet 

du  comté  de  Mans*    •  ,        ,  ,  ,  ,  *"  ' 

^i(i-  lexploilatioQ  du  schiste  cuivreux ,  qui  s'étend  en  une  couche 

de  demi-pied  à  deux  pieds  d'épaisseur  dans  cette  partie  de 
TÂUemagne^  dans  la  Hesse  et  jusque  vers  le  Rhin.  C'est  sous 
le  territoire  du  royaume  de  Saxe,  aux  environs  d'Ëisleben, 
de  Mansfeld  et  de  Sangerhausen ,  que  s'opère  l'exploitation  la 
plus  considérable  de  ce  genre.  Il  existe,  sur  le  territoire  saxon  ^ 
l-  trois    usines  à   cuivre   auprès   de   Mansfeld,    deux  auprès 

\  d'Ëisleben ,  et  une  à  Sangerhausen  ;  une  autre ,  dite  Kupfer^ 

kammerhutte^  est  située  près  de  la  limite  occidentale  des 
mines  de  Rothenbourg  ;  enfin ,  une  grande  usine  de  liquatioa 
est  établie  auprès  de  Hettstœdt^  pour  afliner  le  cuivre  qui 
provient  de  tous  ces  établissemens  saxons,  et  pour  en  séparer 
l'argent.  L'usine  de  Hettstasdt  a  produit,  en  i8oi,  environ 
huit  mille  quintaux  de  cuivre-rosette,  et  onze  mille  marcs 
d'argent  (i);mais,  dans  l'année  1807,  le  produit  des  établis* 
semens  saxons,  indiqués  ci-dessus,  s'est  élevé  jusqu'à  onze 
mille  quintaux  de  cuivre-rosette ,  et  quinze  mille  marcs  d'ar- 
gent, sans  compter  l'usine  de  Sangerhausen ,  qui  produit  seule 
douze  cents  quintaux  de  cuivre-rosette  {1).  Cependant,  commd 

M      '    ■  .  '  ■         I  ■  Il  .  i  I 

(i)  V^oyez  le  Traité  de  Métallui^e  de  M.  Lampadius,  intitulé: 
Handbuch  der  allgemeinen  Hûttenkunde  (Gcettingen,  i8o5J^  a!"  voL 
de  la  Mjétaliurgie-pratique ,  pag.  181-1  ^S. 

(2)  Renseignement  communiqué  par  M  Freiesleben,  officier  des 
mines  y  et  directeur  des  exploitations  saxonnes  du  pays  de  Mansfeld* 
TSiQ\x^  reviendrons  sur  cet  objet  dans  l'appendice. 


(^3) 

la  fabrication  de  l'annëe  1807  ne  peut  encore  être  regardée 
comme  habituelle ,  nous  nous  contenterons  d^admettre , 
comme  terme  moyen  de  fabrication  annuelle,  neuf  mille  qnin«* 
tanx  de  enivre  et  douze  mille  marcs  d'argent. 

Les  mines  situées  sur  le  territoire  du  royaume  de  Saxe ^  Près  dEuiebeo. 
sont  concédées  par  le  souverain  à  des  compagnies  d'action-* 
naires ,  sous  la  direction  du  conseil  des  mines  qui  réside  à 
Ëisleben.  Leurs  minerais  sont ,  en  général ,  plus  riches  que 
ceux  des  mines  de  Rolhenbourg.  Il  est  réglé  que  les  usines 
situées  près  de  Mansfeld  reçoivent  trois  cinquièmes ,  et  celles 
d'Eisleben ,  deux  cinquièmes  de  la  quantité  de  schistes  cui- 
vreux extraite  des  mines  saxonnes.  Le  conseil  des  mines  règle 
annuellement  la  quantité  des  minerais  que  les  usines  doivent 
fondre ,  et  fixe  proportionnellement  la  quantité  de  charbons 
qui  doit  leur  être  accordée.  L'usine  de  Kupferkammer  reçoit 
les  minerais  de  trois  mines  qui  sont  en  activité  dans  l'arron*^ 
dissement  dit  Bergenstein-Hoheit  ^  sur  la  même  couche  dé 
schiste  cuivreux ,  que  le  district ,  ci-devant  prussien ,  nommé 
Burgœmer  Rei^ier.  Les  travaux  souterrains  de  la  partie 
saxonne  et  de  la  partie  ci-devant  prussienne  sont  contigus  j 
dépendans  les  uns  des  autres,  à  plusieurs  égards,  notamment 
pour  l'épuisement  des  eaux ,  et  susceptibles  d'être  réunis  très* 
avantageusement  dans  un  même  système  d'exploitation.  H  est  à 
désirer  qu'une  telle  réunion  devienne  l'objet  d'un  arrangement 
avec  Sa  Majesté  le  Roi  de  Saxe  (1).  Si  toutes  les  mines  et  usines 

(1)  Un  tel  arrangement  a  eu  lieu  après  que  ce  Mémoire  a  ité  ter* 
miné.  Sa  Majesté  le  roi  de  Westpbalîe  a  [>rîs  possessidA  des  territoires 
dlasleLen  et  Mansfeld  dans  le  mois  de  mar^  i8od.  Sangerhausen 
est  resté  compris  dans  le  royaume  de  Saxe. 
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à  cuivre  de  cette  contrée  étoient  comprises  dans  le  royanme 
jde  Westphalie,  il  seroit  facile  d'obtenir  annuellement  de  ce 
vaste  ensemble  vingt  mille  quintaux  de  cuivre-rosette  et  vingt 
mille  marcs  d'argent,  tandis  que  Texploilalion  de  Rolheu* 
bourg  ne  fournit  annuellement,  comme  nous  Savons  vu,  que 
quatre  mille  cinquante  quintaux  de  cuivre  et  trois  raille  neuf 
cent  six  marcs  d'argent.  Le  royaume  de  Weslphalie  se  trou- 
veroit  alors  en  possession  du  commerce  du  cuivre  dans  le 
pord  de  l'Allemagne  (i). 

En  général ,  les  minerais  que  l'on  obtient  des  diverses  ex- 
ploitations de  schiste  cuivreux  ne  produisent  au  quintal  que 
deux  livres  de  cuivre -rosette  et  environ  un  gros  un  quart 
d'argent  j  mais  ces  minerais  si  pauvres  ont  un  avantage  que 
Ton  regrette  presque  toujours  de  ne  pas  trouver  dans  les  (lions 
de  minerais  riches  ;  c'est  qu'ils  sont  d'une  nature  uniforme ,  et 
déposés  en  couches  vastes,  quoique  peu  puissantes,  qui  pro« 
mettent  une  exploitation  longue  avec  des  résultats  constans. 
A  l'exception  des  mines  très-peu  considérables  de  Rudelstadt 
et  Kupferberg^  exploitées  dans  la  Haute -Silésie  par  des 
concessionnaires,  mines  qui  ne  produisent  annuellement  que 
trois  cent  trente- sept  quintaux  de  cuivre,  la  monarchie  prus- 
sienne ne  possédoit  pas  d'autre  exploitation  de  ce  métal  que 
celles  de  Rothenbourg.  Frédéric -le -Grand  avoit  acheté  ces 
dernières  pour  remédier  à  la  pénurie  de  cuivre  qqi  s'étoit  fait 
sentir  dans  ses  états,  surtout  en  temps  de  guerre, 
prèi de Roihenboarg.        La  couche  de  schistc  cuivreux,  que  l'on  exploite  à  Rothen- 

(i)  M*  Gerhard,  conseiller  des  mines  à  Rothenbourg^  a  présemé  ^ 
cet  égard  ui|  Mémoire  détaillé  au  ministre  des  finances  du  royaumç 
de  Westphalie. 


Jboni^y  M  divisé  en  coàclie  inclipée  aa  noidét  cotiche  înclinëe 
iMi  midi ,  de  façon  qu'elle  présente  en  grand  lâ  forme  d'une 
aeUe.  Sur  la  partie  inqlinée  an  nordy  on  distingue  deux  districts 
de  mines,, appelés,  Tun  Eothèv^eUer  ^  eX  Y  autre  JVaundarferf 
nur  la  partie  indinée  au  midi  ^  il  existe  deux  arrondrssemens^ 
•f  un  àdt-Bw^iœmer  ou  Preussische^Hohek^  l'autre  dit  Gerb^ 
Mœdter.  L'exploitation  si^étend  sur  une  largeur  d'une  demi^ 
lieue,  du  nord  au  sud.  En  ^èrtn  d'un  ' arrangement  ancien ^ 
nommé  KaiserUche^-Berggrœnze  (limite  impériale  des 
mhies),  le  territoire  saxon,  qui  avoisine  le^ pays  de  Rothen^ 
lN)urg,  est  borné  par  des  frontières  qtii  ne  correspondent 
point  aux  limites  souterraines  des  raines  saxonnes  :  celles-ci 
s'avancent,  à  l'ouest  des  exploitations  de  Rothenbourg^  jusque 
80US  le  district  prussien,  dit  Preussische^Hohçit }  de  sorte 
que,  pour  avoir  le  droit  de  poursuivre  jusqu'à  une  distance 
déterminée,  dans  la  partie  saxonne,  des  travaux  souterrains 
qui  sont  indispensables  à  l'activité  de  cet  arrondissement,  le 
plus  important  des  quatre,  le  conseil  des  mines  de  Rotliea* 
boorg  est  tenu  de  payer  annuellement  une  somme  qui  s'âèvey 
aiwc  les  accessoires,  à  3,329  reichstbalers,  17  gfos^  11  pfen* 
nings  (i). 

Les  moyens  qui  favorisent  principalement  l'exploitation 
des^mines.  de  Rothenbourg,  sont  la  galerie  d'écoulement,  dite 
ffeinitzer-Stollen  j  qui  passe  à  vingt-sept  toises  au*dessous  de 
la  surface  du  terrain^  dans  le  district,  dit  JVaundoffery  el  la 
galerie  dite  Burgœmer^  dans  le  district  de  ce  nom.  Celle-ci 

» 

j(i:)  D'un  autre  côté,  rexploiution  saxonne  paie  une  redevance  h 
Fexploitation  de  Rotbenbourg  y  dont  la  machine  k  vapeur  épuise  uuQ 
partie  de  ses  eaux*  > 
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a  douze  cieiits  toian  de  long;  elle  paise  à  vingt-deax  toimk 
un  quart  aa^-dessous  da  oîveau  du  terrain ,  sur  lequel  est  éta- 
blie une  machine  à  vapeur  destinée  à  épuiser  les  eaux  abon- 
dantes du  district  uomméBurgœmer ou  Preussische-Hoheii. 
Cette  machine  a  quarante-huit  pouces  de  diamètre^  c'est  d'nnfe 
profondeur  de  vingt-^hnit  toises  au-dessous  de  la  galeiie^  dite 
Burgœrrier^  qu'elle  élève  les  éanx  au 'niveau  de  celte' méihe 
galerie',  par  le  moyen  de  deux  jeux  successifs  de  hautes- poni* 
pes  aspirantes  à  tuyaux  additionnels.  La  quantité  d'eau  épuisée 
par  ces  jeux  de  pompes,  doiit  chacun  a  quatorze  toises  (on 
lachtery  de  hauteur,  et  quatorze  pouces  de  diamètre,  est  de 
soixante-dix  pieds  cubes  par  minute;  mais,  comme  il  est  né- 
cessaire actuellement  que  les  eaux  puissent  être  épuisées  d'une 
profondeur,  plus  considérable  de  onze  toises,  la  machine, 
construite  en  1794 9  ne  suilisant  pas  à  cet  effet,  on  se  propose, 
dépuis  plusieurs  années,  d'en  construire  une  plus  forte.  Dans 
la  crainte  d'imposer  de  nouvelles  charges  à  l'établissement, 
qui  déjà  est  obligé  de  servir- annuellement  les  intérêts  d'-uin 
capital  de  i3 1,000  reichsthalers,  empruntés  à  divers  parti*^ 
cnlicirs,  on  a  différé  l'exécution  de  ce  projet  (i).  La  galerie 
d'écoulement,  dite  Heinitzer-Stollen ^  est  presque -parvenue 
a  son  terme;  elle  a  déjà  line  longueur  de  deux  mille  cinq  toises 
(lachterj'i  elle  passe  à  quatre  toises  et  demie  au-dessous  de 
celle  qu'on  nomme  iVai/ndor/îfr.  .» 

f..  La  quantité  de  cuivre  que  l'on  obtient  annuellement  des 

i      ■  ■  •         ■     ■        .  .... 

(1)  La  réunion  des  mines  ,tanl  prussiennes  que  saxonnes,  dans  xm 
seul  et  même  système  d'exploitation /pôunc^  faciliter,  de  part  et  d'aù(re, 
Ifépiiisetnentdef'eaaxyet  dispiinsep  deicoosWutre  une  nouvelle^  insi* 
chine  à  vapeur.  Voyez  \ Appendice  ci-après,  pag.«i83.  : 
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NOMBKE 
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foaraaaav. 
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NOMBRE 

d*o8Trian 
caiplojét. 


ToVAVX.. 


i5 


90 


58 
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dos     fasioM 

•acceuittt. 
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ma 


V 


TOTAL 

dt«  frai«  aBBacla 

de  fabricatioa. 

rthlr.     gr.     pf. 

57,072  l3  O 
22^494  l5   • 


79,567    4   O 


OBSERVATIONS 

COBCtaBAirT 

LBf   MlfVBBf   BT   L^EVfZI 

des 
OPÉRATIONS  MÉTALLURGIQ' 


Le  sckoek  de  asadricn ,  de  p1a«chet , 
de  60  pièces  ;  le  ackecl  de  bMs  à  grilk 

60  faloordes. 

L9  foudre  de  schiste  cvivreBspèae 
Usa,  ckacnn  de  lao  livras  de  Berlia; 
de  Berlin  éqnivaat  k  467  (raaaaara, 
dire  à  1 5  oaces  a  gros  37  graiaa  dea  a 
aesnrrs  frauroises.  Daa»  les  osiacs ,  mi 
par  fondre  de  tchistê  grUié,  qni  se  réd 
qaiatanx;  mais  dans  ces  ubieamt,  p 
de  clarté,  il  n'est  qantioa  partent 
fondre  de  tehitt»  non  grUlé,-  du  peid 
qnintaux. 

Lmfoytln  de  rharboa  de  beu  ci 
iéh^jffM  on  boisseanm  de  Berlin  ,  deat 
équivaut  à  «741  ponecs  mbes  des  a 
mesures  françoisea.  Ce^^iMlre  pèse  16I 
Berlin. 

Le  tck^jffil,  OBboiaseaa  de  houill 
équivaut  k  9,98  pieds  cnbes  du  Rbia. 

Le  seh^/jfil ,  on  boiaseau  de  co«db  de 
éqaivaatà  i  pieds  cabe*  daRJkia^  e 
livret* 


I.*  Ea  tatrayaat  aaanelleaeat  é 
Sooo  foudre»  de  schiste  caivreni ,  01 
de  ces  mêmes  schistes ,  dans  le  coara 
née,  que  4367  fondree,  et  Ton  ea 
633  foudres  poar  TeaBée  saivanie  i  a 
peut  obtenir  de  ces  4367  foudres  c 
qninUn%  Ai  livre»  de  cnirre,  Undis 
Sooo  foudres  eitreiuea  coah'eaaeat  4c 
Uu>  107  livres;  3.*  pour  être  en  état 
cependant  4oeo  qniatans ,  coauaie  1 
Ta  réglé  pour  V.  aaée  1807  »  on  pm 
schistes  et  les  produits  caivreoa  mis  e 
dans  Tannée  prétédeate,  de  qaoî  foi 
quiatans  56  livres;  4.*  cette  réserr* 
aée  précéiieate  se  iroave  remplacée 
travaux  de  l'auaée  courante ,  pour 
Tannée  suivante,  et  aiasi  de  s«ite. 
Tenrbalnementéeoaomiquede^  opérai 

llharune  des  trois  fusions  succe»sivi 
lien  ilans  U»  asinea  est  précédée  de 
grillages;  de  la  première    faaioa  ,    i 
une  Malle   hritie,   qui  coaticai  aS 
cuivre  au  quintal;  de  la  seconde,  n 
emmcêntréa,  qni  contient  de  55  à  6o 
cuivre  au  quintal;  de  la  troi«ièm«  f 
suite  le  cnivrt  H0ir.  Iioquiata'  do  m 
est  dr  1 14  livres  de  Cologne.  Il  résalic 
qaiatal  de  cuivre  noir,  ua  qasatal  d 
rescile  du  poids  de  1 10  lierea  ,  aptèa 
a  séparé  Targeat  au   OMyea   êm    la 
dont  il  nVst  point  question  daaa  ce 
par  les  raisoas  eapêaéaa  aiUcnn. 

ytjjrt»  ci-Bprèa. 


oiniajj»  svr  lis  vurbSi  page  37, 
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mines  de  Rothenbourg,  équivaut  à  ane  somme  de  aao^oorthlrs. 
De  celte  valeur ,  il  passe  annuellement ,  tant  dans  le  royaume 
de  Saxe  (  pour  quarante  mille  quintaux  de  houille  qu'il  fournit 
aux  exploitations  ) ,  qu'en  Silésie  (pour  la  houille  charhonnée 
que  cette  province  envoie  aux  usines  ),  et  dans  les  pays  de 
Naumbourg  et  d'Anhalt  (  pour  les  bois  qu'on  en  tire  )  j  une 
somme  de  5o,ooo  reichslhalers  :  ainsi ,  il  reste  en  circulation , 
dans  le  pays  même ,  une  valeur  qui  peut  varier  entre  1 5o  et 
17O9OOO  reichsthalers.  Plus  de  deux  mille  hommes  ne  doivent 
leur  existence  qu'à  cette  circulation  de  numéraire. 

C'est  dans  les  usines  de  Rolhenbourg  et  de  Friedebourg 
que  s'opère  la  fusion  des  schistes  cuivreux  ^  mais  on  n'y  porte 
le  cuivre  qu'à  l'état  de  cuwre  noir^  qui  doit  encore  étre.afGné, 
et  qui  contient  par  Quintal  six  onces  à  six  onces  et  demie 
d'argent. 

Les  tableaux  ci-joints  réuniront  les  détails  relatifs  aux  mines 
de  Rothenbourg  et  aux  usines  dont  il  vient  d'être  question  j 
d'après  les  budjets  officiels  dressés  pour  1807. 

Des  usines  de  Rolhenbourg  et  de  Friedebourg,  le  cuivre  riîne ae Nemuât, 
noir  est  envoyé  sur  l'Elbe  à  l'usine  de  Neustadt  sur  In  Dosse ,  •''  ^"****' 
qui  appartient  encore  aujourd'hui  au  royaume  de  Prusse. 
Les  frais  de  la  liquadon  et  de  \ affinage  équivalent^  par 
quintal  de  cuivre  noir,  à  quatre  onces  d'argent  fia.  Pour  le 
bénéfice  provenant  de  cet  objet  à  l'usine  de  Neustadt  sur  la 
Dosse ^  il  revenoit  annuellement,  dans  la  caisse  des  mines 
de  Rothenbourg,  une  somme  de  8,000  reichsthalers,  lorsque 
les  établissemens  de  Rothenbourg  et  de  Neustadt  -sur  la 
Dosse  apparlenoient  au  même  souverain.  Quant  au  cuivre- 
rosette  ^  il  étoit  envoyé  par  l'usine  de  Neustadt^  en  partie 
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aux  ëtablissemens  domaniaux  de  martinets ,  établis  tant  dans 
la  Marche  électorale  que  dans  la  Nouvelle-Marche,  et  ea 
partie  dans  les  magasins  royaux  situés  en  Silésie,  en  Pomé- 
ranie  et  dans  la  Prusse  occidentale  et  orientale,  d'où  il  étoit 
vendu  aux  propriétaires  dés  martinets  établis  dans  ces 
contrées. 

Gomme  rétablissement  des  mines  et  usines  de  Rothen- 
bourg,  considéré  en  lui-même,  n'avoit  pour  objet  que  de 
fournir  les  matières  premières  aux  fabriques  et  manufactures 
de  la  monarchie  prussienne,  il  n'est  pas  étonnant  qu'il  ne 
livre  point  par  lui-même  de  produit  net  ;  mais  si  Ton  veut 
connoître  la  mesure  des  avantages  que  cet  établissement  assu- 
roit  à  la  monarchie  prussienne ,  et  par  conséquent  apprécier 
ceux  qu'il  promet  au  royaume  de  Westphalie,  il  faut  suivre 
les  matières  premières,  fournies  par  les  mines  de  Rothenbourgi 
jusque  dans  les  ateliers  où  elles  sont  portées  à  une  haute  valeur 
par  la  main-d'œuvre. 

La  quantité  de  cuivre  que  produisent  annuellement  les 
mines  de  Rothenbourg,  étoit  d'une  nécessité  indispensable 
pour  la  Prusse  ^  et  la  perte  de  ces  mines  ne  sera  pas  celle  qui 
se  fera  le  moins  sentir  dans  ce  royaume.  En  effet,  les  nom- 
breux établissemens  prussiens ,  tant  domaniaux  que  particu- 
liers, qui  emploient  le  cuivre  de  Rothenbourg,  sont  tous 
situés  dans  les  pays  laissés  à  la  Prusse  par  la  paix  de  Tilsit. 

Comme  il  pourra  être  utile  de  connoître  chacun  d'eux,  nous 
les  réunissons  dans  le  tableau  suivant  : 


TABLEAU    GÉNÉRAL 

DES    MARTINETS    A    CUIVRE    ET    FABRIQUES    DE    LAITON 
Qui  existent  dans  les  provinces  laissées  à  la  Prusse  par  la  paix  de  Tilsit. 


PROVINCES. 


NOMS 

ÉTABLISSEMENS. 


NATURE 

ÉTABLISSCBlEffS. 


QUANTITÉ 

DES  PRODUITS  ANNUELS. 


I 

'ÉTABLISSEMENS    DOMANIAUX. 


MAKCHE  UlECTO-  j  «""»""■»«  •  •  • 

IIAI.F \  NfUSTADT-ElIBS- 

I       WALD. 

HOUVaXE-MAR-JR^^ç^ 

CHK»,  •••••••  I 


Fabrique  de  laiton 
Martinet  k  cuWre. 


id€m 


3,343  quintaux  de  laiton.  • . . 

i|64o  quintaux  de  cuivre  mar- 
tiné. 


5oo 


idem 


Total  pour  les  ^uMîs- 
tenient  domaniaux. . 


ÉTABLISSEMENS    PARTICULIERS. 


rOoLLVOW. 


poboSeanie  . 


Labes  . . . 
I Stolpe . , 
(Wthow 


Martinet  à  cnirre. 


idem 
idem 
idem 


nitJ88EOCaDEN.(^"''° 

»...y /  SCBABERTUAL. .  .  . 

IStbixss 


PRUSSE       OKIEN- 

ï/LmC  •   •   1^  •  •  • 


ROEHIOSBEEG.  ..  . 
LCDWlGfBOBST... 

Neumuhl 

Pbjegeuwald  . . . 
Weulau  ....... 


LITHUANIE. 


iK 


lAUTZV. 


•  •  •  •  J  VlTif  CBiriLLï.  .  .  . 


.....  idem 
■ . . .  •  $aem 
idem 


•  • •  •  • idem 

•  •  •  • .  idem 
idem 

•  •  • .  •  idem 
idem 


•  ••••  idem 

•  •  • .  •  idtm 


210  quintaux  de  cuirremar- 
tiné 


3l5 

8o 

l32 

7^7 

24l 
3,6  L 

320 

371 

260 

4o2 
i5o 

260 

348 


idem 
idem 
idem 

idem 
idem 
idem 

idem 
idem 
idem 
idem 
idem 

idem 
idem 


Total  pour  le»  ëtablis- 
•emens  des  particu- 
liers   

Total  G&BBBAL... 
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L'activité  des  établissemens  domaniaux  exigeoit  annaelle- 
ment,  en  Prusse,  trois  mille  six  cents  quintaux  de  cuivre 
ÎEÎeuf;  et  Factivité  des  établissemens  particuliers,  quatre  mflla 
quintaux  :  ainsi ,  malgré  Texploitation  de  Rothenbourg  et  les 
mines  de  la  Silésie ,  indiquées  plus  haut ,  la  Prusse  étoit  en- 
core obligée  d'importer  chaque  année  trois  mille  quintaux  do 
cuistre  neuf  j^our  Factivité  de  ses  établissemens. 

Indépendamment  des  avantages  qui  résultoient  pour  la 
monarchie  prussienne ,  de  Factivité  des  fabriques  particulières 
mentionnées  ci-dessus ,  le  roi  de  Prusse  en  retiroit  lui*méme. 
d'assez  considérables  de  ses  propres  fabriques  de  cuivre, 

Prodmt  net  de  la       La  fabrÎCTue  dc  Iditou  de  Hegersmûhle  lîvroit  en  : 

Àbrication  du  cuif  re^  ^  ^ 

^  !'""»«•  Produit  net  annuel 1 0,000   nhtirs* 

Les  martinets  de  Neustadt-Eberswald  •      5,ooo 
Et  ceux  de  Radacb 1,000 


Total 16,000 


Ces  établissemens,  y  compris  celui  de  Neustadt  sur  la 
Z>o.f ,9e, mettoient  annuellement  en  circulation ,  dans  la  Prusse, 
plus  de  3oo,ooo  reichsthalers ,  et  entretenoient  plus  de  mille 
ouvriers. 

Aujourd'hui,  la  Prusse,  pour  entretenir  l'activité  des  fa- 
briques qui  lui  restent,  sera  obligée  d^importér  sept  mille 
deux  cent  quarante  quintaux  de  cuistre  neuf;  et  comme  ce 
n'étoit  qu'avec  peine  que  quelques-uns  de  ses  établissemens 
pouvoient  obtenir  un  peu  de  cuivre  de  la  Hongrie,  elle  sera 
ol)ligée  d'en  chercher  la  plus  grande  partie  dans  le  royaume 
de  Westphalie.  D'un  autre  coté.  Sa  Majesté  le  Roi  de  West- 
phalie  pourra  favoriser  Fagrandissement  des  fabriques  de 
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emvre  qui  existent  déjà  dans  ses  états ,  anx  lient  qui  seront 
indiqués  dans  le  cours  de  ce  Mémoire  ^  et  par  conséquent  S.  M. 
pourra  retirer  elle-même ,  des  exploitations  de  Rothenbourg, 
font  le  fruit  que  la  Prusse  en  retiroit  par  ses  établissemens 
situés  au-delà  de  TEIbe  (i). 

Le  conseil  des  mines  de  Rothenbourg,  outre  ses  attribu-  ÀitrSbatîomtéeon- 
tiens  indiquées  ci  -  dessus ,  est  chargé  de  la  navigation  sur  la  ^^^H  dc^'TJthcn* 
Saala  L'objet  de  cette  navigation  est  de  procurer  aux  usines  ^'''''^' 
le  charbon  de  bois  et  la  houille,  tant  brute  que  charbonnée; 
de  transporter  à  l'usine  de  Neustadt  sur  la  Dosse  le  cuwre 
noir  obtenu  à  Rothenbourg;  de  faire  parvenir  les  combus- 
tibles aux  salines  de  Halle ,  de  Stafsfur th  et  de  Schœnebeck  j 
de  conduire  le  sel  de  Halle,  et  les  meules  de  Rothenbourg, 
aux  magasins  de  Saalhom  ;  d'expédier  de  Saaihorn  .  à  la 
saline  de  Halle,  le  bois  nécessaire  à  l'entonnage  du  selj  enfîn, 
de  transporter  le  bois  à  brûler,  de  Schiangenberg  et  de 
Coswig  à  Rothenbourg,  Alvensleben,  Weltin,  Halle  et  Galbe. 
Cest  pour  assurer  l'exactitude  de  ces  transports  que  le  dé- 
partement des  salines,  auquel  cette  navigation  étoit  confiée, 
en  a  transmis  le  soin ,  par  un  privilège  déjà  ancien,  au  conseil 
provincial  des  mines  et  usines  de  Basse-Saxe.  Celui-ci  doit  en 
conséquence  entretenir  un  certain  nombre  de  bateaux  sur  la 
Saale.  Gomme  il  n'y  a  dans  cette  contrée  que  très-peu  de 
particuliers  qui  naviguent  pour  leur  propre  compte ,  et  que 
d'ailleurs  on  n'est  pas  sûr  de  pouvoir  disposer  d'eux  quand 
le  service  des  établissemens  le  demande,  il  est  fort  important 

(i)  La  réunion  des  mines  de  cuivre  d*Eisleben  au  royaume  de 
Westphalie  a  donné  une  nouvelle  importance  à  cet  objet  depuis  la 
confection  du  Mémoire  (juin  1808). 


d'entretenir  la  navigation  de  la  Saale ,  telle  qu'elle  est  orga^ 
nisée.  Le  privilège  exclasif ,  dont  jouit  rétablissement  de  Ro* 
thenbourg,  de  transporter  le  bois  et  le  sel  sur  la  Saale,  donne 
au  conseil  des  mines  le  droit  de  ne  permettre  ces  transports 
aux  particuliers  que  moyennant  une  rétribution,  et  le  droit 
d'acbeter  hors  du  pays  des  bois  qu'il  fait  vendre  par  le 
comptoir  de  navigation  établi  à  Halle.  Il  en  résulte  nn  béiié«- 
fice  annuel,  qui  est  une  ressource  pour  l'activité  des  mines 
de  Rotfaenbourg.  On  a  vu  par  le  tableau  (page  tii),  qne, 
dans  les  recettes  du  conseil  provincial  de  Basse-Saxe ,^  le  béné^ 
fice  sur  la  navigation  de  la  Saale  et  sur  le  commerce  des 
bois,  entre  pour  une  somme  de  3,6oo  reichstbalers,  dont 
chacun  de  ces  objets  fournit  la  moitié. 
Mînet  de  houille       Lcs  combusùblcs  fossilcs ,  quc  l'on  exploite  sur  la  rive 

et  de  bois  fot^ilc  da  •  ••       ifr«ii  .  »    •  •  • 

ccroie  de  u  Saale.      gaucbc  dc  1  Elbc ,  sont  uuc  ressour cc  précieuse ,  mais  cepen**- 

dant  insuffisante  pour  cette  contrée,  dans  laquelle  il  existe  un 
grand  nombre  d'usines  à  feu ,  et  dont  les  habitans ,  vu  la  cherté 
du  bois,  consomment  volontiers  de  la  houille  et  du  buis  fossile 
pour  leur  chauffage. 

Nous  avons  vu  ci-dessus  que  la  Saxe  et  la  Silésie  envoient 

une  quantité  considérable  de  houille,  tant  brute  que  char- 

bonnée,  aux  vnines  et  usines  de  la  rive  gauche  de  TEJbe. 

Voyons  ce  que  cette  dernière  contrée  tire  de  son  propre  sol. 

A  Wettin.  A  Wettin,  l'exploitation  de  la  houille  a  lieu  dans  trois  ar- 

rondissemens ,  qui  emploient  en  tout  trois  cent  trente-six 
ouvriers.  Celui  de  ces  arrondissemens  qui  porte  le  nom  même 
de  FTettin^esi  en  communication,  dans  sa  partie  nord-ouest, 
^  avec  les  deux  autres.  L'épuisement  des  eaux  a  lieu  par  le 
moyen  d'une  galerie  nommée  Dobitzer-Stollen ^  qui,  en  y 
comprenant  les  galeries  accessoires,  s'étend  sur  une  longueur 
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de  quatre  mille  toises.  G*est  dans  rarrondissement  dit  Schackt- 
Berger  que  cette  galerie  épuise  les  eaux  à  la  plus  grande  pro- 
fondeur ;  là ,  elle  passe  à  trente-trois  toises  sous  la  surface  du 
terrain ,  et  Fexploitation  de  la  houille  n'est  poussée  avec  avan« 
tage  qu'à  quinze  toises  sous  cette  galerie  ^  au  niveau  de  laquelle 
les  eaux  sont  élevées  au  moyen  de  pompes  mues  par  des 
chevaux. 

-  Les  mines  de  Weltin  étoient  ouvertes ,  ainsi  que  celles  de 
Rothenhonrg ,  dès  le  seizième  siècle  j  mais  on  n'a  suivi  cons- 
tamment l'exploitation  des  unes  et  des  autres  que  depnis 
f année  1691.  Les  difficultés  naturelles  de  l'exploitation  de 
Wettin  y  ont  donné  lieu  à  des  travaux  généralement  peu 
réguliers,  dont  on  ne  peut  se  promettre  désormais  des  avan- 
tages durables,  qu'en  substituant  une  machine  à  vapeur  aux 
pompes  mues  par  des  chevaux. 

Des  trois  couches  principales  que  l'on  exploite  aux  mines  de 
Wettin,  l'une,  qui  est  la  couche  supérieure,  est  puissante 
(épaisse)  de  trois-quarts  de  toise,  et  déjà  en  partie  épuisée; 
la  puissance  des  deux  autres  varie  de  quatre  à  seize  pouces  ; 
la  couche  inférieure  est  celle  des  deux  dernières  que  l'on  ex- 
ploite avec  le  plus  dl^vantage. 

Aux  mines  de  Lœbeçhûn ,  le  nombre  des  couches  distinctes  ^  LœbecKun. 
de  houille  ne  paroit  pas  susceptible  d'être  déterminé  à  cause 
des  fréquentes  irrégularités  qu'elles  présentent.  On  en  connoît 
trois, dont  l'une  se  rencontre  à  quarante-deux  toises;  l'autre, 
à.  cinquante -six,  et  la  troisième,  à  soixante -quatre  toises  de 
profondeur,  dans  la  mine  dite  Hoffnung;  plus  loin,  elles  se 
confondent  toutes  en  une  seule.  D'autres  couches  se  réunissent 
4e  même  dans  une  situation  verticale. 

Jji  puissance  des  couches  en  exploitation  varie  d'une  toise 
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à  bne  toise  an  quart.  Les  eaux  sont  élevées ,  par  le  moyeb 
d'une  machine  à  vapeur ,  jusqu'à  la  galerie  d'écoulenient  ^  qui 
passe  à  quinze  toises  au-dessous  de  Torifice  du  puits  dil 
Hqffhung^  dont  il  a  été  question  plus  haut. 

En  général,  vu  le  grand  nombre  d'accidens  et  de  déran* 
gemens  naturels  que  présentent  les  couches  de  houille  de 
Wettin  et  de  Lœbechùn,  ces  exploitations  exigent  beaucoup 
d'expérience  et  de  connoissances  locales.  Les  travaux  de  re« 
cherche,  qui  s'opèrent ,  tantôt  par  le  nvoyen  de  trous  de  soude^ 
dont  la  profondeur  varie  de  vingt  à  cinquante  toises,  tantôt 
par  des  galeries  percées  à  travers  les  failles  ou  masses  de 
roc  interposées,  donnent  l'espérance  d'une  exploitation  soscép^ 
tible  d'agrandissement. 

Il  seroit  à  désirer  que  ces  exploitations,  et  celles  d'oùToa 
obtient  d'autres  combustibles  fossiles  dans  les  environs  ^ 
prissent  un  accroissement  tel  qu'elles  pussent  suffire  aux  be«- 
soins  de  la  rive  gauche  de  l'Elbe. 

Les  houilles  de  Wettin  sont  de  meilleure  qualité  que  celles 
de  Lœbechûn  ;  mais  elles  ne  sont  pas  en  général  aussi  propres 
que  celles  de  la  Silésie  à  la  préparation  des  coaks  (  houille 
charbonnée  ) ,  que  l'usine  de  Rothenbourg  emploie  pour  la 
fusion  des  schistes  cuivreux.  C'est  en  partie  par  cette  raison 
que  l'on  fait  venir  habituellement  à  Rothenbourg  des  coaks 
de  Silésie,  quoique  l'on  puisse,  en  cas  de  nécessité,  leur  substi- 
tuer les  houilles  de  Wettin. 

Il  importe  cependant  de  remarquer  que  la  raison  princi- 
pale pour  laquelle  les  choses  ont  été  ainsi  arrangées,  lorsque 
les  mines  de  la  Silésie  et  celles  de  la  Basse-Saxe  appartenoieni 
au  même  souverain,  c'est  que  les  houilles,  à  raison  de  leur 
abondance ,  éloient  à  bon  maifché  en  Silésie ,  et  qu'elles  se 
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vendent  dier  en  Basse-Saxe  :  il  en  résulte  que  le  sonverain 
aToit  on  double  intérêt  à  diminuer  leur  abondance  en  Silésiei 
en  mèaie  temps  qu'il  les  faisoit  servir  à  l'aclivitë  de  ses  éta- 
blissemens  en  Basse-Saxe,  et  a  vendre  en  Basse-Saxe  aux  par* 
ticoliers,  les  houilles  qu'il  obtenoit  des  mines  de  Wettin, 

Les  exploitations  de  bois  fossile  des  environs  de  Halle,  de     a  Ltaft^koftn. 
Magdeboorg  et  de  Halberstadt ,  ne  sont  pas  moins  intéres- 
santes que  les  mines  de  houille  ;  ce  sont  elles  qui  fournissent 
au  salines  de  Halle  et  de  Stafsfurlb  la  plus  grande  partie  des 
combustibles  qu'elles  emploient. 

A  Langenbogen ,  on  exploite  à  ciel  ouvert  une  couche  de 
bois  fossile I  dont  la  puissance  varie  de  quatre  à  huit  toises, 
et  qui  est  recouverte  d'une  épaisseur  égale  de  sable  et  d'ar« 
gile.  La  couche  de  bois  fossile  semble  s'étendre  au  loin  vers 
Zicherben ,  mais  à  travers  le  territoire  saxon. 

A  Zischerben,  la  couche  que  Ton  exploite  a  une  toise  un     AZickerbt«. 
quart  de  puissance }  la ,  les  travaux  consistent  en  une  galerie 
footerraine,  4  partir  de  laquelle  on  divise  la  couche  en  massifs, 
que  Ton  enlève  complètement. 

Ces  deux  exploitations  et  celles  du  même  genre,  indiquées 
dans  le  tableau  ci*-dessus  (  page  17),  emploient  environ  cent 
ouvriers,  quand  l'extraction  est  active. 

Le  prix  auquel  se  vendent  les  combustibles  fossiles  de  celte 
contrée,  n'est  pas  le  même  pour  les  différentes  classes  de 
consomnuteurs }  il  est  6xé  pour  chacune  d'elles ,  ainsi  qu'il 
mit,  par  boisseau  de  trois  pieds  cubes  du  Rhin. 

La  bouille  de  Wettin  est  vendue  : 

i.^  A  la  saline  domaniale  de  Halle   .    •   .    o  rtbir  16  gr.  10  pf. 

^  A  la  saline  particulière  de  Halle  •   •  •     o  7  1 1  è 

S.^  A  la  saline  domaniale  de  SchœnebecL  o  16  1 

5* 
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4-^  Aux  ouvriers  des  mines o  rihlr  5  gr.     o  pf. 

5.°  Au  détail.  •••• i  o  o 

La  houille  de  Lœbechûn  est  vendue  : 

1.^  En  gros  (le  boisseau  de  même  capacité),   o  rthlr  i6  gr.  o  pf. 
2  *  A  la  saline  particulière  de  Halle.  •    •   •    o  4        ^  ^ 

Le  bois  fossile  de  Langenbogen ,  Rœblingen  et  Stœdten, 
se  veod : 

Le  même  boisseau  ••...•   r  '•'  •   •'  •    o  rthlr  i  gr.  o  pf. 
Celui  de  Zscherben ....o  i         5 

Gomme  le  bois  fossile  est  souvent  en  morceaux  très-menus , 
et  même  en  poussière ,  on  le  moule ,  par  le  moyen  de  l'eau  y 
en  forme  de  briques,  qui  se  vendent: 

A  Langenbogen  (les  mille  pièces)  «    .    •    •    4  l'thlrs   o  gr.  o  pf. 
A  Zscherben  (les  mille  pièces) 4  ^^         ^ 

Tourkièret  de  u       Lcs  tourbîères  que  Ton  exploite  aux  environs  de  Magde* 
proyince  de  Magde-  ^ourg,  pour  lo  service  de  la  saline   de  Schœnebeck ,  sont 

situées  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe,  à  Finerode ,  près  de  Burg; 
à  Valtersdof,  près  de  Magdebourg;  et  â  Carow,  non  loia 
du  canal  de  Plaue^  qui  facilite  la  navigation  de  la  Havel  dans 
l'Elbe.  . 

On  a  vu,  par  l'un  des  tableaux  précédens,  que  les  tour«- 
bières  domaniales  de  la  rive  gauche ,  situées  à  Ummendorf, 
Westerhausen  et  Schadeleben ,  ne  fournissent  annuellement 
que  neuf  mille  milliers  de  pièces  de  tourbe ,  c'est-à-dire  environ 
huit  mille  klafiers.  Comme  la  saline  en  consomme  vingt  deux 
mille  klafterSy  ainsi  qu'on  le  verra  dans  la.  seconde  partie  de 
ce  Mémoire,  il  paroit  impossible,  quant  à  préseut,  qu'elle  se 
passe  des  tourbières  de  la  rive  droite.  La  même  nécessité  se 
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fait  sentir  a  Tégard  d'une  grande  partie  des  bois  qu'elle  em- 
ploie; mais,  d'un  antre  côté,  la  Prusse,  dans  son  étal  actuel, 
ne  produit  ni  cuivre  pour  Tentretion  des  fabriques,  tant  do- 
maniales que  particulières,  dont  les  premières  fournissent  un 
produit  net  annuel  de  16,000  reichsthalers ,  ni  sel  pour  la 
continuation  d'un  monopole  extrêmement  avantageux  au  trésor 
royal  ;  ainsi ,  les  besoins  réciproques  des  deux  états  voisins 
pourront  donner  lieu  à  un- arrangement  dans  lequel  le  prin- 
cipal avantage  semble  devoir  rester  au  royaume  de  West- 
pbalie;  car  celui-ci,  par  la  recherche  et  l'exploitation  de 
nouvelles  tourbières,  par  l'agrandissement  des  exploitations 
d'autres  combostibles  qu'il  possède  déjà,  par  l'aménagement 
des  forêts^  et  par  l'amélioration  de  ses  fabriques  de  cuivre , 
pourra  parvenir  plutôt  que  la  Prusse  à  rendre  son  industrie 
totalement  indépendante.  Nous  aurons  occasion  de  développer 
cette  remarque  dans  la  suite  de  ce  Mémoire. 

Les  meules  de  grès  rouge ^  que  l'on  obtient  des  carrières  Cimèr€fa«grè»af 
Situées  près  de  Rothenbourg,  sont  encore  un  objet  pour  lequel 
liPrasse  auroit  peine  a  se  passer  du  royaume  de  Westphalie. 
flexistoit  dans  chacune  des  villes  principales  de  la  monarchie 
prussienne  une  factorene  royale  pour  la  vente  de  ces  meules 
que  Pou  envjoyoit  jusqu'à  Kœnigsberg.  L'on  obtient  des 
ntémes  carrières  des  dalles  de  pierres  fort  recherchées ,  et , 
pris^e^Lœbechûn,  de  la  chaux  qui  est  rare  en  Prusse.  On 
peut  eonsulter ,  i  l'égard  des  établissemens  dont  il  vient  d'être 
qoestion ,  et  de  quelques  autres  moins  considérables ,  l'un  des 
^letax  précédens  (  pag.  17,  18  et  29  ),  et  la  carte  ci-jointe  du 
'oyaume  de  Westphalie. 

Outre  les  deux  mille  ouvriers  employés  habituellement  par  p.rrcTii^i^etML^n^. 
^  mines  et  usines  de  cuivre  de  Rothenbourg,  les  autres  éta* 


du  cootcii  de  Bamc' 
Saxe. 


Solide  et  de  Thaïe. 
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blissemens  du  conseil  provincial  de  Basse -Saxe  occopoient 
environ  sept  cents  hommes ,  sans  compter  les  voituriers ,  bÂ<« 
cherons ,  charbonniers^  et  les  ouvriers  des  salines.  Le  nonibre 
de  ces  derniers  s'élève  seul  à  cinq  cents  hommes. 
utîaet  à  fer  de  Nou  loin  dc  l'arroudissement  des  mines  du  conseil  provin- 
cial de  Basse-Saxe,  à  quinze  lieues  à  Fouest  de  Rothenbourg, 
se  trouvent  deux  usines  à  fer,  situées  dans  le  territoire  du 
Hartz  ^  l'une  à  Sorge,  comté  de  Hohenstein  ;  et  l'autre  à  Thale^ 
principauté  de  Halberstadt.  Ces  deux  usines ,  aujourd'hui 
comprises  dans  le  royaume  de  Westphalie ,  appartenoient  aa 
roi  de  Prusse;  mais  elles  ne  dépendoient  point  du  conseil 
provincial  des  mines  de  Basse-Saxe.  Le  roi  de  Prusse  les  avoit 
rangées  dans  les  attributions  du  conseil  provincial  des  mines, 
séant  à  Berlin ,  parce  que  c'est  dans  cette  ville  qu'est  établie 
la  chambre  de  commerce  chargée  de  la  vente  des  fers  pour 
toute  la  monarchie  prussienne. 

L'usine  de  Sorge  produit  annuellement  ; 

loo  quintaux  de  fer  en  barres  ; 

1,44^  de  tôle; 

937  barrils  de  fer  blanc: 

marchandises  dont  la  valeur  totale  s'élève  à  54,944  rlhlrs. 

Le  bénéfice  particulier  de  cet  établissement  sur  sa  fabrica* 
tion  annuelle ,  bénéfice  nommé  dans  les  registres  allemands 
Ertrag^  et  dont  l'usine  comptoit  avec  le  conseil  provincial  des 
mines,  séant  à  Berlin ,  compose  une  somme  de  2,187  ^ihl^^î 
il  seroit  plus  considérable,  si  l'usine  n'étoit  point  obligée  de 
payer  annuellement  un  canon  de  4^000  reichsthalers  4  soa 
ancien  propriétaire  qui  l'a  cédée  au  roi  de  Prusse. 

A  l'usine  de  Sorge ,  il  existe  un  haut  fourneau  pour  la  fonte^ 
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des  minerais  de  fer  que  Ton  tire  de  la  montagne  dite  Bûchen-- 
herg^  près  d'Ëlbingerode }  mais  ce  fourneau  n  est  point  en 
feu  tous  les  ans,  tant  à  cause  du  manque  de  bois,  que  parce 
que  le  produit  d'une  seule  campagne  suffit  pour  entretenir 
de  fonte  de  fer  les  marteaux  de  Sorge,  pendant  deux  ou 
trois  ans. 

L'usine  de  Thaïe  produit  annuellement  : 

2^040  quintaux  de  tôle , 
et     993  barrils  de  fer  blanc. 

La  valeur  de  ces  marchandises  est  une  somtne  de  63,677 
reichsthalers. 

Le  bénéfice  particulier  de  cet  établissement  (  Ertrag , 
comme  ci-dessus),  est  une  somme  de  6,245  reichslhalerâ. 

Comme  la  Prusse  ne  possédoit  que  très-peu  de  forêts  dans 
le  voisinage  des  usines  dont  il  vient  d'être  question ,  et  que 
l'usine  de  Sorge  en  consomme  les  bois ,  l'usine  de  Thaïe  est 
obligée  de  tirer  le  combustible  des  pays  voisins,  et  principa* 
lement  des  forets  du  duché  de  Brunswick ,  situées  aux  envi- 
rons de  Tanne ,  à  une  distance  de  six  lieues.  A  partir  de  cet 
endroit ,  on  flotte  le  bois  sur  la  petite  rivière  de  Bode  jusqu'à 
Thaïe,  où  on  le  réduit  en  charbon.  Il  en  résulte  que  le  com« 
bustible  coûte  fort  cher  à  l'usine  de  Thaïe,  et  que,  quand 
même  elle  auroit  des  minerais  de  fer  à  sa  portée,  il  seroit 
difficile  d'y  établir  un  haut  fourneau,  comme  on  en  avoit  eu 
le  projet  sous  le  gouvernement  prussien.  Le  fer  qu'emploie 
l'usine  de  Thaïe,  pour  ses  fabrications,  lui  étoit  fourni  en 
partie  par  les  marteaux  situés  à  JVeustadt-Eberswald  ^  dans 
la  Marche  électorale,  et  en  partie  par  les  usines  de  la  Silésie, 
L'étain  lui  venoit  d'Angleterre.  Actuellement,  cette  usine 
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pourra  tirer  le  fer  des  usines  du  Hartz ,  situées  comme  elles 
dans  le  royaume  de  Westphalie,  et  Tétain,  des  mines  de  la  Saxe 
et  de  la  Bohême. 

La  tôle  et  le  fer -blanc,  fabriques  aux  usines  de  Sorgè  et 
de  Thaïe ,  étoient  envoyés  aux  magasins  royaux  de  Berlin  et 
de  M agdebourg  :  il  s'en  vendoit  peu  dans  le  pays  même.  Ces 
marchandises  seroient  susceptibles  de  soutenir  la  comparaison 
avec  les  tôles  et  fers-blancs  d'Angleterre,  si  Ton  substituoit, 
dans  les  usines  de  Thaïe  et  de  Sorge,  l'usage  du  laminoir  à 
celui  du  marteau. 

Il  existe  dans  le  Hartz  beaucoup  d'usines  à  fer  plus  consi- 
dérables que  celles  de  Sorge  et  de  Thaïe.  Nous  en  présenterons 
les  détails  en  parlant  des  usines  du  Hanovre  et  du  Qrunsv^ick , 
et  l'on  reconnoitra,  je  pense,  qu'il  seroit  facile  et  avantageux 
de  réunir  l'administration  de  ces  deux  usines,  aujourd'hui 
totalement  isolées,  à  l'une  des  administrations  centrales  de 
mines  et  usines  déjà  établies  dans  ces  contrées.  Avant  les 
changcmens  survenus ,  le  gouvernement  prussien  se  proposoit 
de  les  réunir  sous  la  direction  du  conseil  provincial  des  mines 
de  Basse-Saxe.  Par  l'arrangement  indiqué  ci -dessus,  qui 
n'exigeroit  point  de  nouveaux  frais  d'administration ,  le  bénë^ 
fice  particulier  de  ces  établissemcns  deviendroit  entièrement 
produit  net  pour  la  caisse  de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Westphalie. 
Min*t  et  usines       ^^3  mincs ,  usiucs  et  salines  situées  près  de  la  rive  gauche 

administrées   par    le  '  *  ^" 

conicii  proviaciai  de  dc  l'Ëlbe ,  uc  sout  pas  Ics  seuls  établissemens  que  la  paix  de 

Tilsit  ait  enlevés  à  la  Prusse  j  cette  puissance  perd  encore 
tous  les  établissemcns  confiés  à  la  direction  du  conseil  prp* 
vincial  des  mines  de  Westphalie  ;  établissemens  dont  l'activité 
versoit  annuellement  dans  la  caisse  du  roi  de  Prusse  une  somniç 
de  62,530  reichsthalers. 
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^Des  environs  de  ÏVetter  et  à' Ihhenbùhren  ^  Ton  extrait 
nmaellement I  aa  compte  da  souverain,  pour  4^917^  rthlrs 
de  houille.  Tous  les  autres  établissemens  de  ce  conseil  pro- 
vincial des  mines  sont  exploités,  en  vertu  de  concessions,  par 
des  particuliers  qui  paient  un  droit  au  souverain  :  telles  sont 
principalement  les  mines  du  comté  de  la  Marck,  dont  on 
entrait  annuellement  pour  353,2:^9  reichsthalers  de  houille  ; 
lés  mines  d^Essen  et  de  fVerden^  dont  l'exploitation  an- 
nuelle fournit  pour  166,375  reichsthalers  de  ce  métne  com« 
bnstible  ;  les  exploitations  de  terres  et  pierres ,  tant  du  comté 
de  Tecklenbourg  que  du  comté  de  la  Marck^  dont  le  pro- 
duit brut  annuel  s^élève  à  une  valeur  de  54,6o5  reichsthalers  ; 
enfin ,  les  nombreuses  fabriques  du  comté  de  la  Marck  et  des 
environs,  d'où  il  sort  annuellement  pour  1,707,177  rthlrs  de 
marchandises  métalliques  de  toute  espèce,  et  principalement 
d'articles  de  taillanderie  et  de  quincaillerie.  Ces  fabriques, 
qui  tirent  leurs  matières  premières  des  principautés  de 
Nassau^Siegen  et  âHAltenkirchen^  étoient  soumises,  par  le 
gouvernement  prussien ,  à  une  inspection  particulière. 

Les  établissemens  dont  il  vient  d'être  question  ne  se  trouvent 
point  compris  dans  le  royaume  de  Westphalie.  Il  est  à  regretter 
que  ce  royaume ,  borné  d'un  côté  par  le  comté  de  la  Marck , 
de  l'antre  par  le  pays  de  Schmalkalde  (  i  ) ,  c^est-à-dire  placé 
entre  deu:^  contrées  si  renommées  par  les  diverses  fabrica- 

(1)  Quelque  temps  après  la  remise  de  ce  Mémoire,  le  pays  de 
Schmalkade  a  été  réuni  au  royaume  de  Westphalie.  f^ojrez  ce  qui  le 
concerne  dans  l'appendice.  Il  a  paru  convenable  de  laisser  le  Mémoire 
tel  qu'il  a  été  prâenté  au  mois  de  décembre  1807 ,  c'est-à-dire  avant 
^organisation  du  royaume^ 
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tlons  du  fét*,  ne  possède  lui-même  aucune  grande  manufac- 
ture de  ce  genre,  quoiqu'il  renferme  beaucoup  d'usines  qui 
fournissent  abondamment  les  matières  premières.  Le  royaume 
de  Westphalie  n'a  point  encore  de  manufacture  d'armes ,  si 
ce  n'est  celle  des  environs  de  Heruberg ,  au  pied  du  Hartz , 
manufacture  peu  considérable,  et  aujourd'hui  presque  tota-« 
lement  abandonnée.  •  > 

Parmi  les  établissemens  confiés  par  le  roi  de  Prusse  à 
l'administratipu  du  conseil  provincial  des  mines  et  usines  de 
Westphalie ,  il  n'y  a  de  compris  dans  le  royaume  de  West^ 
phalie  que  quelques  exploitations  concédées  à  des  particuliers 
qui  paient  au  souverain  un  droit  fixé,  en  deniers  ou  en  nature, 
d'après  la  quotité  de  leur  extraction  annuelle.  Le  tableau 
ci-joint  présentera  les  détails  relatifs  à  ces  exploitations. 
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TABLEAU  GÉNÉRAL 

.  ■   ■ 

DES    MINES,    USINES    ET    CARRIÈRES 

'^Sxploftéeâ  par  des  particuliers  dans  la  partie  de  téirrondissem 
provincial  des  mines  de  W^estphalic^  qui  est  comprise  dans 
ce  nom  (Exlrah  des  reg^tres  )• 

F'afeit  U  note ,  page  7  9  inr  le  moi  JF'estphmUê» 


ssase 


IfOMS 


PAOVllîCES. 

(^•;wUCart«). 


LIE0X 


vis, 


ÉTABLISSCMCNS. 


m  V 


Bon.B018T* 


iBUSMBlO.. 


'  iQAesma; 


NATURE 


011 


Miaet  de  hoiûlle. 


Foart  à  cHavs.  •  • 


lORDSV 


•  •  •  »  •  • 


TimSBAOM.  .., 


1 


Tourbières. 


fiiLLB 

RurotiL». 


DviEir«ttG 


RATBtSiElt. 

et 

WUTBgl  •  . 


Titm 
Idem. 


Hine  die  liovUle. 


*p 


QUANTITÉ 

àvîro«t.ii 

»Z8    rKO^OlTt. 


115,196  boiaseaux  de  houille. 
5,87a  boÎMeaux  de  chaux*. 


6,^44  Toitaret  de  tourbes. . 


4^169  idem, 
9,946  idtm. 


a4|9i5  boiwens  de  houille  « 
1,300  f  îedt  cubes  de  pier^ 


I 


Carrières  de  pier- 
res ...••.... 


rts  de  taille. 


Tourbières* 


4i6  Idudres  »  ou  Toîturts 
de  moclons 

5i6  Toitures  de  tourbe.». 


Total. 


VALEUR 
»>■ 

PRODUITS 

ANNUELS. 


oMMMrJTipmÊ» 


reidutbalen. 
14,399  i 

978* 


io,4i6 


6,394 
^419 
5,u8 

a5o 

»o4 

474 


^ 


4o,455 


cmb««  d«  Rhift. 


Cm  établi»*- 
a«ns  patent  an 
caitMt  damania- 
!«•  daa  droiu  ait- 
féreas,  tomt  tumm 
prit  co«a  la  aoaa 
àê  WÊkmU,  dlaa. 
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t^éuOêmttàéi^       Le  conseil  provincial  des  mines  de  Westphalie  avoit,  ainsi 

qu'il  a  été  expliqué  ailleurs,  la  direction  des  établissemens 
particuliers  dont  il  vient  d'être  question ,  et  prescrivoû  à  un 
conseil  des  mines,  composé  d'actionnaires  et  d'hommes  du 
métier,  agréés  par  le  gouvernement,  la  marche  dra  trava^^ 
en  même  temps  qu'il  percevoit  les  droits  fixés  au  profit  du 
souverain. 

La  caisse  royale  des  mines  de  Minden  et  Ravensberg  per- 
cevoit annuellement  (d'après  le  budjet  de  1806)  :  • 

Pour  canon  et  droits  des  houillères ,  tourbières^ 

carrières  et  fours  à  chaux,  ci •  .  3,555  rthln^ 

Pour  droit  sur  les  meules  •    •    •   • 160 

Pour  droit  sur  Timportation  des  houilles.   •   • .  rigS 

Total'.   .......    2,788 

Les  frais  de  perception  pour  ces  objets  s'ële- 
yoient  à  une  somme  de a^ 

Reste 2,5oo 

Dans  le  pays  de  Paderborn ,  quelques  usines  à  fer  peu  con- 
sidérables sont  exploitées  par  des  particuliers  qui  paient  en 
totalité  I  à  la  caisse  provinciale  des  mines  de  Westphalie  : 

Une  somme  annuelle  de  •••••••  •       558  rthlrs  pour 

canon  ot  droit». 
Lds  fruts  de  perception  de  cet  objet  s'élè- 

Vflnt  li  f   .   .    .   •   • ^58 

Risn  •   •   •  •       5oo  rthlrs;  et, 
m  y  NJottUttl  loi :2,5oo  ci-dessua. 

Total ^fioo 


I 
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,  Cette  dernière  somme,  qui  faisoit  partie  du  produit  net 
de  6>y53o  reichsthàlers,  versé  annuellement  par  la  caisse  des 
mines  de  Westphalie  dans  celle  du  roi  de  Prusse ,  entrera 
dorénavant  dans  celle  de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Westphalie. 

En  réunissant  les  faits  oui  précèdent ,  on  voit;  que  le  pro*      ^^""'^  V^  ^^* 
doit  net  que  la  caisse  de  Sa  Majesté  le  Rôi  de  Westphalie  •ppartenoient  à  u 
peut  obtenir  des  mines  et  usines  qui  ont  appartenu  i  la  Prusse , 
swa.cùmfMMé  annuellement  des  sommes  suivantes,  d'après 
Fétat  habituel  des  exploitations,  et  sauf  les  améliorations  dont 
plusieurs  établissemens  sont  susceptibles } 


*  savoir: 

--1 


'    Produit  net  versé  annuellement  : 

Par  le  conseil  proçincial  des  mines  de  Basse* 
Saxe '•••••••••      S^ooorthlrs. 

Par  le  conseil  provincial  des  mines  de  West- 
phalie        :2^8oo 

Par  les  usines  de  Thaïe  et  de  Sorge 8,433 

Total li^^Sa 

Gé  d'est  que  dans  la  seconde  partie  de  ce  Mémoire  qu^il 
sera  question  du  produitnet,  beaucoup  plus  considérable,  que 
Sa  Majesté  doit  obtenir  des  salines  qui  ont  appartenu  à  la 
Prusse  ;  elles  sont  situées  à  Neusalzwerk ,  Halle ,  Stafsfurth 
et  Schoenebeck  :  cette  dernière  surtout  est  un  établissement 
de  la  plnç  haute  importance.  H  suffira  de  faire  observer  ici 
que  l'activité  des  salines  est  étroitement  liée  à  celle  de  la 
plupart  des  mines  et  usines  du  cercle  de  la  Saale,  et  que  par 
eonséqueni  le  produit  net  des  salines  est  en  grande  partie  le 
fruit  des  soins  donnés  à  l'administration  générale  des  mines. 


(46) 

inauttrîe  moniirac-       Qtielques  fabriques  miner alurgiques^  situées  tant  à  Magde- 

turièrr  du  rècne  mi-    i  •  •  **.        .»i  ^ 

nm\  auxcnvirout  de  bourg  qu  EUX  euvirons,  mettent  qa  on  :ne.  les  passe  point  soos 
MH^cbourg  silence.  Telles  sont  : 

i.^  La  manufacture  de  caiiloutagè ^  é'est^-dire  deJaïenoe 
légère  et  de  poteries  de  grès^  qui  a  été.  établie  à  Magdeboorg, 
en  1786,  par  un  particulier ,  en  vertu  d'un  privilège  de  vingt 
années.  Il  sort  annuellement  de  cette  fabrique  ponr-27  ^600  rthlrs 
de  marchandises,  qui  se  débitent  principalanent  ep  Prusse  : 
die  occupe  soixantMieuf  ouvriers;  cfest  de  Halle  qu'«fie  tire 
l'argile.  .1  .       •    -i-  *  î 

2.^  Une  Fabrique  de  plomb  en  grenailles  ou  plomb  à 
tirer ^  qui  existe  dans  la  même  ville  depuis  1802.  Il  en  sort 
annuellement  deux  mille  ctot  quintanx  de  marchandise^ ,  qui 
composent  une  valeur  de  ai3,i20  reich^halers ^  el  se  débitent 
principalement  en  Prusse.  Cet  établissement  particulier  oc-« 
cu])e  quatre  ouvriers  ;  il  tire  le  plomb  des  mines  du  Hartz. 

3,^  Une  fabrique  d  eau  forte  ^  sitnée  à  Magdebourg  depuis 
1777,  qui  livre  annuellement  dix -huit  Cents  livrés  de  cette 
sub5ïtânce  pour  une  valeur  de  900  reicbstbalers. 

fif  IJiMj  manufacture  de  fourneaux  j  vases  et  omemens 
en  terre ^  établie  dans  cette  même  ville  depuis  178^  It'^en 
sort  annuellement  pour  8,800  reicbsthalers  d'ouvrages  de  ee 
ff/htiTii^  dont  plus  de  la  moitié  se  débite  en  Saxe ,  à  flamboui^^ 
•t  k  liijlieck  :  elle  occupe  trente-neuf  ouvriers.  Cest  prinei*- 
palomi^nt  du  pays  même  qu'elle  tire  ses  matières  premîèresw 

!$!*  Xitw  nouvelle  manufacture  de  faïence  légère  qui  viont 
di)  «'établir  à  Magdebourg, 

Cà!"  La  même  ville  possède  une  fabrique  daiguiUes  pour 
las  métiers  à  bas^  qui  occupe  seize  ouvriers ,  et  livre  onniiet 
leiiwnt  pour  3,8oo  reichstbalers  de  marchandises, 
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Aox  envirops  de  Ma^ebourg ,  k  filNricatian  deis  poteries 
de  ttrne  commutacs  occupe  plnsieûrs  familles  à  Schrapplaa. 
lies  £oar9  à  chaax  et  à  piâtre  de  œtte  contrée  livrent  annuel* 
ieiiMdt  pour  ]0,3o7  reicbslhalers  de  marchaodises  qui  se 
coiiSMmetft  dans  le  pajs^  et  iis^  occopent  quarante  •  quatre 
omnriers;  il  6'y^  fiJbriqae  en  outre  pour  5,890  reichsthalers  de 
craches  de  grès. 

2>aDS  la  ville  de  Halle /il  existe  une  fonderie  de  caractères 
d^impriniferie,  d'où  il  sort  aonuellement  pour  1,750  rthlrs  de 
marchandises;  une  fabrique  dé  boutons  de  métal,  qui  occupe 
aeîxante*dix^huit  ouvriers ,  et  qui  livré  pour  28,000  rtblrs  de 
ses  produits ,  dont  plus  de  la  moitié  s'exporte;  enfin ,  plusieurs 
atéKers  porar  la  £eJ>rication  des  boucles  de  métal  (i). 


Sur  les  mines  et  usines  du  Hanos^re  et  du  pays  de 

Brunswick. 

■ 

Si  ndus  avons  réuni  dans  une  même  subdivision  de  cette     consid^tUoiu  gë 
première  partie  les  mines  et  usines  du  Hanovre  et  celles  du 
pays  de  Brunswick,  ce  n'est  pas  seulement  parce  que  ces 
deoK  pays  sont  contigus  l'un  à  l'autre,  et  ont  appartenu  a  la 
ménM  maison:  c'est  parce  qu'une  partie  des  établissemens 


nérftles. 

DiTÎsioD  de  ce  dU" 
pitre. 


(1)  Extrait  (le  20  septembre  1807)  du  Tableau  des  fabriques  et 
numufactures  minéralurgiques  qui  étoient  du  ressort  de  la  cham- 
bre dé  Magdebourg.  Les  autres  atelier»  iainéralurgi<jues  dépendent  du 
iogiMil  daslainea 
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ëtoit  exploitée  en  comnumauté  par  les  goavememens  de  Ha« 
Dovre  et  de  Branswick  ;  c'est  parce  qae  le  plos  grand  nombra 
des  établissemens,  tant  da  Hanovre  que  du  Brunswîck,  est 
réuni  dans  un  même  pays  de  montagnes,  dans  le  Uartz,  qnif 
sans  eux,  seroit  inhabité;  «ifin,  .c*est  parce  que  les  looiémes 
motifs  politiques,  l'entretien  d'une  population  îndustjrieose , 
la  production  d*une  grande  quantité  de  matières  premières  f 
et  l'activité  du  commerce  qui  en  résulte,  ont  dirigé,  dans  les 
deux  souverainetés,  l'établissement  et  l'administration  des 
mines  du  Hartz ,  ainsi  que  l'organisation  de  tous  les  ateliers 
analogues  qui  existent  dans  d'autres  parties  da  Hanoi^e  et  dtt 
Brunswick. 

Cependant ,  comme  la  communauté  d'administration  n'exista 
que  pour  quelques  établissemeos,  nous  devons  nous  contentai 
de  rapprocher  ici  les  mines  et  usines  du  Hanovre  et  du  Bruns* 
wick,  sans  les  confondre.  Il  sera  nécessaire,  tantôt  de  consi-i» 
dérer  séparément  chacun  de  ces  deux  pays,  tantôt  d'embrasser 
leurs  établissemens  d*nn  coup-d'œiL 

Dans  le  Hanovre,  ainsi  que  dans  le  Brunswick,  les  établis* 
semens  relatifs  au  règne  minéral  se  divisent  en  plusieurs 
classes,  quant  au  mode  de  leur  administration  :  les  tableanx 
suivans  les  présenteront  tons  sous  ce  premier  point  de  vufir 
Ces  mêmes  établissemens  se  divisent  en  plusieurs  dasses, 
quant  à  la  nature  de  leurs  produits;  et  il  résulte,  en  général ^ 
de  leur  mode  d'administration,  que  ceux  d^une  même  claSM. 
ne  sont  pas  susceptibles  d'être  présentés  isolément,  soit  dans, 
le  Hanovre ,  soit  dans  le  Brunswick.  De  plus ,  il  est  intéres-» 
sant  de  pouvoir  les  comparer  tous  les  uns  aux  autres  :  ainsi  |. 
après  avoir  exposé,  par  le  nioyen  de  deux  tableaux  séparés^ 
la  division  relative  à  l'administration  dans  chacun  des  p»^ 


r  49  ) 

qui  nons  occDpént,  nous  considérerons  successivement  dans 
leurs  détails , 

i.^  Les  mines  et  usines  à  plomb ,  argent  et  cuivre,  situées 
dans  le  Hartz  ; 

3.^  Les  mines  et  usines  à  fer  ; 

3.^  Les  fabriques  attenantes  aux  mines  du  Hartz  ; 

4.^  Les  exploitations  de  combustibles  fossiles,  situées  dans 
les  autres  parties  du  Hanovre  et  du  Bruoswick  (i); 


(1)  F'ojrez^lsL  carte  ci-j ointe ,  qui  indique  en  même  temps  dans 
quelle  ancienne  province  et  dans  quel  noui^eau  déparlement  est 
dtué  chacun  des  établissemens  du  royaume  de  Westphalie,  d'après 
le  Bulletin  des  lois  westphaliennes  (voj-ez  n.°  4  ^t  ses  Supplémens)« 
Par  un  décret  royal,  en  date  du  18  mars  1808  (art.  2),  les  directions 
de  mines  y  usines  et  salines  ont  été  exceptées  de  la  suppression  des 
lanciennes  chambres  d'administration.  Ainsi,  ce  qui  concerne  ces  cham* 
breSy  dans  les  deux  tableaux  suivans,  est  encore  exact  a  l'époque  du 
23  juin  1608;  seulement,  par-tout  où  il  est  question  de  la  chambre 
de  Hanovre ,  ou  de  celle  de  Brunswick,  il  faut  entendre  la  partie  d'une 
telle  chambre  qui  étoit  chargée  de  la  direction  des  mines ,  usines  et 
salines. 

n  n'étoit  pas  possible,  sans  partir  de  l'ancien  état  de  choses,  de 
faire  connoitre  la  situation  actuelle  des  établissemens  ;  de  là  les 
dénominations  de  Hartz  hanoi^rien  et  de  Hartz  de  Brunswick  y  etc., 
que  nous  serons  obligés  de  conserver  pour  dbtinguer  les  parties  d'un 
tout  qui  est  aujourd'hui  réuni  dans  le  royaume  de  Westphalie  :  il  sera 
très-facile  à  chaque  lecteur  de  substituer  à  ces  dénominations  celles 
qu'introduira  une  nouvelle  organisation  du  département  des  mines  et 
usines,  quand  elle  aura  eu  lieu;  mais,  quels  que  soient  les  noms  à 
Favienir,  les  choses  exposées  ici  au  moyen  des  anciennes  dénomina- 
tions, éunty  pour  la  plupart,  des  faits  naturels,  resteront  long- temps 
les  mêmes. 
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5.^  Les  carrières  et  les  établissemens  qui  ont  rapport  k 
l'emploi  des  terres  et  pierres,  tels  que  fours  à  chaux  et  à 
plâtre  9  verreries  et  fabriques  de  poteries  ; 

6.^  Les  salines  que  nous  renverrons ,  ainsi  qu'il  a  été  an- 
noncé ci-dessus,  à  la  seconde  partie  de  ce  Mémoire,  pour  les 
y  présenter  avec  tous  les  établissemens  semblables  du  royaume 
de  Westphalie. 


^ncemant  Vadmi  dans  le  royaume  de  JVestphalie y  exposée 

1807). 


DIVISI 


LEUR     M< 


OBSERJ\4TIONS. 


Tngagemens  réciproques  des  actionnaires  et  du  sourcrain ,    les  minerais  de  cet  minci 
compte  des  actionnaires  dan<  cinq  usines  domaniales  situées  près  de    Clausthai,  jân" 

tenau ,  Lautenthal  et  Lauterherg, 
des  usines  sont  acheta  par  le  souverain  à  des  prix  déterminés;  l'argent  et  une  partie 

t    Gonrertis   en   monnoie.    I^    reste  du  cuivre  et    le  plomb  sont    lirrés  an    commerce 

ire  ou  commission  dite  Berghandlung ,  qui  rendait  compte  à  la  chambre  de  Hanovre. 


I."  CLASSE. 


Jhsemcns     qui     dépendci 
imédiateiueni  de  radiniiiia 

Ition  des  mines  et  usines  d^^'"^*^"^^^?^*''^^^'  par  dis  particuliers  en  rertu  de  concessions,  et  som  la  surveillance 
A*    j  »  1    :       .  _  mines  du  sou\crain:  ceux-ci  fixent  le  prix  des  minerais  que  les  concessionnaires  sont 

irtz ,  et  (im  dependoient  c  '  .      ,         ^  .        ..,         .-,..,  ... 

.  *■  *^  reau  souveraiu  pour  le  service  de  ses  usmes.   I)  un  autre  cote ,  le  souverain  ett  tenu 

irnier  ressort  de  la  Ctiambl^  p^j^  modique  la  foute  et  le  fer  néccasaires  anx  minet  et  aux  usines  ï.  plomb ^  cuivre  et 

!  Hanovre 


les  minerais  du  Rammelsberg,  il  existe   près   de  Coslar  trois  usines  domaniales  dites 

liushiitte  et  Sophicnhiitte  ,  de  plu«,  des  fabriques  de  vitriol  blanc,  verd  et  bleu,  et  nne 

ifrc  épuré. 

!crqui  alimentent  l'usine  de  Qittcldesonl  dans  le  m^me  cas  que  celles  des  usines  précédentes. 

blisscmens  en   communauté  dépendent,    en   premier  ressort,    de  l'aduiinistratioil  des 

•   (  Bergamt  )  de  Goslar. 

.ujet  des  mines  du  Rammelsberg,  les  Observations  du  tableau  suivant.  ) 


Rothenfelde  étoit  propriété  allodialc  de  la  maison  de  BrunswicL-Lunebooiig. 


houille  et  bois  fossile  sout  peu  considérables. 


JLl*        vj  Li xV  1^  d  JjJ*  'Je  commerce  dite  Berghandlung  administre  cet  établissement  et  les  suivant. 

I 

lissemens    oui   dépend oicif'"'ir  du  Hanovre  administre  ces  établissc>mens ,  dont  les  quatre  septièmes  appartiennent 
médiaiemenl  de  la  clianibxi  "*"<>^'''''  «'   ^^*  ^'**"  «eplièmes  à  celui  de    Brunswick;    ils  ne  dépendent  poiut  de 
-rm  '  des   minet  du   Hartz,  quoiqu'ils  soient  situés  pi  et  de  ceux  qui  en  dépeudeut. 

Hanovre. .  •  » , 

r  la  chambre  de  Hanovre  au  compte  dn  tonverain. 


jutqu'i  prêtent  peu  contiJ érable. 


i 


N."  1.  MiMOIAS  QinitJA  êVK  IfSMlXfil,  pag.  5o. 


U 


ncernant  V administre jusqu  à  ce  moment  (décembre  1807) 


.SSIFICATION  DES  ÉTAl 

d'à  F  R  iî  8  ^  N 

)M1NISTRATI0ÎÎ  DE  LAQUFXLE  IL 


>• 


>EE- 


BCK. 


OBSERVATIONS. 


blissemens  qui   dépendent  inimé< 
tiambre  de  Brunswick 


La  ferme  d'administration  de  en  ëtabIif«oinen< ,  ainsi  que  de  eeox 
qui  sont  comprit  dam  le  tibifau  précédent,  sora  suso'ptible  de  ae  fim- 
plifier  beaucoup  d*aprè«  Id  suppression  totale  de  la  communauté  y  qui 
résulte  de  la  réunion  de  tout  le  Hartz,  tant  de  TIanorre  que  de  Bruns- 
wick,  au  royaume  de  Westplialie  4>n  remarquera  cependant  que,  de 
la  communauté,  il  rësultoit  un  contrôle  trè»-rigoureuK  de«  conipUbiliUs* 


▲  K. 


blisscmens  en  communauté,  qui, 
ppartenante   au  souverain  de  Hru 
endeui    qu^en    dernier    ressort  de**" 
Irunswick .    .    •    • 


▲  K. 


AU- 


iblissemens   qu!    dépendent  immé<2 
ihambre  de  Blankcnbourg.  .    .    • 


,^^ 


AL 
CD. 


blissement  qui  dépcndoit  en  comn 
istère  de  Brunswick  et  dugouvernen^  ^ 

blissement  confié  k  une  adminbtrat 


Voyttt  in  sujet  de  la  portion  des  minet  du  Rammelsberg  qnî  eit 
exploitée  pour  le  compte  de  la  rille  de  Goslar,  les  détails  réunit  ci- 
après,  sous  le  titre  de  :  Addition  au  takUau,  page  5i. 


N***  2.  MiHOIU  oiuitAh  SVft  lis  «IMVSy  paf*S«« 


GotUr. 


C  Si  ) 

jiddition  aux  tableaux  précédenSé 

Tr  o  t  S  des  mines  du  Rammelsberg ,  nommées  Rathstiefste  j  «•«•  aeUfOie 
Junjr  el  Lûdersùll^  sont  exploitées  pour  le  compte  de  la 
ville  de  Goslar ,  mais  toujours  par  les  officiers  du  souverain , 
comme  toutes  les  autres  mines  du  Hartz.  Il  en  est  de  même 
d'une  exploitation  de  substances  Titrîoliques  {Kupfer^rauchs-- 
ort)y  nommée  Eschenfall. 

Ces  mines 9  appelées  mines  de  la  ville  de  Goslar^  reçoivent 
gratuitement  le  bois  des  forêts  du  souverain ,  comme  les  autres 
élablissemens. 

L'administration  municipale  entretient  sur  les  travaux  nu 
contrôleur  particulier,  qui  est  soumis  aux  ordres  du  conseil 
des  mines,  et  qui  doit,  à  la  fin  de  chaque  semaine,  se  pré- 
senter devant  lui  pour  rendre  compte  et  obtenir  ratification. 

On  extrait  actuellement  des  mines  de  Fa  ville  trois  treiben 
et  demi,  ou  environ  cent  quarante  tonnes  de  minerai  par  se- 
maine. Le  minerai  est  livré  aux  usines  du  souverain,  et  la 
trésorerie  des  mines  le  paie  à  la  ville  sur  le  pied  de  8  à 
12  reichsthalers,  i8  mariengros  le  treiben,  de  quarante  à 
cinquante  tonnes.  Le  prix  varie  pour  les  diflerentes  mines. 
Le  minerai  de  Bathstiefsté  est  payé  12  rtblrs  18  mariengros  ; 
celui  des  deux  autres  exploitations,  8  reichsthalers  le  treiben. 
Pour  indemniser  la  ville  des  frais  d'exploitation  qui  sont  à  sa 
charge,  le  souverain  lui  a  accordé,  par  trimestre,  cent  vingt* 
cinq  quintaux  de  plomb  que  Tusine  livre  en  nature  à  Tad- 
ministration  municipale.  Les  ouvriers  de  ces  mines  jouissent 
des  mêmes  prérogatives  que  dans  les  mines  du  souverain. 

Quant  à  l'exploitation  des  substances  vitrîoliques ,  il  est 
réglé  que  la  ville  de  Goslar   n'en  peut  faire  extraire  que 
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soixante-quatorze  tonnes  par  semaine.  C'est  radministralioa 
municipale  qui  fait  elle-même  élaborer  ce  produit  des  mines 
dans  une  fabrique  de  vitriol  (  sulfate  de  fer  ) ,  appartenant  à 
la  ville.  Pour  assurer  Tactivité  d'une  fabrique  semblable^. qui 
appartient  an  souverain,  il  est  réglé  que,  si  le  débit  du  vitriol 
vient  a  baisser,  la  ville  ne  doit  pas  obtenir  des  mines,  par 
semaine,  plus  de  substances  vitrioliques  qu'il  n'en  est  employé 
dans  la  fabrique  du  souverain. 

Les  droits  de  la  ville  de  Goslar  à  l'exploitation  d'une  partie 
des  mines  du  Rammelsberg ,  sont  généralement  regardés 
comme  une  concession  du  souverain,  accompagnée  de  cir-* 
constances  particulières  qui  s'expliquent  par  Fbistoire  de  ces 
mines.  (  Voyez  à  cet  égard ,  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Herçy^^ 
nisches  Archiv.oxx  Archives  du  Hartz,  les  Dissertations  de 
M.  Meyer  ) . 

Les  mines*  concédées  à  la  ville  de  Goslar  paient  au  souve- 
rain la  dîme  en  nature  de  tous  leurs  produits,  et  en  outre  le 
droit  du  neuvième  que  le  souverain  perçoit  aussi ,  comme  ou* 
teur  de  la  galerie  d écoulement  la  plus  profonde. 


Coiip-d«îi  piiytî-       Avant  d'entrer  dans  aucun  détail  concernant  les  mines  et 
k  H^rtîT***^^'**  ^^  usines  du  Hartz,  fixons  notre  attention  sur  le  pays  lui-même  ; 

c'est  le  seul  moyen  de  saisir  la  relation  qui  existe  entre  sa 
situation  physique,  l'histoire  de  son  industrie,  la  forme  de 
son  administration  générale,  et  les  institutions  particulières 
à  KS  grands  ateliers  :  cette  relation  est  telle  que ,  pour  faire 
connoUre  complètement  ces  derniers,  il  est  nécessaire  d'es- 
quisser la  statistique  de  tout  le  pays. 
Ou  appelle  généralement  le  Hartz  le  pays  de  forêts  qui 


(53) 

sTélend  à  plosieors  myriamètres  autour  de  la  montagne  da 
Brocken  :  ainsi,  le  Hartz  ne  correspond  qu^à  une  petite  partie 
des  contrées  nommées  par  les  Grecs ,  Erkunios ,  Arkunios 
on  Orkunios^DrumoSy  et,  par  les  Romains,  Hercynia  Syha^ 
quoiqu'on  l'exprime  encore  par  cette  dernière  dénomination. 

(Voyez  Aristote^  Strabon^  Ptolémée^  Jules  ^  César  ^ 
Pline  y  PomponiuS'Mélaj  Tacite^  et  les  écrits  des  latinistes 
modernes). 

Les  auteurs  allemands  s'accordent  peu  sur  les  limites  du 
pays  qu'ils  nomment  Hartz  :  les  uns  étendent  cette  dénomi- 
nation jusqu'aux  rives  de  la  Saale ,  et  décrivent  le  Hartz  de 
Mansfeld  (  Mansfelderhartz  ) ,  comme  un  appendice  du 
Hartz  qui  nous  occupe  \  les  autres  la  restreignent  à  quelques 
établissemens  des  mines  et  usines ,  soit  du  Hanovre ,  soit  du 
Brunswick  \  d'autres  euGn  distinguent  le  Haut-Hartz ,  le  Bas- 
Hartz,  le  Hartz  antérieur,  le  Hartz  en  communauté,  le  Hartz 
hanovrien,  mais  sans  précision  géographique j  de  là,  les  déno*- 
minations  souvent  incertaines  de  Oherhartz^  Unterhartz^ 
Vorliartz^  Communionhartz  ^  Einseitigerhartz  (i). 

Pour  l'objet  de  ce  Mémoire ,  il  convient  de  restreindre  le 
nom  de  Hartz  au  groupe  de  montagnes,  qui  est  borné,  à 
partir  de  l'est  vers  le  nord ,  l'ouest  et  le  sud ,  par  les  villes  ou 
bourgs  de  Hafselfeld,  Blankenbourg,  Wernigerode,  Goslar^ 
Seesen,  Osterode,  Hertzberg,  Ëllrich,  Neustadt  et  Stollberg, 
villes  qui  se  rapprochent  du  pays  plat  et  agricole.  C'est  ainsi 

(i)  On  remarquera,  sur  la  carte  ci-jointe,  que  le  département  du 
Hartz  présente  encore  une  nouvelle  dénomination  toute  différente 
de  celles  indiquées  ci-dessus;  aujourd'hui  le  Brocken  n'est  point  dans 
leHaru,  dont  le  chef-lieu  est  la  ville  de  Heiligenstadt  (1808). 
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que  nous  consîdérëroDS  le  Hartz  ;  de  cette  manière ,  sa  pins 
grande  longueur,  de  Seesen  a  Stollberg,  est  six  myriamètpes, 
deux  mille  neuf  cent  soixante  -  huit  mètres;  sa  largeur,  de 
Lauterberg  à  Wernigerode,  est  deux  myriamètres,  neuf  mille 
six  cent  trente-deux  mètres.  La  superficie  du  Hartz  est  treize 
myriamèlres  soixante -douze  hectomètres  carrés,  dont  les 
deux  tiers  environ  consistent  en  forêts  où  croit  abondamnient 
le  sapin  épicéa  (  pinus  abies  ) ,  peu  de  clicne  et  de  hêtre.  La 
végétation  des  bois  y  languit  sur  les  montagnes  situées  à  neuf 
cents  mètres ,  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  il  n'en  croft 
point  sur  le  Brocken,  dont  la  hauteur  totale  est  onze  cent 
trente-deux  mètres.  Uaspect  du  pays  est  âpre  et  pittorescjué. 
L'air  y  est  vif,  et  la  température  extrêmement  variable  dans 
une  même  saison.  De  l'hiver  le  plus  rigoureux  à  Tété  le  plus 
chaud ,  le  thermomètre  de  Réaumur  varie  depuis  vingt-cinq 
degrés  au-dessous  de  zéro  jusqu'à  vingt-cinq  au-dessus.  Les 
hivers  sont  toujours  longs  et  froids. 

Le  Brocken  est  ordinairement  couvert  de  neige ,  depuis  te 
commencement  de  novembre  jusqu'à  la  fin  de  mai.  Il  n'y  a 
point  de  printemps  pour  le  Hartz.  L'on  n'y  récolte  point  de 
grains,  point  de  fruits ,  peu  de  légumes  (  i  ).  Parmi  les  nombreux 
essais  d'agriculture  qui  ont  eu  lieu  sur  les  montagnes,  l'on 
ne  peut  citer ,  cotnme  succès  réel ,  que  les  récolles  de  pomme 
âfe  terre  qui  ont  eu  lieu,  dans  ces  dernières  années,  auprès 
de  Glausthal  et  d'Andreasberg.  On  trouve  dans  une  ancienne 
ordonnance ,  relative  au  Hartz ,  la  défense  expresse  d'y  semer 


(i)  Le  plateau  des  environs .  d'Elbingerodc,  qm  se  rapproche  du 
pays  plat,  est  cependant  en  partie  cultivé^, jet  diffère  à  cet  égard  du 
reste  du  Hartx» 
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des  grains;  cette  défense,  fondée  sur  le  défaut  de  matttrité  de 
ceux  qu'on  est  quelquefois  parvenu  à  y  moissonner,  étoit 
tombée  en  désuétude;  Fexpérience  Ta  plus  d'une  fois  renou- 
velée de  nos  jours ,  sans  Tin tervention  de  Tautorite.  En  général^ 
les  propriétaires  se  bornent  à  cultiver  les  prairies  qui  nour- 
rissent leurs  vaches  et  leurs  chèvres.  Les  subsistances  août 
apportées  de  la  plaine  et  à  grands  frais.  Le  seul  moyen  d'exis- 
tence, c^estL'ei&ploitation  des  mines. 

C'est  jclanB  ce  pays  qu'habite  un  peuple  robuste  et  patient , 
qui,  depuis  environ  huit  siècles,  a  tiré  d'immenses  richesses 
du  sein  de  la  terre,  et  reste  toujours  pauvre;  qui  s'enorgueillît 
des  dangers  de  sa  profession,  des  rigueurs  de  son  climat,  ei 
qni^  par  une  suite  heureuse  de  l'esprit  public,  introduit  dé 
bonne  faeorè,  et  toujours  entretenu^  dans  le  Hartz,  préfère 
ses  7  moptagnes  et  ses  mines  au  reste  de  l'univers^  et  dédaigne 
m^e  le:  plus  souvent  de  descendre  dans  la  plaine.  '  c 

•f.Xies  mines  de  plomb,  argent  et  cuivre  sont  partagées  eh      ^*^  kUtorf^Bê 

r  '         o  r  ci  contemant  let  minet 

tpois  'districts;  savoir  :  i.**  Le  district  de  Zellerfeld;  2;*?  le  éi^i  aaïuit». 
trictÂe  Glausthal  et  Andreasberg;  3*^  le  district  do  Bas^Hartii| 
ailod  auprès  de  Goslar  (district  en  communauté )i         ^ 

Dans  la  partie  hanovrienne  du  Hartz,  il  existd'y  au  sern'des 
montagnes,  sept  villes,  qui  ont  le  titre  et  les  privilégebde  ville 
de  mines  (  Bergstadt) rGiansthB} ,  qui  est  le  ohef^^lirài,  compté 
sept  mille  cinq  cent  qiiatre-vingt  dix-septhabitans.  Les  autbes 
vilies  de  mines  sont  Zellerfeld,  Grnnd,Wildeman,LauthenthaI, 
Andreasberg  et  Altenau.  La  population  des  sept  villes  démines^ 
eoy  comprenant  celles  de  Sieber,  Lohoau,  Buntenbock  et 
Gamschlacken ,  petits  villages  voisins,  et  celle* de  quelques 
éublissemensépiars,  s'élève  h  vingt-deux  mille  cinq  cent  trente^ 
cinq  b^bitans,  ;^'âprès  les  registres  publics  de  i  ïktS. 
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Sar  ce  nonibre  d'habitans ,  il  y  a 

7,4?  3  hommes  au-dessus  de  quatorze  ans^ 
3,8o5  hommes  au-dessous  de      idem. 
7^646  femmes  au-dessus  de  quatorze  ans. 
3,611  femmes  au-dessous  de       idem. 


La  population  n'est  pas  moins  considérable  dans  les  autres 
parties  do  Hartz,  qui,  étant  bornées  par  les  villes  que  nOas 
aTons  indiquées  ci-dessus,  comme  limites  du  Haut-Hart£, 
se  trouvoient  comprises  dans  le  duché  de  Brunswick.  Les 
Tables  statistiques  de  M.  G.  Hassel,  indiquent,  à  cet  égard ^ 
vingt-six  mille  habitans.  On  peut  donc  admettre  que,  dans  le 
pays  que  nous  avons  nommé  HartZj  la  population  totale  est 
environ  de  cinquante  mille  habitans }  et  que  la  population 
moyenne,  sur  un  myriamètre  carré,  est  dans  ce  même  pays, 
de  quatre  mille  individus.  On  remarquera  que  cette  popula« 
tion  moyenne  est  plus  forte  que  celle  des  pays  de  Hanovre  et 
de  Brunsv^ick  considérés  ensemble^  car  celle-ci,  d'après  les 
statistiques  les  plus  nouvelles,  ne  s'élève  qu'à  trois  mille  trois 
cent  soixante-dix  habitans  par  myriamètre  carré. 

Dans  les  montagnes  qu'embrassent  les  limites  indiquées  plus 
haut,  les  travaux  métallurgiques  sont,  en  général,  la  prindn 
pale  ressource  des  habitans;  et  il  suffit,  pour  le  remarquer, 
de  jeter  les  yeux  sur  la  carte  ci-jointe;  mais  les  habitatiotiS| 
dites  failles  de  mines  y  ont  cela  de  particulier,  qu'elles  doivent 
toutes  leur  origine  à  l'exploitation  desfilons  de  plomb,  argent 
et  enivre  sur  lesquels  elles  sont  bâties.  Ces  filons,  fcômimi*^ 
nément  très-puissans,  se  dirigent,  en  général,  du  nord-ouest 
an  sud^est,  et  s'inclinent^  environ  de  quatre-vingts  degrés j  yen 


le  sod-onest.  Ans  yenx  da  géologoe,  ils  diflR^rent  essentielle^ 
ment  des  bancs  de  minerai  que  Ton  exploite  près  de  Goslar^ 
dans  la  montagne  du  Rammelsberg. 

On  s'accorde  assez  généralement  à  placer  dans  le  dixième 
dècle  la  découverte  des  mines  du  Hartz.  Les  mines  du  Ram- 
melsberg^  près  Goslar,  ont  été  les  premières  exploitées;  les 
trataux  y  remontent  à  Fannée  g68 ,  mais  il  n'existe  de  preuves 
litstoriqnes  de  l'exploitation  des  mines  du  Haut-Hartz ,  qu'à 
compter  de  la  fin  du  treizième  siècle.  Vers  cette  époque  (  en 
1371  ),  le  duc  de  Brunswick,  Albert-le- Grand,  alors  souve* 
ndn  d'une  partie  du  Hartz ,  publia  le  premier  Code  des  mines , 
relativement  à  ces  montagnes;  Code  qui,  dans  le  quatorzième 
Âède ,  servit  de  base  aux  ordonnances  publiées  par  le  conseil 
des  mines  de  Goslar,  et  qui  reparut,  dans  le  quinzième, 
Migmenté  d'un  Code  forestier.  C^est  dans  ces  règlemens  per- 
fectionnés par  l'expérience,  que  sont  consacrés  les  principes, 
qui  depuis  ont  assuré  la  conservation  des  mines  du  Harlz. 

Vers  le  milieu  du  quatorzième  siècle,  le  Hartz  fut  en  proie 
Mil  ravages  d'une  maladie  épidémique.  A  ce  fléau  se  joigni- 
rent les  brigandages  des  bandes  armées  qui  Tenvironnoient, 
et  nu  éboulement  subit  qui  lit  suspendre  l'exploitation  des 
sàies  dn  Ranmiel&berg.  Ces  mines,  que  l'on  exploite  au- 
ioiird'hni  avec  beaucoup  d'avantage,  furent  alors  fermées 
avec  un  soin  remarquable ,  dont  on  reconnut  les  traces ,  lors- 
que, cent  ans  après,  des  circonstances  plus  heureuses  per- 
mirent de  les  rouvrir. 

Vers  i5ao,  furent  découvertes  les  mines  d'Andreasberg. 
Ia  ville  de  ce  nom  fut  bâtie  en  i5ai.  Dès  cette  même  année, 
Ifii  comtes  de  Hobenstein  lui  accordèrent  les  premières  lettres 
de  franchises  et  privilèges  dont  aient  joui  les  babitans  du 
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Haul-Hartz.  Les  exploitations  ne  tardèrent  pas  à  se  noolti- 
plier.  En  i53a,  le  duc  de  Brunsv^ick  accorda  des  lettres 
semblables  aux  habitans  de  la  partie  du  Hartz  qui  lui.appar«> 
tenoit  ;  elles  furent  suivies  des  mêmes  résultats.  Enfin ,  vers 
la  même  époque,  le  duc  de  Grubenhagen  ouvrit  les  .mines 
de  Claustbal,  et  fonda  la  ville  de  ce  nom,  qui  fut  déclarée 
ville  de  mine,  en  1554^  ainsi  que  Zellerfeld,  Wildeman, 
Liautenihal ,  Grund  et  Altenau. 

Telle  est  Forigine  de  cette  colonie  industrieuse.  Si  Thistoire 
des  grandes  nations  a  seule  le  droit  d'exciter  l'admiration^ 
celle  d'un  petit  peuple ,  aux  prises  avec  les  rigueurs  de  la  na^ 
ture ,  ne  laisse  pas  d'intéresser  l'observateur. 

Depuis  le  milieu  du  seizième  siècle ,  les  mines  du  Haut  et 
Bas-Hartz  n'ont  point  cessé  d'être  en  exploitation  réguli^e , 
quoique  leur  activité  ait  plusieurs  fois  été  troublée  par  des 
maladies  épidémiques,  par  la  guerre,  par  des  excursions  de 
brigands  et  par  la  disette.  La  guerre  de  trente  ans ,  en  parti- 
culier, ruina  plusieurs  exploitations^  mais  cette  même  époque 
vit  s'opérer  nue  beureuse  révolution  dans  l'art  des  mines.  Ce 
fat  en  i63a  que  l'emploi  de  la  poudre  s'introduisit  dans  les 
travaux  du  Hartz. 
yînesdiusencom-       Après  différcns  partages  qui  eurent  lieu,  vers  le  même 

temps,  relativemeùt  aux  mines,  il  fut  décidé,  en  1643,  que 
la  maison  de  Brunsvvick«*Lunebourg  posséderont  en  toute  sou- 
veraineté les  villes  et  mines  de  Clausthal ,  Altenau  et  Andréas-* 
berg,  qui  provenoient  d'un  béritage  de  la  maison  de  Gru- 
benbagen ,  et  qu'elle  posséderoit ,  en  outre,  les  quatre  septièmes 
4es  villes  et  mines  de  Zellerfeld,  Grund ,  Wildeman  et  Lau- 
tentbal,  ainsi  que  de  la  mine  du  Rammelsbcrg,  près  Goslar; 
de  la  forge  de  Gittelde  et  de  la  saline  dite  Julius-Halle.  Par 


muatuté. 


minet  et  of  iaet. 


(SgJ 

ce  m^me  partage  déCnitif ,  la  branche  de  Branswick-Wolfea-^ 
battel  acquit  les  trois  antres  septièmes  de  ces  établisseraens  ^ 
qui  fbrent  appelés  Mines  en  communauté.  Cet  arrangement 
a  subsisté  en  entier  jnsqa'à  Tannée  1 788  ;  de  là  l'exploitatioa 
dite  en  communauté^  qui  subsiste  encore  à  l'égard  des  mmes 
du  Bas^Hartz. 

L'art  des  mines  fit  de  grands  progrès  au  Harlz,  dans  le  Progrèfderanae» 
cours  du  dix -septième  siècle.  Au  commencement  du  dix-r 
huitième,  on  ouvrit,  près  de  Glausthal^  les  exploitations  qui 
sont  aujourd'hui  les  plus  productives  de  toutes  celles  du  Haut^ 
Hartz,  et  le  milieu  de  ce  même  siècle  fut  l'époque  de  la  plu9 
grande  prospérité  des  mines  ;  maiâ  les  établissemens  eurent 
beaucoup  k  souffrir  pendant  la  guerre  de  sept  ans.  Les  dé-- 
penses  occasionées  par  le  passage  des  troupes ,  et  les  contri<r 
butions,  en  ruinèrent  plusieurs.  L'approfondissement  des 
tratvaux ,  l'épuisement  de  plusieurs  Glons ,  le  dépérissement 
des  forêts  et  l'incendie  de  plusieurs  villes ,  s'étant  joints  aux 
malheurs  de  la  guerre,  le  souverain  sentit  la  nécessité  d'ap-^ 
pliquer  à  l'entretien  des  mines  du  Haut-Hartz,  la  plus  grandt 
partie  des  droits  pécuniaires  qu'il  en  retîroit  :  c'est  par  ce 
moyen ,  et  grâce  aux  perfectionnemens  apportes  depuis  cette 
époque  dans  les  travaux  d'exploitation  et  de  métallurgie,  que 
les  mines  du  Haut-Hartz  se  sont  maintenues  en  activité.  Parmi 
les  perfectionnemens  essentiels,  on  peut  citer  les  hautS'-four^ 
neaux  introdsits^en  1767,  pour  le  traitement  du  plomb}  le9 
procédés  nouveaux  pour  le  lavage  des  minerais ,  et  surtout  la 
grande  galerie,  dite  TU^e  GeorgStoUen^  qui  favorise  l'écou^ 
Jement  des  eaux  dans  toutes  les  mines  de  Clausthal.  Sans  ce 
bel  ouvrage,  qui  doit  dans  peu  procurer  aussi  l'assèchement 
des  mines  de  Zellerfeld,  les  exploitations  de  Clausthal,  au-- 
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jonrd'hui  florissantes,  n'auroient  pu  qu'être  bieulét  aban-^ 
données.  La  galerie  Georg^StoUen  a  été  commencée  en  17771 
et  terminée  en  1800;  elle  a  dix  mille  quatre  cent  trente-huit 
^  mètres  de  longueur,  passe  à  deux  cent  quatre-vingt-huit  mètres 
au-dessous  de  Téglise  de  Glausthal ,  et  a  coûté  i  ,648,568  fr . 

La  communauté  des  mines,  dont  il  a  été  question* plus 
haut,  ayant  été  restreinte  en  1788,  le  souverain  de  Hanovre 
obtint  exclusivement  la  jouissance  du  droit  régalien  sur  toutes 
les  exploitations  du  Haut-Hartz ,  et  la  possession  des  septTÎUes 
de  mines.  Il  ne  resta  en  communauté  que  les  établissemens 
indiqués  comme  tels  dans  les  tableaux  ci-dessus. 
Forêts  an  Haru,       Quant  aux  forêts  ci-devant  en  communauté ,  le  souverain 

de  Hanovre  en  conserva  soixante- deux  mille  trois  cent  cin* 
quante-quatre  arpens  quàtre-vingt*douze  verges  ;  et  le  sou- 
verain de  Brunswick,  quarante-six  mille  neuf  cent  quatre- 
vingt-treize  arpens  soixante-treize  verges  (  mesure  de  Galen- 
berg).  Un  tel  arpent,  dit  fValdmorgen^  comprend  cent 
soixante  verges,  et  équivaut  à  peu  près  à  deux  mille  six  cent 
vingt- quatre  mètres  carrés. 

Gomme  le  service  des  mines  et  usines  est  la  destination 
principale  des  forêts  du  Hartz,  nous  nous  arrêterons  à  cet 
objet  important.  Suivant  des  renseignemens  dignes  de  foi, 
mais  dont  Texactiludé  n'a  pas  encore  pu  être  complètement 
\éri6ée  par  de  nouvelles  opérations  géométric[ues ,  les  forêts 
comprises  dans  l'espace  que  nous  avons  indiqué  comme  le 
Haut-Hartz ,  et  dans  la  partie  du  Bas-Hartz ,  qui  l'environne 
immédiatement ,  composent  une  étendue  totale  de  quatre 
cent  quarante-six  mille  cent  cinq  arpens,  dits  Land-Morgen^ 
dont  chacun  contient  cent  vingt  verges.  Suivent  les  détails  : 
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I.*  Les  forêts  du  Harlz  hanovrien,  eDlièrement  domaniales 
€t  afiectées  aux  mines  et  usines  ^  sont  divisées  en  six  inspec- 
tirais  ou  cantons. 

TABLEAU 

Concernant  les  forêts  du  Hartz  hanovrien. 


issriCTios 
:S    FORÊTS 


••••••• 


ÉTENDUE    EN    ARPENS 

BIT!      WALD-MOtOCV        Bl       CALlSBXKG, 

dont  duciia  contienl  160  ▼•ifet  (rmtkem  ), 
«t  <q«iTft«t  à  2634  mètres  carrit , 


DC8    FORÊTS 
IV    tXPLOITATlOir. 


•011  BUIVEUX 


11956  i 
iSaSi 
iio58 
s44is| 

IJ781 


S85a4| 


BOft 


unimi 


jSio 

7418 

i8456 
985 

o 
5793 


S34fti 


cuimrKES, 


»4anM»UMiiM- 


«97 1 

aiia  J 

5375 
3978 
i585 
5i48 


196941 


TOT4L 
4*#tm4M 

en 

r.tért. 


2991a 

ai487 
55663 

16001 
36995  I 
1972a 


151780  t 


OBSERVATIONS. 


I.*  L'ëteodne  det  Clairièr«t 
▼«rie  d'un*  «iinét  à  l'aatrt , 
parce  aue  tottt  Ict  aiu  oa  ta 
reptnpU  bob  partie. 

2*  Lct  cantons  de  ZrllerfeU 
etdeLantenthal  fonraisscnt  nae 
partie  de  lean  boit  aux  mises 
et  usines  en  communauté  ;  les 
quatre  autres  cantons  sont  ei- 
clusivemeat  affectés  aux  luioes 
et  usines  du  Haru  kaiinTriea, 
sauf  ^ucl^es  ?aaUs  de  bois 
<pii  sont  de  très-peu  de  valear. 


Dans  le  pays  de  Brnnswick,  on  compte  en  arpens,  dits 
Land^Morgen^  dont  chacun  ne  contient  que  cent  vingt  verges 
ou  Euthen.  Le  total  ci-dessus  (cent  cinquante-un  mille  sept 
oent  quatre- vingt  et  demi  ) ,  réduit  en  tels  arpens ,  équivaut  à 
nlie  étendue  de  deux  cent  deux  mille  deux  cent  six  Land^ 
Morgen  deux  tiers. 
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Guitare  aet  forMc  Depuis  quelqtie  temps,  Ton  s'est  occap^  avec  sncc^  de  ré- 
parer, par  la  culture,  les  pertes  qu'eût  éprouvé  les  forêts  du  Hans 
hanovrien.  Dans  le  cours  des  trois  années  i8o4,  i8o5  et  1806, 
on  y  a  ensemencé  quatre  mille  neuf  bent  soixante-seize  arpens 
(fVald'Morgen),f  avec  deux  cent  deux  raille  trois  cent  trois 
livres  de  graine  de  sapin ,  et  deux  cent  quatre-vingt-seize  ar-- 
pens  avec  mille  quatre  cent  quatre-vingt-huit  livres  de  graine 
d'arbres  à  feuillage.  Pendant  ce  même  espace  de  temps ,  on  a 
planté  mille  sept  cent  vingt-un  arpens  au  moyen  de  six  mil- 
lions sept  cent  dix  mille  trois  cent  trois  pieds  de  sapin ,  et 
cent  un  arpens  au  moyen  de  cent  cinquante  mille  quatre  cent 
quatre-vingt-treize  pieds  d'arbres  à  feuillage. 

On  vient  d'établir,  non  loin  de  Clausthal,  des  étuves  dans 
lesquelles  le  fruit  du  sapin ,  s'entrouvrant  à  l'aide  de  la  cha- 
leur ,  laisse  échapper  sa  graine  que  l'on  recueille  facilement. 
Auparavant,  on  étoit  réduit  à  acheter  hors  du  Hartz  la  grande 
quantité  de  graines  qu'exige  l'entretien  4es  forêts.  L'établis- 
sement des  étuves  a  déjà  considérablement  diminué  cette 
exportation  de  numéraire ,  qui  s'élevoit  annuellement  à  ea-» 
viron  1 5,ooo  rthlrs  ;  c'est-là  son  principal  avantage. 

Chacune  des  six  inspections  de  forêts  désignées  ci-dessos^ 
est  chargée  de  pourvoir  les  mines  de  bois  et  les  usines  de 
charbons;  pour  cet  effet,  chacune  a  sa  caisse  particulière , 
qui  reçoit  le  produit  peu  considérable  des  ventes,  et  fait  face 
aux  dépenses  du  service  courant.  Les  inspecteurs  des  forêts 
sont  aussi  chargés  de  la  direction  des  établissemens  doma- 
niaux de  scieries  de  planches,  qui  sont  au  nombre  de  dix  pour 
le  Hartz  hanovrien.  Parmi  les  six  caisses  de  l'inspection  des 
forêts ,  deux  seulement ,  celle  de  Herzberg  et  celle  de  EUin* 
gerode ,  versent  annuellement  un  produit  net  dans  la  caisse 
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Airniverain.  H  s'élève,  d'après  le  terme  moyen  de  plusieurs 
aoBéos,  â  une  somme  de  lo  à  lavooo  rlhlrs.  Cest  par  le 
mejeu  des  mines  et  usines  que  se  présentent  les  autres  oyan* 
tigas-qoi  résnltent  de  la  culture  des  forêts  du  Harts.  Jusqu'à 
présent  j  il  n'esisle  pas  pour  elles  de  débouché  plus  avantageux 
â  Tétat  que  les  mines  et  ssines  dont  il  sera  facile  de  sentir 
^'elles  sont  inséparables  (  i  ). 

a.^  Lfe§  forêts  de  la  partie  du  Hartz,  qui  appartient  au  pays 
ds  Bransvrièk ,  sont  divisées  en  cinq  inspections  ou  cantons) 
imx  antres  inspections  de  forêts  sont  comprises  dans  le  dis- 
trict du  Weser.  (  fVeser^District  ). 


TABLEAU 

Concernant  les/oréis  du  Ilartz  de  Brunswick. 


DES    FORÊTS 


ruAB., 


m  AU 


ETENDU  E 

TOTAL! 

••  arptfHM 

é%  e«at  viag t  vvrgM  , 


4699S 


T«TU*. 


70117 


aiSaS 


138135 


OBSERFATIOKS. 


Coi  deK  «■■!•■•  io^«Bt  lenn  boit  à  enn  4e  Lauirn- 
tfinl  ri  de  Zrllrrfeld ,  pour  le  trmce  des  minrt  «t  u«inrt 
en  comomnaiiië.  L«  prtnier  cmimiU  priBcipAltaieiil  en 
bu»  anourb  ^  le  second  «n  boU  rétineax. 

Cm  étm\  «■•toat  utitlbot  aat  bMoint  de*  «unes  à  fer 
de  cettp  partie  dm  HarU  et  des  babiunt  ;  Ils  contiitcnt, 
à  pe«  prèi  ^élément ,  en  boia  rdiineni  et  en  boit  annucU. 

Ce  canton  fournil  Iri  boit  aux  uiinci  k  îtt  de  Zorgo  et 
4m  WMoi  44  oeaiiiie  priaripaleinonl  •mboiejumttcl». 


Voj€%f  pour  les  changcmons  appporics  à  raduiinitiraùon  des  forêts ,  to  dccrcu 
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II  importe  de  remarqner  que ,  dans  Tétendae  éaooyc^  àes 
forêts  de  Blankenboarg  et  de  Walkenried,  sont  compris  dix-^ 
huit  mille  neuf  cent  soixante^trois  arpens ,  qui  appartimoent 
à  des  particuliers  :  ainsi ,  Fétendue  domaniale  des  forêts,  du 
Hartz,  appartenant  au  pays  de  Brunswick ,  se  réduit  à  cent  di«.« 
neuf  mille  quatre  cent  soixante-douze  arpens. 

Le  district  du  Weser  contient  une  étendue  de  forits  dç 
soixante*dix*taeuf  mille  neuf  cent  quatre-vingt-dix-huit  arpens  ^ 
entièrement  en  bois  annuels  j  mais  il  n'en  est  fait  meotiQii  ici 
que  parce  que  ces  forêts  fournissent  aux  besoins  de  Fasine  à 
fer ,  dite  Carlshûtte,  Comme  elles  sont  situées  hors  des  liiiiUe9 
indiquées  du  Hartz,  nous  n'ajouterons  point  leur  étendue  à 
celles  des  forêts  de  cette  contrée  ;  nous  remarquerons  cepen-* 
dant  que  l'étendue  totale  des  forêts  du  pays  de  Brunswick  est 
de  deux  cent  dix-huit  mille  quatre  cent  trente-trois  arpens. 

3.^  Les  forêts  du  comté  de  Werniger ode,  entièrement  situées 
dans  leHartz,  consistent  principalement  en  bois  résineux^  et 
fournissent  aux  besoins  des  usines  à  fer  d'Ylsenboupg  et  de 
Schierke  :  elles  comprennent  une  étendçie  de  cinquante-cinq 
mille  arpens. 

4*^  Les  forêts  du  pays  de  Hohnstein  consistent  entièrement 
en  bois  annuels,  dont  appartiennent  : 

Au  bailliage  haqovrien  de  Ylefeld,  cinq  mille  deux  cent 
trente-cinq  arpens  ; 

Au  comté  de  Wernigerode,  vingt -deux  mille  huit  cents 
arpens. 


»■      Il      1         I     ■!     I   I         J» 


de  S.  M.  le  roi  de  Westphalie  insérés  dans  le  Moniteur  westphalieru 
Les  forets  du  Hartz  sont  aujourd'hui  comprises  dans  la  conservation 
de  Heiligenstadt  (;23  juin  1808);  le  reste  de  Torganisatiou  n'est  point 
terminé. 
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E^Ies  alimentent  les  usmes  de  cette  contrée,  et  fournissent 
aux  besoins  des  habitans. 

5,^  Les  forêts  de  la  ville  de  Goslar  consistent  en  bois  rési- 
neui,  et  comprennent  une  étratdne  de  douze  n^ille  quatre  cent 
TiBgt-nêuf  arpens. 

6.^  Le  bailliage  de  Bennekenstein ,  qui  étoit  prussien,  com« 
pnsnd  environ  dix  mille  arpens  de  forêts,  qui  fournissent  aux 
usines  de  Sorge  et  de  Tbalé. 

En  récapitulant,  on  peut  admettre  que  l'étendue  totale  des     itendoe  totale  ;to 
forêts  du  Hartz,  ainsi  que  nous  l'avons  indiqué ,  se  compose  de  : 

1.^  Pour  le  Hartz  banoyrien.  .    •  20^1206  |«ptai»4îti£«mMi«ry«i(r.fHcMu]|, 
a.^  Pour  le  Hartz  de  Brunswick  •  1 38455 
5.®  Pour  Wemigerode.  •   •   •    •    55ooo 

4*^  Pour  Holmstein â8o35 

5^  Pour  Goslar  •    • 1^4^ 

6«^  Pour  Bemiekensteiii .    •   .   •    10000 


Total  •   .  •   .   ;  446105 1 
Si  l'on  veut  j  $i)outer  les  forêts  du 
district  du  Weser,  indiquées 
art2,cî 79998 

Le  TOTAL  devient  •   •  5a6io3^ 


M 


Depuis  trente  ans ,  les  forêts  du  Hartz  ont  beaucoup  souf-  n^aaiiott  act 
fert  des  ouragans  et  des  incendies.  L'on  estime  que  les  oura-  ^^^^ 
gans  qui  ont  eu  lieu  au  Hartz,  en  1800,  1801  et  i8o3,  oht 
renversé  sept  cent  soixante -seize  mille  trois  cent  quarante* 
huit  pieds  d^arbres,  seulement  dans  la  partie  hanovrienne.  Si 
Ton  admet ,  comme  terme  moyen  de  comparaison ,  qu'un 
arpent  {FTald-Morgen)  est  peuplé  de  cent  cinquante  pieds 
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d'arbres ,  cette  perte  équivaut  à  un  abattis  complet  de  ml  à 
huit  mille  arpens  de  forêts.  Mais  nul  fléau  n'a  été  si  funeste 
aux  forêts  du  Hertz  que  Tinsecte  décrit  par  Linné ,  sous  le  nem 
de  dermcâtes  ijrpograpbus.  Cet  insecte,  de  l'ordre  des  coléop-^ 
tères,  a  commencé  ses  ravages  au  Harlz,  vers  i6gS.  Uart 
s'est  vainement  armé  contre  lui.  Depuis  1781  jusqu'à  17869 
U  a  détruit  deux  millions  deux  cent  quatre-vingt-neuf  mille  mx 
cent  vingt* deux  pieds  d'arbres  résineux,  et  par  conséquent 
dévasté  une  étendue  d'environ  quinze  mille  cent  quatre-vingt- 
seize  arpens  {TVald-Morgen)  dans  les  forêts  du  Hartz  bano- 
vrien;  c'est  environ  un  douzième  de  leur  étendue  totale. 
(  Voyez  à  cet  égard  l'ouvrage  intitulé  :  Hercynisches  Archiç^ 
n.^  I ,  pag.  1 17 ,  et  le  Manuel  d'histoire  naturelle  de  M.  Blu- 
menbacb). 

On  a  compté  quatre -vingt  mille  nymphes  de  dermestes 
typographus  dans  l'aubier  d'un  seul  pied  de  sapin.  Ce  n'est 
qu'aux  arbres  forts  de  cette  espèce  que  l'insecte  s'attache. 
L'arbre  attaqué  perd  bientôt  sa  verdure  et  sa  résine;  il  sèche 
et  rougit  successivement  depuis  la  cime  jusqu'au  pied  :  soù 
bois  n'est  plus  propre  qu'à  fournir  un  charbon  médiocre, 
loin  de  pouvoir  être  employé  pour  les  constructions  (i). 

Dans  ces  dernières  années,  le  dermestes  a  respecté  les 
forêts  du  Hartz ,  maïs  sans  qu'on  puisse  se  flatter  de  l'avoir 


(1)  Un  digne  élève  du  oëlèbre  M.  Blumenbach  (professeur à  V\ 
versitê  de  Cottingue)  M.  Hausmann  y  officier  des  mines  du  Hartz»  vient 
d^ohserver  dans  son  voy<igc  en  Suède ,  que  le  dermestes  typographus 
de  ces  contrées ,  qui  est  Tinsecte  dt^crit  par  linné,  n'est  pas  enuè- 
rcment  It  même  que  le  dermestes  du  Hartz  :  ce  dermer  est  plus  petit  ^ 
CI  préienie  ytetgues  antres  ^ff^rences. 
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vaincu  dans  la  gnerre  opiniâtre  que  lui  ont  faite  d'habiles 
forestiers. 

U  ne  sera  pas  inutile  d^a}outer  à  ces  détails  concernant  les 
forêts,  un  catalogue  des  principales  essences  de  bois  qu'elles 
nourrissent  babitueileinenL  Nous  le  terminerons  par  Findi- 
cation  de  quelques  plantes  rares  qui  croissent  sur  les  mon* 
fnOTiiiy  duHartz. 
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CATALOGUE 

bois  qui  croissent  habituellement 
du  Hartz  (i). 


m^ÊÊm 


m 


NOMS  ALLEBIAIfDS.  I     ^^^^.  LATINS 

DIAPRES   LINNÉ. 


NOMS  FRANÇOIS.  I  OBSJEHrA  TlOIfS. 


BOIS    RÉSINEUX,    ARBRES    VERT& 


1  IHe  Ficlite 


3  Die  WeiiUnne 

3  Dio  Kiefer 

4  Die  Lerche  • . . . 


Pinus  abies. 


Pinut  picea 

Pinui  j^ipestris, 
Pinus  larix.,.* 


La  pcMe ,  picem  oa  epice*  . .  1  C'««»  '•  ««^  *^^  «**■• 

I  qsi    soit    parfaitemcBt    isdigaBe 

I  Mir  1m  a«BUgsM  dm  UMttM, 

Le  tapin  argenté •  •  \ 

Upinsanrage \  AAm  wt^idi.^  pic  m^, 

'              ^                             /  mut  potat  coammas. 

La  mëlèse  d'Europe ) 


BOIS    ANNUELS,    ARBRES    A    FEUILLAGE. 


5  DieBiclierWiiiter-Eiclie) 

6  Die  Sommer-Eiche  •  •  « . . 


7  Die  Buclie, 


8  Die  HajnbûcKe 


9  Der  gemeiiie  Ahom  •  •  •  • 

10  Der  Spiu- Ahom,  die 

Le  Ane. 

11  Der      deattclie     AKom 

(Haftholder). 

la  Die  Esche 

iS  Die  Ulme  Cglattrindi|^)« 

l4  Die    Ulma    (  rauclirin- 
dige). 

i5  Die  Birke.  •  •  #  • 

id  DieEUer 


Quercus  robur . 
Quercusfamina 


17  Die  Saalwcide. 


Fagus  sylpmtiea 

Cmrpinus  hetmlut 

jicûr  pseudû'platémus. 
Aetr  platanoîdês 


Le  chêne  k  gland  en  grappet\ 

Le  chèoe  rourre;  le  chêne  I      Arbrtt  ^  cMÎMtBi  «MtMUlib 
commun  à  gland    pë-  Ç  eiucmbl«  au  piad  da  Harti. 
dunculë • 1 

Le  kêttC I       C'ett  1«   hoi»  aaaaal  U  plia 

I    commun. 

Le  charme  dea  boit [       Bo«.  q«i  croit  aiti«n^  avaa 

1«  précédoat. 

L'ërablc  ajcomore 


jàe§r  eampêsiris. . . 

Frmximts  êxcelsior 
Uimus  eamptstris,» 
Vlmus  smtipa. 


Btiulu  mlha  . 
Bêtuim  mlntu, 

Salix  caprêa. 


LepUne. 


Le  petit  ërable. 


Le  frêne  commun. 
L'orme  aauTage. . . 
L'yperau. 


Le  bouleau  blanc 
L'aune  Tert 


Le  aanle  marceau  k  larges 
feuilles. 


Cot  ërablo  Mt  U  plas  aWadaat 
aa  Rartz. 

Bfoia*  eoauaaa  qaa  la  pr#cé> 
doat. 

Plas  nro. 


Auei  abaadaac 
Boû  tatremëldk 

Àun  aboadâa^ 

Sa  ifoaTC  daas  Isa  lian 
cagena. 

Arbre  auei  abondaa^ 


(1}  Cm  femglgiimaii  xb^qoX  M  commu&i/^is  par  M.  Wschur,  offidn  dc9  ÎMiu  ao  Haïti» 


.  ••#  c^r  gui  croissent  sur  les  montagnes  du  Hartz. 


\ 


nous    LATINS. 


1  BHnUnmiut (Lmné). 


3  jânemonê  tdpma idem. 


4  l^copodium  mlpimu . . .  •  jJm. 
6  Sonekms  mipiwmt,  .......  ii€m. 


6  jirmhis  ffétiieri idem. 


7  SpiMchnmm  sphmricum  (Hedwig  ). 


8  •••  Idem  wuemiosum., .  idem. 


9 


crUrosa idem. 


10  ••.•  Idemrêcmrpdttt»»»»  idem. 


f  1  Sphagmum s^uarrosum  . . (Venùon  ). 
la  Poljtriékwm  herejmieum  (  Hedwig  )• 
i3  ••..  Idem  mretiemm,,.,  (Schwaru). 
14  Zickem  itUmdiems (  Un.), 


NOMS    FRANÇOIS 

(  la  plaptR  d*«pfii  Linaick  ). 


1  Bouleau  nain. 


a  Eperrière  des  Alpei. 

3  Anémone  des  Àlpet. 

4  Lycopode  det  Alpci. 

5  Laitron  det  Alpei. 


6  Arabette  de  Hallcr. 


7  Faraiol  en  sphère  ;  splane  sphcrlqve. 

8  . .  Idem  en  rase;  idem  Tasculcax. 

9  Crimmie  criblée;  fcux-bry  criblé. 

10  • .  Idem  reconrbie  ;  idem  k  bec. 

1 1  Spbaii^e  common  des  marais;  tonrbettc  à  larges  fcvîlles. 
la  Poljtric  da  HarU;  perce-moosse  dn  Harta. 

i3  ••  Idem  dea  Alpes.  ..  idem  des  Alpes. 
i4  Licben  d'Islande. 
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netuge  des  Loîi.       ^cg  officiers  des  forêts  ne  disposent  des  boîs,  hors  da  Hartc  ^ 

qu'après  avoir  satisfait  aux  demandes  des  conseils  des  mines^ 
dans  lesquels  ils  siègent  eux-niénies,  et  après  avoir  fourni  à 
chaque  habitant  des  villes  de  mines  la  quantité  qui  lui  est 
nécessaire  pour  sa  propre  consoainiation.  Le  superflu  est 
exporté  par  le  flottage ,  principalement  sur  la  Rhume  et  sur 
VOcker  (i).  On  flotte  les  bois  dan»  Tintérieur  du  Hartz  sur 
l'Oder,  la  Sieber ,  l'Ocker,  rinnerst,  la  Holzhenne  et  la  Bode. 
Le  flottage  sur  ces  rivières  est  le  seul  objet  à  fégard  duquel 
les  eaux  et  les  forêts  soient  confiées  aux  mêmes  officiers, 
parce  que  les  aqueducs ,  les  canaux  et  les  étangs  artificiels,  quL 
fournissent  aux,  nainea  et  usines  les  eaux  nécessairea  asL  moa<p^ 
vement  des  machines,  sont  la  partie  essentielle  de  la  conserva^ 
tion  des  eaux  dans  les  montagnes  du  Hartz. 

£c«noiiiieaeteftiix.       Aiusi ,  la  réunioD  et  la  distribution  des  eaux  motrices  apparu 

tiennent  exclusivement  aux  conseils  des  mines. 

On  rend  généralement  aux  établissemens  du  Hartz  la  jjostico 
d'y  regarder  l'économie  des  eaux  comme  propre  à  servir  dot 
modèle.  Parmi  les  nombreuses  constructions  hydrauliques ,  on 
rembarque  surtout,  non  loin  de  Clausthal,  Faqueduc  en  terre | 
dit  Sperberhej'er  Dammjqui  réunit  la  montagne  du  Bruchberg 
à  celle  de  Trœnkeberg;  le  canal  qui  lui  fait  suite  jusqu'dt 
la:  mine,  de  Dorothée ,  et  l'étang  nommé  Oderteichy  qui  ^ 
après  avoir  rassemblé  les  eaux  de  l'Oder,  les  envoie  aux 
mines  d'Andreasberg,  par  un  canal  nommé  JRehbergerGrabem 

(i)  Ce  seroit  une  entreprise  digne  d'un  grand  roi  que  de  rendra 
VOcker  navigable  jusqu'à  la  rivière  dite  Allen,  dan»  laquelle  elle  ae* 
jeite;  on  ponrroit  alors  naviguer  depuis  le  centre  du  Harta  )ub^% 

Brame» 
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I/aqoedoc  et  le  eanâl  de  Sperberhey  ont  ensemble  une  lôn- 
gneor  de  Ax  mille  trois  cent  doaze  perches,  chacune  de  seize 
pieds  de  Brunswick,  ou  vingt-huit  mille  huit  cent  quatorze 
mètres  \  c'est  près  de  étx  lieues.  L'aqueduc ,  con^dërë  seul ,  a 
nesf  cent  treize  mètres  de  long  et  quinze  mètres  de  haut. 
L/étiangde rodera,  de  surface,  deux  cent  vingt-un  mille  quatre^ 
Tingt-hoit  mètres  carrés;  sa  digue,  haute  de  dî&-sept  mètres , 
est  formée  de  blocs  de  granit,  ^un  volume  énorme  :  on 
estime  le  poids  de  quelques-^ uns  à  siit  cents  quintaux.  Le 
canal  du  Rehbei^  a  huit  mille  cinq  cent  cinquante  mètres  de 
longueur,  dont  sept  cent  quatre*vingt*dix-huit  traversent  une 
montagne.  Ces  travaux  ont  été  exécutés  dans  la  première 
mohié  du  dix-hnitiènote  siècle  :  l'étang,  sans  compter  le  canal 
de  Rehberg ,  a  coûté  65,ooo  fr.  ;  Faqueduc  et  le  canal  de 
Sperberhey,  157,000  fir.  Combien  l'avance  de  ces  fonds,  sans 
contredit  modiques  en  comparaison  de  la  grandeur  des  en«^ 
treprises,  nVt-eHe  pas  procuré  d'avantages  depuis  soixante 
tua!  CSe  seroit  sortir  des  bornes  de  ce  Mémoire,  que  de  suivre 
phis  long-temps  les  constructions  hydrauliques  du  Hartz;  les 
tableaux  qui  doivent  accompagner  cette  première  partie  réu-^ 
niront  tous  les  faits  propres  a  donner  une  idée  générale  de 
kar.  importance.  Revenons  à  l'administration  actuelle  des      organùatioa  det 
mines  et  usines.  Nous  ne  considérerons  d'abord  que  les  mines 
et  usines  a  plomb ,  argent  et  cuivre ,  entièrement  comprises 
dans  la  partie  hanovrienne  ;  nous  exposerons  plus  facilement 
ensuite  ce  qui  a  rapport  aux  mines  en  cornoonmauté.  On  a 
TU  9  dans  le  premier  des  tableaux  ci- dessus  ,^  que  les  mines  du 
Haut-Harlz,  excepté  deux,  sont  exploitées  pour  le  compte 
de  diverses  compagnies  d'acf iomiaires ,  et  toutes  par  les  offî« 
ciers  des  mines  et  usines  du  souverfin.  Pour  cet  eifot ,  il  existe 


minet   et   ntmei  du 
Haut-Harts. 
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nn  conseil  des  mines  à  Clausthal  et  nn  aatre  à  Zellerfeld  :  tops 

les,  deux  sont  présidés  par  Tintendant  des  mines  du  Haut* 

Hartz  (Berghauptmann). 

coiîuîltirrîéïéraîc       L'adï»inistratiQn  générale  du  pays  est  confiée  à  cet  inten- 

^Bpajt.  dant,  qui  est,  comme  l'indique  son  titre  allemand ^  le  chef 

des  mines  et  usines  (i)  ;  conjointement-avec  les  conseils  des 
mines ,  il  règle  la  marche  des  travaux  dans  les  mines ,  usines 
et  forêts,  surveille  les  comptables,  et  fait  exécuter  lesJois  e( 
règlemens  de  police  particuliers  au  Hartz.  Tout,  dans  ce  pays^ 
étant  subordonné  à  l'exploitation  des  mines,  il  a  une  coastiT 
tution  qui  s'écarte  en  plusieurs  points  de  celle  du  Hanovre  ^ 
dont  il  faisoit  partie.  L'administration  de  la  justice  appartient  ^ 
dans  certains  cas,  aux  magistrats  des  villes ^  dans  d'autres,  ai| 
conseil  des  mines.  L'instruction  publique  et  le  culte  ont  ét^ 
jusqu'à  présent  sous  la  surveillance  du  consistoire  de  Hano^re^ 
comme  dans  le  reste  du  pays  de  Grubenhagen.  La  nomination, 
anx  places  et  emplois  dépend  le  plus  souvent  du  conseil  des 
mines  et  du  BergJiauptmann.  Les  habitans  sont  egi^einpts 
d'impôts  et  de  charges  militaires  j  les  seules  contributions 
qu'ils  aient  à  payer  sont  de  modiques  octrois  municipaux , 
qui  sont  appliqués  a  l'entrelien  des  églises  et  aux  autres  dé* 
penses  publiques,  dans  chaque  ville  de  mines.  Nul  ne  peut 


(i)  Il  importe  de  ne  point  oublier  que  ceci  a  éié  écrit  avant  l'or* 
ganisation  du  royaume  de  Westpkalie.  [L'établissement  des  préfectures 
y  apporte  quelques  modifications,  jusqu'à  présent  peu  considérables; 
et  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  l'on  reconnoîtra  de  plus  en  pliis 
qu'il  est  impossible  que  V administration  ^  la  partie  contentieuse  eC 
la  police  des  mines  soient  confiées  à  des  magistrats  étrangers  à  ce 
g^irç  de.  connaissances  (  juin  1Q08  ), 
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ameublir  y  dans  le  HauUHartz ,  sans  avoir  prouvé  qu'il  est  direo 
temeat  ou  indirectement  utile  à  l'exploitation  des  mines ,  et 
tt08  Fagrément  du  Bergkauptmann.  Lliabitant  doit  sacrifier 
siniaison  et  sa  prairie,  moyennant  une  légère  indemnité  fixée 
d^ais  long-temps ,  si  le  conseil  des  mines  le  déclare  nécessaire 
pour  la  poursuite  des  travaux.  Telles  sont  les  principales  bases 
àt  la  constitution  du  Hartz,  d'après  les  lettres  de  franchises 
indiquées  ci-dessus. 

'  Une  exploitation  nouvelle  ne  peut  s'ouvrir  que  du  consente**     >«««•  «*  ^•m  k 
ÀéDt  et  sous  l'inspection  du  conseil  des  mines }  les  formalitéa  c J^  '  ^'^^ 
prescrites  i  cet  égard  se  trouvent  dans  plusieurs  ouvragea 
ônnnSf  et  notamment  dans  les  Voyages  métallurgiques  de* 
im  :  ainsi  j  nous  ne  nous  arrêterons  point  à  ce  cas,  qui  d'ail- 
hm  est  rare  depuis  long-temps  au  Hartz. 

L'étendue  moyenne  d'une  mine  distincte  se  compose  actuel-     iumimê  «t  nmttct 
kment  d'une  longueur  de  quatre-vingtrdix  toises,  mesurée  sur     ***  '^  ******** 
il  direction  du  filon  j  d'une  largeur  égale  à  sa  puissance,  qirfl 
Ttaiedans  IçHaut-Hartz  de  cinq  à  dix  toises,  largeur  augmentée 
tt  trois  toises  et  demie  de  chaque  c6té  du  filon  ;  enfin ,  de  la 
profondeur  quelconque  à  laquelle  peuvent  parvenir  les  tra* 
Wix«Une  telle  étendue  forme  ce  qu'on  appelle  le  Cfiamp  dune 
àmtpagnie  d actionnaires.  (  Das  Feld  einer  Gewerkscha/i). 
Cette  manière  de  borner  les  exploitations  par  des  limites  peu 
étendues  à  la  surface  du  terrain,  est  celle  établie  dans  toute 
f  Allemagne,  ainsi  qu'en  Suède ,  en  Dannemarck ,  en  Russie ,  etc. 
Il  ai  résulte  que  l'exploitant  a  le  plus  grand  intérêt  k  pousser  ' 
Ml  travaux  dans  la  profondeur,  ce  qui  est  conforme  aux  prin« 
cipes  de  Fart,  en  même  temps  qu'aux  vues  politiques  de  l'ex- 
plcitation  des  mines. 
Qtialque  resserré  que  paroisse  un  tel  champ  au  premier 

10 
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€Oap-d'<eil«  on  T«fra,  par  un  calcal  fort  simple,  qu'une  telle 
mine  distincte^  quand  elle  est  poussée  à  une  profondeur  de 
deux  cent  cinquante  toises,  ainsi  que  le  sont  plusieurs  dp 
celles  du  Hartz,  de  la  Haute-Saxe,  de  la  Bohême,  de  h  Hion» 
grie,  de  la  Suède,  etc.,  comprend  au  moins  un  espace  soa- 
terrain  d'environ  trois  cent  vingt  mille  toises  cubes ^  et  mérite 
hien  le  nom  d'un  champ  if  industrie. 

iKmîon  d€>  mîDct       Daus  Ic  Haut-Harlz,  toute  mine  en  bénéfice^  c'est-à-dire  dont 

1  exploitation  livre  un  produit  net,  est  divisée  en  cent  trente 
actions,  dont  quatre  au  proGt  du  souverain ,  une  au  profit  de 
la  ville,  une  au  profit  de  l'église^  tonte  mine  en  perte ^  c'est-Jn 
sdire,dont  les  receltes  ne  suffisent  pas  aux  dépenses,  n'est  dir 
^isée  qu'en  cent  vingt-quatre  actions,  et  chacune  de  ces  actions 
doit  satisfaire  aux  modiques  appels  de  fonds  qui  ont  lieu  i  la 
fin  de  chaque  trimestre.  La  répartition  du  bénéfice  d'une 
mine,  et  la  quotité  des  appels  de  fonds,  sont  déterminés  pa^- 
Aliquement,  dans  chaque  district,  par  le  conseil  des  mines, 
•auquel  sont  admis  les  représentans  des  compagnies  d'acticor 
naires,  nommés  Schichtmeister.  L'appel  de  fonds,  pour 
-chaque  action  d'une  mine  en  perte,  ne  peut  excéder  ja  flo» 
rins ,  ni  rester  au  -  dessous  de  cinq  gros  ;  le  taux  ordinaire  est , 
depuis  assez  long-temps,  a  florins.  Ceux  des  actionnaires  qui 
négligent  de  satisfaire  à  l'appel  de  fonds ,  sont  déclarés  déchuB 
•de  leurs  droits ,  après  un  délai  de  deux  trimestres. 

Minet  en  LMfioe.       Daus  le  moment  actuel ,  il  existe  dans  le  district  de  Claos- 

thal  et  Andreasberg  six  mines  en  bénéfice.  Le  tableau  auivanl 
fera  connoitre  la  somme  de  produit  net  qu'une  action  rap-* 
porte  par  trimestre ,  en  écus,  dits  speciesthalers ^  dont  chacun 
vaut  deux  florins  fins  du  Hanovre.  C'est  dans  cette  dernière 
vonnoie  que  le  produit  net  est  exactement  payé  aux  action- 


(  75  ) 

mires  ou  à  leurs  fondes  de  pouvoir ,  à  la  fia  de  chaque  tri- 
mestre ,  sons  la  surveillance  d'un  grefTe  établi  particulièrement 
pour  Tenregistrement  et  la  conservation  des  droits  de  chaque 
compagnie. 

TABLEAU 

Concernant  Us  mines  en  bénéfice  (en  1807). 

iF^Êfmt  U  i/»lc  a{o«t4c  en  1808 )• 


HOMS  DES  MINES 


PRODUIT   NET 

BAC  ACtJM 


!••  Aaprèt  de  Gbwtkal, 


Doiora<i ( 

Câ&OLISg 

Cabb  Gomi.... 

MlVI  BBVI91GTA 


«■  1807. 


SOMME  TOTIUE 


ptf  trimMtra 

ACTioaiiAiue. 


OBSMArATloms, 


a.*  Aaprèi  d'Andretikerg , 


Samiov.. 

fflVVÂVO 


46 
i3 

a 
I 


Spacictthâl«n  »  âo«C 
pris6fnaa* 


9a3o 


6 
3 


Cette  lomme  de  tpeeiettke- 
Icw,  pajée   par   trimcttre, 
fait  annuellement  une  som- 
me de  36,9:0  tpeciettbalen, 
^i  écpiÎTalent  à   49,216  \ 
reichathalert,  argent  fia,  dit 
eattengeld.  Fn   prenant  le 
terme  moyen  dn  produit  net 
diatriknd  aux  actionnaires  en 
totalitd,  paran,  depuis  1801 
jusqu'à  i8o5,ce  terme  mojen 
seroit     5o,33i     rtblrs     an- 
nuellement ;    mais    devant 
considérer  cet  objet  tel  qu'il 
est  aetueiltment ,  nous  ne  le 
porterons  en  eimipte    qne 
pour  nne  somme  annuelle 
de  491,226  reîcltttlialers. 


mmmmfmtm 


Une  action  de  mine  étant  un  effet  commerçable ,  le  conseil     Fiiatîon  des  bdn^ 
des  mines  en  déclare  publiquement  le  cours  pour  chaque  J^^«*  *»  •pp«^  *• 
mine,  et  par  trimestre,  mais  seulement  d'après  le  prix  de  la 
dernière  vente  qui  a  en  lieu  :  c'est  ainsi ,  par  exemple,  que  la 
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valeur  d'ane  action  de  la  mine  de  Dorothée  est  ihdîqnée  dans 
ce  tnomeAt  à  4^800  rlhlrs  en  monnoie  d'or;  mais  ce  n'est  qae 
d'après  la  connoissance  complète  de  Tétat  des  trâvanx ,  qae 
le  conseil  des  mines  fixe ,  pour  chaque  trimestre ,  le  prodoit 
net  y  dit  Ausheute^  et  Tappel  de  fonds,  dit  Zubufs.  Dans  cette 
fixation,  Ton  a  soin,  1.^  de  ne  commencer  à  distribuer  un 
produit  net  aux  actionnaires  d'une  mine,  que  lorsqu'elle  s'est 
déjà  fait  un  certain  fonds  de  réserve  par  ses  bénéfices  ;  2.^  de 
ne  point  distribuer  dans  un  trimestre  tout  le  produit  net  qui 
provient  du  trimestre  précédent;  3.''  de  ne  faire  varier  les 
distributions  du  produit  net ,  et  les  appels  de  fonds ,  que  le 
moins  possible,  et  toujours  progressivement  :  de  cette  manièrei 
l'on  rend  uniformes  et  sûrs ,  pour  un  assez  long  espace  de 
tenips ,  les  résultats  de  l'exploitation  que  la  nature  ne  présente 
icaes  àéi\Kit%  et  que  soumise  à  des  variations  continuelles.  D'un  autre  côté, 

minet  crWitéf..  «       •  v       "       %  ii  •  i  •  .  •        i 

Ion. applique  a  1  entretien  des  mmes  en  perte  une  partie  du 
produit  net  des  mines  en  bénéfice,  mais  seulement  à  titre  de 
prêt.  A  la  fin  de  chaque  trimestre ,  l'on  dresse  et  Ton  distribue 
aux  actionnaires  un  extrait  des  registres  qui  indique  à  com- 
bien se  montent  les  fonds  de  réserve  pour  chaque  mine  en  bé- 
néfice, et  les  avances  faites  à  chaque  mine  en  perte.  Dans  ce 
moment,  par  exemple,  la  mine  de  Dorothée ^  qui  donne  le 
produit  net  le  plus  considérable,  est  créditée^  à  la  trésorerie 
des  mines,  pour  une  somme  de  201,670  florins  de  vingt  gros; 
et  la  mine  de  St.- Johannes ,  pour  laquelle  l'appel  de  fonds 
est  au  maximum^  dans  le  district  de  Glausthal,  est  débitée 
d'une  somme  de  170,336  florins;  mais  ce  seroit  une  grande 
erreur,  que  de  regarder  comme  un  fonds  réellement  en 
caisse  la  réserve  pour  laquelle  une  mine  est  créditée  j  de 
même  qu'on  ne  sauroit  regarder  comme  une  dette  exigible* 
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tages  qu'il  doit  attendre  d'une  exploitation  régulière  et  da« 
rable. 

Autrefois ,  les  actions  de  mine  ont  donné  lieu  à  un  agiotage 
très-actif;  mais  depuis  que  Fart  des  mines  est  plus  éclairé , 
cet  agiotage,  souvent  aveugle,  a  presque  totalement  disparn. 
Les  actions  changent  rarement  de  mains,  et  même,  à  cet 
égard,  rindication  de  leur  valeur,  quoique  basée  sur  des  faits , 
se  réduit  à  peu  près  à  une  formalité.  En  général ,  ceux  qui 
ont  acquis  à  bon  marché  des  actions  de  première  origine, 
sur  les  mines  en  bénéfice ,  se  contentent  d'en  percevoir  exac* 
tement  le  produit  netj  et  ceux  qui  possèdent  des  actions  or- 
dinairement achetées  à  vil  prix,  sur  les  mines  en  perte |  se 
lassent  bientôt  de  satisfaire  aux  appels  de  fonds,  quelque  peu 
considérables  qu'ils  soient.  Dans  ce  dernier  cas ,  les  action- 
naires qui  persistent  ont  les  premiers  le  droit  de  prendre  à 
lenr  compte  les  actions  abandonnées  ;  s'ils  les  refusent,  elles  sont 
offertes  aux  officiers  des  mines  :  si  elles  ne  sont  acceptées ,  ni 
par  eux,  ni  par  tout  autre ,  elles  sont  servies,  quand  le  conseil 
des  mines  le  juge  nécessaire  sous  le  point  de  vue  de  Tart ,  et 
sous  le  point  de  vue  politique,  par  la  caisse  d'exploitation ,  dite 
GûiM  d'erpioitâ^  Berghaucasse.  Cette  caisse  tire  principalement  ses  recettes 
•ctdépcDMt.  dun  octroi  établi  au  Uartz,  sur  leau-de-vie  et  la  biere;  aes 

intérêts  qui  lui  sont  payés  pour  des  capitaux  qu'elle  a  prêtés; 
du  produit  de  plusieurs  actions  de  mine  qu'elle  a  achetées, 
et  du  prix  de  fermage  qui  lui  est  payé  pour  le  domaine 
de  Fœrste ,  près  Osterode  :  elle  fait  partie  de  la  trésorerie  des 
mines ,  mais  elle  a  sa  comptabilité  particulière.  Nous  reviens 
drons  sur  cet  objet. 
Mme!  en  peite.       Outrc  Ics  miues  en  bénéfice,  dont  il  a  été  question  ci  dessus, 

ilexistOy  éhns  le  district  de  Clausthal  et  Andreasberg,  quatre 


Haru. 
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Hdines  qni  n'ont  ni  perte  ni  gain  ;  tontes  les  antres  »  ainsi  qne 
•celles  de  Zièllerfeld,  sont  en  perte  depuis  plusieurs  années. 
-Lenr  exploitation  n'en  est  pas  moins  importante  par  ses  résul- 
tats politiques;  c'est  pour  cela  qu'on  la  poursuit ,  partie  à 
l'aide  des  matières  premières  qu'elle  met  en  circulation, 
partie  à  l'aide  des  secours  que  le  conseil  des  mines  assigne 
anx  mines  en  perte  sur  les  mines  en  bénéfice.  Le  prix  d'une 
action  sur  nue  mine  en  perte,  ainsi  que  sur  une  mine  qui 
commence,  n'est  le  plus  souvent  fixé  qu'à  lo  ou  i5  rthlrs. 
La  manière  dont  s'entretient  l'exploitation  simultanée  des 
mines ,  exige  que  nous  entrions  encore  dans  quelques  détaib. 

Il  est  trois  objets  principaux  ii  considérer:  la  conservation  Batetr^iutepo- 
des  droits  des  actionnaires,  la  conservation  des  droits  pécu-  tr.ti^' a^^i^M a^ 
niaires  du  souverain ,  et  surtout  la  conservation  d'une  branche 
d^industrie  de  laquelle  dépend  l'existence  entière  du  pays;  de 
là,  tout  le  mode  d'administration  des  mines  du  Uartz.  Le  but 
n'est  point  ici  d'enrichir  le  spéculateur,  mais  de  ne  jamais  lui 
faire  tort;  le  but  n'est  point  de  faire  entrer  momentanément 
des  sommes  considérables  dans  la  caisse  du  souverain  :  son 
véritable  intérêt,  c'est  d'entretenir,  sans  être  dans  la  nécessité 
de  fournir  de  nouveaux  fonds,  un  grand  nombre  d'établisse- 
mens  qui  sont  en  possession  de  créer,  chaque  année,  un  ca* 
pital  de  cinq  à  six  nfiillions  de  francs ,  et  qui  assurent  à  l'état 
beaucoup  d'autres  avantages. 

Tel  est  effectivement  le  résultat  de  l'exploitation  des  mines 
du  Hartz.  !Nous  avons  déjà  indiqué  ce  qui  a  rapport  aux  in-* 
téréts  des  actionnaires.  Le  tableau  suivant  fera  connoitre  la 
situation  complète  des  mines,  à  cet  égard,  pendant  les  deux 
derniers  siècles ,  et  jusqu'au  moment  actuel  :  il  n'y  sera  ques- 
tion que  des  années  principales  ;  nous  laisserons  de  côlé  les 
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années  intermédiaires^  pendaùt  lesquelles  les  produits  nets 
n'ont  fait  que  croître  ou  décroître ,  en  progression  arithmé»- 
tique^  d'une  des  époques  indiquées  à  l'époque  suivante ,  parce 
qu'un  calcul  facile  suffira  pour  faire  voir  le  produit .  net  de 
chaque  année.  £ 

On  remarquera,  dans  cet  extrait  des  registres  du  HarlZ| 
que ,  pendant  les  deux  derniers  siècles ,  le  bénéfice  des  actiomr 
naîres  a  presque  toujours  augmenté  ou  diminué  sans  secousse 
subite  :  c'est  ainsi  que ,  par  un  bon  système  d'admiqistratiûn^ 
les  mines  deviennent  une  propriété  publique  permanente; 
c'est  ainsi  que  l'exploitation  dirigée  par  les  vues  de  l'économie 
politique  ne  laisse  au  hasard  que  ce  qu'on  ne  peut  lui.  enlever* 
par  )a  prudence. 


(8.) 
ÉTAT   DES   MINES    DU    HAUT-HARTZ, 

Depuis  Ia/in[duseiiième  siècle  jusqu'au  commencement  du  dix-neuvième,  exposé 
au  mojren  des  époques  principales  (  d'après  les  r^Utrei). 


(■}  A;  Aaeas  4m  «eut  tmu  kGlioiUU^rat  ^mt  WMf  t'aimit  en  ieat  r*ùh*thmt«n. 


KoTi.  Des  49f^^  rtlilrs  de  produit  net  annuel ,  que  les-  miaes  de 
Clausthal  donnent  actuellement  â  lears  actionnaires  par  année,  3  est 
pajé  anx  particuliers  propriétaires  d'actions  nne  somme  animellê 
de  5^1700  rthlrs,  en  prenant  le  terme  moyen  de  1801  à  i8o5;  le 
reste  est  payé,  tant  comme  droits  du  sonverain,  qu'aux  diverses  csiaeff 
qui  possèdent  des  actions;  par  exemple,  à  la  caisse  d'exploitation  dite 
Bergbaucasse y  etc.,  d'après  le  terme  moyen  des  cinq  années  de  1801 
à  i8o5.  Cette  somme  payée  au  souyerain  ou  aux  caisses  aciionnaires 
s'élèyeàg^iQ^rthlrs  annuellement.  Elle  est,  pour  iSoS,  8^8  rthlrs; 
enfin  une  partie  du  produit  net  reste  ordinairement  à  payer  ii  la  fia 
de  Tannée,  par  suite  de  successions  et  d'affaires  contentieuses  concer- 
nant les  particuliers  propriéuires  d'actions.  Quelquefois  auisî  une 
contestation  s'élève  entre  deux  mines  limitrophes ,  au  sujet  d'une  noiH 
yellc  espérance  de  produit  net,  et  alors  le  paiement  d'une  certaine 
portion  peut  être  différé  par  le  conseil  des  mines,  jusqu'à  ce  qu^ 
soit  prononcé  sur  une  telle  question  qui  exige  toujours  la  yisite  des 
mines,  et  quelquefois  même  le  concours  des  conseils  des  mines 
étrangers. 

On  voit  par  les  r^îslres  qae,  dans  tout  le  cours  da  dernier 
siècle,  depuis  1701  jusqu'à  1800,  l'ensemble  des  mines  da 
district  de  Clausthal  a  distribué  en  produit  net  anx  action- 
naires 7482,540  speciesthalers  y  qui  équivalent  à  91976,720 
rthlrs  j  en  y  ajoutant  les  produits  nets  distribués  aux  action- 
naires par  ce  même  district,  depuis  1800  jusques  et  cooiprîs 
1807,  le  total  devient  7,74^1190  speciesthalers ,  qui  font 
10,324^253  rthlrs,  c'est-à-dire  plus  de  quarante-un  millions  dé 
francs.  Dans  ce  compte,  il  n'est  point  question  des  mines  do 
district  de  Zelierfeld,  dont  on  pourra  facilement  calculer  le 
produit  net  jusqu'en  1790,  au  moyen  du  tableau  précédent. 

La  plus  grande  partie  du  total  de  produit  net ,  énoncé  ci* 
dessus,  a  été  fournie  par  les  deux  mines  nommées  Dorothée 
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d  Caroline ,  près  Qaasthal.  Depais  1709,  jusqnes  et  compris 

1807, 

Doroiliëe  a  distribue  k  ses  actionnaires,  4^5 1 o, 1 35  j  reichsthalers  f 
EtCaroline) 3,610,573;- 

ToTAL 7,120,7061 

L'histoire  de  ces  deux  mines  est  propre  à  servir  d'appui 
ni  principes  énoncés  ci-dessus,  concernant  la  distribution 
|irogressive  du  produit  net,  en  même  temps  qu'elle  pourra 
lervir  d'explication  aux  faits  présentés  dans  cette  partie  du 
Mémoire,  et  de  modèle  aux  grandes  exploitations. 


m 


ji* 


(84) 

EXTRAIT   DES    REGISTRES 

Concernant  le  produit  net  des  mines  dites  Dorothée  et  CjénouKE  près 
Çlausthaly  depuis  t époque  oii  chacune  délies  a  commencé  à  être  en  bénéfice. 


MINB    DITE    DOROTHÉE. 


MINE    DITE    CAROLINE. 


IRDICATIOIV 


NOMBRE 
d«  îrimntn»  oMutforttfl 

peadaaC  l««qB«l» 

It  prodaii  a«i  d-eoati» 

•  été  diitribaé 

•as  actiaaaairea 

pDarchacoBadM  ■  3o  aetioM. 


Ï7O0 

1709  et  1710.. 
1710 

1710  et  1711.. 
1711 

1711  et  1712.. 
1712 

1712  et  1713.. 
1713. «... 

1714 

1714 

1714 

&715 

1716 

1716  et  1717.. 

1717 

1717  et  1718.. 

1718 

1719  et  i7>.o.« 

1730  {nsqii'i^  1737 

1737  jiiiH{u'à  1739 

1740 juMi  1753,7 

«naprii  \r    Crimcctro 
complrfmroUtre» 

1753  iuMpi^à  1 7.')8 

l75d}aM|u'ii  1761 

1761  jnsfa'à  1763 

1767  )iis4|a*i  1767 

1768  jttt^'à  1 78 j  I  . 
1789  jut^'à  1792I . 
179a  jusqu'à  1793 
1794  jmqn'i  1807 


L..    •••••• 


pendâst  3  trimettrea. 

.......  3 ..•, 

1..C 

4 

1 

3 

1 

.••....  3. 

5. 

1. 

3. 

1. 

3. 

3. 

3. 

3. 

3. 

.......    3. 

7- 

67. 

^ 10. 

56. 


PRODUIT  ifcr 

dûtribatf 

fê  r     triacttre 

pour  ekacane 

dcft  »  Jo  action. 


•pecieiib«]«rs. 
• .  ■      4 

...  6 

...   a 

...  13 
...  16 
...  18 
...30 
...  24 

...  3a 

...  34 

...  4o 

...  45 

...  5a 

...  54 

...  6a 


...*... 


.3». 
it. 

4. 
33. 
85. 
i3. 

6. 
56. 


...... 


7a 
80 

90 
10» 

110 

100 

90 

8» 
70 
60 
5o 
4o 
36 
4o 
46 


INDlCATIOlf 
an 
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On  a  va  ci-dessas  quel  produit  net  la  mine  de  Dorothëe  a 
distriBué  à  ses  actionnaires  dans  le  cours  dn  dernier  siècle  j 
il  équivaut  a  une  somme  de  19,619,080  francs.  Ce  n'est  pas, 
à  beaucoup  près ,  le  seul  fruit  d'une  tdie  exploitation  j  on-  en 
jugera  par  les  détails  suivans ,  qui  sont  extraits  des  registres.  ' 
IêB  concession  Dorothée,  c'est-a-dire  le  champ  total  de  cette 
compagnie  d^actionnaires ,  s'étend  sur  une  longueur  de  cent 
quarante-une  toises  un  quart,  (/ncA/^r^) ,. mesurées  à  la  sur- 
frce  dn  terrain ,  suivant  la  direction  du  (ilon ,  et  présente  une 
largeur  d'environ  dix  toises,  puissance  moyenne  de  ce  même 
filon  :  ainsi ,  la  superficie  sous  laquelle  s'étendent  les  travaux 
de  cette  miue ,  est  à  peu  près  de  deux  arpens  (  mesure  de 
Brunswick  ) ,  et  deux  arpens  d'une  terre  impropre  à  l'agri- 
culture. De  l'exploitation  ouverte  sur  ces  deux  arpens,  on  a 
obtenu,  depuis  Tannée  1709  jnaqu'à  l'année  18071  l'une  et 
tantre  inclusivement  : 

858,7 aa  |  marcs  d'argent 

768,845  quiouux  de  plomb» 
a,585  quintaux  de  cuivre. 

En  calculant  l'argent  à  la  rtklrs  le  marc,  le  plomb  au 
prix  moyen  de  6  rlhlrs ,  et  le  cuivre  a  aS  rthlrs  le  quintal , 
on  voit  qu'à  ces  deux  arpens  correspond  un  produit  brut  dont 
la  valeur  est  14^737,359  rthlrs,  ou  64,107,511  francs  pour  les 
quatre-vingt-dix-neuf  années  qui  viennent  <Fétre  indiquées. 

Les  frais  d'exploitation  de  la  mine  de  Dorothée,  y  compris 
la  préparation  et  le  fondagedeses  minerais,  se  sont  élevés  en 
totalité ,  pendant  le  même  temps  j 

A  la  somme  de  •••••«•   • J^^ZG^^^jG  rihln* 

Si  l'on  y  ajoute  le  produit  net  des  actionnaires 

énonce  {4us  haut 4*5io,i33 

On  obtient  le  totjx gjj^^6/jo^ 
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^  En  soustrayant  ce  total  de  la  valenr  da  produit  bmt 
(i  4^737,359  rthirs),  on  trouve  pour  reste  une  somme  de 
5,!igo;93o  rlhlrs. 

Cette  dernière  somme  comprend,  i.^  les  fonds  que  la  mine 
de  Dorothée  a  été  dans  le  cas  de  fournir,  tant  pour  l'entretien 
dé  la  galerie  d'écoulement,  dite  Dreyzelm^Uichter-stoUeny 
ipie  pour  le  percement  de  la  nouvelle  galerie,  dite  Tiefe^georg^ 
^toUen;  en  un  mot,  pour  la  conservation  de  l'ensemble  des 
mines  ;  2.^  les  fonds  que  le  souverain  a  perçus  directement, 
comme  produit  net,  par  la  chambre  de  commerce,  pour  la 
seule  mine  de  Dorothée. 

Que  Ton  prenne  le  terme  moyen  de  ces  résultats  pour  un 
long  espace  de  temps ,  et  Ton  aura  une  idée  assez  exacte  de 
Finfluence  des  grandes  exploitations  sur  la  prospérité  pabfi<^ 
que  ;  mais  ce  n'est  point  d'année  en  année  que  Ton  peut  établir 
des  calculs  statistiques  sur  les  mines ,  comme  l'agriculture  en 
établit  au  sujet  des  produits  de  la  terre,  dont  le  renouvellement 
annuel  lui  est  promis,  pour  prix  de  ses  travaux ,  par  la  nature 
des  élres  organisés;  Dans  les  mines ,  c'est  la  sagesse  d'adminis- 
tration qui  peut  seule  triompher  des  circonstances  naturelles, 
créer  les  espérances,  les  réaliser,  les  renouveler  et  rendre 
les  avantages  durables.  Où  en  seroit  l'exploitation  de  la  mine 
de  Dorothée,  aujourd'hui  florissante?  où  en  seroit  l'ensemble 
des  exploitations  du  Hartz  ?  où  en  seroient  tous  les  avantages 
politiques  qui  résultent  de  leur  conservation ,  si ,  considérant 
bette  mine  comme  un  trésor  trouvé,  ou  comme  un  bien* 
fonds,  ou  comme  une  carrière,  ou  comme  une  manufacture^ 
d'après  les  fausses  analogies  que  cherchent  communément,  i 
cet  égard ,  les  personnes  qui  n'ont  jamais  a^u  de  grandes  ex- 
ploitations soutetridûes ,  où  se  fut  Cotitenlé^  il  y  a  cent  ans  | 
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oa  d^ëpujser  le  trésor,  à  la  hâte  et  à  peta  de  frais  ;  ou  d'aflev- 
sner  le  bien-fonds  de  deuxarpens,  qui  n'a  commencé  à  pré* 
senter  les  minerais  riches  qu'à  une  profondeur  de  cinquante 
à  cent  toises,  ou  d'exploiter  la  carrière  par  des  fouilles  super^r 
ficiellesj  ou  enfin  d'abandonner  aux  entreprises  des.  spécula- 
teurs, comme  une  manufacture^  cette  mine  qui  n'a  commencé 
à  donner  quelque  produit  net  qu'après  avoir  été  long -temps 
soutenue,  non-seulement  par  des  avauces  de  fonds  considér 
râbles,  mais  encore  par  les  secours  d'épuisement,  d'airage^ 
d'extraction,  de  préparation  et  de  fondage  des  minerais  que 
f  ensend>le  des  autres  mines  pouvoit  seul  lui  fournir  ? 

Pour  faciliter  l'intelligence  et  la  vérification  de  tous  les  exf9 
traits  de  registres  qui  seront  réunis  dans. ce  Mémoire,  uous 
exposerons  ici  la  forme  générale  suivant  laquelle  est  tenue  la 
coniptabilité  des  mines  et  usines.  .1 

•    Dans  le  Hartz,  ainsi  que  dans  toutes  les  mines  de  l'AUe^     caienarierctetim' 
magne ,  le  calendrier  des  mines  diffère  du  calendrier  grégor 
rieU}  il  est  divisé  en  quatre  trimestres  égaux,  dont  chacun 
porte  un  nom  particulier }  ainsi  l'on  compte  : 

1.®  Trimestre  Keminiscere. 
a.*  ■       Trinitatis. 

5.*^ .  Crucis. 

i|*    ■■  Lucîœ. 

* . 

'  Chaque  trimestre  contient  exactement  treize  semaines; 
chaque  semaine  est  indiquée  dans  son  trimestre  par  un  nu^ 
méro,  depuis  i  jusqu'à.  i3.  Dans  l'origine,  l'année  des  mines 
et  usines  commençoit  avec  Tannée  commane  f  mais  comme 
ou  ne^peut  payer  les  ouvriers  et  régler  tous  Içs  .corpptes  que 
d'après  des  semaines  complètes  de  travail /i^  est  >^r rivé  que 
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les  jours  dintercalation  de  Tannée  commune  n'ont  pas  p» 
être  introduits  dans  Tannée  des  mines  :  de  cette  manière  ^ 
Tannée  des  mines  s'est  trouvée  plus  courte  que  Tannée  com«* 
mune}  et,  d'année  en  année ,  le  calendrier  des  mines  a  compta 
son  premier  jour  de  Tan  dans  le  mois  de  décembre  du  calen* 
drier  grégorien ,  toujours  en  Téloignant  davantage  de  Tépoqoa 
du  premier  janvier.  Par  exemple,  Tannée  des  mines ^  appelée. 
1807,  a  commencé  le  19  octobre  1806;  et  Tannée  courante 
des  mines,  appelée  1808,  a  commencé  le  18  octobre  1807.    c 

X^e  calendrier  des  mines  du  Bas-Hartz  retarde  de  quinz» 
jours  sur  celui  des  mines  du  Uaut-Hartz.  Les  comptabilités 
de  trésorerie  sont  réglées  de  Crucis  à  Crucis. 

Lorsqu'après  un  laps  de  temps  convenable,  Tannée  des 
mines  et  Tannée  conunune  diffèrent  exactement  d'un  tri^if 
mestre,  on  compte  une  anuée  des  mines  de  cinq  trimestres 
pour  rétablir  la  concordance  ;  c'e$t  ainsi  qu'entre  les  années 
1740  et  1753,  il  s'est  trouvé  un  trimestre  complémentaire 
indiqué  sur  le  tableau  précédent.  Il  sera  facile  de  faire  dispat 
roitre  la  différence  de  calendrier ,  qui  n'est  pas  saps  inconvé» 
niens  ;  mais  il  étoit  indispensable  d'employer  dans  ce  Mémoire 
le  même  calendrier  que  les  registres  (i)- 

Revenons  pour  un  moment  à  Textrait  des  registres  con«- 
cernant  la  distribution  du  produit  net  depuis  la  fin  du  seizième 
siècle  :  nous  aurions  pu  le  faire  remonter ,  d'après  un  ouvrage 
ancien  (de  HeÂning  Calvœr),  jusqu'à  Tannée  1537;  mais 


(1)  Aujourdliui^  d'après  le  décret  royal  qui  n'admet  que  le  c^rt 
lendrier  gr^orien,  les  mines  et  usines  sont  dirigées  d'après  ce  câlen<^ 
drier;  Ton  a  compté  cinq  trimestres  dans  Taiméc  des  mines  1807 
(a5  |uin  i8o8)«  J 
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ploanm  des  piiees  qu'il  cite  ont  été  perdues  dans  Tincendie 
^  la  fille  de  Zdlerfeld.  D  est  essentiel  de  remarquer^  an  sujet 
àxi  tahleaa  %A  que  nous  le  présentons,  d'après  les  registres 
cuttans,  que,  depuis  Tannée  1790,  les  mines  de  2^Uerfeld 
doflnant  peu  d'espérance  aux  actionnaires ,  il  n'a  été  acquitté 
par  em  que  des  sommes  très-peu  considérables  sur  les  appels 
ie  fonda  fixés  par  le  ccmsdl  des  mines ,  et  que  la  caisse  tf  ex- 
ploitation a  été  dans  le  cas  de  fournir  une  partie  du  déficit 
pour  la  continuation  indispensable  de»  travaux.  La  même  ob- 
servation a  lieu  pour  plusieurs  des  mines  de  Glausthal,  comme 
nous  le  Terrons  plus  taid.  » 

Après  avoir  exposé  ce  qui  concerne  les  actionnaires ,  con- 
sidérons ce  qui  a  rapport ,  dans  l'administration  des  mines 
du  Hartx ,  aux  intérêts  de  l'état  et  du  souverain  :  c'est  ainsi 
^  nous  dévelopflerons  fes  engagemens  récipropres  du  roi , 
^  habitans,  des  actionnaires  ;  engagemens  dont  l'observance 
M  le  premier  devoir  des  conseils  des  mines. 

Les  droits  du  roi  consistent ,  Dr*îiia«t(mTer»î« 

1.^  A  percevoir  le  dixième  sur  le*produit  brut  de  toutes 
^  mines  9  sauf  les  exemptions  qui  sont  accordées 'a  la  plupart 
Centre  dles  par  décision  spéciale } 

^^  A  fouir  de  ses  quatre  actions  franches  sur  les  cent  trente 
^  chaque  mine  en  bénéûce  \ 

^  A  construire  les  grands  ouvrages  relatifs  à  l'activité  de 
tout  on  ensemble  de  mines,  c'est*à-dire  les  étangs,  les  galeries 
générales  d'écoulement ,  les  bocards  et  les  fonderies;  à  opérer 
cxclosivement  le  lavage  et  le  fondage  des  minerais,  et  à  per- 
cevoir de  chaque  mine,  pour  ces  divers  objets,  une  rétribu- 
tion déterminée,  mais  qui  est  en  général  peu  considérable  ; 
4.*  Enfin ,  à  ue  tenir  compte  aux  mines  des  métaux  ob-     cfctmkrt  u  coa. 
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tenus  dans  les  usines  que  pour  un  prix  fort  au-dessom  de 
celui  du  commerce,  et  à  opérer  exclusivement  la  vente  de  ces 
métaux^  excepté  Fargent,  par  le  moyen  d'une  chambre  dite 
Berghandlung.  Cette  chambre  ne  reçoit  du  Haut-Harlz  que 
le  plomb  et  le  cuivre  ^  elle  paie  aux  mines  le  plomb  a  rlhirs 
37  mariengros,  et  le  revend  dans  ce  moment  7  à  8  rthlrs  : 
elle  paie  le  cuivre  26  rthlrs,  et  le  revend  de  35  à  4o;  elle 
livre  les  marchandises  au  commerce  par  le  moyen  de  ses 
factoreries  établies  dans  les  principales  villes  du  Hanovre,  ainsi 
qu'à  Magdebourg,  Brème  et  Hambourg* 
Tr^rcrie  des  mi-  L^s  fouds  dout  la  chambrc  de  conyiierce  se  trouve  étce  re- 
devable envers  les  diverses  mines,  pour  les  métaux  qui  en 
proviennent,  sont  versés  par  elle  dans  la  caisse  de  la  trésorerie 
des  mines.  Il  existe  une  telle  trésorerie  pour  chacun  des  trois 
districts;  elle  s'appelle  caisse  des  dunes  ou  Zehnte^  parce 
que  c'est  elle  qui  perçoit  les  droits  du  souverain ,  dont  il  a 
été  question  ci-dessus;  mais  elle  opère  en  même  temps  toutes 
les  recettes  du  district  de  mines ,  à  charge  de  faire~  face  à 
toutes  les  dépenses  :  elle  reçoit  aussi  l'argent  provenant  des 
usines,  en  tient  compte  aux  mines  au  prix  de  8  à  9  rlhirs 
par  marc  brutj  le  livre  à  la  monnoie  où  le  marcjin  est  frappé 
à  la  rthlrs,  et  le  met  en  circulation  à  la  fin  de  chaque  se- 
maine ,  par  le  paiement  public  des  ouvriers  et  employés  quel* 
conques.  On  peut  voir,  dans  les  Voyages  métallurgiques  de 
Jars,  l'énumé'ration  des  emplois  distincts  que  nécessite  l'ao 
tivité  de  tels  établissemens. 

Tout  étant  offert  à  la  notoi^iété  publique,  dans  cette  admi- 
nistration, il  existe  un  contrôle  rigoureux  et  réciproque  entre 
les  opérations  des  mines ,  des  bocards ,  des  usines ,  de  la  tré- 
sorerie y  de  la  charnière  de  commerce.  Les  pièces  de  ce  con- 
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Crdie  fODt  Im  eomptes  en  nature  et  les  comptes  en  deniers 

Jonmis  par  chacune  des  branches  de  radininistralion.  Us  sont 

Minés,  &  la  fin  de  chaque  semaine^  dans  la  séance  générale 

n  conseil  des  inineS|  à  laquelle  sont  tenus  d'assister  tmis  les 

Aciers  et  employés. 

Voyons  maintenant  quels  sont  les  engagêmens  du  sonve-      vn^^zmm  < 

...  ,  1  ■      !_•  ioovrr.ia  enven  I 

m  ,    tant  envers   les  actionnaires  qu  envers    les    habitans  t<-tionii4irct  ci  i 
HartZy  et  quels  sont  les  engagêmens  des  uns  envers  les 
K^  ta  très. 

I.*  Le  souverain  fournit  gratuitement  tout  lehois  qu'exigent 

^^^s  constructions,  soit  souterraines,  soit  extérieures,  les  be- 

^^K^ins  des  habitans  et  les  travaux  inétallurf;ic[ues,  sauf  les  frais 

^Se  coupe  et  de  transport ,  qui  sont  toujours  à  la  charge  de  la 

^^urtie  prenante. 

1.*  I  e  souverain  maintient  à  un  prix  modiqtie  la  poudre , 

suif  et  Thuile  nécessaires  à  rexploitation  des  mines  ^  c*est*i« 

,  sa  chambre  de  commerce,  sur  ses  bénéfices,  paie  la 

ifférence  considérable  qui  existe  entre  la  valeur  actuelle  de 

objets  et  le  prix  (ixe  auquel  ils  sont  livrés  aux  mines  par 

factoreries  établies  à  cet  effet ,  ainsi  que  nous  le  verrons 

lus  tard. 

3.*  Le  souverain  fournit  de  même  le  fer  à  un  prix  modi- 

e,  dans  tons  les  ateliers,  par  le  moyen  de  ses  grandes  usines 

^  fer,  des  factoreries  ad  hoc  qui  dépendent  de  la  trésorerie 

^es  mines  et  des  petites  forges  situées  à  portée  de  chaque  éta- 

^issement.  L'indication  du  prix  fixé  depuis  long-temps,  pour 

chaque  objet,  se  trouvera  sur  les  tableaux  qui  doivent  suivre , 

ttosi  que  les  quantités  de  consommation  annuelle. 

4-*  Le  souverain  solde  le  corps  des  officiers  des  mines,  des 
^aes,  des  foréls.  Les  sous-olliciers  et  les  ouvriers  sont  payés 
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par  les  mines,  d'après' les  états  de  chaque  semaine,  nommés 
Anschnitt^  c'est-à-dire  au  compte  des  actionnaires. 

5.°  En  vertu  des  privilèges  accordés  aux  mines  du  Hartz^ 
et  vu^  modicité  des  salaires  qu'il  importe  de  ne  pas  £iire 
varier,  le  souverain  fournit  les  grains  aux  ouvriers  à  un  prix 
iSxe  et  modéré.  Pour  cela,  il  entretient  un  magasin  de  sub- 
sistances, situé  à  Osterode,  au  pied  du  Hartz,  dans  le  pays 
de  Grubenhagen.  Les  dépenses  relatives  à  cet  objet,  sur  leqo^ 
nous  reviendrons  avec  plus  de  détails,  sont  supportées  eii 
partie  par  les  mines,  c'est-à-dire  parles  actionnaires,  mais 
pour  la  plus  grande  partie  par  le  souverain. 

Tout  homme  non  marié,  qui  travaille  dans  les  mines,  bo-^ 
cards  ou  usines  du  Haut-Hartz ,  reçoit  par  mois  un  boisseau 
{Himten)  de  seigle,  pour  le  prix  de  ^4  mariengros  :4'hoaime 
marié  eu  reçoit  deux,  chacun  pour  le  même  prix.  Les  veuves 
d'ouvriers,  sans  enfans,  reçoivent  chacune  un  boisseau  par 
mois;  et  ce  secours  peut  s^élever,  quand  elles  ont  des  enfans, 
jusqu'à  quatre  boisseaux  pour  huit  semaines.  Les  mineurs  invib- 
lides  ont  aussi  part  à  cette  distribution,  suivant  l'exigence  des 
cas;  mais  ils  ont  une  caisse  particulière  dont  il  sera  fait  mentioo 
plus  tard. 

6.^  Quand  les  objets  de  consommation  non  taxés,  tels  que 
chanvre  et  cuir  pour  les  mines,  chaux  et  plâtre  pour  les 
constructions,  toiles  pour  le  lavage  des  minerais,  cendres 
pour  les  opérations  métallurgiques,  graisse  pour  les  mar 
chines ,  etc. ,  viennent  à  renchérir  au  point  qu'un  établisse^ 
ment  ne  puisse  en  supporter  la  dépense  en  entier,  le  conseil 
des  mines  lui  accorde,  au  nom  du  souverain,  une  indemnité 
proportionnelle  à  ses  besoins  reconnus.  Celte  dépense  est 
«comprise  avec  celle  relative  à  l'article  suivant^  sous  le  nom 


J 
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général  d'indemnité  eitraordinaire  {extraordinœre  Zulagey^ 
elle  est  portée,  à  la  fin  de  chaque  semaine,  dans  le  compte  des 
mines,  c'est-à-dire  des  actionnaires. 

7/  Les  voitariers  des  mines  et  usines  sont  indemnisés,  dès 
que  le  prix  du  boisseau  d'avoine  excède  12  mariengros.  La 
trésorerie  des  mines  prend  pour  base,  dans  le  paiement  de 
l'indemnité,  que  chaque  cheval  consomme  cinq  boisseaux 
d'avoine  par  semaine  :  elle  rembourse  en. outre  aux  voituriers , 
pour  chaque  cheval,  la  cinquième  partie  du  prix  d'estimatiom 
Nous  reviendrons  plus  tard  sur  Y  indemnité  ejctraordinaire^ 

8.°  Les  ouvriers  blessés  ou  malades  reçoivent  les  soins  des 
médecins  et  chirurgiens  des  mines,  les  niédicamens  d'une  apor 
thicairerie  privilégiée  qui  est  établie  dans  chaque  ville ,  et  un 
secours  pécuniaire  proportionné  à  leurs  fonctions.  Cet  objet 
est  porté,  pour  chaque  semaine,  dans  le  compte  de  chacune 
des  mines  :  c'est  pour  les  actionnaires,  ainsi  que  plusieurs 
des  objets  énoncés,  une  obligation  dont  le  souverain  est 
garant. 

9.^  Le  souverain  et  les  actionnaires  sont  conjointement     cai*s«  Je  bienf»- 

^.  11  •  11*/**  fil*  1  1       MDCe  pour   les    ou- 

caution  de  la  caisse  de  bienlaisance  établie  sous  le  nom  de  rnen  de*  miae«  et 

Knappschaftscasse ^  pour  le  paiement  des  pensions  accor*? 

dées  tant  aux  veuves  qu'aux  mineurs  invalides.  Cette  caisse 

a  ^es  recettes  particulières  j  l'une  provient  d'un  droit  qui  lui 

est  payé  par  les  mines  au  prorata  des  quantités  dominerais 

livrées  aux  usines  j  mais  à  charge  par  la  caisse  de  contribiypr 

pour  un  tiers  à  l'entretien  des  horloges  et  des  cloches.  Les 

autres  causes  de  recette,  pour  cet  établissement  de  bienfair 

sance ,  sont  une  retenue  qui  s'opère  proportionnellement  au 

salaire  des  chefs  d'ateliers  et  ouvriers  tant  des  mines  que  des 

bocardsj  un  supplément  payé  par  chaque  mine,  à  la  fin  du 


bocards. 


an  io 


Wl 


•  .  l- 


m 


MA  :j  > 


ffr$iffÀ,^  pa^T  cfft^j^r^  ftf^  &f^ire»  a  ter  sar  s 

iliiri^  la  t^i^iae  j^én^rale  de  La  IréHjrerie  des  mioes. 

Ce  n'e^t  qn'après  avoir  médité  sur  reocbaiiiecDefit 
pom\ofn$  relatives  à  la  marche  des  aflaires  dans  les 
uAiries  du  Ilartz ,  r|u'ii  e^it  possible  de  prendre  00e 
Anrice  exacte  des  faits  relatifs  à  l'état  actuel  de  ces  éublisSi 
ttieris.  Faute  d'avoir  pu  embrasser  Tensemble  et  Fexamiiier 
fond,  nludicurs  vovaeeurs  ou  écrivains*  tant  allemands  W 


f96) 

il  ne  s'agirolt ,  chaque  année ,  que  d'y  pniser  en  or  montibyé 
la  quotité  de  leur  produit  net;  ainsi,  l'ensemble  et  la  clnrée 
des  mines  et  usines,  voilà  ce  que  Fhomme  du  métier  et  Thomme 
d'état  doivent  également  désirer  pour  le  souveram.  L'action- 
naire raisonnable  doit  sentir  que  ce  voeu  même ,  loin  d'être 
contraire  à  son  intérêt  particulier,  tend  à  faciliter  et  èper^ 
pétuer  ses  profits.  Ces  vérités  sont  faciles  à  démontrer;  leur 
application  existe  au  Hartz  et  ailleurs  depuis  plusieurs  siècles. 
AppUcttîon  fré-.      Nous  aurous  occasion  de  remarquer  que  très^souvent  les 
•ouveraîn  «1»  dëpea.  fonds  provcuaus  dcs  droits  du  souverain  sont  appliqués  à 
•ctdtiexp  oiuuon.    l'^^^piQ^^jj^jj  ^^g  mincs  du  Hartz;  mais  ces  fonds  ne  rësaltent 

eux-mêmes  que  de  l'exploitation ,  et  ils  né  peuvent  en  rësaltcp 
qu'autant  qu'elle  est  dirigée  en  grand,  d'après  les  principes 
énoncés.  Les  droits,  dont  ces  fonds  proviennent  nominatives 
mentj  ne  sont  que  conditionnels,  c'est-à-dire  dépendans  de 
l'étal  des  exploitations  ;  et  si  le  souverain  n'avoit  pas  appliqué 
depuis  long-temps  une  grande  partie  du  produit  de  ses  droits 
conditionnels  à  la  conservation  de  l'ensemble  des  mines,  do* 
puis  long-temps  il  ne  seroit  plus  question,  ni  des  droits,  ni 
des  fondsr,  ni  des  mines ,  ni  de  la  population  du  Hartz ,  ni  dias 
avantagés  politiques  de  l'exploitation.  Voilà  la  vérité  ;  elle  sa?a 
démontrée  par  les  faits  réunis  dans  ce  Mémoire.  Certes,  nu 
tel  emploi  de  tels  fonds  ne  sauroit  être  nommé  un  sacrifice 
pour  un  gouvernement;  car  un  manque  à  gagner  ne  peut 
s'appeler  une  perte  ^  même  dans  les  comptes  d'un  particulier, 
surtout  lorsque  le  gain  pécuniaire  est  remplacé  par  d'autres 
avantages  d'une  plus  grande  importance ,  et  même  se  re« 
présente  continuellement  coinme  gain  pécuniaire  indirect 
Telle  est  dfectiyement  la  situation  du  Hartz,  à  l'égard  da 
souverain. 
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De  ce  mfune  crâtide  partie  des  droits  régalien»  est  applî*     Conimatîoiir^ei 
^nee  aux  miaes  depuis  assez  long-lem{)s,  et  par  les  principes  droiu. 
naéme  de  radministration,  il  seroit  faux  de  conclure  que  ces 
dfoils  soient  imaginaires,  ou  que  leur  conservation  soit  illu- 
soire. Non,  leur  conservation  n*est  point  illusoire  ;  car,  L^^clle 
devient  productive  pour  la  caisse  du  souverain,  dès  que  les 
circonstances  naturelles  et  commerciales  deviennent  favora- 
bles à  l'ensemble  des  mines  ;  par  conséquent ,  elle  consacre ,  en 
néme  temps  avec  justice  et  avec  prévoyance ,  un  titre  réel  en 
&vear  de  la  caisse  du  souverain  ;  titre  fondé  sur  ce  principe , 
^e  les  actionnaires  d'une  mine  qui  a  reçn  des  avances,  ne 
peuvent  point  recevoir  de  produit  net,  avant  que  toutes  les 
fiommesi  avancées  par  le  souverain,  ne  soient  remboursées  à 
sa  trésorerie  des  mines.  (  Voyez  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus  au 
sujet  des  mines  créditées  et  des  mines  débitées  ^  pag.  76). 
Ce  titre  a  souvent  été  pour  le  souverain  la  source  d'un  béné- 
fice pécuniaire,    quand  les   circonstances  de   Texploitation 
étoîeut  plus  favorables  qu'elles  ne  l'ont  été  en  général  depuis 
quarantfi  ans.  Dans  le  moment  actuel ,  c'est  par  ce  titre  que  le 
souverain  se  trouve  réellement  héritier  des  chances  avanta- 
Ijeofies  que  présentent  plusieurs  mines  débitées  pour  des 
sommes  considérables,  et  abandonnées  par  la  plupart  des 
actionnaires. 

a.^  La  conservation  des  droits  du  souverain  et  de  leurs 
dénominations  est  la  base  des  diverses  comptabilités  dont  il 
importe  de  ne  pas  troubler  l'ensemble,  parce  que  c'est  de  la 
forme  de  chacune  d'elles  et  de  leur  comparaison  continuelle  ; 
ea  un  mot,  c'est  de  leur  coof*donnation  que  résulte  le  contrôle 
'  rieooreux  qui  préside  a  toutes  les  opérations. 

\  ^       ^  *  Titres  K^Q^rtut  < 

nous  rapporterons  toutes  les  comptabilités,  tant  en  nature  comptabilité. 
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qu'en  deniers,  ]ponr  chaque  district  de  mine,  à  trois  titres  gé* 
néranx ,  ainsi  qu'il  soit  : 

I  .^  Comptabilité  dès  mines ,  bocàrds  et  usines  [Anscîùùtté)  ^ 

.  2.^  Comptabilité  de  la  trésorerie  des  mines,  dite  2jehnte^ 

3.^  Comptabilité  de  la  chambre  de  commerce ,  dite  Betg^ 
hanâlung. 

La  première^  divisée  &à  trois  parties,  présentera  tout 
Fensemble  des  ateliers;  elle  comprendra,  pour  une 
entière,  les  résumés  de  tous  les  comptes  en  nature  et 
deniers ,  qui  sont  remis  a  la  tin  de  chaque  semaine  au 
des  mines,  pour  chaque  atelier  distinct  de  mine,  bocard  OQ 
usine,  et  enregistrés,  après  vérification,  au  grëflfe  de  chaque 
district. 

La  seconde  comptabilité  présentera,  pour  cinq  années^ 
toutes  les  dépenses  et  toutes  les  recettes  de  la  trésorerie  des 
mines ^  tant  d'après  les  comptes  dé  semaine  indiqués  ct-dessos^ 
que  d'après  les  registres  particuliers  des  diverses  caisses  oom* 
prises  dans  celle  de  la  trésorerie ,  et  les  registres  généraux  tde 
sa  comptabilité ,  les  registres  du  greffe  relatif  aux  actionnaires^ 
et  les  registre  de  la  chambre  de  commerce» 

La  troisième  comptabilité  présentera,  pour  cinq  années^ 

kl  situation  de  la  chambre  de  commerce,  tant  d'après  -ses 

propres  registres,  que  d'après  les  faits  consignés  dans  tous  ceum 

kidiqués  ci-dessus. 

EiMMtt e» cooip^       Ce  n'est  point  par  le  compte  d'une  année,  considérée  s^m-^ 

(•sipt«i^iiit#.  rément,  que  l'on  peut  juger,  avec  parfaite  connoi^ssanee  de 

cause,  la  situation  des  vastes  atelieirs  du  Hartz.  Dans  des  éta-» 
blissemens  de  cette  importance,  l'art  doit  souvent  travailler 
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d'admiûistratîon  des  mines  en  communauté,  et  nous  mettront 
^n  état  désormais  de  considérer  successivement  les  établisse* 
mens  confiés  aux  deux  conseils  des  mines ,  séans  à  Clauslhal 
et  Zellerfeld ,  et  ceux  confiés  au  conseil  des  mines ,  séant  à 
Goslar.  (  Voyez  les  tableaux,  page  5o  ). 

Pour  les  mines  en  communauté,  l'administration  est  plus 
simple  que  pour  le  Haut-Hartz,  i.**  parce  que  ces  mines  n'ont 
point  d'actionnaires  \  i^  parce  que  leur  exploitation  est  sujette 
à  beaucoup  moins  d'obstacles  naturels;  3u^  parce  qu'elles  sont 
situées  aux  confins  du  Hartz  et  d'un  pays  agricole  ;  l\?  enfia^ 
parce  qu'il  n'existe  qu'un  seul  et  même  ensemble  de  mines  et 
usines;  mais,  d'un  autre  côté ,  la  communauté  a  jusqu'à  présent 
nécessité  une  division  en  quatre  septièmes  et  en  trois  septièmes,, 
qui  rendoit  quelques  affaires  plus  compliquées  que  dans  le 
Haut-Hartz. 

Alternativement,  d'une  année  à  l'autre,  Tadministratioii  sa* 
périeure  des  établissemens  éloit  confiée,  quant  à  rinitiative> 
à  l'intendant  des  mines  du  Hartz  banovrien  {Bergliauptmannjf^ 
et  au  Berghauptmann  du  pays  de  BrunswicL  Dans  tous  les 
cas^  l'un  et  l'autre  doivent  être  instruits  de  tout  ce  qui  concerne 
Tétat  et  la  direction  des  travaux,  ainsi  que  de  l'emploi  des  fonds 
reconnus  nécessaires  pour  cet  objet  par  le  conseil  des  mines 
de  Go.slar.  Tous  les  deux  surveillent  de  concert  les  compta*- 
bilités  en  nature,  et  la  comptabilité  de  la  trésorerie  des  mines^ 
qui  est  établie  à  Goslar,  de  la  même  manière  que  les  deux  tréson 
reries  séantes  à  Claustbal  et  à  Zellerfeld»  r 

A  la  ti  ësorerie  de  Goslar ,  toutes  les  recettes  et  toutes  les  (Jér- 
penses  sont  comptées  pour  qiuitre  septièmes,  relativement  à 
la  partie  liano\rienne,  et  pour  trois  septièmes,  relativement 
à  la  partie  de  Bruuswick.  L'aigenl  est  livré  à  celle  trésorerie 


par  les  usines ,  comme  dans  le  Haut-Hartz  ;  niais  il  est  en- 
suite donné  en  compte,  pour  quatre  et  pour  trois  septièdies, 
d'une  part ,  à  la  Monnoie  de  Clauslhal }  de  Fautre ,  à  la 
Monnoie  de  Brunswick.  De  Tune  et  de  l'autre  monnoie,  les 
fonds  sont  remis  à  la  trésorerie  des  mines  pour  le  paiement 
des  ouvriers. 

Les  produits  bruts  des  mines,  tels  que  plomb,  cuîvte, 
soufre ,  vitriol ,  zinc,  sont  livrés  pour  quatre  septièmes  à  la 
cbambre  de  commerce  de  la  partie  hanovrienne,  et  pour 
trois  septièmes  à  la  chambre  de  commerce  de  Brunswick. 
Les  attributions  de  celle-ci  sont  proportionnellement  les 
mêmes  que  celles  de  la  première  ;  mais  ces  deux  chambres 
de  commerce  sont  absolument  indépendantes  l'une  de  l'autre  ; 
elles  ont  jusqu'à  ce  moment  été  toutes  les  deux  comptables 
du  produit  net  qui  provient  des  mines  et  usines,  l'une  envers 
la  cbambre  de  Hanovre,  l'autre  envers  la  chambre  de  Bruns- 
wick. La  seule  différence  qui  ait  existé  depuis  quelques  années 
entre  les  fonctions  des  deux  chambres  de  commerce,  c'est 
que  celle  de  Brunswick  a  reçu  et  porté  en  compte  le  fer  de 
l'usine  de  Gittclde  pour  trois  septièmes,  tandis  que,  pour  la 
partie  hanovrienne ,  il  n'est  point  livré  de  fer  à  la  chambre  de 
commerce. 

Par  les  faits  qui  suivent,  il  sera  facile  de  reconnoitre  que 
si  l'exploitation  des  mines  et  usines,  dites  en  communauté^ 
étoit  totalement  isolée  de  celle  des  mines  et  usines  du  Haut- 
Hartz  hanoviien,  celles-ci  seroient  exposées  à  beaucoup  souf- 
frir de  cette  séparation. 

Les  tableaux  dressés  diaprés  les  trois  titres  généraux  de  E.ii«mbie  a 
comptabilité,  établis  ci-dessus,  présenteront,  pour  les  deux  Ii'a^.Tircom 
preuiiers  litres,  c'est-à-dire  pour  le  compte  en  nature  et  pour   ^**°**™*^"^'- 


(  "^  ) 

les  comptes  de  trésorerie ,  la  réunion  des  établissemens  du 
Compte  en  aatore.   Haut  et  Bas-Hartz,  dans  tout  leur  ensemble   (pour  sept 

septièmes).  Le  troisième  titre  de  comptabilité,  duquel 
provient  le  produit  net ,  sera  traité  séparément  pour  quatre 
septièmes ,  quant  à  la  chambre  de  commerce  banotri^uie  ^ 
et  pour  trois  septièmes ,  quant  à  la  chambre  de  commerce  de 
Brunswick. 


^ 
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Vall^  de  ZcUerfeia . . . 
Prêt  de  Schulcnberg. . . 
Valide  de  Spirgelth.il . . 
Prêt  de  Wildeoiann. . . 
■  BocLfwieie  . . . . 
■     ■      Hahnenklee. . . . 


Lautenthal 


Canton  dit  Burg«tadt«rxDg. 
Vallée  de  Clautthal... 
'      de  rJnncrtt . . . 
de  PoUterthal . 
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OBSERVjiTlONS. 


L«  rmîU  de  MYillck  lee  est  de  trente  fnkmii  celai 
de  scklich  hnmidc  cit  de  trente -treia  ^ûtewEi 

Le  wutiiêr  de  bois  ett  de  TÏngt-troia  picdi  cnbei 

La  iiMiere  de  charbon  eit  de  dis  pieda  cnbea. 

Let  fmimtmmx  de  fer,  d^bnile  et  de  giaitae  tonl  de 
cent  dis  lÎTrca. 


Il  euate  en  entre  prèa  de  Lanterbcig  na  becwd  à 
troia  pilont,  bâti  depnia  pcn  de  tempa,  fni  n'cat  en 
aetivitd  ^e  pendant  troia  mois  de  rannée»  et  occnpe 
pendant  ce  tempa  dis-bnit  onTriera.  Il  a  prdpard,  en 
1806 ,  ais  rcMtea  na  fnart  de  acblicba,  et  treii 
de  mmer»i  trié. 


ti.«  a.  Mfixoiu  GusaAL  bue  tit  muisb,  paf.  ioa< 
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Vall^  de  Zellerfeia . . . 
Près  de  Schulcnberg. . . 
Valide  de  Spicgelthal . . 
Près  de  Wildemann. . . 

——  BocLnrieie  . . . . 

—  Haknenklee.. . . 


Lautenthal. . .  • . 
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Canton  dit  Burg«tâdt«rzag. 

Vallée  de  Clauftthal. .. 
— — —  de  rJonerst . .  • 
de  Poldterthal . 
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lAB Près  du  Ramnelsberg. 
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OBSERVjiTIOXS. 


Le  rmiiê  de  scKUcli  tee  est  de  trente  qiimiamz|  celû 
de  scblicH  humide  est  de  trente -trois  qointauzt 

Le  mmliêr  de  bois  est  de  Ting^trois  piedf  cnbct. 

La  mesuré  de  charbon  est  de  dix  pieds  enbes. 

Les  fmimtmmx  de  fer,  d'huile  et  de  graisse  sont  de 
cent  dix  lirres. 


II  exist»  en  outre  près  de  Lauterbeig  un  boeird  à 
trois  pilons,  bâti  depuis  peu  de  temps,  qù.  u'cst  ea 
actiTitd  ^e  pendant  trois  mois  de  Tannée,  et  occnp€ 
pendant  ce  temps  dix-huit  ouTriers.  Il  a  préparé,  •■ 
1806,  six  rœstes  un  fuart  de  schlicksj  et  troif 
de  mimenti  trié. 


Cï.«  a.  Mfixoiu  GiasaAL  iva  tit  mui»»  p«g-  loa. 


ma 


« 


î 


J 

A 
« 

i 


e 


i 


[ent  contient  seize  lots;  le  lot>  dix-hu 
litharge,  celai  de  plomb  et  celui  de 


ciii?Te  f  cemx  de  soufre  et  de  potasse  » 


Bas  Harls  cube  cent  douie  dëômèt 
ie  deux  ijuintaux  et  demi». 
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Lies  dépeùses  énoncées  dans  les  trois  tableaux  précédens ,     Dépenses  k  u  ciur- 

.      ;  1  ,  .       1  .  1  ge  de  u  tréwterie  de» 

sont  toutes  acquittées  par  la  trésorerie  des  mines  pour  chaque  mines. 
district  9  ainsi  qu'il  a  été  expliqué  ci*dessus.  Nous  ayons  aussi 
indiqué,  dans  l'exposition  des  engagemens  réciproques  du 
souverain ,  des  actionnaires  et  des  habitans  du  Hartz ,  quelles 
sont  les  dépenses  comprises  sous  le  nom  de  frais  d'exploita-* 
tion  des  mines  (Berg-Kosten) ^  dépenses  des  ateliers  de  bo- 
cards  (JLuchrKosten\  et  dépenses  des  usines  [Hûtten-Kosten). 
Ce  sont  9  en  général ,  les  frais  qui  entrent  dans  les  comptes 
de  semaine  )  mais  on  se  rappelle  que  ce  ne  sont  point  les  seuls 
qui  soient  à  la  charge  de  la  trésorerie  des  mines ,  et  par  suite 
à  la  charge  de  la  chambre  de  commerce.  Il  est  donc  néces- 
saire, ayant  de  venir  à  ces  dernières  comptabilités,  d'entrer 
dans  quelques  détails  sur  les  charges  que  leur  imposent  la 
marche  des  affaires  et  la  nature  mémç  des  choses. 

Commençons  par  la  trésorerie  des  mines  ^  c'est  elle  qui  est     M«gMui  u  mM^ 
chargée  de  faire  face  directement  aux  frais  du  magasin  de 
subsistances,  et  de  combler  le  déficit  qui  en  résulte. 

Les  approvisionnemens  se  font  principalement  dans  les 
provinces  de  Gottingue  et  de  Grubenhagen,  par  les  soins 
d'une  commission  à  laquelle  est  confiée  le  service  du  ma-« 
gasin.  On  voit  par  ses  registres  que  le  déficit  {Magasin^ 
schaden)  s'est  considérablement  accru,  surtout  depuis  trente 
ans  A]f*rétons-nous  à  ce  fait  digne  d'attention. 

C'est  en  1698  que  les  souverains,  alors  réunis  pour  l'ex- 
ploitation des  mines  du  Hai  tz,  ont  reconnu  la  nécessité  d'ap- 
pliquer une  partie  du  produit  de  leurs  droits  à  l'entretien  du 
siagasiii  de  subsistances  :  il  en  la  été  de  même  pendant  tout 
}e  cours  du  dix-huitième  siècle.  Depuis  le  commencement  de 
Xaanée  des  mines  1798  (  c'est-à-dire  n.""  i  Beminiscere  1798), 
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jusqu'à  la  Gn  de  Tannée  des  mines  1807  (c'est-à-dire  n.*  i3 
Ltuciœ  1807  ) ,  le  magasin  de  subsistances  a  distribué  cent 
trente-neuf  mille  sept  cent  quatre-vingt-sept  Malters  de  seigle. 
Ainsi,  depuis  dix  ans,  la  distribution  annuelle  s'élève  à  peu 
près  à  quatorze  mille  Malters.  Un  tel  Malter  contient  six 
boisseaux  ou  Himten ,  chacun  du  poids  de  quarante-deux  à 
quarante-cinq  livres. 

Depuis  le  commencement  de  1774  jusqu'à  la  fin  de  1799^ 
c'est-à-dire  dans  Tespace  de  vingt-six  ans ,  le  déficit  total  da 
magasin  de  subsistances  s'est  élevé  à  une  somme  de  9^2,804  rthlrs 
1 7  gros  ;  ainsi ,  pour  chaque  année,  terme  moyen  à  3,570  rthlrs. 

Dans  les  sept  années  suivantes ,  depuis  le  commencement 
de  1800  jusqu'à  la  lin  de  1806,  en  comptant  toujours  comme 
les  registres,  d'après  Tannée  des  mines,  le  déficit  du  magasin 
s'est  élevé  à  une  soinqie  totale  de  482,7712  rthlrs.  Le  terme 
moyen  est  pour  chaque  année  68,967  rthlrs ,  c'est-à-dire  une 
somme  dix-neuf  fois  aussi  considérable  que  le  terme  moyœ 
des  vingt-six  années  précédentes. 

Pour  l'année  1807,  le  magasin  de  subsistances  a  acheté  les 
grains  au  prix  moyen  de  9  rthlrs  le  malter,  et  la  quantité 
distribuée  à  24  g^^^9  ^^^^  élevée  à  quatorze  mille  deux  cent 
vingt-six  malters ,  cinq  boisseaux  ;  ainsi  le  déficit  du  magasin , 
pour  cette  année,  sera  une  somme  de  71, {34  rthlrs. 

On  verra,  dans  les  extraits  des  registres  qui  suivront,  que, 
dans  les  cinq  années  dont  nous  présentons  Tensemble,  depnis 
1801  jusqu'à  i8o5  inclusivement,  le  déficit  total  du  magasin 
de  subsistances  a  été  une  somme  de  3i5,022  rthlrs.  Si  lepri^; 
actuel  des  grains  se  maintient,  comme  il  y  a  lieu  de  l'espérer ^ 
le  déficit^  pour  les  années  1808  et  1809 ,  sera  beaucoup  moins 
considérable  que  dans  les  années  précédentes.  Le  seigle  a  été 
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é,  en  1807  pour  les  distributions  de  1808,  à  5  rthirs  le 
malter.  Suitant  les  anciennes  ordonnances,  le  déficit  du 
magasin  doit  être  supporté ,  dans  le  district  de  Glausthal  et 
Andreasberjg,  par  le  souverain,  pour  la  moitié  ;  par  les  action-* 
naires  et  quelques  caisses  distinctes ,  pour  un  tiers  ;  par  la 
caisse  d'exploitation,  dite  Bergbaucasse ^  pour  un  sixième. 
La  portion  payable  par  les  actionnaires  entre  par  semaine 
dans  les  comptes  des  mines ,  ^t  se  trouve  par  conséquent 
dans  les  frais  d'exploitation  (  Berg-Kosten  )  :  ainsi ,  dans  le 
compte  de  la  trésorerie,  nous  ne  trouverons,  sous  la  déno« 
mination  de  déficit  du  magasin ,  que  les  portions  imputées 
sur  elle,  quoiqu'elle  acquitte  le  tout  directement  envers  le 
magasin  de  subsistances. 

Quant  au  district  de  Zellerfeld ,  le  déficit  du  magasin  devoit 
être  supporté  par  le  souverain  pour  un  tiers ,  et  par  les  action- 
naires pour  deux  tiers;  mais  comme  depuis  long- temps  les 
mines  de  Zellerfeld  ont  été  jugées  bors  d'état  de  faire  face 
annuellement  au  déficit  du  magasin ,  le  souverain  s'est  cbargé 
de  la  totalité,  et  les  sommes  payées  pour  cet  objet  sont  tou« 
jours  perlées  en  compte  comme  une  avance  du  souverain 
envers  les  miines. 

D'après  tous  les  faits  exposés  jusqu'ici,  on  sentira  facilement     SecoimroiuniSipar 

.  '»  11*111  '  «i^  chambre  de  com* 

que  les  recettes  prévues  et  habituelles  des  trésoreries  des  merce. 
mines  sont,  en  général,  moindreis  que  leurs  dépenses  réelles; 
c'est  ce  qui  a  pu  faire  dire  à  plusieurs  de  ceux  qui  ont  parlé 
da  Hartz,  sans  le  connoître,  que  les  établissemens  ne  se  suf- 
fisoient  point  à  eux-mêmes;  mais  ici,  près  de  Tart  des  mines, 
se  tient  le  commerce  toujours  prêt  à  le  soutenir.  Dès  que  la 
totalité  des  dépenses  que  les  trésoreries  doivent  acquitter  ex- 
cède leurs  recettes  réelles, la  chambre  de  commerce, d'après 
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la  réquisition  du  conseil  des  mines ,  doit  les  mettre  en  êtM  , 
au  moyen  de  ses  béné6ces,  de  suffire  aux  besoins  reconnus 
des  exploitations  et  des  caisses  accessoires  j  c'est  effectivement 
ce  qui  a  lieu  pour  les  trésoreries  de  Glausthal  et  de  Zeller« 
feld,  mais  non  pour  la  trésorerie  de  Goslar;  celle-ci,  malgré 
la  modicité  des  prix  aiftquels  la  chambre  de  commerce  loi 
paie  les  marchandises ,  livre  elle-même  un  produit  net,  ainsi 
que  nous  le  verrons  :  on  trouvera  la  cause  de  cette  dilTérence 
sur  les  tableaux  précédens ,  par  la  comparaison  des  circons* 
tances  naturelles. 

La  nécessité  des  secours  que  les  deux  trésoreries  du  Hant« 
Hartz  reçoivent  chaque  mois  de  la  chambre  de  commerce^ 
sera  bientôt  démontrée  par  la  comparaison  de  leurs  recettes 
et  de  leurs  dépenses  réelles;  mais  avant  d'établir  cette  com- 
paraison, il  est  nécessaire  de  présenter  les  détails  de  quel- 
ques faits  relatifs  aux  autres  obligations  de  la  chambre  de 
commerce  envers  les  mines ,  en  même  temps  qu'aux  recettes 
des  trésoreries. 
WpcntefàUcKârgo  j^g^  chaoïbrc  de  commerce  livre  annuellement  aux  mines» 
iucrc«.  pour  le  prix  de  1 5  reichsthalers  le  quintal ,  quatorze  a  qninze 

cents  quintaux  de  poudre  qu'elle  fait  fabriquer  à  ses  frais. 
Gomme  la  cherté  du  salpêtre  occasionne  une  ditlérence  con- 
sidérable entre  les  prix  de  fabrication  et  de  livraison,  c'est  à 
la  chambre  de  commerce  à  couvrir  cette  peite  par  ses  béné- 
fices. 11  en  est  de  même  du  suif  nécessaire  aux  mines  j  la 
chambre  de  commerce  le  leur  livre  à  lo  rthirs  le  quintal. 
Dans  les  temps  ordinaires,  elle  tire  le  salpêtre  des  Indes 
orientales,  et  le  suif  de  Russie.  Quant  à  l'huile  qui  est  distri- 
buc^e  oux  ouvriers,  la' chambre  de  commerce  rembourse  à  la 
trésorerie  des  mines  ce  que  le  quintal  coûte  au  -  delà  de 
10  rthirs. 
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Le  transport  des  marchandises  livrées  à  la  chambre  de 

commerce  s'opère  à  ses  trais,  ainsi  que  Tadministration  des 

ei:itrepôts  ou  factoreries  quj  les  reçoivent.  La  chambre  de 

commerce  doit  aussi  élre  en  état  de  couvrir  par  ses  bénéfices 

la   perte  qu'occasionnent  quelquefois  les  risques  inséparables 

du.  commerce,  et  la  différence  qui  résulte  habituellement  du 

cliange  des  nionnoies.  Cette  diflerence  provient,  en  général, 

de  ce  que  la  chambre  de  commerce  paie  tout  à  la  trésorerie 

des  mines  en  argent  (lu  Hanovre^  dit  Cassengeld^  suivant 

'l'usage  établi  dans  les  comptabilités   des  mines  du  Hartz, 

tandis  qu'elle  n'opère  ses  receltes ,  par  le  commerce ,  qu'en 

argent  de  convention,  dit  Gold  zu  i^oll  Le  rapport  légal  et 

ancien  de  l'argent  du  Hanovre  (Cassengeld)  à  Targent  de 

Convention  Gold  zu  yoU^  est  tel  que  i5  rthirs  en  Gold  zu  yoU 

^e  valent  que  i4  rlhirs  en  Cassengeld  ;  et  ce  rapport  varie  en 

^«ison  du  cours  de  l'or  et  de  l'argent  (i). 

JElevenons  maintenant  aux  recettes  de  la  trésorerie  des     Recettes  ae  u  tr^^ 

^B^^^nes.  Nous  expliquerons  d'abord  celle  qui  provient  de  l'hôtel 

d^s  monnoies,  établi  àCIausthal,  pour  mettre  sur-le-champ 

^n  circulation  l'argent  et  une  partie  du  cuivre  extraits  des 

^^^^nes  de  tout  le  Hartz  hanovrien.  Cet  objet  exige  quelques 

^^tails  préUminaires. 


•orie  de*  mme^ 


Cest  vers  la  (in  du  dix-septième  siècle  que  la  valeur  ac-     Konaoïe  ae  Omû- 


(1)  J)ans  les  comptes  de  chambres  de  commerce  qui  suivront» 
^^tte  différence  sera  mentiounée  sous  le  nom  de  perte  sur  les  changes 
^es  monnoies;  et,  par  ce  moyen,  la  situation  des  chambres  de  com- 
merce deviendra  comparable  avec  celle  des  trésoreiies ,  parce  que 
toutes  les  receltes  et  dépenses  seront  exprimées  en  lamâme  monnoie , 
p'estrà-dirc ,  en  argent  fin,  Cassengeld, 


i 
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taelle  du  marc  d'argent  6n  a  été  introduite  dans  le  Harl2. 

'  Depuis  i5oo  jusqu'à  i566,  les  florins  et  autres  monnoies  du 
Hartz  avoient  conservé  leur  valeur  nominale,  tandis  que 
leur  valeur  intrinsèque  avoit  été  progressivement  diminuée  : 
an  contraire,  à  compter  de  i566,  la  valeur  intrinsèque  du  marc 
d'argent  fin  fut  conservée  dans  les  monnoies,  et  Ton  augmenta 
insensiblement  leur  valeur  nominale. 

En  iSqS,  le  marc  d'argent  fin  étoit  monnoyé  au  Hartz  eu 

florins  d Empire^  dont  chacun  valoit  vingt-un  bons  gros;  on 
taiiloit  alors  au  marc  fin  8  rthlrs. 

Depuis  i652  jusqu'à  1667,  ^^  ^  taille  au  marc  d'argent  fin  du 
Hartz 9  d'abord  10  rthlrs,  ensuite  •    10  rthlrs       12  bons  gros. 

En  1674 • 10  rthlrs       22  mgros. 

En  1675 10  rtlilrs       ^4  mgros. 

En  1690  •- 12  rthlrs  en  18  florinflb 

C'est  encore  le  titre  des  monnoies  du  Hartz,  d'après  le  taux 
de  Leipsick,  adopté  en  1690  par  la  Saxe,  le  Brandebourg  et 
le  Hanovre,  et  déclaré  taux  de  l'Empire  en  1738;  ce  taux 
suppose  que  la  quantité  d'or  en  circulation  est  à  la  quantité 
d'argent,  comme  un  est  à  quinze  et  un  dixième. 

Le  Hanovre  est  le  seul  pays  qui  mette  en  circulation  des 
monnoies  à  un  titre  si  élevé,  (yojez  la  Technologie  de  M.  Beck- 
mann  ).  Le  gouvernement  s'est  proposé  depuis  long*temps  de 
faire ,  à  cet  égard ,  une  réforme  qui  lui  sembloit  nécessaire. 
Les  circonstances  ont  retardé  une  opération  qui ,  pendant  la 
guerre,  n'auroit  pu  qu'ébranler  la  confiance,  vu  qu'il  s'agis- 
soit  de  changer  et  d'affoiblir  le  titre  des  monnoies  du  Hartz  (i). 


f 


(1)  Cette  question  a  paru  délicate  ;  car,  à  Tepoque  du  23  juin  iQoâ 
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Dans  toQt  le  Harlz ,  Targent  est  livre  par  les  usines ,  sous  le 
nom  de  Blicksilher^  à  la  trésorerie  du  district  des  mines 
dont  il  provient.  Cet  argent  n'est  qu'à  un  degré  de  (in ,  tel 
que,  pour  être  converti  en  argent  pur,  dit  BrandsiWer^  il 
éprouve,sur  cent  marcs,  un  déchet  fixé  à  sept  marcs  treize  lots. 
(On  se  rappelle  que  le  marc  contient  seize  lots,  et  le  lot  dix- 
huit  grains). 

L'affinage  ultérieur,  appelé  dernière  coupellation  (Silber- 
hrennen  ) ,  coule  à  peu  près  un  mariengros  par  marc. 

L'argent  coupelle  est  livré  de  nouveau  à  la  trésorerie  cor- 
respondante, et  de  là  donné  en  compte  au  directeur  de  la 
monnole  :  celui-ci  le  fait  frapper,  partie  en  monnoie Jine ^ 
partie  en  monnoie  alliée.  Pour  les  n\onnoies  Gnes,  qui  sont 
les  pièces  de  deux  tiers,  un  tiers  et  un  sixième^de  rthlr, 
il  est  accordé  au  directeur  de  la  monnoie  un  déchet  de  trois 
lots  sur  cent  marcs,  et  il  doit  frapper  au  marc  d'argent,  tel 
qu'on  le  lui  Mvre,  ii  rlhlrs  onze  douzièmes,  c'est-à-dire 
1 1  rthlrs  33  mariengros ,  argent  fin  du  Hanovre ,  ce  qui 
revient  au  même  que  de  frapper  12  rlhlrs  au  marc  d'argent 
fin,  suivant  le  taux  de  Leipsick.  En  effet,  comme  on  ne  peut 
porter  le  marc  d'argent,  par  la  dernière  coupellation,  qu'à 
quinze  lots  seize  grains  de  fin,  le  directeur  de  la  monnoie 
ajoute  par  marc,  à  l'argent  qu'on  lui  livre,  deux  grains  d'ar- 
gent fin ,  qui  ont,  d'après  le  taux  de  Leipsick,  indiqué  ci-dessus, 
une  valeur  de  3  mariengros.  De  cette  manière ,  le  marc  d'ar- 
gent fin  se  trouve  être  frappé  à  11  rthlrs  36  mariengros, 
c'est-à-dire  à  la  rthlrs;  il  en  résulte  que  18  florins  fins,  ou 

il  ne  s'est  encore  opéré  aucun  changement  dans  la  monnoie  de  Gaus-- 
thaï. 
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pièces  de  deux  tiers  de  reichsthaler ,  frappés  à  la  monhoie 
de  GUusthal,  contiennent  réellement  un  marc  d'argent  fiii.| 
plus  deux  grains  d'alliage,  dont  la  métallurgie  ne  sait  point  en- 
core les  débarrasser  par  les  opérations  en  grand. 

Quant  aux  monnoies  alliées,  le  déchet,  sur  cent  marcs  d'ar- 
gent, est  accordé  à  deux  marcs  et  demi,  pour  les  pièces  de 
3  mariengros  :  elles  sont  à  huit  lots  de  (in.  Le  marc  d'alliage 
d'argent  et  de  cuivre  est  frappé  de  celte  manière  à  6  rthlrs 
6  mariengros  6  pfennings ,  et  le  marc  d'argent  fia  à  i  a  rthlrs 
i3  mariengros  4  pfennings. 

Pour  les  pièces  d'un  mariengros ,  le  déchet,  sur  cent  marc8| 
d'argent  coupelle,  est  accordé  à  trois  marcs  trois  quarts; 
l'alliage  d^argent  et  de.  cuivre ,  dont  elles  résultent ,  contient^ 
par  marc ,  cinq  lots  quatorze  grains  d'argent  fin.  Le  marc  de 
cet  alliage  est  monnoyé  à  4  rthlrs  i8  mariengros  4  pfennings , 
et  le  marc  d'argent  fin  s'y  trouve  porté  à  une  valeur  de  i  a  rthliH 
i8  mariengros. 

Quant  aux  pièces  de  4  pfennings,  le  déchet ,  sur  cent  marcs 
d'argent  coupelle ,  est  accordé  à  quatre  marcs  et  demi.  L'al« 
liage  d'argent  et  de  cuivre  contient ,  par  marc ,  quatre  lot9 
d'argent  fin  ;  le  marc  de  cet  alliage  est  frappé  à  3  rthlrs 
9  mariengros.  Le  marc  d'argent  fin  s'élève  de  cette  manière 
à  une  valeur  de  i3  rthlrs. 

On  voit  que  toutes  ces  valeurs  nominales  du  marc  d'ar- 
genljifiy  dans  les  monnoies  alliées,  sont  moindres  que  dans 
la  Hesse  et  dans  le  pays  de  Brunswick ,  où  le  marc  d'argent 
fin  est  porté  à  i3  rthlrs  un  tiers,  et  que  dans  les  états  prus- 
siens, où  il  est  porté  à  une  valeur  de  i4  rthlrs;  mais  il  ne 
faut  pas  perdre  de  vue  que  les  monnoies  du  Hartz  gagnent , 
dans  le  cours  habituel  du  commerce ,  sur  les  monnoies  des 


(III  ) 

pftys  circonvoisins.  Les  inconvéniens  qu'on  reproche  au  tanx 
établi  à  la  monnoie  de  Clausthal,  relativement  aux  florins 
fias,  sont  :  i.*  qu'il  peut  y  avoir,  pour  les  pays  voisins,  de 
l'avantage  à  les  refondre,  vu  leur  valeur  intrinsèque}  a.^  que 
ies  frais  de  fabrication  ne  sont  point  compris  dans  leur  valeur 
nominale.  D*un  autre  côté,  comme  toutes  les  comptabilités 
des  mines  et  usines  du  Hartz  sont  fondées  sur  le  taux  ancien 
des  monnoiesj  comme  les  ouvriers  attachent  beaucoup  de 
px*ix  à  recevoir  leur  modique  salaire  en  argent  fin;  comme  il 
seroit  indispensable  d'augmenter  leur  salaire  en  diminuant 
la  valeur  intrinsèque  des  monnoies,  et  comme  enfin  les  action- 
na aires  ont  le  droit  et  l'habitude  d'être  payés  en  argent  fin  ^ 
totat  changement  à  cet  égard  exigera  beaucoup  de  circons- 
pection ;  autrement ,  il  pourroit  en  résulter  de  graves  incon- 
Téniens.  Plusieurs  personnes  assurent  qu'il  est  même  très- 
avantageux  pour  le  pays  de  monnoyer  Targent  sans  alliage  (i). 
C'est  le  souverain  qui  fournit  à  l'hôtel  des  monnoies,  par 
1^  moyen  de  la  trésorerie  des  mines,  les  bois,  charbons  et 
ustensiles,  et  qui  entretient  l'établissement.  Quant  aux  frais 
^e  fabrication ,  dont  chaque  trésorerie  des  mines  tient  compte 
^ti  directeur  de  la  monnoie,  ils  sont  réglés  ainsi  qu'il  suit  : 

1.*  Pour  monnoyer  cent  marcs  d'argent  (in  en  pièces  de  deux 
tiers,  un  lîers  et  un  sixième  de  rthirsi  ci.     4  r^<^ 

a.*  Pour  monnoyer,  idem ,  en  pièces  de  trois 

marif*n^'ros ,  ci.  ••••••••.  •     6  rthlrs. 

S.^  Pour  monnoyer I  idem^  en  pièces  d'un 

mariengros ,  ci 8  rthlrs  l8  mgros. 

4'^  Pourmonnoyer,  iderrij  en  pièces  de  quatre 

pfennings •• la  rthlrs. 

0)  y'm^ijlorins  en  monnoie  de  convention  contiennent  un  marc 
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Compte  en  deniert.       Les  DOtioDS  quI  précèdent  Hous  mettront  en  état  de  h 

lancer  la  recette  et  la  dépense  de  chacune  des  trésoreries  i 
mines  :  leur  objet  se  borne  en  général ,  dans  le  Haut  -  Haii 
à  établir  cette  balance^  ainsi  qu'il  a  été  exposé  ci-dessuS|  et^: 
n'est  que  de  la  chambre  de  commerce  qu'il  peut  provenir  M 
reclement  un  bénéfice  pécuniaire  pour  la  caisse  du  souyerak 
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Considérons  maintenant  la  situation  habitaelle  de  la  chambre     D^uîismrU  dum- 
de  commerce  chargée  de  la  vente  des  marchandises  qui  pro-  \l^  ***"  commewîedtt 

^  !>       '  Hanorre  et  d«  Broni* 

Tiennent  des  mines  et  usines  du  Hartz  hanovrien.  Nous  ver-  ^^<^- 
rons  ensuite  ce  qui  concerne  la  chambre  de  commerce  établie 
pour  les  mines  et  usines  du  pays  de  Brunswick,  et  nous  fini- 
rons par  réunir  les  faits  relatifs  à  Tune  et  l'autre.  Pour  obtenir 
à  cet  égard  des  résultats  applicables  à  l'avenir ,  avec  la  certi*^ 
tude  désirable ,  il  est  nécessaire  de  prendre  un  terme  moyen 
entre  plusieurs  années  ;  c'est  ce  qui  aura  lieu  dans  les  tableaux 
suivans  :  ils  présenteront ,  pour  les  cinq  années  que  nous 
avons  déjà  considérées  par  rapport  aux  divers  ateliers  et  par 
rapport  aux  trésoreries  des  mines,  tous  les  détails  dont  se 
composent  l'actif  et  le  passif  de  la  chambre  de  commerce.  Le 
terme  moyen  de  la  différence ,  entre  le  passif  et  l'actif,  sera 
le  produit  net  habituel  sur  lequel  peut  compter  la  caisse  du 
souverain,  positis  ponendis.  Il  est  à  propos  d'observer  que 
les  faits  réunis,  dans  les  tableaux  qui  suivront,  sont  présentés, 
pour  plus  de  clarté ,  dans  un  autre  ordre  que  dans  les  registres 
courans  de  comptabilité;  ils  acquièrent  par-là  un  nouveau 
degré  d'authenticité,  parce  que  les  faits  exposés  ci -dessus, 
relativement  aux  ateliers  et  aux  trésoreries   des  mines  et 
usines ,  deviennent  de  cette  manière  faciles  à  comparer  avec 
ceux  relatifs  à  la  chambre,  et  parce  que,  de  la  comparaison 
des  uns  et  des  autres,  il  résulte  l'accord  le  plus  digne  de  foi. 
Le  passif  de  la  chambre  de  commerce  se  compose  de  toutes 
les  sommes  qu'elle  a  payées  ou  dû  payer  ;  son  actif  de  toutes 
les  sommes  qu  elle  a  reçues  ou  dû  recevoir ,  conformément  à 
tous  les  registres  des  mines  et. usines,  et  d'après  l'état  des 
choses  à  chaque  époque  :  ainsi  la  comptabilité  en  deniers  s'ap* 
puie,  d'un  côté,  sur  la  comptabilité  en  nature,*  de  l'autre^ 

i5^ 
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sur  ses  propres  registres.  J'ai  entre  les  maios  toutes  les  preuves 
de  ce  fait. 

Avant  d'examiner  le  passif  et  l'actif  de  la  chambre  de  com- 
merce, il  importe^  afin  de  ne  déduire  de  leur  comparaison 
que  des  conséquences  exactes  et  applicables  à  l'avenir,  de 
prendre  en  considération ,  pour  un  long  espace  de  temps ,  él 
d'après  quelques  époques  principales,  les  prix  fixes  d'après 
lesquels  elle  paie  les  produits  des  mines,  et  les  prix  variables 
pour  lesquels  elle  les  vend.  Tel  est  l'objet  du  tableau  préliatt« 
naire  qui  va  suivre. 


»«  oini^  .p. 


«•  «niB»,  fitg,  ,  ,g^ 


("7) 
Noos  avons  âéik  Vu  qne  h  commerce  des  produite  da    ,  rtcioren 

,  .        ,  *  *  chambres    di 

^z  a  liea  principalement  par  Brème  et  par  Hambourg,  merce. 
or  le  faciliter^  il  existe  des  factoreries  dans  ces  deux  villes , 
si  qu'à  Goslar,  Osterode,  Magdebourg ,  Brunswick ,  Celle, 
Dovre  et  Lunebourg.  Si  l'on  excepte  Brème  et  Hambourg, 
se  font  les  grandes  affaires  de  ce  genre ,  les  factoreries  ne 
MJLty  à  proprement  parler,  que  des  entrepôts.  De  Ham^ 
urg  et  de  Brème ,  les  plombs  du  Harlz  sont  envoyés  par 
^^^^er,  en  temps  de  paix,  à  Amsterdam  et  à  Rottherdam^  à 
^-ouen,  d'où  ces  marchandises  circulent  en  France,  et  à  Li» 
'tourne ,  d'où  elles  se  répandent  en  Italie.  Les  plombs  du  Hartz 
nt  contrebande  en  Espagne^  il  ne  peut  s'en  faire  d'envoi,  en 
Ocon  temps,  vers  l'Angleterre,  parce, que  le  plomb  est  dans 
pays,  non-seulement  de  meilleure  qualité  que  dans  le 
artz,  mais  encore  beaucoup  plus  abondant.  Depuis  quell- 
es années ,  le  commerce  maritime  étant  gêné,  les  négocians 
e  Hambourg  chargent  le  plomb  du  Hartz  sur  des  chaloupes 
'ils  font  filer  le  long  des  côtes  \  c'est  de  cette  manière  qu'il 
arvient  encore  à  ses  principales  destinations. 
L'emploi  le  plus  général  des  plombs  du  Hartz,  chez  l'étranger,     SaptoU  tt  4a« 

kg»  -»      *         -  111  111  •  .1  ^^^  ^^  prodiàili  i 

fabrication  du  blanc  de  plomb  ou  ceruse,  et  du  mmmm  mioei  de  pUmb, 

^xi  oxide  rouge  de  plomb  :  ce  débouché  est  fort  considérable.  *^*^ 

^^  n'existe  point  de  grande  fabrique  de   ce  genre  dans  le 

Royaume  de  Westphalie.  Plusieurs  ont  cherché  à  s'établir 

4ans  le  pays  de  Hanovre ,  et  n'ont  pu  jusqu'à  présent  rivaliser 

^Vec   les    fabriques    étrangères,   surtout  avec  celles   de   la 

Moilande.  Cependant  un  nouvel  essai  de  ce  genre  a  lieu  dans 

^e  moment  au  pied  du  Hartz ,  dans  la  ville  d'Osterode  y  il 

^l  fort  a  désirer  qu'il  réussisse. 

La  coubommation  des  plombs  du  Hartz ,  pour  le  service 


et  caivr^. 
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des  arsenaux  ,  se  borne  à  peu  de  chose.  La  Prusse ,  pour  trois 
années  de  guerre ,  n'en  a  demandé  qu'environ  dix-huit  cents 
quintaux ,  qui  peuvent  fournir  de  trois  à  quatre  millions  de 
balles.  On  emploie  encore  le  plomb  du  Hartz  à  Pusine  de 
liquation  de  Neustadt  sur  la  Dosse ,  en  Prusse ,  et  à  celle 
de  Heltstaedt,  près  Eisleben.  Ce  genre  de  consommation 
s'élève  annuellement  à  cinq  ou  six  mille  quintaux. 

Le  pays  de  Hanovre  n'offre  par  lui-même  que  peu  de  dé- 
bouchés au  plomb  du  Hartz.  Cette  consommation  s'y  réduit 
au  plomb  roulé  en  grandes  feuilles  y  pour  les  bâtimens  ;  au 
plomb  en  grenailles^  et  à  quelque  peu  de  plomb  en  saumons  : 
on  peut  l'évaluer  à  trois  mille  quintaux  par  an. 

La  litharge  est  versée  dans  le  commerce  par  les  mêmes 
factoreries  que  le  plomb,*  on  l'emploie  en  partie  dans  le  pays 
de  Hanovre,  en  partie  chez  l'étranger,  pour  vernisser  les  po- 
teries dé  terre.  Les  plus  forts  débouchés,  dans  le  Hanovre-^ 
sont  à  Duingen^  bailliage  de  Lauenstein  \  à  Altenhagen^  hait- 
liage  de  Springe  :  il  s'en  débite  aussi  pour  les  fabriques  de 
Mùnden ,  dans  le  royaume  de  Westphalie.  La  litharge ,  des- 
tinée à  la  consommation  de  la  Saxe ,  est  expédiée  à  Leipsick 
et  à  Naumbourg  :  celle  qui  est  destinée  à  la  Prusse  s'expédie 
a  Magdebourg  et  à  Berlin  *,  il  s'en  fait  des  envois  jusqu'en 
Silésie. 

Le  cuivre  du  Hartz,  beaucoup  moins  abondant  qae  le 
plomb,  est,  ainsi  que  les  autres  produits  des  mines,  pu*tie 
employé  dans  les  fabriques  du  royaume  de  Westphalie,  partie 
exporté  avec  le  plomb.  Quant  au  vitriol  blanc  {zinc  su^aié)^ 
c'est  aux  Indes  orientales  qu'on  en  trouve  le  débouché  :  il 
paroit  qu'il  y  est  employé  dans  la  teinture  des  étoffes  et  dans 
la  fabrication  du  nanquin. 


(  "9  ) 

Il  est  à  remarquer  que  le  prix  courant  du  plomb ,  de  la 
litharge  et  du  cuivre  a  été  plus  considérable  depuis  l'année 
i8o3  qu'il  ne  l'avoil  jamais  été.  Le  tableau  précédent  indique 
ce  résultat  9  dont  une  des  principales  causes  est  la  diftjculté 
qu'éprouve  l'Angleterre  à  mettre  ses  marchandises  en  concur- 
rence avec  celles  du  continent.  Il  est  à  désirer  que  le  prix  des 
plombs  du  Hartz  se  maintienne  aussi  haut  que  depuis  quelques» 
années,  et  en  même  temps  que  le  prix  des  subsistances  reste 
aussi  bas  qu'il  est  actuellement  :  de  cette  manière,  les  éta- 
Llissemens  du  Hartz  deviennent  susceptibles  de  verser  annuel* 
lement  un  produit  net  beaucoup  plus  considérable  dans  la 
caisse  de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Westphalie,  ainsi  que  nous  l'ex- 
poserons avec  plus  de  détails.  Si ,  au  contraire ,  le  prix  des  sub- 
sistances augmentoit,  et  si  l'on  baissoit  en  même  temps  le  prix 
da  plomb, pour  bâter  le  débit,  non-seulement  tout  produit  net 
s'évanouiroit,  mais  encore  les  établissemens  seroient  menacés 
d'une  décadence  prompte  et  irréparable  (i). 

Parmi  les  plombs  que  la  chambre  de  commerce  reçoit  des 
usines  du  Hartz,  se  trouve  compris  le  plomb  impur^  qui  pro-* 
Tient  des  crasses  métallifères ,  et  qui ,  étant  d'une  qualité  infé- 
rîeorei  se  vend  moins  cher.  La  même  réflexion  a  lieu  à  l'égard 
da  cuivre  j  mais  comme,  d'un  coté ,  la  chambre  de  commerce 


(i)  Au  mois  de  novembre  1807,  le  Malter  de  seigle  coûtoit 
5  rhllrs.  On  se  rappelle  qu'un  tel  Malter  contient  six  boisseaux 
{jffimten)y  chacun  du  poids  de  4^  livres  environ.  En  juin  1808,  le 
même  Malter  coûte,  au  Hartz,  12  reichsthalers.  Le  Malter  d'avoine 
coûtoit  (en  novembre  1807  )  Srhtlrs;  il  coûte,  en  juin  1808,  7  rhtlrs 
18  gros.  Ces  circonstances  modifieront  les  résultats  de  calcul  ^  ainsi 
qu'il  a  été  expliqué  ailleurs. 


(  ï^o  ) 

ne  reçoit  que  peu  de  ces  métaux  impurs;  et  comme ^  de  Taotre^ 
elle  augmente  de  quelque  chose  la  valeur  d'une  certaine  quan- 
tité de  plomb  pur,  qu'elle  ne  vend  qu'àTétat  de  plomb  roulé  en 
feuilles,  et  de  plomb  en  grenailles,  nous  pouvons  négliger  dans 
l'actif  et  dans  le  passif  ces  différences  de  prix  très-peu  considé*- 
râbles,  qui,  d'ailleurs,  se  compensent  Ainsi,  nous  considère* 
rons  tout  le  plomb  comme  plomb  pur^  et  comme  plomb  en 
saumons  ;  tout  le  cuivre ,  comme  cuistre  pur  et  comme  cuivre^ 
rosette.  Ce  n'est  que  de  cette  manière  que  nous  arriverons  à  on 
résultat  exact  et  précis. 

Les  faits  relatifs  à  la  cbambre  de  commerce  de  la  partie  lia<« 
novrienne  s'appliquent  également  à  celle  du  pays  de  Bruns-* 
wick;  ainsi,  nous  considérerons  successivement  la  situation 
habituelle  de  ces  deux  chambres. 

Dans  la  comparaison  de  l'actif  et  du  passif  de  chacune  des 
chambres  de  commerce ,  on  ne  pourroit  changer  le  mot  actif 
en  recette ,  et  le  mot  passif  en  dépense ,  qu'en  supposant 
que  tous  les  produits  d'une  année  fussent  vendus  dans  la  même 
année.  Ce  seroit  une  supposition  fausse  pour  une  seule  année 
considérée  séparément  ;  mais ,  pour  plusieurs  années  suoces-- 
sives ,  elle  ne  peut  mener  qu'à  des  résultats  vrais  ou  extrême* 
ment  près  de  la  vérité.  Ainsi,  la  comparaison  de  l'actif  et  du 
passif,  d'après  les  comptes  en  nature,  c'est-à-dire,  telle  que  nous 
l'établissons,  fera  connoitre,  as^ec  toute  t  exactitude  possible  ^ 
\e  terme  moyen  de  produit  net  que  nous  devons  chercher, 
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280,517 


mgt. 
5 
10 

5 


8 


10 


22 

18 

35 


13 


4 

24 

33 
1 


a? 


i4 
3o 


6 
i4 
10 

8 


12 


pf. 

2 

7 
11 

6 

o 


10 

2 
11 


1 

2 

10 

9 


10 


TERME-MOYEN 

OALCULi 
POUE  UNE  ANNÉE. 


itUn. 

3i,227 

8q,l5i 

7,7fe 

2,111 

o 


1 3 1,273 


1 32,638 

64,2oo 

7,200 

i4,q38 

6^3 19 

3,112 


228,409 


52,1 34 
679 
263 
538 


55,6i5 


10  1 


11 
1 

7 


6i 


5,292 
628 

1,000 

18,268 

20,25o 

3,1 54 
7,4C8 


56yo63 


TOTAL  du  passif  pow  mne  auët 


TOTAL 

DES  DÉPENSES  OKOINAIRES 
d« 

la  ckaaibra  de  wmmtnm 
po«r  aac  «BBés. 


sif  de  l'actif,  le 


mejem  de  prûdmii  aêi  Ht 
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la  chambre  de  commerigistres  de  la  trésorerie  des  mines ,  ceux  de  le 

drier  du  Bas-Hartz). 


DISTRICT 

T     TRÉSORERIE 

DIS    MlXEt 

de 


CAUSES  DE  R5. 


GOSLAR, 

■enlcmeBt 

^mr  Uroif  icptivmci. 


Reçn  des  usines, en  marT*    P'' 
année,  une  Taleor  S      9 


Reçu  des  trésoreries  dei 
lirrés  ou  maintenus  k 


I 


6 

7 
9 


TOTAL 

poua 
LES  CINQ  ANNÉES. 


rtliln.  mj^.    pf. 
349,765    34      3 

3,000    17     5 

4o3      1    11 

3,030    19     3 


354,190      O     10 


ker  pour  trois  septièmes, 
pour  trois  septièmes  .  • . . 
our  trois  septièmes .  •  t . . 


SES  Eir  PaODUlT    RST, 


TERME  MOYEN 

CALCULÉ 
POUR  UNE   ANNÉE. 


rtbln.  mgr.     pf. 

69,959      6    10 
4oo      3       6 

80     23        3 

4o4     3    10 


70j838      o      3 


3,197  3  11 
738  3  8 
5ii    28      9 


4,446    35      4 


TOTAL 

DES    REGEITES    ORDIR 

de  la  ebambre  de  ceam* 

POVa      V  HB     A  V  Jl 


rtUn. 


ip.      I 


75,384       35       6 


l 


DISTRICT 

ET    TRÉSORERIE 

DES     MIRES 

de 


GOSLAR, 

MslemcBt 
pow  troii  «eptiànei. 


CAUSES   DE   D 


D. 


P-    pf- 
Pay^  à  la  trésorerie  de(      .• 

Idem^  pour  arances  iai|      g 


1 

Payé,  pour  achat  des  c 
prix  aux  mines  ^  sAvoif 


7 

3 

9 


)      » 


TOTAL 

roua 
LES  CINQ  ANNÉES. 


rtbln.  mgr.  pt 

195,5o3     13  1 

0        0  0 

2,549    37  1 

985    16  4 

3,030     19  3 


301,069        3       9 


471  rthlrt  i5  mgr.  5  pt< 


TERME  MOYEN 

GALOULÉ 
POUR  UNE  ANNÉE. 


rtbln.  mgr.     pf. 
39,100    34      O 

000 

609  34  3 
197  3  5 
4o4     3    10 

4o,3ii    39     4 


Q,io4   36     9 


ainf  de  Vticûi,  tnuf  mojea  de  proâmii  Mf . 


TOTAL 

DES    DÉPENSES    ORDIN 
de  la  chembre  de  cemmi 

roua     VME    ASV1 


lAln.        aigr.      ] 


44,3i6       ao 


37,97*        »        7 
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(  ï"  ) 

Depuis  l'année  1 8o3,  la  protection  spéciale  dont  Sa  Majesté 
l'Empereur  et  Roi  a  honoré  les  précieux  établissemens  du  Hartz, 
a  beaucoup  contribué  à  leur  amélioration.  Ils  sont  aujourd'luii 
dans  un  état  florissant  j  les  circonstances  naturelles  et  les  cir- 
constances économiques  de  ces  mines  et  usines  promellçnt  les 
plus  heureux  résultats. 

Le  produit  net  au  proGt  du  souverain  a  été  versé,  pendant 
la  guerre,  comme  auparavant,  par  les  chambres  de  com»« 
merce ,  dans  les  caisses  des  chambres  de  Hanovre  et  de  Bruns- 
wick. Les  diverses  comptabilités  sont  dans  le  plus  grand 
ordre,  et  s'accordent  à  prouver  la  vérité  des  faits  exposés 
ci- dessus. 

Le  produit  net  pour  les  actionnaires  restera  au  moins  tel 
qu'il  a  été  énoncé  ci-dessus ,  vu  que  l'état  physique  des  mines 
donne  les  espérances  les  mieux  fondées  (i). 


tm 


(i)  Dans  l'année  1808  >  le  produit  net  de  la  mine  de  Caroline,  in- 
diquée ci-dessus  (  page  75  ) ,  a  été  augmenté  de  2  riblrs  par  irimestre^ 
pour  chacune  des  cent  trente  actions.  Comme  Tannée  des  mines  1807 
a  compté  cinq  trimestres  {vojrez  la  noie  de  la  page  88)  la  produit 
lion  de  plomb  j  y  covipris  U  litharge,  s'est  élevée,  pour  cette  même 
année,  h  87,000  quintaux,  et  la  production  d'ai^ent  a  4^,060 marcs 9 
quantités  beaucoup  plus  considérables  que  celles  indiquées  ci-desBusy 
d'après  le  terme  moyen  de  cinq  années.  Si  l'on  veut  estimer  U  pro- 
duction de  1807,   suivant   le  cak^ndrier  grégorien,  c'est-à-dire  poiur 
quatre  trimestres,  elle  a  été  environ  de   70,000  ({uintaux.  Uni  de 
plomb  que  de   litharge,  ei  de  38,Oi>o  mai  es  d'arf{4*nl  pour  lem  le 
Harlz.  Mais  il  importe  de  rcmaïqurr  que  la  production  du  plomb  a 
été  augmentée  ainsi,  parce  qu*il  falloit  en  retirer  V argent  aëcessaire 
aux  eiploitiitions,  le  plomb  pur  ne  se  vendant  que  difficilement daitf 
les  circonstances  actuelles  :  ainsi  cette  production  ne  peut  être  re* 
gardée  comme  un  terme  moyen;  tel  que  celui  présenté  ci-dessus. 


("3) 

tOQt  ce  qui  précède ,  ii  résulte  qne  le  produit  net  total 

aes  mioes  de  plomb,  argent  et  cuivre  du  Haut  et  Bas-Hartz, 

P^i3t  s'élever  positis ponendiSj^ouv  raunéc  1808,  à  une  somme 

10^,099^  1*^1^'''^  9  y  compris  le  bénétice  des  actionnaires  qui 

44)1 06  rthlrs,  après  qu'on  a  déduit  les  appels  de  fonds 

rés  par  les  actionnaires,  considérés  comme  une  seule  et 

compagnie. 

Depuis  plusieurs  années,  ce  produit  net  tptal  est  annuelle** 

9  d*après  le  terme  moyen  adopté  ci -dessus,  une  somme 

cent  vingt  à  cent  trente  mille  écus  reichsthalcrs ,  dont  une 

"partie  reste  quelqueibis  en  marchandises  à  la  tin  de  ranaéa9 

V II  les  difficultés  qu'éprouve  le  commerce  maritinie. 

Mines  et  usines  à  fer. 

Les  usines  à  fer,  tant  de  la  partie  hanovrienne  du  Hartz 
^tie  de  la  partie  attenante  au  pays  de  Brunswick ,  sont  natu«» 
tellement  subdivisées ,  ainsi  qu'il  suit  : 

1.^  Parmi  les  usines  à  fer  de  la  partie  hanovrienne,  les  unes  u«bm  &  fet  ^^ 
^nt  pour  objet  de  fournir  aux  usines  à  plomb  et  argent  la 
Xonte  granulée  qui  est  nécessaire  aux  opérations  métallurgiq- 
ues; teltes  sont  l'usine  d'AItenau,  et  une  partie  des  usines 
^  Rolhehutte ,  d'Ëlend  et  de  Steinrenne.  Les  autres  doivent 
Ittincipalement  fournir  aux  mines  de  plomb  et  argent  la 
^te,  le  fer  et  l'acier  que  leurs  travaux  exigent ,  non-seulement 
jl  ^  ^nde  quantité,  mais  encore  d'une  qualité  supérieure; 
tdics  sabt  les  usines  de  Solling,  de  Steinrenne  et  de  Gittelde, 
^^ee  me  partie  de  celles  de  Koenigshùtle  et  de  Rothehûtte. 
^\  "ïottM  enfin  fabriquent  en  même  temps  pour  le  débit  cou- 
^1  i^nt,  excepté  celle  d'AItenau,  qui  est  uniquement  consacrée 
aux  usines  à  plomba  et  qui  ne  peut  suflire  à  leur  service. 

16* 


HaitB  haaoTrieo. 
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(   125  ) 

rerons  les  Dsines  à  fer,  fixera  surtout  rattention  de  rhomme 
d'état.  Nous  déterminerons  Tinfluerice  qu'exerce  chacune  des 
usines  à  fer  sur  l'emploi  de  la  population  et  sur  le  commerce, 
en  même  temps  que  le  produit  net  annuel  qui  résulte  de  Facti* 
yité  de  tous  les  établissemens. 

Tel  est  l'objet  des  tableaux  suivans ,  à  l'égard  des  usines  à  fer, 
tant  du  pays  de  Hanovre  que  du  pays  de  Brunswick. 

Avant  de  considérer  les  usines  du  Hartz  hanovrien,  il  im- 
porte de  connoitre  les  deux  causes  qui  rendent  leur  produit 
net  peu  considérable  depuis  plusieurs  années;  la  première 
est  la  cberté  des  denrées  qui  a  eu  lieu  jusqu'à  l'année  1807. 
On  se  rappellera  (  vojyez  pag.  94  )  que  les  usines  à  fer  paient 
à  chaque  ouvrier  une  indemnité  proportionnelle  au  renché- 
rissement des  grains,  lorsque  le  boisseau  de  seigle  coûte 
un  reichsthaler.  Chacun  des  voituriers  qu'elles  emploient  est 
indemnisé  de  même,  d'après  un  tarif  proportionnel,  dès  que 
le  boisseau  d'avoine  excède  un  demi  reichsthaler.  Sans  cet 
arrangement,  on  seroit  obligé  de  faire  varier  souvent  les  sa- 
laires et  les  frais  de  transport ,  ce  qui  seroit  sujet  à  de  graves 
inconvéniens. 

La  seconde  cause  est  la  modicité  du  prix  auquel  il  est  réglé 
^e  les  yiines  et  usines  à  plomb  et  argent  paient  le  fer  aux 
usines  qui  sont  tenues  de  le  leur  fournir. 

Le  tableau  préliminaire  qui  va  suivre  indiquera,  d'après 
les  registres ,  la  somme  d'indemnités  que  chaque  usine  du 
Hanovre  a  été  dans  le  cas  de  payer ,  vu  le  renchérissement  j 
dans*  les  cinq  dernières  années.  Nous  perrons  ensuite  les  prix 
fixés  pour  la  livr^son  des  fers. 
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(  "7  ) 
OBSERVATIONS 

Concernant  les  autres  charges  des  mêmes  usines  à  fer. 

Les  usines  a  fer  livrent,  pour  les  prix  énoncés  ci- dessus , 

fonderies  et  aux  factoreries  situées  près  des  mines  de 

1^1. wnb,  argent  et  cuivre,  les  objets  suivans  dont  nous  avons 

ïjà  indiqué  la  consommation  annuelle.  Il  suffira  de  comparer 

prix  fixes  avec  les  prix  du  commerce ,  énoncés  dans  les 

tebleaux  qui  vont  suivre,  pour  sentir, d'une  part,  combien  le 

prodoit  net  des  usines  à  fer  du  Harlz  banovrien  est  diminué 

pu*  leurs  fournitures  aux  mines  et  usines  à  plomb ,  argent  et 

cuivre;  de  l'autre,  combien  l'activité  de  ces  derniers  établis* 

flemens  dépend  de  la  conservation  des   droits  accordés  à 

dmccm  d'eux ,  d'après  des  considérations  fondées  sur  les  cir*, 

oenslances  naturelles. 


(  "8  ) 
EXTRAIT    DES    REGISTRES 

Concernant  les  fournitures  de  fer. 


DÉSIGNATION 

DES  OBJETS  rOUESIl  kTJX  MIHE8  ET   VSIVEf 
k  plomb ,  argent  et  eaÎTrt  par  les  uiaes  k  fer. 


PRIX     FIXÉ 

rOUE      LES      FOVEVITVEXS 
par  qBintaL 


Fonte  srtnnl^e  Utt^c  tnx  fonderies  à  plomb. 


Fonte  monl^  litrée  anx  factoreries  des  minet. 


Le  qointsl 


Le^nintal. 


1    ai   o 


1.*^  espèce 1    »4 


2/  idem a     o    o 


|3/  idem 9      o    o 

4.'  idem 3    54    4 


Fer  firis^  défailli sap^ri^ure  Utt^;  jdem..  \  Lo  fumtâl..... 4      o    o 


Fer  à  fleuret  de  mine f..«*.. m  Idem •••• 5      n    o 


Fer  d'échantillon \  Idem S      a    o 


Fer  pour  tonnes ,  etc • I  Idem 


FtT  k  dufaes.  •  • . • t /  Idem 


9    o 


6    i8    o 


Fer  en  barres  lirr^  k  la  factorerie  def  minei 
de  plomb  ••.••••.••• • 


deZcUerfeld...    5    i5    6 


LeqfaîntalliiTtfi^ 
la  factorerie. . 


IdeClanttKaL.. 


d'Andreasberg. . 


a   37    o 
a   ao    o 


,deGosUr...t..    5    i5    9 
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••* 


Premiek  T^aiEJV, 

présentiall  des  registres ). 

USIMES 

A     FER. 

MOYENS. 

KAPPORT    DES    MESURES 

LEOB  non. 

l£ira    GITOATIOK. 

S 

S 
4 

Â 

•    l-uJ 

■  «     ..rL»l..     ..X     ..     ..t,..T    !.<».«. 

ti 

MINERAIS  l.E  KLR. 

PRODUIT 

RoTfltiia-m 

ftH  Klbingrrade, 
diltSallc-B<.dc. 

3 

- 

7.097 
3,017 

i 

£ïi«ir«reJe, 
9m™rr.,o«aipied. 
cul>«,:,deCiilCDbfrg 

•ft  diiu  le  ceB 
d'mprè)  ic  qaii 

Uirhilbole 

i    uae   i    lie» 

:7.'^^t 

lop.e. 

Eitco 

à  idrlic-rn  .1=01,1 
dcl'«mepricédenw 

' 

Camme 

1 

Le.     mtwA, 

lin-én  bui  ani 
H.rli  et   .MI 

rrrira  det  «ia. 

KoimauTTE 

préi   Lautcrber^, 

aorUriiltra 

dite  l'd» 

' 

- 

836 
8K3 

£01 
1,275 

Andreatherg,  S^t  nie  - 
>ure>.oo>&picubi^ 
Zju(er*»rg,8niïiu. 
o>.,epi..b.^-. 

1>1  de  114  lii 
Cologao. 

StEiiiinn 

pr*.Andrc«berg, 

drlj.SirUer 
eldilï-'leinrctiot. 

■ 

:. 

H,™. 

Frè<ÀIlrn.B, 

.«r    U    riviit'e 

dtdcLtr. 
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4 
T 

- 

1.S78 
■'.  97 

Atltnaa,  7n.ciiirci, 

enlref:Uo.lh.l 

nir  I"  nintn 

diiLtrh«h 

, 
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pr*.  C,l=r, 

•ur   la  riiitre 
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innelieoedoWeMf 

- 

535 
60 
49 

4  
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LEUa    50H. 


LEUR    SlTOiTlOS. 


Blai:Lcubi>UTç. 
au  aurd, 
•ur  1<  BoJe. 

ptèi  Semtn , 
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dit    U    Urut. 

Entre  Alfild 
EinLcik. 

A«pr*»  du  W^ïier, 

duSolliDg. 

VV'jilUriricd, 

WilVenritd, 


^PORT    DES    MESURES 
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USINES 

DE 


NOMBRE 

d'odvbiers. 


a 

Z 
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ROTRIHUTTE 


MAIDkkUOIB <    106 


BtlIlD. 


KdVMtBUUTTB.. 


9^ 


Steivieniib. 


▲ltkhac. 


Lkebbacb . 


SoLLIPO. 


GiTTELDE, 

pour  sept  teptièmet. 


50 


48 


11 


RVBELAITD 


PÏ.'.UWIKB. 


Altlvbba^.!. X  110 


LUDWiGtBUTTE, 


TWVB 


\ViiniLV»HÙJTK 


v"»! 


CABis'iurrii 


ll>u^tiri>iii 


Zori;e. 


>%'IEI>E <     80 


Joii:ka.^»uiirrB. 


ToTiVX... 


1 

S 


118 


a3 


40 


89 


a6 


a3 


22 


42 


iC 


40 


56 


ao 


iG 


-èO 


25 


v">J 


Sri 
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FONTE 

BBDTB. 


rtklri.    mgr. 


1         18 


1      a4 


1 

24 

1 

1 

i 

11 

'9 

0 

0 

2 

9 

ne 


se  vend 


pat. 
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FOXTE 

MOULÉE. 


•o 


11 


!•«)    I  J30 


rtliln.    mfj. 

2      33 


3       6 

à 
5      27 
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3      16 
5      18 


o        o 


5        o 
à 

5       18 


2 

à 

2U 

5 

18 

w 

0 

i 

U 

.■> 

w 

0 

0 

FKR 
KK    BABBES. 


rtbln.     vi(;r. 

4      00 


5         2'â 


5        3 
5      5o 
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5 
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0 

ô 
6 

i 

i5 
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5 

12 

5      12 


5 

16 

5 
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16 

0         •« 

à 

s        22 


5      12 


RODUIT 


NET. 


OBSEAV^ 

SCB     LES    riii 

DES    ÉTABUaSEMC 


rt 


rihlri. 


I^  lûlc  se  Tcnd  9  rtUr 
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1.^  En  résumant  les  faits  exposés  dans  les  tableaux  précé-  Proaau  net  aa 
lens ,  on  voit  que  les  usines  à  fer ,  de  la  partie  hanovrienne 
La  Hartz,  livrent,  année  commune,  un  produit  net  de  12  à 
1 3,000  rthlrs  ;  mais  il  importe  de  remarquer  qu'en  retran* 
^hant  de  ce  produit  net  les  secours  fournis  annuellement  par 
a  trésorerie  des  mines  de  Glauslhal,  et  la  valeur  estimée  des 
oarchandises  qui  restent  dans  les  usines,  faute  de  débouchés, 
9  produit  net  réel  des  usines  à  fer,  de  la  partie  banovrienne 
MX  Hartz,  se  réduit,  année  commune,  à  une  somme  d'environ 
1^395  rtblrs,  qui  entrent  dans  la  caisse  de  la  trésorerie  de 
Ilaustbal.  Il  faut  remarquer  en  même  temps,  que  si  le  prix 
es  subsistances  reste  tel  qu'il  est  en  ce  moment  (  novembre 
607  ) ,  le  produit  net  de  ces  mêmes  usines  sera  augmenté 
^une  somme  de  80,469  rtblrs,  vu  qu'il  ne  sera  plus  question 
B  l'indenmité  relative  au  prix  du  pain.  (  Voyez  le  tableau , 
c^  126).  Dans  cette  même  supposition,  l'augmentation 
Enoncée  sera  produit  net  pour  la  caisse  du  souverain ,  mais 
On  les  9,395  rlblrs,  qui  sont  nécessaires  aux  dépenses  de  la 
"lésorerie  de  Clauslbal. 

2l!^  Les  usines  à  fer  de  la  partie  attenante  au  pays  de 
K^unswick,  n'étant  point  sujettes  aux  mêmes  cbarges  que 
^lles  de  la  partie  banovrienne,  livrent  un  produit  net  de 
7,999  rtblrs ,  qui  est  versé  dans  les  caisses  indiquées  ci*dessus. 

^insi,  le  prix  des  fers  et  le  prix  des  grains  restant  tels 
O.'ib  sont  en  ce  moment  (  1807  ),  les  usines  à  fer  du  Hartz 
^urront  verser  annuellement  dans  la  caisse  de  Sa  Majesté  le 
3loL  de  Westpbalie ,  tout  compris , 

Pour  la  partie  banovrienne.  •   •    •    •    ••      39f864  rtblrs. 

Pour  la  partie  de  Brunsifick 37,999 

67,863 

ï7 


Total  de  t autre  part 67^65  rthlrs* 

Sur  cette  somme,  le  produit  net  dispo- 
nible, vu  les 99^9^  à  retrancher» 

sera  (positis  ponendis)  •••••••.      68,468 

Poitibîiu^etmoyent       Ce  qui  manque  aux  usines  à  fer  da  Hartz ,  ce  sont  les  débon- 
a améiiortuoiu         chés;  ct  CB  qu'il  reste  a  désirer,  relativement  à  Vemploi  da 

fer  dans  le  royaame  de  Westphalie,  c'est  l'établissement  de 
petites  fabriques  particulières,  montées  à  l'instar  de  celles  da 
pays  de  Schmalkalde  et  du  comté  de  la  Marck.  Il  seroit  fiMÎle 
et  extrêmement  avantageux  pour  le  royaume  de  WestpluiUe 
d'attirer  des  ouvriers  de  ce  genre  dans  un  pays  tel  que  le  Hartz. 
Jusqu'à  présent ,  la  seule  augmentation  de  valeur  que  le  fer 
reçoive  dans  les  fabriques  particulières,  situées  au  Hartz, 
provient  des  ateliers  de  clouterie,  établis  en  assez  grand 
nombre  à  Lauterberg ,  et  de  quelques  ateliers  de  taillanderie  | 
qui  existent  auprès  de  Glausthal  et  de  Hertzberg.  Quant  ans 
déboucbés  bors  du  Hartz,  la  réunion  des  provinces  situées 
sur  la  rive  gaucbe  de  l'Elbe,  donne  lieu  d'espérer  que  les 
fers  de  la  Prusse  n'y  pourront  plus  entrer,  et  que  ceux  da 
Hartz,  qui  étoient  grevés  de  droits  très -forts  dans  ce  pays^ 
lorsqu'il  étoit  prussien,  y  seront  désormais  vendus  exclosi- 
vement.  D'ailleurs,  les  arsenaux  de  Sa  Majesté  et  le  royaume 
entier  peuvent  offrir  des  déboucbés  faciles  à  ses  usines  à  fer, 
dont  la  fabrication  annuelle  est  susceptible  d'être  augmentée  en 
raison  des  besoins. 
Usines  quî  ne  sont  ^^^  scules  usincs  quî  puissent  entrer  en  concurrence. avec 
£erJir^"'*^  ^"  ^^^^^  ^®  ^  Majesté  le  Roi  de  Westphalie ,  pour  la  vente 

du  fer  dans  ses  états,  et  même  les  seules  qui  ne  lui  appar^ 


(  -3.  ) 

tiennent  pas ,  sont  :  i  .•  les  usines  du  pays  de  PaderLorn ,  dont 
il  a  été  question  ci -dessus  (voyez  pag..44)  \  '^^  Tusine  de 
Dassel ,  dans  le  pays  de  Hildesheim  *,  3.^  les  usines  du  comté 
de  Wernîgerode,  situées  dans  le  Hartz ,  à  Schierke  et  à  Ilsen- 
bourg.  Les  unes  et  les  autres  sont  peu  considérables.  Les 
usines  de  Paderborn  ne  possèdent  que  trois  hauts  -  fourneaux  ; 
celle  de  Dassel,  un  seul^  celles  du  comté  de  Wernigerode 
n'en  possèdent  que  deux.  On  peut  fabriquer  annuellement, 
dans  les  usines  de  Schierke  et  d'Ilsenbourg,  environ  sept  mille 
quintaux  de  fonte  moulée,  quatre  mille  cinq  cents  quintaux 
de  fer  en  barres,  et  seize  cents  quintaux  de  fil-de-fer.  Les 
antres  usines  particulières  du  royaume  de  Westphalie  ne  pré- 
sentent proportionnellement  qu'une  concurrence  aussi  peu  re- 
doutable aux  usines  royales^  ainsi  tout  porte  à  croire  que  celles-ci 
sont  susceptibles  de  procurer  de  très-grands  avantages  par 
les  soins  d'une  sage  administration. 

Quelques  faits  relatifs  à  l'état  actuel  de  l'industrie  manu-  inamtrîe  manufac 
lacturiere  aux  environs  des  usmes  du  Hartz,  pourront  servir  duUaru. 
à  ûire  voir  combien  il  seroit  avantageux  d'y  multiplier  les 
fabrications  ultérieures  du  fer.  Les  clouteries  de  Lauterberg 
consomment  par  semaine  quinze  à  vingt  quintaux  de  ce 
métal;  celles  d'Elbingerode ,  dix  quintaux;  celles  de  Herz* 
berg,six.  Les  quatre  fabriques  d'objets  de  taillanderie,  situées 
auprès  de  Lauterberg  et  de  Herzberg ,  consomment  en  tota-* 
lité,  par  semaine,  vingt-quatre  quintaux  de  fer.  La  manufac- 
ture d'armes  de  Herzberg,  en  consommoit,  lorsqu'elle  étoit 
dans  la  plus  grande  activité,  environ  douze  cents  quintaux 
par  an.  Ce  seroit  un  bienfait  pour  le  pays  que  de  rétablir 
cette  manufacture  qui  occupoit  deux  cents  hommes ,  et  les 
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frais  de  ce  rëtaLIissement  n'excèderoient  certaîaement  pts 
3o,ooo  francs  ;  mais  on  reproche  à  la  manufacture  de  Her2« 
berg  que  ses  produits,  d'ailleurs  très-estimés,  coûtoient  beau- 
coup plus  cher  que  les  armes  de  plusieurs  autres  manofac* 
tures. 

Au  reste,  S.  Exe.  le  Ministre  de  la  guerre  du  royaume  d^ 
Westphalie  s'est  déjà  occupé  d'examiner  s'il  est  à  propos  dç 
rétablir  la  manufacture  de  Herzberg.  (  i5  juin  1808  )• 

Fabriques  accessoires. 

Aci«riM,  marti*  Parmi  les  étahlissemens  que  nous  avons  compris  sous  le 
Sie '  /«^ukln,  de  Dom  dc  fahriques  accessoires  des  pays  de  Hanovre  et  de 
•oufrf,  d0  Tiirioi,  Brunswick,  nous  avons  déjà  considéré  ceux  qui,  par  leur 

nature  et  la  forme  de  leur  administration,  doivent  être  pré* 
sentes  à  la  suite  des  mines  et  usines  du  Bas-Hartz,  près  Gc^lar. 
(  Voyez  les  tableaux  n.^  i  et  3,  pag.  102). 

Ainsi,  il  ne  nous  reste  à  examiner  que  le  martinet  à  cuivre^ 
situé  à  Uslar ,  celui  établi  sur  l'Ocker ,  et  la  fabrique  de  laiton^ 
qui  est  voisine  de  ce  dernier.  Les  tableaux ,  page  5o  y 
indiquent  la  forme  d'administration  de  ces  trois  élablisser 
mens.  Le  tableau  suivant  réunira  les  détails  relatifs  à  leur  état 
habituel  d'activité. 

Les  chambres  de  commerce  de  la  partie  hanovrienne  et 
de  la  partie  de  Brunswick  paient ,  la  première ,  pour  quatre 
septièmes ,  la  seconde ,  pour  trois  septièmes ,  un  prix  de  fer- 
mage à  la  trésorerie  des  mines  de  Goslar,  relativement  à  la 
fabrique  de  laiton,  et  au  martinet  à  cuivre  d'Ocker.  Pour  la 
fabrique  de  laiton,  il  se  borne  à  700  rthlrsj  pour  le  martinet 
d'Ocker,  à  4oo  rthlrs.  Dans  les  tableaux  concernant  l'actif 
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et  le  passif  des  deux  chambres  de  commerce ,  le  prodoit  net 
de  ces  établissemeos  est  déjà  porté,  déduction  faite  de  ce 
fermage,  qui  est  compris  dans  les  recettes  de  la  trésorerie  de 
Goslar. 

Quant  au  martinet  d'Uslar,  il  a  été  affermé  par  la  chambre 
de  Hanovre  à  .la  chambre  de  commerce  de  la  partie  hanio-* 
yrienne,  et  ne  concerne  en  rien,  ni  la  communauté  y  ni  les 
trésoreries  des  mines.  « 

.    Le  plus  important  des  trois  établissemens  dont  il  vient     péu\u  «r  let  fa. 

d'être  question,  est  sans  contredit  la  fabrique  de  laiton.  Cette    "^****      "*** 

fid)rique  reçoit  de  la  chambre  de  commerce  le  cuivre  pur 

qu'exigent  ses  travaux  :  elle  ne  peut  employer  comme  tel  que 

eeloi  qui  provient  des  mines  de  Lauterberg,  on,  lorsque 

celni-ci  ne  suffît  pas,  le  cuivre  acheté  dans  le  pays  de  Mans* 

feld  (i).  Le  cuivre  produit  par  les  mines  du  Bas*Hartz  n'est 

point  employé  par  la  fabrique  de  laiton ,  parce  qu'il  n'est  que 

d'une  qualité  médiocre  ;  aussi ,  les  marchandises  que  cette 

fabrique  répand  dans  le  commerce  sont*elles  fort  estimées. 

Il  existe,  dans  le  pays  de  Hanovre,  à  Relier,  non  loin  de 

Hameln,  une  autre  fabrique  de  ce  genre,  dont  l'administra* 

tion  est  confiée  à  la  même  chambre  de  commerce  ;  mais  la 

fabrique  de  Reher  n'est  point  comprise  dans  le  royaume  de 

Westphalie,  et  elle  est  d'ailleurs  beaucoup  moins  importante 

que  celle  d'Ocker;  car  sa  fabrication  annuelle  se  borne  à 

(i)  Plusieurs  mois  après  la  confection  de  ce  Mémoire ,  la  mine  de 
cuivre  de  Lauterberg  a  considérablement  souffert  de  Finondation  du 
7  avril  1808,  qui  a  causé  tant  d'autres  ravages  dans  le  royaume  de 
Westphalie  et  ailleurs» 
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quatre  cent  cinquante  quintaux  de  marchandises.  LN 
ment  d'Ocker  est  digne,  à  tous  égards,  de  Tattention  du  gou- 
vernement :  c'est  à  lui  surtout,  ainsi  qu'aux  ateliers  compris 
dans  le  même  tableau,  que  s'applique  ce  qui  a  été  dit  ci-dedsas 
des  avantages  que  le  royaume  de  Westphalie  peut  retirer  des 
mines  de  cuivre ,  situées  sur  les  rives  de  la  Saale. 

Les  dépenses  et  les  recettes  des  fabriques  accessoires  n'étoient 
point  susceptibles  d'être  comparées  dans  le  tableau  ci  -  dessoSi^ 
parce  que ,  dans  les  dépenses  enregistrées  par  chacun  de  ces 
établissemens ,  n'est  point  comprise  la  valeur  du  cuivre  fourni 
en  nature  par  la  chambre  de  commerce.  C'est  donc  unique» 
ment  par  les  registres  de  cette  chambre  que  l'on  peut  con- 
noitre  avec  certitude  le  produit  net,  en  général  variable,  des 
établissemens  en  question.  Nous  avons  pris ,  à  cet  égard,'  un 
terme  moyen ,  tant  d'après  ces  registres  que  d'après  ceux'des 
établissemens. 

Pour  le  martinet  d'Uslar,  la  dépense  directe,  sans  compter 
le  cuivre  fourni  par  la  chambre  de  commerce,  s'élève,  année 
commune,  à  une  somme  de  10,000  rtlilrs.  En  prenant  le  terme 
moyen  de  produit  net  de  cet  étabhssement ,  pendant  cinq 
années,  la* chambre  de  commerce  en  retire  un  bénéfice  annuel 
de  846  rthlrs  3  gr.  4  pf*  9  déduction  faite  de  la  valeur  du  enivre 
livré  par  elle,  qui  est  estimé,  dans  son  passif,  à  a8  rthlrs  le 
quintal.  (  Voyez  les  tableaux,  pag.i  16,  et  n.^  i  et  2 ,  pag  lao). 

Pour  le  martinet  d'Ocker ,  la  dépense  directe ,  sans  compter 
le  cuivre  fourni  par  la  chambre  de  commerce,  s'élève  a  une 
somme  d'environ  9,000  rthlrs  \  et  en  prenant  un  terme  moyen 
pour  cinq  années,  de  la  même  manière  que  ci-dessus,  le 
produit  net  annuel  s'élève,  pour  les  quatre  septièmes  prove* 
nans  de  la  partie  hanoyrienne  ^  à  984  rthlrs  3  mgros  7  pf« 


(  i35  ) 

Ce  rësoltat,  ainsi  qne  celui  relatif  aux  trois  septièmes  ^  est 
déjà  compris  dans  le  compte  présenté  au  sujet  de  la  chambre 
de  commerce. 

.  La  dépense  directe  de  la  fabrique  de  laiton  s'élève  annuel- 
lement à  une  somme  de  i5,ooo  rthlrs,  sans  compter  le  cuivre 
que  la  cbambre  de  commerce  lui  fournit ,  et  qu'elle  estime 
dans  son  passif  à  3o  rthlrs  le  quintal.  Le  produit  net  que  la 
cbambre  de  commerce  retire  de  cette  fabrique,  s'élève,  pour 
les  quatre  septièmes  provenans  de  la  partie  banovrienne,  à 
4^262  rtblrs  29  gr.  3  pf.  y  en  prenant  comme  oihdessus  le 
terme  moyen  de  cinq  années,  et  déduction  faite  de  toute  dé- 
pense; ainsi,  les  trois  établissemens  ci-dessus  procurent,  année 
commune,  à  la  cbambre  de  commerce  de  la  partie  bano- 
yrienne,  un  produit  net  de  6,098  rtblrs. 

Ils  n'opèrent  eux-mêmes  qu'une  partie  de  leur  recette, 
parce  que  leur  débit  sur  place  est  souvent  peu  considérable , 
et  d'ailleurs  très-incertain.  Il  seroit  donc  inutile  de  faire  men- 
tion de  leur  recette  directe  :  c'est  par  la  cbambre  de  com- 
merce que  s'opère  la  plus  grande  partie  de  la  vente. 

Si  f  on  considère  la  valeur  des  marchandises  que  les  trois 
établissemens  peuvent  répandre  dans  le  commerce,  d'après 
les  faits  réunis  dans  le  tableau ,  et  d'après  l'estimation  qui  les 
accompagne,  on  reconnoîtra  que  ces  établissemens  seront 
susceptibles  de  devenir  beaucoup  plus  avantageux  qu'ils  ne 
font  été  jusqu'à  présent ,  dès  qu'ils  ne  manqueront  point  de 
débouchés.  Leur  réunion  au  royaume  de  Westpbalie  leur 
donne  lieu  de  concevoir  cette  espérance,  en  même  temps 
XTu'elle  peut  favoriser  l'agrandissement  det»  fabriques  déjà 
existantes,  ou  créer,  d'après  leur  exemple,  de  nouveaux  ate- 
liers du  même  genrp. 
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Fmi>n({ue  de  Lien       G'cst  ici  le  lieu  de  faire  mention  d'une  fabrique  de  blea  dff 

cobalt ,  située  près  d'Andreasberg  et  de  Braunlage ,  dans  le 
Haut  -  Hartz.  Cet  établissement  appartient  au  même  particu- 
lier que  la  fabrique  du  même  genre  qui  existe  à  Hasserode. 
(  Voyez  page  18  ).  U  produit  annuellement  environ  buit  cents 
quintaux  de  smalte ,  dont  le  débouché  le  plus  ordinaire  a  été 
la  Prusse ,  jusqu'à  ce  moment. 

Les  minerais  de  cobalt  sont  acbetés  dans  les  principautés 
situées  sur  la  rive  droite  du  Rhin.  On  avoit  espéré  obtenii^ 
ces  minerais  des  exploitations  d'Andreasberg  ;  c'est  ce  qui  a 
engagé  le  propriétaire  de  l'établissement  à  le  placer  près  de 
celte  ville  ;  mais  le  minerai  de  cobalt  ne  s'est  trouvé  que  ra« 
rement  dans  les  mines  du  Hartz. 

MinedemaDganète.       Nous  ferous  aussi  mentiou ,  avaut  de  terminer  ce  qui  a. 

rapport  aux  métaux  y  de  l'exploitation  d'un  filon  de  manga- 
nèse, qui  a  lieu  près  d'Ilefeld*  Cette  mine,  qui  appartient 
au  comte  de  Wernigerode ,  est  plus  instructive  pour  le  natU' 
raliste ,  qu'intéressante  par  ses  produits ,  parce  qu'elle  manqua 
de  débouchés  :  elle  n'est  que  très-foiblement  exploitée. 

Combustibles  fossiles^ 

L'exploitation  des  combustibles  fossiles  n'a  pris  jusqu'à 
présent  qu'un  foible  essor  dans  les  pays  de  Hanovre  et  de 
Brunswick  :  cependant  la  nature  y  a  déposé  cette  ressource 
précieuse  en  plusieurs  endroits;  mais  dans  les  uns,  le  besoin 
ne  s'en  est  pas  fait  sentir  assez  fortement  pour  éveiller  FactH 
vite;  dans  les  autres,  les  circonstances  administratives  ont 
ralenti  les  efforts  de  l'art.  Au  premier  cas ,  se  rapporte  l'es-^ 
ploitation  de  bois  fossile,  qui  a  lieu  près  de  Mùnden;  au 
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filons  {  à  lArUorf) ,  soit  en  couches  (  à  Ostenwàld)  ;  qnoiqiitt 
le  minerai  de  fer  s'y  trouve  abondamment  en  plusieurs  en* 
droits,  les  travaux  commencés,  à  cet  égard,  n'ont  jamais  eu 
de  suite  :  c'est  que  le  bois  manque  et  que  l'exploitation  de  la 
houille  languit. 

Quelques  mines  de  houille,  qui  semblent  appartenir  aa 
même  dépôt  naturel  que  les  mines  abondantes  des  pays  de 
Schaumbourg  et  de  Tecklenbourg,  sont  les  seules  exploitationa 
qui  existent  dans  le  pays  d'Osnabrùck.  Dès  que  le  gouverne* 
ment  banovrien  eut  pris  possession  de  ce  pays,  en  1803,  il 
sentit  la  nécessité  d'y  régulariser  l'exploitation  de  la  houille  (i); 
mais  tes  événemens  survenus  dans  le  cours  de  cette  même  année 
n'ont  pas  permis  d'exécuter  ce  projet. 

La  vallée  de  la  Dute  présente  seule  dix  couches  de  honiHe 

susceptililes   d'exploitation.    Les    montagnes    des  bailliages 

d'Yburg ,  Grœneberg ,  Witllage ,  Hunteburg  et  Voerden  en 

renferment  beaucoup  d'autres.  Cependant ,  il  n'existe  que  trois 

M'inet  de  houille  de   cxploitatious  cu  activité  :  dcux  d'entre  elles,  situées  dans  les 

^b  erg  et    o  n-  montagucs  dc  Slrubberg  et  Lohnberg,  sont  au  compte  da 

souverain)  elles  occupent  cinquante  ouvriers,  et  produisent 
annuellement  cent  dix  mille  Ringels  ou  boisseaux  de  honille 
(chacun  de  six  mille  cent  quatre-vingt-deux  pouces  cubes, 
ou  environ  de  trois  pieds  et  demi  cubes).  La  saline  de  Ro« 
thenfelde,  qui  consomme  les  quatre  cinquièmes  de  ce  pro- 
duit, ne  paie  le  ringel  que  trois  bons  gros;  il  en  résulte  que 
les  frais  d'extraction  ne  sont  pas  couverts.  D'un  autre  c6të^ 

(1)  Celle  mission  fui  confiée  à  M.  de  Reden ,  f^ice-BerghaupirtUmn 
des  mines  du  Hartz.  Les  faits  qui  suivront  sont  détailles  dans  iob 
rapport. 
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chez  eux.  Cette  pénarie  de  combastible  est  d'autant  plus  fi- 
cheuse ,  que  le  pays  d'Osnabrûck  possède  un  grand  nombre 
de  blanchisseries  de  toile  et  de  bouilleries  d'eau-de  vie,  et  que 
sa  situation  géographique  le  mettroit  à  même  de  &ire  un 
comnjerce  avantageux,  si,  l'abondance  de  la  houille  se  joi- 
gnant à  ses  autres  ressources  minérales ,  il  devenoit  possible 
d'y  établir  des  verreries ,  des  manufactures  de  poterie  et  des 
fours  à  chaux,  et  d'y  monter  des  fonderies  de  fer,  d'après  les 
procédés  qui  sont  pratiqués  avec  tant  de  succès  en  Angleterre 
et  en  Silésie. 
Indice» de  boufof-       Q^  rcncoutre  de  fréquens  indices  delAuille  et  de  bois  fos- 

file  des  pty»  de  Got-  ^        ^  * 

tingue  et  de  Gni-   silc  dans  Ics  principautés  de  Goltingue  et  de  Grubenhagen. 

Ces  substances  se  montrent  au  jour  dans  les  bailliages  de  Rein- 
hausen,  Mûnden,  Uslar  et  Moringen;  mais  les  recherches 
que  l'on  a  faites   dans  ces  divers  endroits  semblent  avoir 
prouvé,  en  général,  que  les  couches  de  combustibles  qu^ils 
renferment  ne  sont  pas   susceptibles  d'être  exploitées  avec 
avantage.  Le  canton  d'Oldershausen  présente  cependant  nn 
indice  de  houille  qui  paroit  digne  de  recherches.  Une  seole 
Mine  de  Lois  fot-  miue  est  cu  activité  dans  le  bailliage  de  Mûnden ,  à  deux  Uenes 
tein  erg.       ^^  ccttc  villc ,  daus  la  montagne  dite  Steinherg  :  on  y  exploite 
une  couche  de  bois  fossile,  dont  une  partie  renferme  beaa- 
coup' d'alun.  Cette  mine  a  été  ouverte  en  1800.  Un  puits  de 
douze  toises  de  profondeur  et  une  galerie  de  cent  trois  toises 
de  longueur  suffisent   à  l'extraction   du   bois  fossile.  Cette 
substance  produit  assez  de  chaleur  dans  sa  combustion  pour 
que  deux  cents  boisseaux  puissent  remplacer  un  Klafter  de 
bois  dans  le  chauffage  :  cependant,  à  cause  de  l'odeur  dësa-^ 
gréable  qu'elle  répand  en  brûlant,  les  habitans  de  Mûnden 
et  des  environs  n'en  font  point  usage  ^  le  bois  est  d'ailleurs 
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hois.  La  galerie  d'écoulement  est  siluëe  h  cinquante  toiM  i$ 
profondeur  au-dessous  des  travaux  supérieurs,  et  la  coudif 
s'étend  sous  une  vaste  étendue  de  terrain  jusqu'au  *  delà  d|| 
limites  du  pays  de  Magdebourg,  de  sorte  qu'on  peut  comptit 
sur  plus  de  cent  cinquante  mille  fVispeU  de  houille  |  WWÊ^ 
d'être  obligé  d'approfondir  les  travaux. 

La  concession,  qui  date  du  3  décembre  179S,  accorddl 
l'exploitant  quinze  années  de  franchise,  après  lesC|Uelles  M* 
lement  il  sera  assujéli  à  payer  une  redevance  iionuelle  H 
souverain. 

On  connoît  des  indices  de  bois  fossile  près  de  Helmstaedt| 
de  Supplingenberg  et  de  Runsla^dt}  mais  les  tentatives  qui 
ont  été  faites  depuis  quelques  années,  par  plusieurs  partki* 
liers ,  pour  exploiter  ce  combustible ,  prmcipalement  près  ^4 
Helmsla^t  et  de  Morsleben,  n'ont  été  suivies  d'aucun  sucoiiill 
paroit  cependant  que  les  couches  sont  puissantes  et  susc^ 
tibles  d'élre  exploitées  avantageusement.  ^ 

L'exploitation  des  combustibles  fossiles  acquiert  un  nofird 
intérêt  par  la  réunion  des  pays  de  Brunswick  et  de  Magda^ 
bourg,  sous  la  domination  d'un  même  souverain,  qui  possMi 
précisément,  dans  ces  conUées,  de  belles  salines  difiicilc^^ 
pourvoir  de  combustibles  sans  qu'on  aille  les  chercher  hors^ 
royaume  de  Westphalie. 
tourbières.       Plusicurs  tourbièrcs  sont  en  exploitation  dans  le  pays  ^ 
Brunswick  j  l'une  située  au  Mecklenbruch ,  bailliage  d'Allers* 
heim,  est  affermée  par  le  gouvernement  à  la  verrerie  située 
dans  le  même  endroit  Le  fermier  paie  annuellement  i5  rthlr^ 
pour  chaque  arpent  (Morgen)  de  cent  quarante  perches* 
D'autres  tourbières,  situées  près  de  Yechelde,  Bienrod^  et 
Ëmmerstsdt,  sont  exploitées,  par  le  gouvernement  mémei 
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sur  des  prairies  qu'il  a  achetées  pour  cet  efïet  Gelles-<:i  sont 
confiées  à  une  direction  particulière.  La  tourbière  est  vendue 
de  !i7  marîengros  à  un  reichsthaler  \e  foudre  de  mille  pièces. 
D'après  le  terme  moyen  des  cinq  dernières  années  ^  on  en 
extrait  annuellement  : 

A  Yecheldb,  pour.  • a^iio  ithlrs. 

A  BiENKOSE,  pour.  • •*  •   •        85o 

A  EMMJERSTiEDT  •    •     •     • •    •  ^47   ^ 

Total 3,207  j 

Les  frais  dex traction  s^élèvent  à  .    •      1^980 

Reste  ,  produit  net  •    •   •   •      ly^ay  | 

La  plus  grande  partie  de  ces  tourbes  est  délivrée  aux  gar- 
nisons^ maisons  de  travail  et  écoles  publiques  de  Brunswick 
€t  de  Wolfenbùttel  ;  et  chaque  année  la  cbambre  de  Brunswick 
comptoit  pour  cet  objet  avec  la  direction  des  tourbières. 

Malheureusement,  il  paroit  que  ces  tourbières  seront  bientôt 
épuisées.  Quelques  particuliers  des  environs  de  Vechelde  et 
d'Emmerslaedt  exploitent  aussi  de  la  tourbe  dans  leurs  prai-* 
rieS)  ou  les  louent  pour  cet  effet  aux  fabricans  d'eau-de-vie 
^Emmerstœdt;  mais  c'est  jusqu'à  présent  un  objet  de  peu 
d'importance* 

Carrières , /ours  à  chaux  9  verreries  y  etc. 

Le  Harlz  ne  renferme  aucune  grande  exploitation  de  pierres,  i"*  i>«b«  le  Haru 

excepté  les  ardoisières  de  Lautenthal  et  de  Goslar,  qui  appar-  ronr*^ 

tiennent  aux  villes  sur  le  territoire  desquelles  elles  sont  diluées,  -^'^o»'*'*»- 
L'ardoisière  principale  de.  Groslar  est  remarquable  par  la 
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grandeur  de  son  excavation  :  elle  envoie  ses  produits  dans 
tout  le  nord  de  l'Allemagne.  La  valeur  de  Textraction  annuelle 
s'élève  à  8,000  rthlrs.  (  Voyez  Herçjrnisches  Archw ,  n.*  2 , 
pag.  281  ). 
carrièrei  de  pierret       Chacuûe  des  usiues  du  Harlz  extrait  à  sa  portée  les  pierres 

à  chaoi  et  a  pUtre.  ^  t 

dont  elle  a  besoin  :  on  en  tire  aussi  de  la  forêt  de  Weslerhof. 
La  petite  quantité  dé  chaux  qu'on  emploie  dans  les  conslruc- 
tions  du  Hartz  est  préparée  dans  un  seul  four  situé  à  Kœlchsthal^ 
près  Gnindj  sur  une  carrière  de  pierre  calcaire.  Le  plâtre , 
employé  plus  généralement ,  est  calciné  au  pied  du  Hartz , 
aux  environs  d'Osterode ,  dans  plusieurs  fourneaux  facilement 
alimentés  par  les  nombreuses  collines  de  gypse,  qui,  de  ce 
côté,  entourent  le  grouppe  de  montagnes  métallifères.  Lear 
produit  net  est  versé  dans  les  caisses  du  bailliage  et  de  la 
Briqnetencs ,  tai-  vîllc  (i).  Il  existc  dcs  briqucteries  ou  tuileries  à  Windhaasen, 
poterie  et  de  glaces,     à  Schwarzeuhùlte ,  à  Herzberg;  une  fabrique  de  creusets  à 

Lutlerberg ,  près  Mûnden  ;  de  nombreuses  fabriques  de  pipes 
à  Uslarj  une  manufacture  de  glaces  à  Nienover;  une  faïen- 
cerie près  de  Mûnden ,  et  une  autre  près  d'OsnabrûcL  des 
établissemens  sont  des  propriétés  particulières.  On  estime  que 
la  manufacture  de  glaces  de  Nienover,  nommée  AmeUeth^ 
produit  annuellement  pour  3o,ooo  rthlrs  de  marcbandises , 
et  la  faïencerie  de  Mûnden ,  pour  7,5oo  rthlrs.  Il  sort  annuel 

(i)  Ces  fourneaux  y  au  nombre  de  deux,  sont  afiermcs,  et  font 
chacun  quatre  à  cinq  cuites  par  an  ;  chaque  cuite  produit  quatre  à 
cinq  cents  malters  de  plâtre.  Le  fermier  du  four  appartenant  à  la  ville 
paie  10  rthlrs  par  cuite,  et  reçoit  le  bois  h  un  prix  modique;  l'autre 
paie  à  la  caisse  du  bailUage  1 5  rthlrs  par  cuite ,  et  reçoit  chaque 
année  quaraute-huit  Uafter^  de  bois  gratuitement. 
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lement  des  fabriques  d'UsIar  environ  cent  cinquante  mille 
pipes.  (  Voyez  Statistique  de  Hassel)  (i). 

Le  pays  de  Brunswick  ofFre,  relativement  à  Temploi  des  ^'  »»•  u  ptyt 
terres  et  pierres  ,  plusieurs  établissemens  domaniaux,  qui 
peuvent  trouver  place  dans  Ténumération  de  ceux  qui  cons'^ 
tituent  sa  richesse  minérale.  On  y  remarque,  i.**  les  carrières 
de  marbre  de  HùbeLind^  situées  dans  le  Hartz ,  près  Ëlbinge- 
rode,  desquelles  dépend  une  scierie  et  polisserie.  Cet  établis-  ^^^^^V''^^^ 
sèment,  administré  au  compte  du  souverain,  occupe  quatre 
ouvriers,  livre  au  commerce  annuellement  pour  65o  rthlrs 
d'objets  divers  en  marbre  poli ,  et  procure  120  rthlrs  de  pro- 
duit net.  2.*  Les  carrières  de  grès  schisteux  du  Sollinger^     cimère  ae  pimt 

©  ^  de  SoUinc^ 

ifvald^  dont  les  produits  connus  dans  le  nord  de  l'Allemagne, 
sous  le  nom.  àe pierre  de  Solling  (^SoUingerstein  ) ,  se  laissent 
facilement  diviser  en  plaques  assez  minces ,  ce  qui  les  rend  ' 
propres  à  être  employées  comme  carreaux  d'appartement  ^ 
00  pour  la  toiture  des  maisons.  Un  établissement  de  polisserie, 
situé  à  Holzminden  ,  prépare  ces  pierres  en  forme  de  dalles. 
n  est ,  ainsi  que  les  carrières ,  affermé  par  le  souverain  à  un 
particulier  de  cette  ville ,  pour  une  redevance  annuelle  de 
%^S  rthlrs ,  et  sous  quelques  autres  conditions  avantageuses^ 
tant  aux  habitans  du  pays  qu'au  gouvernement.  Les  pierres  de 
Solllng  donnent  lieu  à  un  commerce  fort  étendu  :  il  s'en  fait 


*(i)  Cette  esumatîon  paroit  trop  folble ,  principalement  à  l'égard  de 

a  manufacture  de  Nienover.  L'entrepreneur  de  ce  bel  établissement 

m'a  assuré  que  ,  lorsque  les  circonstances  sont  favorables  au  com^ 

merce,  la  manufacture  de  Nienover  doit  répandre  pour  cent  mille 

é&auk  (rthlrs)  de  marchandises  dans  le  commerce. 
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dqs  chargemens  considérables  sur  le  Weser  jusqu'à  Brème; 
le  reste  est  vendu  dans  les  pays  de  Brunswick  ^  de  Hanom 
et  de  Paderborn. 
Mtref  earrièret ,       Les  uombreuses  carrières  de  pierre  de  taille  et  depienf 

fonn   à  chtUL  et  à  _  , 

plâtre.  «,      calcaire ,  ainsi  que  les  fours  à  cbaux  répandus  dans  les  diverm 

parties  du  pays  de  Brunswick,  sont  la  plupart  affermés  par  | 
le  souverain  à  divers  particuliers.  On  y  trouve  aussi  un  asMi 
grand  nombre  de  carrières,  fours  et  moulins  à  plâtre.  Ll 
principale  carrière  de  ce  genre,  située  près  de  Holzmindeftf 
est  administrée  au  compte  du  souverain,  ainsi  que  les  fostf 
qui  en  dépendent,  et  produit  annuellement  loo  rlhlrs  di 
bénéfice  net.  Les  autres  sont  en  général  affermées ,  comme 
celles  de  pierre  à  chaux,  pour  des  redevances  très-mo- 
diques. 
Tniieriet  et  hn-       Plusicurs  tuilçries  et  briqueteries  domaniales  sont  en  act^ 

vite  à  Querum,  près  Brunswick  ^  à  Sladtberg,  Danndorft 
Mcencbhof  et  Harzeburg.  La  première  est  administrée  ti 
compte  du  souverain  :  la  majeure  partie  de  ses  prodoiii 
est  employée  à  des  constructions  entreprises  par  le  gou- 
vernement ;  ainsi ,  elle  ne  verse  point  de  bénéfice  dans  9â 
caisse.  Les  autres  sont  affermées  pour  des  sommes  peu  coatt* 
dérables. 


fucierief. 


Verrerie! de ufo-       Lc  tableau  (n.^  2.  pag.  5o)  a  indiqué  le  mode  d'adminis? 

rètdeSolliog.  ^  .  . 

tratîon  des  verreries  et  de  la  fabrique  de  porcelaine.  Il  nous 
reste  à  faire  connoître  le  degré  d'importance  de  cbacun  de 
ces  établissemens. 

Les  quatre  verreries  de  la  forêt  de  Solling ,  situées  dans  ll 
bailliage  d'Allersheim ,  sont  affermées  pour  vingt-quatre  aM 
à  un  même  partictdier  ^  qui  paie  annuellement  28  r thlrs  pour 
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les  terres  attenantes  à  la  verrerie  de  Schornborn.  Ce  fermier 
ne  paie  point  de  canon  pour  les  quatre  usines;  mais  il  est 
tenu  d'acheter  du  gouvernement,  à  des  prix  fixés,  le  bois  et 
la  tourbe  nécessaires  à  leur  roulis.  Celle  consommation  s'élève 
annuellement  à  trois  cent  dix -sept  mille  cinq  cent  quatre 
pieds  cubes  de  bois  pom*  les  trois  verreries  de  Schornborn , 
Sluhlenberg  et  Pilgriiiunshùlte.  Le  prix  de  la  fourniture  est 
fixé  à  i,a5o  rtblrs,  qui  sont  versés  dans  la  caisse  des  forêts. 
La  verrerie  de  Mecklenbruch  est  alimentée  par  les  tourbes 
du  même  endroit ,  ainsi  qu'il  a  été  dit  à  l'article  des  combus- 
tibles fossiles.  Le  gouvernement  fournit  aussi  des  tourbes  à  la 
Terrerie  de  Schornborn,  quand  les  bois  qui  lui  sont  délivrés 
tie  suflisent  pas  à  sa  fabrication.  On  ne  fabrique  à  la  manu- 
facture de  Schornborn  que  du  verre  à  gobeletterie  très-blanc  ^ 
et  d'une  beauté  remarquable.  Celle  de  JVlublenberg  fournit 
du  verre  blanc  en  tables  et  du  verre  à  pivetles  (phioles  à 
médecine ,  etc.  )  De  celle  de  Mecklenbruch ,  il  ne  sort  que 
du  verre  à  bouteilles  commun.  La  manufacture  de  Pil^ 
grimmshûUe  fournit  des  bouteilles  el  des  vitres  verdâtres.  Le 
Terre  en  tables  et  le  verre  à  bouteilles  commun  sont  débités 
daxis  le  pays.  Les  deux  tiers  environ  des  autres  produits  sont 
exportés  à  Brème  et  à  Hambourg.  De  ces  ports ,  on  expédie 
en  Hollande  une  grande  partie  du  verre  à  pivettes,  et  il  se 
fait  en  Amérique  des  envois  fréquens  de  gobeletterie  blanche. 
Lia  valeur  brute  des  produits  de  ces  quatre  verreries  s'élève 
annuellement  environ  à  25,ooo  rthlrs.  Cette  somme,  mise 
par  elles  en  circulation  dans  le  pays  de  Brunsv^ick,  est  tirée 
principalement  de  l'étranger. 

La  manufacture  de  glaces  de  Grûnenplan  y  située  dans  le 

'9* 


Hannfactafes    4a 
glaces  deCra^eopUM. 
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Bailliage  de  Greene^  est  affermée  à  un  négociant  dé  Mvmdeii^ 
par  un  bail  d'onze  ans,  commencé  le  6  juillet  i8ox  Lie  prix 
du  canon ,  payé  au  souverain  pour  les  bàtimens  de  cette  ma- 
nufacture, les  prairies  qui  en  dépendent,  et  le  droit  concédé 
au  fermier  de  fabriquer  des  glaces  et  toute  espèce  de  verre , 
8'élève  à  32 1  rthlrs.  Sur  cette  somme ,  la  chambre  de  Bruns- 
wick payoit  75  rthlrs  au  contrôlt  ur  de  la  manufacture.  Tohs 
les  ans ,  le  fermier  achète  du  gouvernement  deux  mille  cinq 
cents  klafters  de  bois  (  de  quatre-vingts  pieds  cubes  ),  à  radson 
de  4  bons  gros  le  klafter ,  ce  qui  procure  une  recette  de 
4 16  rthlrs  2  tiers.  On  fabrique  à  Grûnenplan  des  glaces 
soufflées,  ainsi  que  de  la  gobeletterie  blanche,  du  verre  à 
pivettes  et  du  verre  en  tables.  La  valeur  brute  de  ces  produits 
s'élève  annuellement  à  24,000  rthlrs.  Cette  manufacture  oc« 
eupe  vingt-cin^  à  trente  ouvriers  \  elle  comprend  trois  ateliers 
de  polisserie,  dont  l'un  est  situé  k'Markeldissen. 
Mtnnfâctore   ae       L'établisscment  connu  sous  le  nom  de  manufacture  dé 

porceliine  de    Fur- 

tteaberg.  Fûrstenberg  est  divisé  en  deux  parties.  La  porcelaine  blanche 

et  la  porcelaine  colorée  en  bleu  se  fabriquent  à  Furstenberg^ 
les  objets  dorés  et  peints  sont  exécutés  à  Brunswick.  L'arjgile' 
à  pâte  6ne  qu'emploie  cette  manufacture  e.4  extraite,  par 
puits  et  galeries,  près  du  village  de  Lenne,  bailliage  de 
Wickensen.  Trois  ouvriers  suflisent  à  l'exploitation,  et  livrent 
annuellement  quatre  cents  quintaux  d'argile,  après  l'avoir 
lavée  et  purifiée  du  sable  dont  elle  est  mélangée.  On  ajoute 
à  cette  argile ,  dans  la  manufacture  de  Furstenberg ,  du  quartz 
pur,  du  gypse  et  du  spath  fluor.  Ce  dernier  ingrédient  est  tiré 
principalement  de  Lauterberg,  au  HtIz.  Quatre  fourneaux 

',  sont  établis  à  Furstenberg,  et  un  seul  à  Brunswick.  Us  cmi* 
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somment  annoellement  environ  denx  mille  quatre  cents  klaf- 
ters  de  bois,  dont  près  de  la  moitié  est  employée  à  sécher  le 
^este.  Cette  manufacture  emploie  quatre-vingt-dix  ouvriers, 
et  fabrique  annuellement  pour  a3,ooo  rthlrs  de  porcelaine, 
dont  les  deux  tiers  environ  sont  débités  hors  du  pays  de 
Brunsveick.  Elle  n'a  donné  jusqu'à  présent  aucun  produit 
net  au  souverain  j  mais  ses  recettes  ont  toujours  balancé  ses 
dépenses. 


f  i5o  ) 
RÉSUMÉ. 

En  tëunissant  les  faits  énonoëa  relativemeot  aux  mines,  usinas  et  al 
analogues  des  pays  de  Hanovre  et  de  Brunswick ,  dans  Tordro  ini 
ci-dessus  (  vpy.  pàg.  49  )  >  ^^  obtient  les  résultats  suivans  : 


!.• 


Le  produit  net  aBUvel  des  nuînefl  et  urinet  à  plomb  ,  argent  et 
cuÎTre  de  tout  le  Uarts,  ett  annuellemeat,  d'aprèt  le  terme 
mojen  adopte, 

(«)  Pour  les  caiitet  du  touTerain •... 

(()  Ponr  les  actionnaires  considéra  comme  une  seule  et 
même  compagnie  ,  c'est-à-dire  ,  déduction  faite  des 
sommes  pajées  par  eux  pour  les  appels  de  fonds ,  ci. 

Le  produit  net  («)  peut  derenir,  d'après  les  circonstances  énon- 
cées (  pag.  io3  et  lo^ ,  et  le  tableau  n.°  3 ,  pag.  120  j ,  ci 

Le  produit  net  {Jb)  n'en  sera  point  diminué  /  ci 


rsidulbaltfs 


2.*  Le  produit  net  des  usines  à  fer  du  Hartx  pour  la  caisse  du  sou- 
▼ersin,  déduction  faite  du  produit  net  des  usines  à  fer  de  la 
partie  hanoTrienne  qui  entre  dans  la  caisse  de  la  trésorerie  des 
mines  de  Clausthal,  et  qui  est  par  conséquent  compris  dans  le 
produit  net  ci-deksus ,  compose  actuellement ,  d'après  le  terme 
moyen  adopté,  une  somme  de ■ 

Ce  produit  net  peut  devenir,  d'après  les   circonstances  énoncées 
(  p.  95,  et  les  tableaux  n."4,  p.  114,  et  n.*'3,  p.  120^  aumoins,  ci. 

Le  produit  net  des  fabriques  accessoires  est  compris  dans  l'article 
i.*'(a),  parce  que,  pour  la  partie  hanoTricnne  ^dcs  fabriques  de 

.Titriol,  de  soufre,  de  potasse,  de  cuivre  ouvragé) ,  ainsi  que 
pour  la  partie  de  Brunswick,  il  a  été  compris  dans  Tactif  de  la 
cbambre  de  commerce  {voy,  le  tableau  pag.  116  et  119). 


3/ 


Total, 


4.*  et  5.**  Les  combustibles  fossiles ,  terres  et  pierres ,  et  ateliers  re- 
latifs à   leur  emploi  ,  donnent  un  produit  net  de   {vojr.   pag. 
de  i36  à  149  ) ,  ci 


8o,o38 


44,106 


/  D'après  le  terme  moyen  adopté. 


Total  de  produit  net  des  mines  et  ' 

usines  et  établisscmens  analogues  (  A  espérer  d'après  les  circons- 
par -les  articles  1.%  a.**  et  3.^. . . .  f  Unces  actuelles  (  décembre 
^  ^     1807) 

I  D'après  le  terme  moyen  adopté. . 
A  espérer ,  d'après  les  circons- 
tances   actuelles    (  décembre 
1807) 

Plus,  par  les  articles  4.**  et  5.* 


teicW 


i57, 
44» 


a7i999 


•••••«••• 


58. 


i52,i43         a6o^ 


4,1 13 
i52,i43 


108,057 


4,n3 


uSowfi 


316,^ 
4' 
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Si  Fon  considère  à  la  fois,  pour  la  partie  lianovrienne  et 
pour  la  partie  de  Brunswick,  la  valeur  brute  des  métaux  mis 
«D  circulation  par  l'exploitation  des  mines  et  usines  à  plomb , 
argent,  cuivre  et  fer  du  HartE,  elle  compose  une  somme  de 
1^71  ,o3a  rthlrs.  (  Voyez  les  faits  exposés  ci-*dessus  et  ceux 
Manis  dans  la  troisième  partie  de  ce  Mémoire).  Le  produit 
aet  total  qui  en  résulte,  tant  pour  le  souverain  que  pour  les 
actionnaires,  est,  d'après  le  terme  moyen  adopté,  1 52, 1 43  rthlrs, 
et  d'après  les  circonstances  à  espérer,  260,567  rtUrs  j  ainsi,  en 
considérant  tout  l'ensemble  des  mines  du  Hartz  comme  un 
âenl  et  même  établissement ,  cet  ensemble  donne  annuellement 
an  produit  net ,  d'après  le  terme  moyen  adopté ,  an  moins  dix 
«D  tiers  pour  cent;  et  d'après  les  circonstances  à  espérer, 
«qit  trois  quarts  pour  cent  du  capital  qui  est  annuellement 
fur  l'activité  des  mines  et  usines  (i). 


•1 


Sur  les  mines  et  usines  de  la  Hesse. 

Le  droit  régalien  des  mines  n'a^eçu  nulle  part  une  appli-  Aamm'ittrttSon ^«t 
Cilion  plus  étendue  que  dans  la  Hesse.  Toutes  les  mines  et  JJ^^  «* »^« ^«  »* 
■unes,  à  l'exception  de  quelques  aluneries,y  sont  exploitées, 
pour  le  compte  du  souverain,  par  ses  ofliciersj  et  les  car* 
sieres,  dont  le  nombre  est  très-considérable,  y  sont  toutes 
affermées,  par  le  gouvernement,  à  des  particuliers  qui  lui 
paient  annuellement,  soit  une  redevance  en  nature,  soit  une 

(1)  L^augmentation  de  produit  net  à  espérer  sera  modîfîée  par  les 
âvconitaaces  énoncées,  pag.  119^  dans  la  note  ajoutée  en  juin  1808. 
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rëtribatîon  fixé ,  mais  le  pins  soavent  modique  et  afTedle  à 
Fentretien  des  établissemens  voisins. 

On  trouve  quelquefois  en  Hesse  le  principe  d'ensemble  dei 
opérations  relatives  aux  mines  et  usines  assez  avantageuse- 
ment appliqué,"  par  exemple  :  i.^  dans  la  réunion  de  tonta 
les  mines  de  Biegelsdorf ,  sous  la  direction  d'un  même  conseil, 
séant  à  Nentersïumsen  ^  conseil  c[ui  est  en  même  temps  charge 
des  recherches  de  combustible  fossile,  entreprises  près  de 
Hesler  et  Obermilsungen ,  et  dans  les  relations  de  ces  mêmes 
mines,  tant  avec  les  usines  à  cuivre  qui  les  a  voisinent,  qu'avec 
les  fabriques  de  bleu  de  cobalt,  situées  à  SchwarzenfeU  et  h 
Carlshafen;  2.^  dans  la  réunion  en  un  seul  district  de  tontes 
les  mines  de  Frankenberg^  à  la  vérité  peu  productives  aa— ' 
jourd'hui ,  mais ,  à  ce  qu'il  paroit,  susceptibles  d'amélioration^ 
3.^  dans  la  réunion,  sous  une  même  direction,  de  la  salines 
^AUendorf  et  de  la  mine  de  bois   fossile  qui   l'avoisine  ^ 
4*^  dans  la  réunion  semblable  de  la  saline  de  Rodenherg  eK 
de  la  mine  de  houille  du  même  endroit  ;  5.^  dans  la  réunioiB- 
de  plusieurs  usines  à  fer,  sons  une  même  direction,  aux  en—* 
virons  de  Neubau^  Berich  et  Rommershausen, 

m 

Cependant,  la  situation  géographique  des  établissement 
principaux,  qui  sont,  en  général,  éloignés  les  uns  des  antres^ 
la  différence  de  leurs  travaux,  et  surtout  l'espérance  €jpdr 
quefois  mal  entendue  d'un  produit  net  plus  ample  pour  le 
moment ,  ont  contribué  à  laisser  dans  un  isolement  ftmeste, 
les  uns  à  l'égard  des  autres,  plusieurs  ateliers  qui,  s'ils  se 
fussent  entr'aidés,  auroient  bientôt,  par-^là  même,  procuré  au 
souverain  un  bénéfice  plus  abondant  et  plus  durable.  C7est 
ainsi,  par  exemple,  qu'à  Riegelsdorf  ei  à  J?i^6er, l'exploitation 
lucrative  du  cobalt  pouvoit  à  peine  aider  celle  du  ciuTreido 


t 
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irée  de  laquelle  on  sait  pourtant  qu'elle  dépend  en  grande 
ie. 

bacun  des  établissemens  de  la  Hesse  correspondoit  direc- 

snt  ayec  radministration  centrale  des  mines,  établie  à 

»el,  sous  la  direction  d'un  ministre.  Devant  fournir  lui- 

ne ,  à  la  Gn  de  Tannée ,  tout  le  bénéGce  qui  pouvoit  résulter 

la  vente  de  ses  produits ,  un  tel  établissement  ne  régloit 

[uantité  de  sa  fabrication  annuelle  que  sur  l'espérance  prO" 

tine  du  débit,  nouvelle  cause  de  cet  état  de  médiocrité  et 

àcertitude  que  l'on  remarque  dans  plusieurs  établissemens 

•la  Hesse.   Le  tableau  ci-joint  fera  connoître  toutes  les 

bes  et  usines,  d'après  les  registres  des  trois  années  i8o3, 

64  et  i8o5. 

i 

entrons  dans  quelques  détails  au  sujet  des  principaux  éta-  Minet  ae  enivre  ti 
fBsemens  de  la  Hesse.  Aux  mines  de  Riegelsdorf ,  on  exploite  ^^^^f^  ^'  ^^  ' 
}  scbiste  cuivreux  semblable  à  celui  de  Rotbenbourg ,  dans 
ilcercle  de  la  Saale,  et  disposé  géologiquement  d'une  manière 
falogue,  mais  plus  régulière.  La  direction  générale  de  cette 
ucbe  de  scbiste  cuivreux  est  de  l'est  à  l'ouest^  elle  s'incline 
'  quelques  degrés  vers  le  sud,  ainsi  que  toutes  les  couches  de 
montagne  qui  la  renferme. 

Il  est  vraisemblable  que  c'est  cette  même  couche  que  l'on 
:rouve,  à  des  distances  plus  ou  moins  considérables,  autour 
.  Hartz.  A  Riegelsdorf,  elle  diffère  d'une  manière  remar- 
aBle  des  schistes  cuivreux  exploités  au  pays  de  Mansfeld, 
ce  que  des  Glons  de  minerais  de  cobalt  la  traversent  à  peu 
es  verticalement,  ainsi  que  toutes  les  couches  qui  la  recou- 
ent,  et  celles  qui  la  supportent.  Sur  les  parois  de  la  fente 
LÎ  s'est  remplie  de  minerais  au  sein  de  la  montagne,  pour 

ao 


(  »54  ) 

former  un  tel  filon  de  cobalt ,  le  géologue  reconnoit  Talïaisfia* 
ment  uniforme  de  toutes  les  couches  situées  d'un  même  côté| 
par  rapport  au  filon,  et  trouve  dans  ce  beau  fait  naturel  ane 
nouvelle  preuve  en  faveur  de  la  doctrine  du  célèbre  TYemen 
C!e  n'est  que  dans  la  couche  de  grès  blanchâtre  anciei 
(  Gratte  liegemle  ) ,  à  laquelle  est  superposée  immédiatement 
la  couche  de  schiste  cuivreux ,  que  les  filons  de  cobalt  sont 
riches  en  minerai.  La  couche  de  schiste  cuivreux  est ,  en  géiiéral.| 
exploitée  comme  dans  le  pays  de  Mansield,  par  le  mo]^  de 
galeries  très-basses,  dans  lesquelles  le  mineur  travaille conché 
sur  le  côté  {Krummhœlserarheit).  A  Riegelsdorf,  il  traivaille 
quelquefois  accroupi  { Klopfarbek)  ^  quand  l'épaisseur  et  k 
nature  de  la  couche  lui  permettent  de  donner  à  sa  galerie  nn 
peu  plus  de  hauteur.  Le  schiste  arraché  de  cette  manière  est 
trainé ,  hors  de  la  couche ,  sur  un  chariot  oblong  que  Tonvrier 
attache  à  son  pied  gauche,  et  qu'il  tire  en  rampant  sar  la 
cuisse  et  sur  le  bras  droit,  garnis  chacun  d'une  planche.  Quaart 
au  minerai  de  cobalt ,  on  l'obtient  par  la  méthode  employée 
généralement,  pour  l'exploitation  des  filons,  sous  le  nom 
à* ouvrage  à  gradins  droits ,  ou  à  gradins  renversés  (  Stroi^^ 
senbauy  Firstenbau). 

Ainsi,  les  mines  de  Riegelsdorfprésentent  la  réunion  iostruo- 
tive  des  deux  principaux  genres  d'exploitation  des  mines,  Tex- 
ploitatîon  des  couches  et  l'exploitation  des  filons. 

Les  travaux  s'étendent ,  suivant  la  direction  de  la  cosdke, 
sur  une  longueur  de  quatre  mille  toises,  entre  BemshàUe  et 
Friedrichshiitte. 

Du  côté  du  nord,  ils  remontent  jusque  vers  Nentershausen. 
Toute  cette  étendue  est  divisée  en  sept  arrondissemens.  Les 
minerais  sont  extraits  par  dea  puits  au  moyen  de  treuils ,  oo 
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^r  de  petites  galeries  de  roulage.  Trois  grandes  galeries 
d*ëcoaleinent ,  dont  la  plus  profonde  est  située  à  quatre-vingt- 
dix  toises  aa*-dessonsda  point  le  plus  élevé  des  travaux,  épuisent 
naturellement  les  eaux  de  ces  vastes  ouvrages  souterrains. 
I/one ,  nommée  FFolfshergerStollen ,  verse  dans  la  Fulde , 
par  le  ruisseau  dlba ,  qui  coule  vers  l'ouest  :  les  deux  autres 
versent  dans  la  Werra  j  Fune ,  nommée  Carlsstollen ,  par  le 
jmîsseau  qui  coule  au  nord  ;  l'autre ,  nommée  Fridericker^ 
StoUen ,  par  le  ruisseau  de  Hiegelsdorfj  qui  coule  vers  Test. 

La  couche  de  schiste  cuivreux  s'étend  loin  au-delà  de  ces 
limites  actuelles  de  Texploitation  ;  on  la  retrouve  sur  les  hords 
de  la  Fulde ,  près  de  Roihenhurg  et  de  Marschen ,  et  vers 
Test  dans  les  pays  âiEisenach  et  Meinungen ,  où  elle  a  été 
l'objet  de  quelques  travaux.  Il  paroît  certain  que  l'intervalle 
compris  entre  ces  petites  exploitations  et  celle  de  Riegelsdorf, 
D'attend  que  des  recherches  sagement  dirigées ,  pour  donner 
liea  à  de  nouveaux  établissemens  de  mines  et  usines.  Il  existe 
d'anciennes  fouilles  dans  quelques  parties  de  celte  contrée, 
comme  l'attestent  les  tas  de  déblais  qu'on  y  rencontre.  L'ex-» 
ploitation  des  mines  de  Riegelsdorf  remonte  aussi  à  une  épo- 
que très-reculée.  Selon  Winkelmann ,  elle  étoit  déjà  en  activité 
vers  i53o. 

Dès  que  les  schistes  cuivreux  sont  extraits  de  la  mine,  il 
anfEt  de  les  casser  grossièrement  pour  déterminer  ceux  qui 
méritent  d'être  transportés  à  l'usine.  Les  minerais  de  cobalt 
exigent  une  préparation  mécanique;  elle  consiste  dans  le 
triage  à  la  main  pour  les  minerais  riches ,  et  le  bocardage  à 
teau  pour  les  minerais  pauvres.  Les  schistes  cuivreux  sont 
grillés  et  fondus ,  de  la  même  manière  que  ceux  du  pays  de 
Mansfeld ,  dans  les  deux  usines  de  Riegelsdorf  et  d'Iba.  Le 
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cuivre  qu'ils  fournissent  ne  contient  pas  assez  d'argent  poor 
faire  face  aux  frais  d'une  liquation.  Il  sort  des  usines  à  l'état 
de  cuivre-rosette,  qui  est  employé,  en  grande  partie,  par  b 
fabrique  de  laiton  et  le  martinet  à  cuivre,  situés  près  de 
Gassel. 

Les  tableaux  suivans  réuniront  les  détails  relatifs  à  rétat 
actuel  d'activité  des  mines  et  usines  de  Biegelsdorfl 


DES     MIlVEès  les  registres  d'une  année  moyenne), 


PUITS 

tT     CM.ERIFS 


ES" 


GALERIES        pniX 


0,BSEnr^T10N8. 


lincraû  da  cobalt  ■ 
iia«i  At  CirlihiitF 
lui  c(iniidéT.1.1e , 


'.l  îichwtnenfcli  i  celle-ci ,  qui  < 

i  liluéc  dint  le  GDinti  de  Hanae.  f.a 

idu  dant  In  deui  uineade  Btrnthitlt 


3RF. 


FUEDIICBIHUTTE  .  .  . 


TOTAL  DES  FHAIS 


OBSERr^TlQKS- 


Vafvuirr  de  chirbon  eontien 
iiHpîedi  cubes  de  Ueue,  ou  il  ne 

-  -,  chicunede  lopiedi  cab»;  i 
...  ^roduil  trec  3  Klafler  de  boi 
(chaque  Klafttr  de  i5o  piedt  cnbei) 
ou  ■«ce  3  Klaften,   chacun  de  3i< 


compte  en  deoUn  «tt  hit  < 

reidixhaler  de  He>M  ,  doni  ebaei 

iliem  3i  alba*  En  Heoe,  an  t*il 

mire  d'ai^niËn  i3  rlhlt*.  etf. 


MiMOlBB  odlf^UL  TOR  O»  ItlIlS*,  p«g>  l56> 


ven. 


(  «5:7  ) 

Les  minerais  de  cobalt,  tant  triés  que  bocardës,  ou  à  l'étal     Tr«ît«meniaefi»i- 

•I  t  f    t  f    »  •  i\  r  1-        »  •       J>       *  neraii  de  cobalt, 

de  schlichs^  ont  ete  jusqua  présent  livres,  au  prix  a  extrac- 
tion ,  par  Tadministration  des  mines  de  Riegelsdorf,  aux  deux 
fabriques  de  Schwarzenfels  et  de  Carishaven:  ainsi,  rétablis- 
sement de  Riegelsdorf  n'obtient  lui-même  aucun  bénéûce  de 
cette  partie  de  ses  produits  ;  c'est  des  fabriques  de  smalte  que 
provient  en  entier  celui  que  le  cobalt  procure  à  la  caisse  dd 
souverain.  Des  deux  fabriques  indiquées,  la  première  est 
située  dans  le  territoire  du  comté  de  Hanau  )  la  dernière  seule 
appartient  au  royaume  de  Westpbalie. 

.  La  fabrique  dé  Garlsbaven,  située  sur  la  Diemel,  a  été  ivme  dr  CtriA»- 
}>âtie  par  des  particuliers ,  et  depuis  acbetée  par  le  souverain  : 
elle  reçoit  tous  les  ans  de  Riegelsdorf  cent  quatre-vingts  à 
deux  cents  quintaux  de  minerai  de  cobalt,,  et  tire  annuelle- 
ment six  à  huit  cents  quintaux  de  sabl^du  village  de  GoUbahr- 
re/i,  situé  à  deux  lieues  de  CarUhas^en.  Le  mélange  du  sable 
et  du  ruinerai  de  cobalt,  dans  les  creusets  de  l'usine,  a  lieu 
dans  des  proportions  très -variables ,  suivant  l'intensité  de  cou- 
leur qu'on  veut  donner  au  smalte  qui  en  résulte:  cette  inten- 
sité détermine  les  différentes  qualités  de  bleu  de  cobalt,  et 
Ton  fabrique  plus  ou  moins  de  telle  ou  telle  qualité,  d'aptes 
les  demandes  des  acheteurs.  Les  prix  sont  très-différens,.  sui-^ 
vaut  le  degré  d'intensité  du  bleu.  La  valeur  da  quiotal  varie 
de  5  à  18  rthlrs.  Le  débit  des  qualités  inférieures  est  le  plus 
Ci^sidérable^  l'usine  de  Carishaven  fabrique  même  rarement 
la  première  qualité.  En  général,  cet  établissement  est  pea 
coDôidérable,  quoique,  depuis  quelques  années,  le  débit  de 
ses  produits,  et  par  suite  la  quantité  de  sa  fabrication,  se 
soient  sensiblement  accrus  :  il  n'étoit  regardé  par  Tadminis- 
iralion  bessoise  que  comme  un  établissement  auxiliaire. 


( 
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vnat  d<>  sdiwar-       L^i  fabrique  principale  de  bleu  de  cobalt,  celle  de  Schwar^ 

zenfels^  établie  par  le  gouvernement,  se  distingue  surtout 
par  la  disposition  convenable  de  toutes  les  parties  qui  la  corn-- 
posent.  Deux  fourneaux ,  chacun  à  huit  creusets ,  y  sont  presq[iie 
continuellement  en  activité.  Outre  la  plupart  des  minerais  de 
Biegelsdorf^  l'usine  traite  encore  tous  ceux  des  minet  do 
Bieber^  situées  comme  elle  dans  le  comté  de  Hanau.  Ces 
mines  lui  en  fournissent  annuellement  cinq  à  six  cents  quintaux. 

Uusine  de  Schwarzenfels  reçoit  les  minerais  de  Bieber  ait 
prix  d'extraction,  comme  ceux  de  Kiegelsdorf,  et  fabriqoo 
annuellement  de  six  à  sept  mille  quintaux  de  bleu  de  cobalt. 
Elle  a  donné  successivement  en  i8o3,  iBo4  et  i8o5,  219709, 
33,58 1  et  24,4^3  rtblrs  de  produit  net  (d'après  les  registres). 

Les  minerais  de  Riegelsdorf  et  de  Bieber  supportent  feuM 
forte  addition  de  sable  ^  sans  que  le  bleu  de  cobalt  perde  son 
éclat  :  il  en  résulte ,  à  Schwarzenfels,  une  marchandise  estimée. 
La  plus  grande  partie  des  produits  de  cette  usine  et  de  celle 
de  Garlsbaven  est  vendue  à  un  négociant  de  Francfort  ^  qui  lef 
expédie  en  Turquie» 

L'isolement  dans  lequel  se  trouve  aujourd'hui  l'usine  de 
Schwarzenfels,  devenue  étrangère  aux  mines  de  Riegelsdorf 
et  au  royaume  de  Westphalie ,  est  très-préjudiciable  aux  in- 
térêts de  Sa  Majesté  le  Roi.  Pour  réparer  cette  perte ,  antanf 
que  possible ,  il  sera  essentiel  de  fabriquer  dans  le  royaomo 
tout  le  çmalte  que  ses  minerais  sont  susceptibles  de  produire; 
mais  l'usine  de  Garlshaven  ne  sauroit  suffire  à  cette  fabrica-' 
tion.  Dès  circonstances  locales  s'opposent  d'ailleurs  il  son 
agrandissement,  qui  ne  deviendroit  possible  qu'au  moyen  de 
dépenses  trcs-cons  idérables.  Il  sera  peut-être  plus  avantageux 
de  construire  une  nouvelle  usine ,  que  l'on  pourra  d'aillenra 
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pliictfr  plus  près  des  mines;  mais  ici  se  présente  une  nouvelle 
difiSenlté,  c'est  que  le  royaume  de  We^tphalie  possède  peu 
&  Ibréts  aux  environs  de  Riegelsdorf^  et  que  les  mines  et 
viiiies  de  cette  contrée  sont  déjà  réduites  à  tirer  le  bois  en 
S>^nde  partie  des  forets  de  Rothenbourg ,  situées  hors  de  la 
Hesse^  quoique  autour  des  établissemens. 

Les  mines  de  Bieber.  dont  il  vient  d^étre  qaestioh.  sont  ^''""  atBUber, 
wsolnmcnt  de  la  même  nature  que  celles  de  Ricgel^dorf  ; 
*^is  Tapprofondissement  de  leurs  travaux,  le  défaut  de  se« 
^Ura  de  la  part  du  souverain ,  et  Tobligation.  de  livrer  les 
limerais  de  cobalt  à  des  prix  très-modiques,  obligation  qui 
^parait  même  totalement  Texploilatioa  du  cuivre  de  celle  du 
^halt ,  oot  forcé  d'abandonner  la  première.  La  seconde  est 
'^B^ntenant  la  seule  qui  soit  en  activité ,  avec  Texploitation  du 
"Sucrai  de  fer  que  Ton  rencontre  dans  plusieurs  des  couches  et 
^^s  filons  de  la  même  montagne. 

Tin  abandon  semblable  menace  depuis  long-temps  les  mines     Hîa«^  Fmken- 

^^  Prankenberg,  situées  au  nord  et  à  une  demi-lieue  de  la 

*îlle  de  ce  nom.  Ces  exploitations,  ouvertes  en  iSgo,  pré- 

^^>^tent  un  fait  peut-être  unique,  une  couche  d'argile  exploitée 

P^^^ir  les  végétaux  pétrifiés  qu'elle  renferihe  ;  tel  est  l'aspect 

*^^*^s  lequel  on  rencontre  la  plupart  des  minerais  de  cuivre  et 

^^gent  de  Frankenberg,  tantôt  dans  du  bois  fossile,  de  la 

^^îlle,  ou  des  charbons  semblables  h  ceux  qui  résultent  de 

*^^X>mbustion  du  bois,  tantôt  sous  la  forme  d'épis,  de  graines 

^e  fruits,  qui  sont  célèbres  dans  les  cabinets  des  natura- 

9^.  Le  district  entier  de  Frankenberg  se  partage  en  sept 

^^^iidissemens,  dont  cinq  sont  depuis  long-temps  hors  d'ac- 

.  L'un  de  ceux-ci ,  nommé  Freudenthalerfeld^  a  eu  jus- 

vingt-quatre  ptiits,  dont  le  derxder  n'a  été  abandonné 


berg. 
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qu'en  1798.  Malgré  l'étendue  de  ces  travaux,  le  produit  dés 
mines  n'a  jamais  été  considérable;  et  à  l'époque  où  elles  ont  été 
le  plus  florissantes,  elles  n'ont  livré  annuellement  qae  trois 
cents  quintaux  de  cuivre ,  et  cent  cinquante  à  deux  cents  marcs 
d'argent.  On  fait  maintenant  de  nouvelles  recherches  qpi  don- 
nent quelques  espérances;  et  l'on  peut  voir,  sur  le  tableau 
général,  que,  depuis  trois  ans,  la  situation  des  mines  s'est  un 
peu  améliorée.  Cependant,  ce  seroit  une  erreur  que  de  re- 
garder le  produit  net,  indiqué  sur  ce  tableau,  à  l'article  de 
Frankenberg,  comme  provenant  de  la  mine  elle-même.  On 
verra  bientôt  que  ce  produit  peu  considérable  ne  se  compose, 
pour  l'année  1 8o5 ,  que  de  la  somme  des  droits  que  plusieurs 
exploitans  de  carrières  paient  annuellement  à  la  caisse  de  la 
mine; et  qu'ainsi,  ces  petits  produits  ont  un  peu  coiitribaë, 
dans  les  années  précédentes,  à  soutenir  l'établissement  prin- 
cipal. A  Frankenberg,  on  laisse  ordinairement  les  minerais 
exposés  à  l'air  pendant  six  mois ,  pour  que  l'altération  qn*ils 
éprouvent  les  détache  de  l'argile  qui  les  enveloppe;  ils  sont 
ensuite  lavés  et  fondus.  Le  minerai  lavé  rend  dix- huit  à  vingt 
livres  de  cuivre  au  quintal.  Un  quintal  de  cuivre  contient  près 
d'un  idemi-marc  d'argent  que  l'on  en  retire  par  la  liquation. 
Le  cuivre-roselle  obtenu  est  envoyé ,  comme  celui  de  BJegels- 
dorf,  au  martinet  et  à  la  fabrique  de  laiton. 
iiiMetiisinciàfer.       Lc  tablcdu  général  présente  les  renseignemens  relatifs  aux 

mines  et  usines  à  fer.  Il  ne  nous  reste  que  quelques  observations 
à  y  ajouter. 

Dans  toute  la  Hesse ,  les  mines  de  fer  sont  exploitées  pour  le 
service  des  usines  du  souverain,  et  aucun  particulier  ne  peut 
exploiter  sans  une  concession  spéciale.  Le  souverain  a  le  droit 
d'exploiter  sur  le  terrain  de  tput  propriétaire,  en  rindemnisant 


(  i6i  ) 

seulement  pour  les  dégâts  commis  à  la  snrface.  liés  hauts 
fourneaux  des  usines  à  fer  ont,  en  général,  vingt  à  vingt- 
^atre  pieds  de  hauteur  :  ils  ne  restent  en  feu  que  pendant  six 
Aïois  au  plus. 

Li'usine  de  Rommershausen  est  alimentée  principalement 
par  les  mines  de  Lœwensteingrund  et  de  Heina.  Ses  minerais 
consistent  en  fer  oxidé  rouge  et  fer  d'alluvion,  qui  donnent  | 
Après  le  mélange ,  vingt-cinq  à  trente  pour  cent.  ^ 

Li'usine  de  Homberg^  située  près  de  Holtzhausen,  reçoit  dé 
Bfardorf  le  minerai  d#  fer  en  grains ,  qu'on  y  exploite  à  six 
ou  huit  toises  de  profondeur ,  au-dessus  d'une  couche  de  pierre 
Calcaire,  et  sous  une  masse  de  basalte  qui  recouvre  une  argile 
l^lanchatre. 

•  L'usine  de  Veckerhagen  emploie  le  minerai  provenant 
des  exploitations  de  Hohenkirchen ,  dont  l'une  présente  une 
S^^krie  d'écoulement  de  cinq  cents  toises  de  longueur ,  mu- 
nâllée  dans  toute  son  étendue  :  c'est  un  minerai  argileux 
i^lADganésifère ,  qui  constitue  une  couche  de  sept  à  huit  pieds 
d'épaisseur  entre  des  couches  d'argile  et  de  sable.  L'usine  de 
Veckerhagen  est,  ainsi  que  le  tableau  l'indique,  la  seule  dont 
fcs  produits  soient  exportés.  La  plus  grande  partie  de  sa  fa- 
^cation  est  envoyée  sur  le  Weser  à  Brème,  et  de  là  expédiée 
^ns  le  Holstein  et  les  pays  voisins. 

liWne  de  Neubau  éloit  confiée,  ainsi  que  celle  de  Berich, 
^  H  même  direction  que  l'usine  de  Rommershausen;  mais, 
^  ces  usines,  il  ne  reste,  quant  à  présent,  au  royaume  de 
Wcstphalie  que  cette  dernière,  parce  que  les  autres  sont  des 
pt^riétés  du  prince  de  Waldeck,  qui  les  avoit  affermées  à 
U  chambre  de  Cassel,  par  un  bail  expiré  au  printemps  de 
1807.  L'usine  de  Neubau  reçoit  les  divers  minerais  de  Xer  dea 

ai 
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environs  de  Judenberg  et  de  Hadamar;  Tusine  de  Berick, 
ceux  du  Martensberg ,  situé  à  quatre  lieues  au  nord  de  Cor- 
Lach.  A  la  même  direction  étoîent  affermés  les  marteaux  de 
Yornhagen ,  propriété  du  prince  de  Waldeck ,  ainsi  que  ceux 
de  Neubau ,  et  en  outre  les  marteaux  d«  Kleînern  ^  qui  appar- 
tiennent à  un  particulier  de  Cassel. 

Les  marteaux  de  forge  d'OUernurf  et  de  Lippold$berg,qQi 
aont  propriété  du  souverain,  emploient  les  footea.  qui  leur 
sont  fouruiea  par  les  usines  précédentes,  et  les  vieux  fera 
achetés  hors  du  pays.  Il  y  avoit  autreijilis  une  fabri^^ue  è»  fer- 
blanc  à  Lippoldsberg. 

On  voit  que  le  travail  du  fer  se  réduit  aujourd'hui  à  peu  é% 
chose  dans  la  partie  des  états  hessois ,  que  possède  Sa  Majesté 
le  Roi  de  Wesiphalie.  Les  divers  em|ilois  de  ce  métal  forment 
au  contraire  la  principale  branche  d'industrie  dans  le  paj9 
de  Schmalkalde ,  qui  a  été  détaché  de  la  Hesse,  et  dont  il  sera 
question  dans  l'appendice  qui  terminera  la  première  partie  do 
ce  Mémoire  (i). 
com)»iuiibY«t  fot-       On  peut  attribuer  le  peu  d'essor  qu^a  pris  en  Hesse  la  ft^ 

tllei;  minci  de  houille     j      »         »  -»       p  ..,  ii-*l 

du  r«7*  <ie  àîchaum-  bricatiou  du  ter,  principalement  au  manque  de  bois  qoi  sy 
'''^  fait  sentir,  comme  dans  beauconp  d'autres  pays,  et  qui  n'y 

est  point  compensé  %  comme  ailleurs,  par  des  ressources  ea 
conibuslil)les  fossiles.  Il  n'y  oxi.ste,  en  effet, de  véritable  houillft 
que  dans  la  principauté  de  Schaumbouig,  où  ce  combustible 
est  abondamment  répandu,  et  donne  lieu  aux  exploilatioDS 
indiquées  dans  le  tableau,  l/une  de  ces  mines  de  houille  eH 

(i)  On  a  déjà  va  ci-rlessus  que  }e  pays  de  Schmalkdcle  a  été  réntA. 
au  royaume  de  Westphalîe  posiéncurement  à  la  confcciioA  de  ce 
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affectée  à  la  saline  de  Rodenberg.  Les  produits  dés  antres 
derveot  au  chauffage  des  habitans,  ou  sont  envoyés,  dans  plur* 
sieurs  parties  de  la  Hesse,  aux  entrepôts  de  la  direction  des 
houillères  ;  mais  les  frais  de  transport  ne  permettent  pas 
d'employer  ce  combustible  au  centre  de  la  Hesse,  pour  ali- 
menter de  grands  établissemens. 

En  vertu  d'un  traité,  qui  date  de  Fannée  1647  9  et  qui  a  été 
conGrmé  plusieurs  fois,  notamment  en  1780,  les  mines  du 
comté  de  Schaumbourg  sont  exploitées  en  communauté  par 
le  souverain  de  la  Hesse  et  par  le  prince  de  Schaumbourg- 
Lippe.  Ce  dernier  obtient  de  l'exploitation  des  mines  de 
liouille  un  produit  net  égal  à  celui  qui  est  indiqué  dans  le  ta- 
Ueau  des  mines  de  la  Hesse,  comme  appartenant  à  Sa  Ma* 
jesté  le  Roi  de  Westphalie. 

Cette  communauté  des  mines  situées  sur  les  frontières  des 
deux  états,  est  une  conséquence  assez  remarquable  de  ce  qu'il 
n'existe  aucune  relation  entre  les  divisions  de  la  surface  et  la 
disposition  des  substances  minérales  dans  le  sein  de  la  terre  ; 
Térité  qui  sera  exposée  dans  la  quatrième  partie  de  cet  on- 
^f^age.  On  ne  pourroit,  sans  erreur,  regarder  une  telle  com- 
munauté comme  Teffet  d'un  droit  exercé  par  un  souverain  sur 
le  territoire  d'un  autre  souverain.  L'exposition  des  faits  natu- 
rels suffira  pour  le  faire  sentir. 

La  couche  de  houille,  qui  est  exploitée  en  communauté 
par  Sa  Majesté  le  Roi  de  Westphalie  et  par  le  prince  de 
Scliaumbourg-Lippe,  se  dirige  de  Test  à  l'ouest  sur  une  étea- 
due  de  six  lieues;  elle  s'incline,  du  sud  vers  le  nord,  sur  une 
étendue  de  deux  lieues.  Il  résulte  de  cette  disposition,  que  cette 
couche  puissante  plonge  dans  la  principauté  de  Schaumbourg- 
Lippe,  tandis  que  sa  partie  supérieure  et  ses  affleuremens 


!il* 
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sont  situes  sur  le  territoire  du  royaume  de  Weslphalîe.  On 
peut  estimer   qu'environ  les  trois  quarts  de  la  couche  de 
houille  sont  situés  sous  le  territoire  dé  Schaumbourg-Lippe, 
et  un  quart  seulement  sous  le  territoire  westphalien;  tnaisi 
d'un  autre  côté ,  c'est  vraisemblablement  sur  ce  dernier  ipe 
l'exploitation  a  été  commencée ,  comme  l'indiquent  d'anciens 
travaux  supérieurs,  situés  au  midi  d'Oberkirchen ,  et  il  est 
naturel  de  croire  que  c'est  dans  cette  partie  que  la  houille  a 
été  découverte,  pour  la  première  fois,  par  ses  affleuremmtf 
au  jour. Quoi  qu'il  en  soit,  et  quels  qu'aient  été  les  moti&  qui 
ont  fixé  à  la  moitié  cette  communauté  indispensable, -il  es 
certain  que ,  sans  un  accord  entre  l'exploitant  de  la  partie 
périeure  et  l'exploitant  de  la  partie  inférieure  de  cette 
couche,  il  ne  pou  voit  exister  d'exploitation  avantageuse 
pour  l'un  ni  pour  l'autre  :  de  là,  cette  communauté,  par  suit 
de  laquelle  les  travaux  parvenus  aujourd'hui  aux  parties  in 
férieures  de  la  couche,  qui  sont  situées  dans  la  principauté 
de  Schaumbourg-Lippe,  remontent,  conformément  aux  règles 
de  l'art,  vers  les  parties  supérieures  situées  au  sud,  et  s'avan- 
cent par  conséquent,  de  plus  en  plus,  sous  le  territoire  westr< 
phalien.  De  cet  ancien  accord^  qui  est  indépendant  des  droits 
de  souveraineté ,  et  uniquement   fondé   sur  la   nature    des 
choses,  il  résulte  que  l'exploitation  principale,  c'est-à-dire 
les  puits  et  les  galeries  d'écoulement  qui  la  favorisent  le  plus, 
sont  situés  hors  du  royaume  de  Westphalie^  mais  que  le  prioce 
de  Schaumbourg- Lippe,  ayant  toujours  joui  des  avantages^de 
la  pominuqauté.  ne  cesse  point  d'en  faire  jouir  son  co^inté* 
ressé ,  le  roi  de  Westphalie. 
Mines  de  bois  foi-   ,    J^a  houille  est  remplacée,  dans  la  Hesse,  par  ce  combus^ 

lible  fossile  que  les  mineurs  allemands  nomment  Braunkohle 
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éL  ^pi  comprend  les  substances  désignées  en  France  par  les 
nanQs  de  jayet ,  bois  fossile  et  bois  bitumineux.  Ces  substances 
ne  développent  pas  assez  de  chaleur,  dans  leur  combustion, 
fOUr  être  employées  aussi  avantageusement  que  la  houille 
jdan8  plusieurs  opérations  métallurgiques ,  auxquelles  les  prin- 
épes  volatils  qu'elles  dégagent  peuvent  d'ailleurs  les  rendre 
oontraires;  mais  elles  sont  également  propres  au  chaudfage 
àà&  habitans'et  au  service  des  foyers  à  grille,  lorsqu'il  n'exige 
pas  un  très-haut  degré  de  ieu.  Sous  ce  rapport ,  les  mines  de 
lK>is  fossile,  situées  aux  environs  de  Cassel,  sont  un  objet  fort 
important.  Celle  du  Meissner  fournit  le  combustible  à  la  sa* 
line  d'Allendorf ,  l'usine  la  plus  considérable  de  la  Hesse.  Les 
produits  de  celles  de  Habichtswald  et  d'Ahlberg  sont  em- 
ployés dans  ies  nombreuses  fabriques  d'eau-de-vie  et  de  po* 
tasse  des  environs,  ainsi  qu'au  chauffage  de  la  garnison  de 
Cassel  et  des  habitans  peu  fortunés. 

Ces  mines ,  situées  au  sein  des  roches  basaltiques ,  dont  il 

a  été  question  dans  le  commencement  de  ce  Mémoire,  ont 

été,  pour  les  naturalistes,  l'objet  de  beaucoup  d'observations 

ttitéressanles ,  et  de  savantes  discussions  qui  ne  sont  point 

encore  terminées.  Celle  du  Meissner  attire  surtout  l'attention  :      BrmtdaMeSsMwr. 

^,  on  exploite  une  couche  de  bois  fosssile,  dont  la  puissance 

Varie  de  cinq  à  onze  toises;  cette  couche  repose  sur  le  cal- 

^^re  et  le  grès  ;  elle  est  recouverte  immédiatement  par  le 

basalte  qui  sclève  sur  cette  base  à  une  hauteur  d'environ 

<^nt  cinquante  toises,  et  le  combustible  est  de  nature  très* 

^lisiblement  différente,  selon  qu'il  se  rapproche  du  basalte 

On  du  grès,  l^exploilation, commencée  en  1578,  et  continuée 

^puis  sans   interruption ,  occupe  maintenant  une  étendue 

souterraine  d'environ  quinze  cents  toises.  La  montagne  est 


tld  et  d'Ahlberg. 


le  aluminetix* 


C  166  ) 

attaquée  sar  trois  faces  différentes ,  par  quatre  grandes  gif- 
leries.  On  n'exploite  que  la  partie  supérieure  de  la  coa<^> 
parce  que  le  combustible  y  est  plus  bitumineux.  La  partie 
inférieure  se  rapproche  de  plus  en  plus  de  la  nature  du  bois. 

Mines  de TTabichts]       Les  uiiues  do  Habichtswald  et  d'Ahlberg,  beaucoup  moins 

productives 9  sont  aussi  moins  remarquables  sous  le  point  de 
vue  géologique ,  parce  que  le  basalte  qui  s'y  rencontre  an- 
dessus  du  bois  fossile  n'y  est  qu'en  iragmens  roulés  eC  ncm 
dans  sa  position  première  Le  combustible  fourni  par  la  mine 
de  Habichtswald  est  d'une  assez  bonne  qualité  j  celui  de  la  mine 
d'Ahlberg  est  très*médiocre 

Mines  de boU fof.       Ou  cxploitc  d'autres  mines  de  bois  fossile,  contenant  de 

Talun ,  dans  le  voisinage  de  la  ville  de  Grofsalmerode  et  da 
village  d'Oberkaufungen.  Ces  mines  sont  les  seules,  dans  tonte 
la  Hesse ,  qui  soient  exploitées  par  des  particuliers  auxqnds 
le  souverain  les  a  concédées,  moyennant  le  paiement  en  na- 
ture du  dixième  de  leur  produit  brut.  L'exploitation  s'opère 
par  galeries.  Les  substances  extraites,  qui  contiennent  tant 
de  Talon  tout  formé ,  que  les  diAerens  principes  de  ce  sel,  non 
encore  combinés,  sont  exposés  pendant  quelque  tempsàfair, 
dont  l'action  achève  de  déterminer  la  formation  de  la  qnanr- 
tité  d'alun  qui  n'existoit  pas  encore.  On  enlève  ensuite  les 
parties  salines  par  le  lavage,  et  on  les  fait  cristalliser  par 
évaporation,  en  se  servant,  pour  développer  la  chaleur 
nécessaire,  du  combustible  même  fourni  par  la  mine.  Le 
gouvernement  exploitoit  lui-même  autrefois  une  de  ces  alu» 
nières  ;  mais  il  paroit  qu'il  a  renoncé,  depuis  plusieurs  années 9 
k  ce  genre  de  fabrication ,  parce  qu'il  a  trouvé  plus  avantageux, 
à  l'égard  d'entreprises  si  peu  considérables^  de  se  borner  à  per* 
cevoir  des  droits  sur  leur  produit  brut. 
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Ce^  aussi  près  de  Grofsalmerode  que  sont  situées  les  car-  camèret  a^ar^îie, 
rières  d'argile  qui  alimentent  les  nombreuses  fabriques  de  «*  dc^w^i"***"** 
poterie  de  cette  ville.  Les  plus  considérables  de  ces  carrières 
•ont  exploitées  an  compte  du  souverain ,  c'est-à-dire  que  tous 
les  fabricans  qui  vont  y  prendre  de  l'argile  lui  en  paient  la 
valeur.  On  verra  j  par  le  tableau  général  des  carrières ,  qu'3 
existe  aussi,  près  de  Grofsalmerode  et  de  Marburg,  d'autres 
exploitations  d'argile  moins  importantes  et  concédées  à  des 
particuliers.  La  ville  de  Grofsalmerode  n'est  presque  entière* 
ment  peuplée  que  de  fabricans ,  dont  les  ateliers  fournissent 
toutes  les  espèces  de  poteries  grossières,  et  surtout  des  creu- 
sets célèbres  qui  sont  envoyés  dans  toutes  les  parties  du  monde. 
Cet  objet  seul  donne  lieu  à  une  importation  annuelle  de 
90,000  florins.  L'on  peut  juger  de  l'ëDorn^e  quantité  de  potep 
ries  qui  doit  être  fabriquée  à  Grofsalmerode  pour  former  une 
telle  somme,  par  ce  fait  seul, que  cent  mises  de  petits  creu- 
sets ^  composées  chacune  de  cinq  pièces  ajustées  l'une  dans 
l'antre,  ne  coûtent^  sur  le  lieu  même,  qu'un  reicbsthaler.  Il 
se  fabrique  aussi  à  Marbnrg  des  poteries  de  plusieurs  espèces. 

Les  carrières  ^ont  en  Hes^e  un  objet  assez  important.  On  camèm  ae  u 
a  vu,  au  conimencemeui  de  ce  chapitre,  de  quelle  manière  ^*^' 
Itur  adliiini'tratitin  se  rattache  à  celles  des  mines  et  usines. 
Le  tableau  suivant  indiquera  le  nombre  des  carrières  de  tout 
geRre  qui  existent  en  Hesse ,  ainsi  que  les  droits  qu'elles 
paient  «nnuelleuient,  soil  à  la  caisse  des  établlssemens  dont 
elles  dépendent,  soit  à  ceMes  de  divers  bailliages.  La  somme 
totale  de  ces  droit.^  ne  doit  point  être  ajoutée  a  celle  des  pro^ 
JhiUi  nets  indiqués  dans  le  tableau  général ,  parce  que  tous 
ceux  qui  .ont  payés  aux  mines  et  usities  ont  été  compris  dat» 
le  pi^oduit  nti  dç  ces  élabilssemenai  Oa  ne  doit  remarquer 


Camèretdc  Scliaum- 
bourg. 


Terrericf. 


Résuma  relatif  aux 
minet  et  usines  de  la. 
UeMC. 


(i68) 

que  les  droits  versés  dans  les  caisses  des  bailliages,  dont  h 
somme  mérite  a  peine  d'être  prise  en  considération.  Les  fonr» 
a  chaux  et  à  plâtre  sont  situés,  en  général ,  dans  le  voisinage  des 
carrières.  Il  existe  peu  de  moulins  à  plâtre  en  Hesse.  Cette 
substance  est  ordinairement  cassée  et  pilée  à  bras  d'hommes. 
On  l'emploie  abondamment  pour  l'amélioration  des  terres 
arables. 

Des  carrières  de  pierre  à  bâtir,  plus  considérables  que  tontes 
celles  de  la  Hesse,  existent  dans  le  comté  de  Schaumbonrg, 
près  d'Obernkirchen ,  et  appartiennent  à  des  particuliers  de 
cette  ville  :  elles  passent  pour  les  plus  belles  de  cette  contrée 
de  l'Allemagne.  Une  grande  partie  de  leurs  produits  est 
transportée  par  eau  jusqu'en  Hollande.  Les  grandes  et  belles 
maisons  d'Amsterdam  (les  seules  qui  ne  sont  point  en  bri- 
ques) sont  construites  avec  les  pierres  d'Obernkirchen. 

Ces  carrières,  qui  exigent  de  grands  frais  d'entretien ^  sont 
maintenant  presque  abandonnées;  c'est  un  objet  qui  mérite* 
l'attention  du  gouvernement,  parce  qu'il  est  susceptible  défaire 
entrer  annuellement,  dans  le  pays  de Schaumbourg,  unequan* 
tité  considérable  de  numéraire. 

Il  n'existe  en  Hesse  que  deux  verreries  en  activité;  l-uncf 
située  près  d'Altmùnden ,  à  un  quart  de  lieu  de  Mùnden ,  est 
une  propriété  domaniale  affermée  à  un  particulier;  l'autre, 
située  près  d'Obernkirchen ,  est  propriété  particulière.  La  pre«: 
mière  fournit  du  verre  commun  et  du  verre  blanc  ;  la  seconde|! 
seulement  du  verre  commun. 

Deux  autres  verreries,  qui  existoient  près  à^ Ondelsheim* 
eit  de  Schwarzenfels  ^  sont  maintenant  détruites.  Celle  de^ 
Schwarzenfels  fabriquoit  des  glaces. 
.'Réunissons  les  faits  itelatifs  au  produit  net  annuel  que  les 
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Let  redevtncet  d^uill^  cî-coatre 
ëtoientTertëei  par  let  fermiert  dant 
let  caittet  det  ëublittemeat  indi- 
qués à  la  première  colonne,  et  dont 
let  carrièrea  dëpendoient  en  1807. 

Let  fermiers  det  carrièret  d'ocra 
de  Rommertkansen  ne  paient  point 
de  rederance  fixe,  mait  le  qnîn- 
aième  da  produit  de  la  Tente  dce 
sabslancet  qa'ib  extraient. 

Let  carrièret  d'ocre  de  Grotal- 
merode  paient  det  droiu  fixet.  Le 
fermier  de  la  carrière  de  Beika 
paie  le  dixième  du  produit  de  ton 
extraction  krute. 


Let  rederancet  duet  par  let  fer- 
miertde  cet  carrièret  ëtoientvertdefl 
^dant  let  caiatet  det  bailliagea  ou 
prérôtét  indiqués  dans  U  premier* 
[colonne. 


IUmoiab  QÈsiMJJé  tua  tsik  «wbs,  pag.  168. 
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mines  et  usines  de  la  Hesse  sonl  susceptibles  de  verser  dans 
la  caisse  du  souverain ,  et  pour  cela  prenons  le  terme  moyen 
les  trois  années  i8o3,  i8o4  et  i8o5. 


I.*  D'après  le  tableau  général      et  «eulement  po«r  les  mînea  et  aimei  de  la 
Ucw<* ,  qui  tout  conipiicci    dam   le    rojaume   de   WeitpKalie ,    ce  terme 
de 


ajo«t«>r  le   produit  de  c  ll«>t  des   carrière*  qui  ne  Tertent  point 
daus  les  caiMet  dei  et  .blif«ciiieni  dit  minii  et  Ufinei 

5.*  Il  faut  j  ajouter  Ict  truit  cinquièniet  du  produit  net  artufl  de  l'utine  de 
Schwarsenfela  fraction  qui  r«*prëaente  le  produit  net  qui  proricnt  des 
minerait  de  RirgeU«lorf ,  parc  que  '»  Maj  «té  le  i  oi  dt  We»tplia!ic  re- 
trouTcra  ton)OBra  ce  produit  net,  loit  qu'<  lie  poanède  une  fabtique  pour 
le  traitement  de  «ri  niiarraiii  de  cobalt,  «oit  qu'elle  faate  un  arrangement 
avec  le  prupriét  îre  quclrorque  de  l'utin**  de  Schwarsrnrdt  ;  le*  trois 
cinquième*  .  évalué*  d'après  le  ternie  niojea  du  produit  net  dei  trois  années 
indiquées  s'élèrent  à  une  lomme  de , 


Teixc  MOTiv  da  produit  net  annael, 


reicfcttfcslay. 
55,675 

96 


1 3,913 


Telle  est  la  somme  que  la  caisse  de  Sa  Maieslé  le  Roi  de 
Westphalie  doit  recevoir  annuellement  des  mines  et  usines 
delà  Hesse,  si  elles  sont  bien  administrées.  Dans  celle  somme| 
H  n'est  question,  ni  des  améliorations  dont  plusieurs  établis- 
semens  sont  susceptibles,  ni  du  produit  net  des  salines  que 
nous  considérerons  dans  la  seconde  partie  (1). 


«■ 


(1)  Voyez  rappcndlce,  pour  ce  qui  concerne  le  pays  de  Schnial- 
Ladeyiiajourd'hui  réuni  au  royaume  de  Wcstphalie  (i8od). 
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RÉSUMÉ    GÉNÉRAL 

Relativement  au  produit  net  que  les  mines  et  usines  de  tout  te 
royaume  de  TPestphaUe  peuvent  verser  annuellemeni  dans  Ut 
caisse  du  souverain. 

En  rëunistant  les  faiu  présentés  k  la  fin  de  chacune  des  subdinaioDt  df 
cette  première  partie ,  on  obtient  les  résultats  suWans  : 


a 


Le  produit  dm  foi ,  à*mH  les  termet  moyeat  %êvftk* ,  doit  calrtt 
dans  U  caine  dt  Sa  Mijeité  le  Roi  de  Wealplialiey  ecra: 

1.*  Four  Ict  minet ,  minet  et  étaklîMement  tna^gnet  prov.  de  b  Fruie. 

s."  Pour  les  minée ,  utinet  et  ëuklutemens  analognee  provenant  det 

paya  de  Hanovre  et  de  Bmntwick ^ 

■  

3.*  Four  Ua  minea,  ntinea  et  dtaklitaement  anali^et  provenant  de 


Total 


D'aprèt  lea  dveonttancet  actnellet  (  1807  )  on  a  Cen  d'etp^rer  ^«e  le 
produit  net  de  l'article  a."  tera  augmente  d'une  tomme  de 

Alort  le  total  de  produit  net  ditponible ,  pour  la  caitte  de 
fia  Jtla|etië»  deviendra .' % 


I4p3a 


113,t5o 


49.C74 


i76ytt56 


108,434 


a84,48«(i) 


i»ata^9a 


1>*aprk  le  BtUUtùt  d»  loù  wmtpkmHêmmêi , 
n.*  10,  ]«  reirktikaler  de  Hanovrtf  ■^ettctlimtf 
f  ■•  4  fr.  3i  ccBi.  Lm  aalTM  rcickttlkal«n  loat^ 
!«•  CMUM  i«i  . 


Nota.  L«  rlitir  de  Pmate  ett  calcnrd 

à. 3,7  francs 

Celui  de  Hanavre 4/1X7 

Et  celai  de  U  Urtte. 3,S6a 


ém  ^mmmm  (  m, 
iSo7}9.«t  tfVpièt 
la  «•!•■ 
fwadea 


(i)  rojre*  Fappendiee  pour  le  x^iji  de  ScIimalVade  et  le  Mansfeld  saxon,  qui  b^bI 
M  renais  aa  royaiun/e  di  Westplwlie  cpe  potiériciirenieni  à  la  cenfectioii  de  «t  MdMeiit.. 


•  Pau  MI  les  pays  qui^  ayant  appartenu  à  la  Prusse  et  à  la 
Hesse,  ne  font  pas  partie  du  royaume  de  Westphalie^  et  lui 
sont  contigns ,  plusieurs  sont  d'un  grand  intérêt  sous  le  rap- 
port des  mines  et  usines  qu'ils  renferment;  ce  sont  principa- 
lement, d'une  part,  le  comté  de  la  Marck  et  celui  de  Tecklen- 
liourg,  qui  dépendoient  des  états  prussiens;  de  l'autre,  le 
comté  de  Hanau  et  la  principauté  de  Schmalkalde ,  qui  appar- 
tanoient  à  la  Hesse.  Quelques  mots  sur  les  résultats  principaux 
qu'offre  la  richesse  minérale  de  chacune  de  ces  contrées ,  ne 
paroitront  pas  déplacés  dans  ce  Mémoire,  et  compléteront 
ee  qui  a  déjà  été  dit  dans  le  cours  de  la  première  partie,  cour 
cernant  les  pïiys  dont  le  royaume  de  Westphalie  se  trouve 
«Dvironné  dans  son  état  actuel  (  1807  ). 

Le  comté  de  la  Marck  est  divisé  en  deux  provinces,  dont  ComuaeUMarciL, 
Fnne,  essentiellement  agricole  et  fertile  en  grains,  fournit,  en 
outre,  du  sel  et  une  grande  quantité  de  houille  ;  l'autre  a,  pour 
unique  moyen  de  subsistance  ^  ses  ateliers  métallurgiques.  Là, 
dans  des  vallées  étroites  et  rapides  y  les  fabriques  se  succèdent 
sans  interruption ,  et  le  cours  d'un  même  torrent  donne  souvent 
l'activité  à  plus  de  cinquante  ateliers.  Des  couches  de  houille , 
situées  sur  les  bords  de  la  Ruhr,  sont  presque  les  seules  ma- 
tières premières  que  la  nature  $iit  données  au  comté  de  la 
Marck  :  elles  y  ont  fait  naitre  l'industrie.  Les  nombreuses 
exploitations,  ouvertes  sur  ces  couches,  envoient  une  partie 
de  leurs  produits  dans  la  contrée  montagneuse,  où  ils  aug- 
mentent les  fabriques  d'Altena ,  d'Iserlohn ,  de  Plettenberg,  de 
Luderscheid ,  de  Hagen  et  de  Schwelm.  Le  reste  de  ces  houilles^ 


Miaet  de  konUié. 
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ainsi  qu'une  partie  de  celles  qui  sont  produites  par  les  exploi- 
tations voisines  d'Ëssen  et  de  Verden ,  est  transporté  sur  la 
Ruhr  et  le  Rhin,  dans  les  duchés  de  Berg  et  de  Nassau , et 
jusque  sur  les  côtes  de  France,  où  elles  entrent  en  coocar- 
rence  avec  celles  de  la  Roer  et  de  la  Sarre. 

Quatre  des  houillères  du  comté  de  la  Marck  sont  lesseale» 
exploitations  domaniales  qui  existent  dans  ce  pays;  elles  four- 
nissent annuellement  cent  quatre  mille  trois  cent  quatre 
vingt-seize  boisseaux  de  combustible ,  dont  la  valeur  s'élève 
à  17^23^2  rthlrs.  Les  autres  houillères,  en  beaucoup  plus  grand 
nombre ,  sont  exploitées ,  sous  l'inspection  du  gouvernemeai, 
par  des  particuliers  qui  eu  extraient  chaque  année  deux 
millions  vingt-cinq  mille  sept  cent  soixanle-dix-sept  boisseaux 
de  combustible,  valant  253,23o  rthlrs.  (Un  tel  boisseau  coa^ 
tient  quatre  mille  quatre  cents  pouces  cubes  du  Rhin;  c'est^ 
à-dire ,  environ  deux  pieds  et  demi  cubes ,  ancienne  mesure 
de  France). 

uiiictdeGaïamine.       Outrc  Ics  miucs  de  houillc ,  il  existe  dans  le  comté  de  k 

Marck  quelques  petites  exploitations  de  zinc  ;  elles  fournissent 
à  la  fabrique  de  laiton  d'Iserlohn«  On  en  tire  annuellemieiit 
deux  mille  cinq  cent  quarante  quintaux  de  calamine.  Quaat 
au  fer  et  au  cuivre  employés  dans  les  fabriques  du  comté  de 
la  Marck ,  on  se  rappelle  avoir  vu  ci-dessus  qu'ils  sont  entière- 
ment tirés  de  l'étranger.  (  Voyez  pag.  40* 

Forges  et  fabriqaes.       L'éuumération  dc  CCS  fabriques  suflira  pour  faire  aentir 

leur  importance  politique,  et  donner  une  idée,  quoiqu.e  foiblCi 
de  l'industrie  qui  anime  toute  cette  contrée.  On  y  compte 
quatre-vingt-cinq  marteaux  de  forge,  qui  préparent,  d'après 
une  méthode  particulière  d'aflinage,  le  fer  dit  d'Osmtmdy  h 
plus  estimé  pour  la  fabrication  du  iil-de-fer^  deux  cent  treize 


âffioeriii  ordinaires  on  raffineries  ponr  fer  où  acier.  Chacnoi 
de  -ces  ateliers  occupe  troia  idimmrT  J'ai  indiqué ,  dans  ua 
Mémoire  déjà  cité  pins  hauty  ta  valenr  des  produits  annuels 
ûe  ces  diverses  fabriques.  Celle  de  laiton -,  située  à  Iserlohn, 
fournit  seule,  tous  les  ans,  pour  75,000  rtlhrs  de  niarchan- 
dises  d'un  beau  fini.  Il  existe,  en  outre,  dans  le  comté  de  la 
Marck ,  deux  fabriques  de  tôle,  quatorze  feux  d'enclumes  où 
fou  forge  toute  espèce  d'objets  en  fer  d'un  gros  volume,  deux 
fabriques  considérables  de  cylindres  et  de  vis  de  toute  espèce , 
qaarante-trois  martinets  et  cent  trois  feux  pour  la  fabrication 
des  faulx,  fabrication  qu'on  ne  trouve  en  grande  activité,  dans 
toute  l'Europe,  qu'en  Styrie,  dans  le  duché  de  Berg  et  dans 
Ifi  comté  de  la  Marck.  Ici,  l'on  obtient  annuellement  trois 
cent  douze  mille  faulx  blanches  ordinaires,  dix -huit  mille 
faulx  dîtes  faulx  de  Plettenberg ,  et  cent  cinquante  mille 
feulx  bleues.  Les  deux  premières  espèces  sont  de  fer  et  acier, 
et  diffèrent  seulement  par  la  manière  dont  elles  sont  aiguisées; 
ce  sont  celles  connues  dans  le  commerce  sous  le  nom  Ae  faulx 
du  pays  de  Berg.  Les  faulx  bleues  s'en  distinguent,  en  ce 
qu'elles  sont  entièrement  d'acier  et  semblables  aux  faulx  de 
Styrie,  c'est-à-dire  aiguisées  seulement  sur  le  tranchant. 

La  fabrication  des  fils-de-fer  et  d'acier  est  de  toutes  celles 
qui  emploient  ces  deux  substances  la  plus  importante  et  la 
plus  ancienne  dans  le  comté  de  la  Marck.  l^a  ville  de  Luderscheid 
renferme  vingt  trétileries,  d'où  il  sort  annuellement  doqze 
mille  paquets  (chacun  de  dix  livres)  des  plus  grosses  espèces 
de  fir-de  fer.  Iserlohn  renferme  vingt-sept  ateliers  du  même 
genre,  qui  fabriquent  vingt-trois  mille  paquets  des  fils  les 
plus  '6ns.  Dans  la  seule  ville  d'Altena,  on  trouve  cent  quatre 
tréfileries  \  elles  renferment  quatre  cent  quatre  tenailles  a 
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étirer;  elles  prodaisent,  chaque  année ,  cent  qnatre-vii^ mille 
paqaets  de  fil-de^fer,  et  troiftjfiDt  mille  livres  de  fil  d'acier. 
Près  de  mille  ouvriers  sont  occDpés  dans  cette  ville  à  ce  sed 
genre  de  fabrication. 

Une  partie  du  fil  d'acier ,  fabriqué  à  Altena  y  est  converti 
en  aiguilles  dans  deux  fabriques  principales,  et  dans  quelque» 
autres  moins  considérables,  qui  existent  tant  dans  cette  idla 
que  dans  celle  d'Iserlohn.  Il  sort  annuellement  de  ces  atcJierA 
cent  trente-cinq  milliers  d'aiguilles,  et  deux  mille  grosses 
d'aiguilles  à  tricoter  (i).  Cet  objet  de  fabrication  compote 
seul  une  valeur  annuelle  de  72,000  rtblrs,  et  occupe  six  oeolt 
ouvriers  (a). 

I 

(1)  Millier  signifie  mille /^lecef  ;  et  grosse^  douze  douzaines. 

A 

(2)  Les  aiguilles  débitées  sous  le  nom  d'aiguilles  anglaises 9  n/  h 
qui  sont  une  des  espèces  les  plus  grossières,  sont  vendues  à  isifOS 
de  7a  stûhers  le  millier. 

Cette  valeur  étant  prise  pour  V unités  ses  différentes  causes  seroBt 
représentées  par  les  fractions  suivantes  : 

1  *  Valeur  de  la  matière  première  (fil-de-fer)  .    .  •     o,i8oS 
3.^  Les  frais  de  fabrication,  de  polîssure  et  frais 
extraordinaires,  dans  lesquels  on  comprend  les  ap- 
pointemens  des  employés^  le  fermage  et  les  répa* 
rations  des   bâtimens,  cbanffage,   éclairage,   etc«, 
montent,  dans  une  fabrication  de  cinquante  mille 
milliers,  en  prenant  un  terme  moyen,  à.  •   .    •   •  •     0,5195 
S.""  Frais  de  commerce  et  gain.  .•••.•..     o,3ooo 

Total 1,0000 


Pour  les  espèces  d'aiguilles:  les  plus  fines,  la  valeur  de  la  xnati^ 
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I 

Les  villes  d'AItena,  d'Iserioha  et  de  Heimer  renferment 
teize  fabriques  de  dés  à  coudre  y  tant  en  fer  qu'en  laiton  j  et 
d'anneaux  de  laiton  de  toute  espèce.  Iserlobn  y  Aliéna  et  Lu* 
derscheid  possèdent  des  manufactures  de  boutons  et  de  bouf 
«les,  dont  les  produits  annuels  ont  une  valeur  de  1 5o,ooo  rtblrs^ 
ainsi  que  plusieurs  fabriques  de  bronze.  On  voit,  en  oiitre^ 
à  Iserlobn^  plusieurs  fabriques  de  fil  de  laiton ,  d'épingles  et 
d'ouvrages  maillés^  tant  en  fer  qu'en  laiton.  L'une  de  ces  derr 
Bières  porte  le  nom  de  fabrique  de  cottes  de  maille  {panzer 
fahrik)y  nom  qui ,  en  rappelant  l'origine  de  l'atelier^  foit  voir 
que  le  comté  de  la  Marck  est ,  depuis  plusieurs  siècles ,  Le  siège 
de  rindustrie  manufacturière.  Enfin,  on  rencontre  dans  le 
même  pays  un  très*grand  nombre  de  petites  fabriques  de 
couteaux,  de  lames  d'épée,  et  de  toiites  sortes  d'objets  de 
quincaillerie,  dont  les  produits  annuels  ont  une  valeur  de 
4oo/>oo  écus  (  rthlrs-).  . 

Tels  sont,  d'après  les  registres  du  conseil  supérieur  des 
mines  et  usines,  séaut  à  Berlin ,  et  d'après  les  faits  que  j'ai 
réèueillis  dans  le  comté  de  la  Marck,  les  détails  relatifs  au 
résultat  général  qui  a  déjà  été  présenté  ci-dessus,  concernant 
les  ateliers  de  cette  contrée.  (  Voyez  pag.  4i  )• 

Nous  avons  vu  qu'il  sort  annuellement  de  ses  fabriques  pour  v»revr  totiU  ^ei 
1,707, 177  rlhirs  (ou  6,3 16,555  francs)  de  marcbandises  métal-  ïi**^«p^.  *^ 
liques  de  toute  espèce.  A  l'époque  de  1806,  il  s'en  exportoit 


première,  tl^sX  que  e,o347;  les  frais  de  fabrication . sont  plus  consi- 
dérables à  proportion. 

Ces  renseignemens  m'ont  ëtë  communiqués,  dans  les  ateliers  du 
comte  de  la  Marck,  par  M.  Eversman,  commissaire  du  gouvernement 
près  les  fabriques  métallurgiques  de  cette  contrée. 


tons  les  ans,  hors  des  états  prussiens,  pour  i,a5o,ooo  rtUrs 
(ou  4)625,000  francs).  L'exploitation  de  la  houille,  dans  na 
pays  qui  en  consomme  lui-même  une  quanlilé  considérahle^ 
occasionoit,  en  outre,  pour  tout  rarrondisscment  conOé  au 
conseil  provincial  des  mines  et  usines  de  VVestphalie,  uno 
exportation  dont  la  valeur  s'élevoilannuelleinent  à  iSo^ooorlhJrb 
(ou  925,000  francs).  (  Voyez  le  Mémoire  déjà  cité,  concer- 
nant les  mines  et  usines  des  pays  conquis  ). 

caiTîèrct  et  «le-       Lc  comté  dc  U  Marck,  outre  ses  ateliers  métallureiques^ 

possède  une  manufacture  de  laicnce,  plusieurs  fabriques  de 
poterie,  vingt -sept  fours  à  chaux  et  cinquante*  quatre  car** 
rières,  tant  de  pierres  à  meule  que  de  pierre  a  bâtir. 

Tout  observateur  équitable  se  plait  à  reconnoitre  dans  lï 
duslrie  florissante  qui  distingue  aujourd'hui  le  comté  de 
Marck,  l'effet  des  soins  que  le  gouvernement  prussien  a  donné 
à  celte  branche  de  la  prospérité  publique.  Une  inspection  pro- 
tectrice a  vivKié  les  établissemens,  en  dirigeant  rensembUde 
leur  activité.  De  sages  ordonnances,  réunissant  tous  les  fahrî^ 
Cans  d'un  même  genre  pour  la  vente  de  leurs  produits |^ 
Vopère  en  commun  sous  les  auspices  du  gouvernemeut ,  ont 
assuré  les  débouchés,  et  ont  soutenu  l'émulalioa  qq  xnéaA 
temps  qu'elles  ont  banni  cette  rivalité  funeste  qu'engendre 
une  concurrence  illimitée.  C'est  ainsi  que,  dans  le  comté  de 
la  Marck,  les  efforts  et  les  succès  de  chacun  des  fabricans 
contribuent  à  la  fois  à  Taisance  des  particuliers  et  au  bien 
général. 

Comté  àt  Tcciun.       Daus  Ic  comté  de  Tecklenbourg-Lingen ,  il  existe  trois  mines 

bourg.  ^  ,  c»  o 

Mines  de  houille ,  dc  houiUc  cxploîlées  pour  le  compte  du  souverain.  On  ed 

tire  annuellement  cent  soixante- quinze  mille  boisseaux  dç 
combustibles ,  valant  envirop  24,000  rlhlrs.  Des  tourbî^çç  v 


Ulde. 
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doit  net  de  cet  établissement,  environ  les  deux  cinqoiéaMi 
de  celui  que  donne  Tasine  de  Schwarzenfds ,  ainâi  qall  m  été 
expliqué  ci-dessus.  {Voyez  pag.  i56). 

H  existe  à  Bieber  une  usine  à  fer  qui  appartient  an  aoB^ 
Terain,  et  qui  est  administrée  pour  son  compte;  die  ren* 
ferme  un  haut  fourneau ,  un  feu  d'affinerie  et  une  fabnqae 
de  tôle.  Il  en  provient  annuelletneut  quinze  cent  vingt  quia* 
taux  de  fonte  moulée ,  douze  cents  ÏVa^en  de  fer  en  bamM 
^chacun  du  poids  de  cent  vingt  livres),  et  six  cents  qwotanx 
de  tôle.  Le  produit  net  annuel  de  cette  usine  est  d'environ 
2,000  rthlrs. 
Vkyt  ae  scbmai-  La  principauté  de  Schmalkalde  est  célèbre  par  ses  anoes 
tfiàetdcfcr.         de  fcr  ct  par  Tactivité  plutôt  que  par  la  perfection  de  scm 

industrie  manufecturière.  On  assure  que  les  mines  sont  en 
exploitation  depuis  quinze  cents  ans.  Les  excavations  qu'elles 
présentent  attestent  leur  ancienneté,  mais  plus  encore  ledbngtr 
d'abandonner  les  travaux  souterrains  au  caprice  des  explei^ 
tans,  ce  qui  a  long-temps  eu  lieu  aux  mines  de  Schmalfcaldft 
Le  minerai  qu'elles  fournissent  est  de  l'espèce  appelée  fer 
spathique.  H  est  semblable  aux  minerais  de  Styrie,  et  singu- 
lièrement propre  à  la  fabrication  de  l'acier.  Ces  mines  ocon* 
peut  cent  quarante  ouvriers.  On  en  extrait  annnellejKient 
vingt-deux  mille  sept  cents  tonnes  de  minerai  (chaque  tense 
de  quatre  quintaux)  :  elles  sont  aujourd'hui  exploitées.,  sous 
la  direction  des  officiers  des  mines  de  la  Hesse,  par  une  eenon 
pagnie  d'actionnaires,  qui  paie  annuellement  au  souverain  des 
redevances  dont  la  somme  s'élève  à  i,3i 5  rthlrs. 

Seize  mille  deux  cent  cinquante  tonnes  de  minerai  <mm^ 
affectées  aux  usines  à  fer  et  acier  du  pays^  le  reste  est  venda 
à  celles  du  pays  de  Saxe '-  Gotha  et  du  royaume  de  Saxe.  Ces 
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dernières  ^nt  tonnes  de  fonrnir  anx  fabricans  de  Sehmalkalde 
des  tôles  à  nn  prix  inférieur  à  celui  du  commerce. 

Trois  hauts  fourneaux  fondent  les  minerais  destinés  à  la 
fabrication  de  l'acier,  et  produisent  annuellement  six  mille 
trois  cent  dix*sept  quintaux  de  fonte ,  qui  sont  convertis  ea 
qoatre  mille  deux  cent  onze  quintaux  d'acier  brut ,  dans  onze 
feux  d'affinerie.  Les  propriétaires  des  usines  paient  k  la  caisse 
des  mines  une  redevance  de  65a  reichsthalers  •  et  à  celle  dite 
HerschaftUche  Licentcasse ,  70  rthlrs  :  ils  sont  exempts  de 
toute  autre  imposition.  Ces  usines  occupent  directement 
cinquante  ouvriers. 

Pour  le  travail  du  fer  proprement  dit,  il  existe  huit  hauts     «•»«•  foti«e*«». 

^  -I      p  A       1  1        affinerieseriiurtmtl^ 

loarneaux  et  onze  marteaux  de  forge.  A  chaque  marteau  de  povfvnacMr. 
forge  est  affectée ,  par  règlement  d'administration ,  une  quaur 
tité  annuelle  de  sept  cents  tonnes  de  minerai.  D'une  telle  af- 
fectation ,  il  résulte  douze  cents  quintaux  de  fer  forgé  ^  ainsi , 
de  toutes  ensemble ,  treize  mille  deux  cents  quintaux  de  ce 
inétaL  Ces  usines  occupent  soixante  ouvriers,  et  paient  au 
gouvernement  une  redevance  totale  de  60  rthlrs  par  an. 

Seize  martinets  sont  employés  pour  le  raffinage  du  fer  et 
de  l'acier  forgés  par  les  marteaux  ci-dessus.  Quinze  d'entre 
eux  sont  propriété  particulière  ^  le  seizième  appartient  au  sou- 
"Verain  qui  l'a  affermé  pour  le  prix  annuel  de  60  rthlrs.  Les 
antres  paient  un  léger  droit,  qui  ne  se  monte,  pour  tous,  qu'à 
la  rthlrs  9  gros.  Les  martinets  occupent  quarante -six  ou« 
vHers. 

Parmi  les  opérations  ultérieures  que  subit  le  fer ,  une  seule  PabncatioBt  nia- 
0t%  encore  sujette  à  un  léger  droit ,  parce  qu'elle  emploie  des  "  No^r«  des  ite- 
courans  d'eau  et  des  machines  ;  c'est  la  fabrication  du  fil-de«-  Î!^tmîîôi«u  "** 
^er.  Il  existe,  dans  le  pays  4e  ScVmalfcjilde  y  neuf  ateliers  de  €» 

;^3* 
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genre  ;  ils  occupent  soixante-huit  ouvriers  y  et  paient  une  rede* 
vance  totale  de  47  rthlrs  par  an. 

Toutes  les  autres  fabrications  sont  entièrement  franches, 
et  sujettes  seulement  à  une  inspection  active  j  sous  le  rapport 
de  la  police  :  elles  sont  très -multipliées,  tant  à  Schmalkald^ 
qu'aux  environs.  On  y  trouve  presque  dans  chaque  maiscm 
un  ouvrier  travaillant  à  quelque  ustensile  de  fer. 

Il  existe  dans  la  principauté  de  Schmalkalde^ 

Dix-huit  fourbisseurs , 

Cent  vingt-un  fabricans  d'alênes^ 

Deux  cent  sept  serruriers , 

Deux  cent  quarante- cinq  cloutiers, 

Cent  trente  -  quatre  maréchaux  ou  fabricans  de  (en  à 
cheval , 

Soixante-onze  fabricans  de  boucles  et  boutons  ^ 

Cinquante  fabricans  de  limes  et  vrilles , 

Vingt-quatre  fabricans  de  tenailles , 

Trente-sept  fabricans  de  couteaux  et  fourchettes  ^ 

Quatre  fabricans  d'aiguilles  à  larder , 

Trois  fabricans  de  couteaux  à  paille^ 

Huit  fabricans  d'étrillés, 

Quatre  fabricans  de  ciseaux  et  mouchettes , 

Trente  fabricans  de  petits  doux  à  cordonnier  et  à  sellier^ 

Vingt-quatre  fabricans  de  chaînes  j 

Et  cinq  fabricans  de  poêles  de  fer. 

Dans  cette  énumération  ne  sont  compris  que  les  moUrtt 
ouvriers.  Il  existe ,  en  outre ,  près  de  Schmalkalde ,  une  làt- 
nufacture  d'armes  à  feu ,  qui  occupe  quatre-vingt-dix  hommes^ 
Cet  établissement,  très  -  susceptible  de  s'agrandir,  est  déjà 
monté  pour  fabriquer  annuellement  cinq  mille  fusila. 


cet  fabricatioi 
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I^e  nombre  total  des  Lommes  qui ,  dans  le  pays  de  Schmal- 
kalde,  travaillent  immédiatement  aux  difTérens  genres  d'opé- 
rations qu'on  fait  subir  au  fer  et  à  l'acier,  s'élève  à  quinze  cent 
aoiOLante-un,  non  compris  les  cent  quarante  mineurs  ^  et  deux  * 
ceikt  sept  cbarbonniers  qui  préparent  les  combustibles  néces- 
saires aux  usines  et  à  tous  les  ateliers.  La  population  totale 
du  pays  de  Scbmalkalde  est  de  vingt-un  mille  deux  cents  ba- 
bitans,  dont  un  grand  nombre  se  livre  au  commerce  de 
quincaillerie:  ainsi,  Ton  peut  estimer  que  le  travail  du  fer 
occupe  directement  la  cinquième  partie  de  la  population 
masculine  de  ce  pays. 

Sans  l'industrie  manufacturière,  les  substances  tirées  an-  ^p«'««  ^«  ^^^ 
Buallement  du  sein  de  la  terre,  dans  le  pays  de  Scbmalkalde,  qu^proure  leferpar 
ne  composeroient  qu'une  valeur  d'environ  108,110  rtblrs 
pour  le$  treize  mille  deux  cents  quintaux  de  fer  en  barres,  et 
Les  quatre  mille  deux  cent  onze  quintaux  d'acier  brut,  dont 
il  a  été  question  ci-dessus;  mais  l'augmentation  de  valeur  que 
ces  substances  reçoivent  de  la  main-d'œuvre  fait  entrer  an- 
naellement ,  dans  ce  pays ,  une  quantité  de  numéraire  beau- 
coup plus  considérable.  Il  seroit  difficile  de  déterminer  la 
valeur  annuelle  de  tous  les  objets  fabriqués  dans  des  ateliers 
û  divers,  si  multipliés  et  si  variables  dans  leurs  résultats. 
EiSsayons ,  par  un  exemple ,  de  donner  une  idée  de  l'une  des 
augmentations  de  valeur  que  le  fer  reçoit  communément*  ^xi 
pays  de  Scbmalkalde.  Nous  cboisirons  la  fabrication  des 
Jènes.  Il  a  été  indiqué  ci -dessus  (pag.  179)9  que  de  cent 
Dmquante  livres  de  fonte  il  résulte  cent  livres  d'acier  brqt. 
Cette  dernière  quantité  produit  soixante-quinze  livres  d'acier 
raffiné  pour  alênes,  et  de  ces  soixante -quinze  livres  il  pro- 
vient cinquanterueuf  livres  d'alèaes  pour  cordonniers,  de 
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l'espèce  dite  n.^  i.  Le  millier  d'alênes  de  cette  espèce  se  tmdi 
à  Schmalkalde ,  4  rlhlrs ,  et  pèse  deux  livres  trois  quarts.  11 
sait  de  ces  données  que  la  valeur  du  quintal  de  fonte  brute  | 
qui  est  ordinairement  2  rthlrs,  est  élevée  à  56  rlhlrS)  par  h 
fabrication  d'une  espèce  d'alênes  assez  commune  :  il  en  rérake 
encore  que  la  valeur  du  quintal  de  fer ,  à  l'état  d'alênes  é& 
l'espèce  désignée,  est  i48  rthirs,  c'est-à-<llre  environ  trente 
fois  plus  grande  que  celle  du  fer  en  barres.  Un  quintal  de  fer| 
ainsi  manufacturé,  a  déjà  répandu  i3o  rthlrs  dans  la  cksae 
ouvrière ,  seulement  pour  la  main-d*œuvre. 

L'augmentation  de  valeur  dont  il  vient  d'être  question ,  n*est 
pas ,  à  beaucoup  près ,  l'une  des  plus  considérables  doqt  le  fer 
soit  susceptible*,  car  on  a  calculé  qu'une  livre  des  oavragei 
d'acier,  qui  entrent  dans  la  composition  d'une  montre,  vaut 
communément  4)ûoo  rthlrs ,  et  ménie  qu'une  livre  des  oo* 
vrages  les  plus  délicats  de  ce  genre  peut  s'élever  jusqa'à  imo 
valeur  de  20,000  rthlrs,  ou  80,000  francs. 

(  Vojez  le  Voyage  en  Suède,  intitulé  :  Reise  durch  eimge 
schwedisclie  Prwinzeny  par  Schmidt  (Hambourg,  i8oi)| 
pages  61  et  62). 

C'est  surtout  l'énorme  débit  des  alênes  de  Schmalkalde  qni 
rend  ce  genre  de  fabrication  très-avantageux  pour  un  pays ,  oà 
d'ailleurs  l'industrie  manufacturière  est  encore  loin  d'avoir  fait 
les  progrès  dont  elle  seroit  susceptible. 

Aatret  ateUers.       Outrc  Ics  ateliors  iudiqués  cinlessus,  il  existe,  dans  lepayi 

de  Schmalkalde,  vingt  aiguiseries  qui  paient,  pour  les  conrani 
d'eau,  de  légers  droits  à  l'administration  des  impdts,  mais 

Carrières.         ricu  à  la  caissc  des  mines.  Il  y  existe  aussi  quatorze  carriêret 

de  pierre  a  chaux  ^  ^e  pierre  9  plâtfe  et  de  grès  ;  elles  iNKit 


U  caisse   au  soutc* 
rain. 
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tffarmées  à  des  particuliers  peur  de  modiques  redevances  ^ 
dmit  la  somme ,  payée  à  la  caisse  des  mines ,  s'élève  à  environ 
5o  rthlrs  j  enfin ,  quelques  autres  carrières  sont  exploitées  par 
différentes  communes. 

En  soustrayant  ^  de  la  somme  des  recettes  opérées  par  la     Produit  net  pour 
eusse  des  mines  de  Schmalkalde  ^  celle  des  dépenses  dont 
elle  est  chargée,  il  reste  pour  bénéfice  net  une  somme  de 
j^3  rtUrs  qu'elle  verse  annuellement  dans  la  caisse  du  sou- 
Teraia 

Aux  établissemens  de  Schmalkalde  sont  contigus  ceux  du 
xaéme  genre  situés  dans  la  Habite -Saxe,  de  même  que  les 
fij>riques  du  comté  de  la  Marck  touchent  aux  fabriques  ce* 
lèîbres  du  grand -duché  de  Berg.  On  sentira  combien  il  est 
important  que  les  établissemens  de  Schmalkalde  et  du  comté 
de  la  Marck ,  qui  ne  peuvent  subsister  qu'à  l'aide  de  matières 
premières  et  de  débouchés  assurés,  soient  réunis  à  un  état 
capable  de  leur  procurer  ces  deux  avantages,  et  de  recueillir. 
en  même  temps  tous  les  fruits  de  cette  réunion. 

il  ne  sera  pas  inutile  d'ajouter  ici  quelques  détails  concer* 
nant  les  mines  du  Mansfeld  saxon,  et  celles  du  pays  d'Anhalt^ 
qpi  sont  contigues  au  royaume  de  Westphalie. 

Dans  le  Mansfeld  saxon,  il  existe  trente -deux  arrondisse- 
mens  distincts  d'exploitation  (Reçier)^  dont  plusieurs  sont 
hOTs  d'activité.  L'exploitation  principale  a  lieu  aujourd'hui 
dans  quatorze  arrondissemens ,  dont  sept  sont  situés  auprès 
de  Wolferode,  Wimmelbourg,  Cresfeld ,  Hergisdorf,  Helbra, 
Xieimbach  et  Grofsœrner;  deux  auprès  des  districts  de  mines, 
ci*devant  prussiens ,  que  nous  .avons  déjà  indiqués  par  les 
noms  de  Burgœmer  et  GerbsUedter;  deux  aujirès  de  Mo- 
Tongen,  trois  auprès  de  Leinupgea.  Ces  nûnes  possèdent 
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trente  puits  d'extraction  en  activité ,  et  huit  grandes  galerin 
d'écoulement,  dont  la  plus  longue  {Froschen-MùhlenSioUm}^ 
ouverte  près  de  Lùttchendorf ,  sur  le  bord  du  lac  ni 
Sûsser-See^  présente  un  dé veloppement  de  six  mille  cinq  eoÊt 
toises,  correspond  à  soixante^ix  puits  d'airage /onc^^f  sur 
direction,  et  passe,  au-delà  de  Cresfeld,  à  soixante-dix 
sous  la  surface  du  terrain. 

Le  nombre  des  ouvriers  s'élève,  dans  les  mines,  à  quatorze 
cents;  dans  les  usines,  à  deux  cent  cinquante.  On  extrutaÉr 
nuellement  des  mines  environ  six  mille  foudres  de  sdiiste- 
cuivreux,  chacun  de  quarante- huit  quintaux.  Un  tel  qaintili 
de  schiste  contient  de  deux  à  trois  livres  de  cuivre,  et  on 
sixième  jusqu'à  un  tiers  d'once  d'argent.  Nous  avons  déjà  hà» 
diqué  (  pag.  22  )  la  quantité  annuelle  de  cuivre  et  d'argent^- 
en  résulte  (i). 

Les  usines  appartiennent  aux  compagnies  d'actionnairOK 
auxquelles  les  mines  sotat  concédées,  sous  la  direction  Al 
conseil  des  mines  d'Eisleben.  Elles  consomment  par  année 
sept  mille  huit  cents  foudres  de  charbon.  (Un  tel  fooAf^: 
contient  trente-six  boisseaux ,  mesure  de  Dresde ,  et  pèse  tH^ 
viron  douze  quintaux.  )  C'est  du  pays  de  Mansfeld,  du  paysi  dlÏ! 
Blankenbourg ,  des  forêts  de  la  Haute-Saxe  et  du  pays  d'An* 
hait  que  les  actionnaires  tirent  le  bois.  ,  < 

L'administration  des  mines  du  Mansfeld  saxon  a  beaaconft 
d'analogie  avec  celle  des  contrées  voisines ,  dont  il  a  d^  ét^ 

(1)  On  s'occupe  en  ce  moment,  dans  Tune  de  ces  usines ,  d'e^pé^ 
riences  très-intéressantes  qui  ont  pour  objet  de  sëparer  l'argent  dl» 
cuivre  par  Tamalgamation  ;  il  râulteroit  cle  leur  succès  uiie  gnach 
écononiie  de  bois  (juin  i9o8). 


iqfiiMtioii.  Bepuis  Vannée  iSoo,  trois  magasins  de  suLsîstances 
)r  sont  établis  pour  les  oavriers  des  mines,  à  Finstar  da  grand 
magasin  qui  existe  à  Osterode^ponr  leHartz.  La  diatribalion 
amnaelie  s'élève,  daus  les  établissemens  du  Mansfeld  saxon,  à 
onze  mille  boisseaux  de  seigle  (mesure  d'Ëisleben),  chacun 
du  poids  de. cent  vingt-cinq  à  cent  trente  livres.  L'ouvrier 
reçoit,  en  tout  temps,  un  tel  boisseau  pour  le  prix  d'un  rthlr 
<i  %  gros.  Cet  objet  a  déjà  conté  aux  actionnaires  (  jusqu'à  la  fin 
de  1807  )  ^^^  somme  de  io8,3i3  rtblrs  a  gros  3  pf. 

'  Les  droits  du  souverain  consistent  principalement  à  diriger 
Fensèmble  des  exploitations,  par  le  moyen  de  ses  officiers 
des  mines  et  usines.  Les  mines  en  bénéfice  paient  au  Roi  la 
dime,  et  lesgtnines  en  perte,  la  vingtième  partie  du  cuivre 
qui  résulte  de  leur  exploitation  j  mais  dans  l'acquittement  de 
ee  droit,  qui  est  payable  en  argent ,  le  quintal  de  cuivre ,  pro- 
duit par  les  usines  des  actionnaires,  n'est  porté  en  compte, 
par  le  souverain,  que  pour  une  valeur  de  18  rtblrs  9  gros, 
en  vertu  d'une  ancienne  ordonnance,  tandis  qu'il  vaut  actuelle- 
nient ,  au  moins ,  36  rtblrs  pour  les  actionnaires  ;  ainsi ,  la 
dime  se  trouve  réduite  au.  vingtième,  et  le  vingtième  au  qua« 
fantième. 

Les  actionnaires  sont  encore  soumis  a  d'autres  droits  pour 
Finspection  des  mines  et  usines ,  pour  l'entretien  des  cbe- 
mlns ,  pour  les  cours  d'eau  et  pour  les  galeries  d'écoulement 
Autrefois ,  ils  étoient  tenus  de  livrer  le  cinquantième  quintal 
de  cuivre  au  clergé  de  Mansfeld.  L'acquittement  de  ce  droit , 
nui  ne  se  paie  plus  en  nature,  leur  coûte  encore  4^800  rtblrs 
par  ap. 

Le  souverain  entretient,  dans  les  établissemens  du  Mans«. 
feld  saxon,  une  caisse  de  bienfaisance  pour  les  ouvriers 
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malades ,  les  invalides  et  les  veuves ,  à  Tiastar  des  établwe-f 
mens  du  Hartz ,  de  la  Haute-Saxe,  et  de  tous  ceux  qui  sont 
bien  administrés. 

Les  frais  annuels  d'exploitation  des  mines  et  usines ,  situées 
dans  le  Mansfeld  saxon ,  s*élèvent  à  une  somme  qui  varie,  soi? 
vaut  les  circonstances,  depuis  aSo^ooo  jusqu'à  4^^9000  rthln 
(d'après  les  registres). 

Le  produit  net  qui  entre  dans  les  caisses  du  SDavertin^ 
compose  annuellement  une  somme  de  i3,ooo  à  16,000  rtUrs. 

Si  l'on  compare,  même  avec  le  maximum  de  dépense  an- 
nuelle ,  la  recette  qui  résulte  habituellement  de  la  valeur  des 
métaux  obtenus  dans  les  usines  {vojrez  pag.  sa) ,  on  troofeca 
que  les  actionnaires  des  mines  du  Mansfeld  saxon  retirent-UD 
produit  net  assez  considérable  de  ces  raines.  L'on  ne  saurait 
révoquer  en  doute  qu'ils  en  sont  redevables  à  la  sage  admi- 
nistration du  conseil  des  mines,  bien  loin  qu'ils  aient  lieniie 
se  plaindre  de  la  part  directe  que  le  souverain  a  toujours  prise 
à  leurs  travaux. 

Peut-être  seroit-il  plus  avantageux  d'administrer  les  exploi- 
tations  de  Rothenbourg,  d'après  un  système  analogue  aux 
concessions  du  Mansfeld  saxon,  que  de  continuer  les  pre* 
inières  uniquement  pour  le  compte  du  souverain.  Cette  opé- 
ration deviendra  plus  utile  encore  et  plus  facile,  si  les  deux 
ensembles  d'établissemens  sont  réunis  au  royaume  de  Weit- 
phalie.(f^o^^2cequiaétéditàcetégard,  pages  22  et  23)  (1). 

Ou  a  fait,  dans  le  Mansfeld  saxon,  quelques  recberchesde 


(i)  Par  un  décret  royaj,  en  date  du  27  mars  1808,  le  Mansfeld  saxos 
est  réuni  au  royaume  de  Weslpliàlie.  Vojez  le  Moniteur  wesipho' 
lien  du  10  avril  1808  >  n."*  4^. 


lînerais  de  fer ,  principalement  dans  le  bailliage  dé  fi.am«- 
ulbonrg,  et  de  bois  fossile  auprès  d'Ëi4eben;  elles  n'ont 
»as  été  tout-à-fait  infructueuses;  mais  elles  n'ont  pas  encore 
Mira  susceptibles  de  donner  lieu  à  nue  exploitation  suivie. 

Au  pays  d' Anhalt  ^  l'exploitation  des  mineb  et  usines  consiste 
lins  les  établissemens  de  Maedgesprong  sur  la  Selke,  et  ceux  de 
Bartzgerode.  (  Voyez  la  carte  ci^)ointe  ). 

A  Moedgesprung^  il  existe  deux  fourneaox  pour  la  fusion 
dn  minerai  de  fer  que  l'on  extrait  dans  les  environs,  quatre 
feux  d'aflinerie  pour  fer  et  acier,  et  plusieurs  ateliers  acces- 
soires. L'usine  produit  annuellement  dix  à  douze  mille  quin- 
taux de  fonte  moulée,  et  huit  mille  quintaux  de  fer  en  barres. 
La  moitié  du  fer  en  barres  est  convertie  en  autres  espèces  de 
marchandises,  dans  le  même  établissement.  On  y  fabrique,  par 
m,  cinq  cents  quintaux  de  tôle,  et  trois  cents  quintaux  de  fil-de^ 
Car.  Le  produit  net  annuel  pour  le  souverain,  qui  est  le  seul 
propriétaire  des  mines  et  usines,  s'élève  à  10,000  rthlrs. 

Près  de  Hartzgerode  et  de  Neudorf,  on  exploite ,  pour  le 
cimpte  du  ménne  souverain,  un  filon  de  plomb  tenant  argent, 
dont  la  direction  et  le  gisement  ont  beaucoup  de  ressemblance 
Hec  les  filons  du  Hartz.  Les  travaux  y  sont  à  quatre-vingts 
taises  dé  pro(bndeur.  L'usine  produit  annuellement  douze  & 
fiatorze  cents  marcs  d'argent,  trois  nîille  quintaux  de  plomb, 
^i  est  presque  entièrement  vendu  à  Fétat  de  litharge,  environ 
doQze  ccfnts  quintatix  de  vitriol  de  fer  et  de  cuivre,  et  quelque 
peu  de  soufre.  Cet  établissement ,  dirigé  par  les  officiers  des 
mines  du  souverain,  étoit  en  perte  il  y  a  quelques  années  ;  il 
se  relève,  et  a  produit,  l'année  dernière,  un  bénéfice  net  de 
J^ooo  rthlrs. 

La  valeur  des  produits  bruis  des  mines  et  usines  du  pays 
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â'AùIialt,  compose  annaellement  ane  somme  qui  varie  de  lao 
à  i5o,ooo  rthlrs.  L'ensemble  des  établissemens  occupe  direc» 
tement  cinq  cents  ouvriers. 

Gest  sans  contredit  on  très-grand  avantage  pour  m  paji 
dont  l'étendue  est  aussi  peu  considérable.  I 

La  même  réflexion  s'applique  aux  mines  et  usines  du  paji 
de  Cobourg ,  situées  au  sud-«sl  du  royaume  de  Westpkalie. 
Quoique  ces  établissemens  n'aient  plus  toute  l'activité  qu'ils 
ont  eue  autrefois ,  ils  donnent  encore  lieu  à  un  commerce  a$sei 
important  (i).  [Voyez  leur  situation  et  la  nature  de  leurs  pro- 
duits sur  la  carte  ci- jointe). 

Outre  ses  mines  d'argent ,  de  cuivre ,  de  cobalt  et  de  vitriol^  j 
le  pays  de  Cobourg  possède  quatre  ateliers  pour  le  traitemeot  ^ 
du  fer  qu'on  y  importe,  un  martinet  à  cuivre  et  une  polissent 
de  marbre  \  il  exporte  du  fer ,  du  bleu  de  cobalt ,  de  l'alim  |dil 
vitriol  et  des  pierres.  Les  mines  et  usines  appartiennent  aol 
^souverains  de  Cobourg  et  de  Gotha. 

Quant  aux  mines  et  usines  des  autres  contrées  de  FAH^ 
xnagne,  consultez  l'indication  qui  précède  le  tableau  statis- 
tique ci-après  {voyez  la  troisième  partie).  > 

(i)  Ces  mines»  connues  sous  le  nom  de  mines  de  S€udfelà^  oit 
ëté  décrites  par  Cancririy  dans  son  ouvrage  allemand  intitulé  :iB^ 
schreibung  der  vorzùglichsten  Bergwerke  (  Frankfurth^  ^'fifjt 
Voyez  aussi  la  Statistique  de  Hassel  (Brunswick,  i8o5). 
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SECONDE    PARTIE- 

Salines  du  royaume  de   TVestphalie. 


Sa  Majesté  le  Roi  de  Westphalie  possède  quatorze  salines,  oméè^imù^m  •*- 
dont  plusieurs  méritent  d'être  comptées  parmi  les  plus  beaux  ^^^^^ 
Afeblisseiiieus  de  ce  genre.  Uextréme  diversité  des  unités  em- 
ployées dans  les  salines  qui  ont  appartenu  à  la  Prusse,  à  la 
Hebse ,  au  pays  de  Schaumbourg ,  aux  pays  de  Hanovre ,  d'Os« 
nbruck  et  de  Brunswick ,  ne  permctlroit  pas  de  comparer 
fan  coup -d'oeil  les  divers  établjssemens,  si  Ton  se  conten* 
toit 9  à  cet  égard ,  de  considérer,  d'après  les  registres  de  chacun 
leaX|  l'ensemble  des  circonstances  qui  lui  sont  relatives;  c'est 
pourquoi,  avant  de  présenter  le  tableau  général  des  salines 
Al  royaume  de  Westphalie ,  tableau  qui  doit  avoir  pour  objet 
4 faire  connoitre  chaque  établissement  en  particulier,  d'après 
fiipèce  de  ses  unités  usuelles,  il  paroit  nécessaire  de  tracer 
IM  esquisse  de  toutes  les  salines  du  royaume,  et  de  les  rendre 
comparables  les  unes  aux  autres,  par  le  moyen  d'une  même 
espèce  d'unité.  Le  tableau  préliminaire  qui  va  suivre  rem- 
plira cet  objet.  Les  résultat-  qu'il  présente,  sous  les  titres  de 
fêantité  annuelle  de  fabrication ,  prix  de  fabrication  et 
prix  de  vente  dune  certaine  quantité  de  sely  ne  sont  autre 
chose  que  des  réductions  y  en  une  même  espèce  d'unité,  des 
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faits  qui  sont  réanis  soos  les  mêmes  titres,  maïs  exprima 
au  moyen  d'unités  différentes,  dans  le  tableau  général  des  salines. 

Au  moyen  de  ce  tableau  préliminaire,  on  jugera  de  Tim- 
portance  respective  de  chaque  établissement ,  des  difficoltés 
naturelles  qui  rendent  sa  fabrication  plus  ou  moins  coûteoseï 
et  des  circonstances  qui  peuvent  influer  sur  le  prix  que  Sa 
Majesté  le  Roi  de  Westphalie  jugera  convenable  de  donner 
au  sel  dans  ses  états.  Le  tableau  général  réunira  tous  les  détails 
de  cet  ensem]}le. 

On  remarquera,  sur  le  tableau  général,  que,  pour  donner* 
un  aperçu  du  produit  net  des  salines  qui  ont  appartenu  i  Ia 
Prusse,  il  a  été  nécessaire  d'adopter  un  prix  moyen  de  tente  $ 
ce  prix  est  supposé,  dans  le  tableau,  55  rthlrs  le  Last.  La 
supposition  est  fondée ,  d'une  part ,  sur  le  prix  plus  conndé^ 
rable  auquel  ces  salines  débitent  déjà  une  partie  de  leurs 

■ 

produits  dans  le  royaume  de  Westphalie  ;  de  l'autre,  sar  ce 
que  le  prix  de  55  rthlrs  étoit  le  moindre  auquel  le  sel  fut 
vendu  dans  les  magasins  de  la  Prusse,  ainsi  qu'on  le  verrft 
plus  tard.  Enfin,  la  supposition  se  fonde  encore,  du  moins 
quant  à  l'ensemble  des  résultats  qui  en  sont  déduits,  i.*  sur 
ce  que  les  salines  de  la  rive  gauche  de  l'Elbe  peuvent  fadie* 
ment  continuer  à  vendre  le  Last  de  sel  plus  de  55  rthlrs  dan^ 
les  parties  du  royaume  de  Westphalie  qu'elles  fournissent 
depuis  long-temps ,  et  devront  peut-être  le  vendre  au-dessoos 
de  S5  rthlrs  à  l'étranger;  2.°  sur  ce  que  les  autres  salines  du 
royaume  pourroient  vendre  le  sel  un  peu  plus  cher  qu'elles 
ne  le  vendent  à  l'intérieur,  et  se  rapprocher  par  conséquent 
du  prix  de  55  rthlrs  ;  3.®  sur  ce  que  quelques-unes  d'entre  elles 
le  vendent  déjà  56  rthlrs  le  Last^  ainsi  qu'on  le  voit  par  le 
tableau  préliminaire. 


f  ^9^  ) 

Âa  reste,  les  considérations  propres  à  déterminer  le  prix 
<|tfil  convient  de  donner  an  sel ,  dans  le  royaume  de  West- 
plttlie,  seront  développées  dans  le  cours  de  celte  seconde 
^ie,  et  ce  ne  sera  que  quand  ce  prix  sera  déterminé  par  Sa 
Ihjesté,  qu'il  sera  possible  de  calculer  exactement  le  produit 
j:  M  de  ses  salines  (i). 

(i)  Il  n'est  point  question  de  la  saline  de  Schmalkade  dans  les  ta« 

Nflaux  suivans,  parce  quils  étoient  terminés  et  présentes,  ainsi  que 

!9  Mémoire  I  avant  que  le  pays  de  Schmalkade  fût  réuni  au  royaume 

^  Westphalie;  mais  on  trouve  à  la  fin  de  cette  seconde  partie  ce 

9^  concerne  cet  établissement,  et  tous  ceux  des  contrées  voisines 

(^5  juin  i8o8). 
Dl  importe  de  remarquer  que  la  saline  d'Âllcndorf  comprise  dans 

1^  tableaux  suivans  n'est  possédée  par  le  souverain  qu'aux  condi<» 

*W>1M  ci-après  : 

¥ln  vertu  d'un  contrat  qui  date  de  Tannée  i586,  des  particuliers, 
^  étoient  alors  en  possession  de  cette  saline  dite  Sooden ,  en  ont  remis 
totalement  l'exploitation  entre  les  mains  du  souverain ,  à  charge  par 
m  de  payer  annuellement  à  leur  compagnie ,  dite  Pfœnnerschaft  p 
tiae  somme  de  6,987  rthlrs,  et  de  délivrer  gratuitement  aux  socié^ 
ttires  quatre  mille  cinq  cent  soixante-seize  mesures  de  sel  dites  meizen , 

qui  correspondent  environ  h  cinq  cents  quintaux.  Cette  redevance  ^ 

qui  est  acquittée  par  douzième  de  mois  en  mois,  est  comprise  dana 

la  sonune  des  dépenses  énoncées  sur  les  tableaux. 
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C'93) 
faits  relatifs  aux  salines  du  royanme  de  Westphalie 
nt  susceptibles  d'être  réunis,  pour  chacune  d'elles,  dans 
ebleau  général.  Tel  est  l'objet  du  tableau  précédeut ,  qui 
^senie  pour  chaque  établissement  l'analyse  de  ses  registres; 
ft«  nous  reste  donc  à  y  ajouter  que  les  considérations  rela- 
es  à  l'ensemble  de  cette  partie  intéressante  des  revenus  de 
Majesté  le  Roi  de  Westphalie. 
Comme  le  set  est  une  denrée  sur  le  prix  de  laquelle  la  pos- 
ililé  des  débouchés,  l'existence  des  concurrens,  les  habi-   , 
les  des  consommateurs  et  les  mesures  administratives  iu- 
ent  beaucoup  plus  que  sur  la  valeur  de  plusieurs  autres 
|ets  de  première  nécessité ,  il  importe  de  (ixer  l'alteniioa 
~    ces  diverses  circonstances,  tant  à  l'égard  du  royaume  de 
"estphalie  lui-même,  qu'à  l'égard  des  états  qui  renvironnent. 
..vVvant  la  guerre  de  1 8oG ,  la  Prusse ,  avec  uue  population  qui 
l  e^oit  alors  à  neuf  millions  huit  cent  cinquante- six  mille  ha- 
^ns,coDsommoit  annuellement  cinquante-quatre  mille  qua- 
:»le  hast  ou  charges  de  sel ,  chacune  du  poids  de  trois  mille 
Sx  cent  quarante  livres.OnpeuL  induire  proportionnellement, 
■^  fait,  que  le  royaume  de  Westphalie ,  avec  une  popula- 
■fc  d'environ  un  million  neuf  cent  dix  mille  six  cents  habi- 
*s  ,  consommera  lui-même  dix  mille  quatre  cent  soîxanle- 
tïze  Last  de  sel,  et  que  la  Prusse,   dont  la  population  se 
't»-ve  réduite  à  cinq  millions  trois  cent  cinquante-sept  mille 
Gitans,  consommera  encore  annuellement  environ  vingt- 
*-'f  mille  trois  cent  soixante-onze   Last'.   Si  l'on   convertit 
^^ast  semblables  les  quantités  de  sel  qui  sont  énoncées  dans 
-^Ijleau,  d'après  l'espèce  d'unité  employée  par  chacune  des 
'**es ,  on  voit  que  le  royaume  de  Westphalie  produit  irenle- 
^nùllcnegl'  cent  soisante-qualre  hast  de  sel ,  sans  compter 
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ce  que  foarnissent  quelques  salines  particulières  qui  sont  pot 
considérables,  et  dont  il  sera  question  plus  tard.  Ainsi ^b 
royaume  pjeut  exporter  au  moins  vingt-deux  mille  cinq  eoÉ 
soixante-douze  Lait.  La  Prusse  ne  possède  plus  de  sditt 
en  activité  :  celle  de  Colberg,  la  seule  qui  lui  reste ,  est*  ta 
partie  détruite^  et  d'ailleurs  cette  saline  ne  produisoit  annndb* 
Tmpo^tâtîott de  sel  mcnt  quc  mille  Last.  Ainsi,  la  Prusse,  dans  son  état  actofll 
etsaire  e         .    ^  ^g^^  ^  ^  ^^^^  obligéc  d'importcr  annuellement  environ  vinglr 

neuf  mille  trois  cent  soixante-onze  Last  de  sel  pour  sa  pr(^ 
consommation. 

Elxaminons  où  la  Prusse  pourra  se  procurer  ce  qui  U 
manque ,  et  où  le  royaume  de  Westphalie  pourra  placer  soa 
superflu. 

Dans  l'année  i8o5,  la  Prusse, malgré  l'activité  de  se& salines^ 
a  importé  : 

1  .^  De  l'Espagne  et 

du  Portugal.     3,600  last  de  sel  gris, 
a.**  De  la  France.  .     4^00  idem. 

5.^  De  l'Angleterre  :io,ooo  last  de  sel  blanc.  2,900  last  de  sel  fi[eDimft' 
4.**  De  Wîeliczka,en 

Galicie  •  .  .  .  o  8,000 


Totaux  .•.  28,100  10,900 

Total  •    •    •  •  39,000  last.  ' 

Sa  propre  fabrication  étoît  .  .  26,700 

Total  ....  66,700 

.  I 

L'année  i8o5  ne  seroit  pas  un  terme  moyen  parfaitemÉi 
exact,  quant  à  l'importation  du  sel  en  Prusse,  parce  queJ* 


magasins  royaux ,  qui  n'attendoient  jamais  le  besoin  pressant 
pour  s'approvisionner,  mettoient  alors  à  profit  des  circons- 
tances favorables ,  et  cherchoient  à  s'assurer  de  cette  denrée 
qui  leur  arrivoit  d'Angleterre  par  les  ports  de  Stettin  et  de 
Fahrwasser  ;  ainsi ,  les  données  précédentes ,  dont  le  principal 
objet  étoit  de  faire  connohre  dans  quelle  proportion  la  Prusse 
tiroit  de  chaque  pays  étranger  le  sel  qui  lui  manquoit,  sont  en- 
core susceptibles  de  quelques  modifications.  Année  commune^ 
l'importation  du  sel  en  Prusse  se  montoit,  avant  la  guerre  de 
1806  j  à  trente-trois  mille  trois  cent  quarante  Last  Ainsi, 
la  Prusse,  pour  satisfaire  à  ses  besoins  énoncés  ci -dessus 
(  cinquante-quatre  mille  quarante  Last  ) ,  avoit ,  année  com«* 
anune , 

En  sel  du  pap ;   •   •   •   •    26,700  last. 

En  sel  étranger. •    •    •    •    33934<> 

TOTiJL 60,040 

n  lui  restoit  à  exporter  environ  six  mille  Last  de  sel , 
dont  elle  plaçoit  trois  mille  cinq  cents  en  Russie,  par  les  ports 
de  la  mer  Baltique,  et  deux  mille  cinq  cents  dans  le  pays 
d'Anhalt.  Quelquefois ,  en  augmentant  son  importation  de  sel 
étranger  et  sa  propre  fabrication,  la  Prusse  fournissoit  de  sel 
la  partie  septentrionale  de  la  Franconie,  par  le  moyen  d'un 
magasin  établi  à  Hof ,  tandis  que  la  Bavière  fournissoit  la 
partie  méridionale  du  même  pays,  par  le  moyen  de  ses  abon- 
diuites  salines.  Les  faits  qui  précèdent  6ont  extraits  des  re- 
gistres de  l'administration  centrale  des  salines  de  la  Prusse. 
On  sait  que  cette  administration  étoit  composée  d'bommes 
habiles  dans  la  fabrication  et  le  commerce  des  sels. 
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LîeMoieeroyâii-       AajonrcThuî,  quaiid  même  il  seroit  possible  à  la  Prosseie 

me  peut   f'approTi-  -tiiai  i  a  -pii»  ori 

Howcr.  recevoir  de  1  Angleterre  la  même  quanlite  de  sel  qu  en  lood^i 

lui  seroit  plus  avantageux  de  la  tirer  du  royaume  de  Wertr 
phalie  ^  tant  à  cause  de  la  proximité  et  des  moyens  de  com- 
munication déjà  établis ,  qu'à  cause  des  habitudes  des  pi|i 
situés  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe,  du  prix  pour  leqad  loi 
salines  de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Westpbalie  peuvent  répaodoi 
le  sel  dans  le  commerce ,  e(  du  prix  auquel  il  est  élevé  m^ 
Prusse  par  la  gabelle  et  le  droit  exclusif  de  vente  réservé  m 
souverain. 

Le  même  raisonnement  a  lieu ,  à  plus  forte  raison ,  à  Fégud 
de  la  France,  de  FEspagne  et  du  Portugal,  d'où  la  Prusse  M 
tiroit  les  sels  que  lorsqu'elle  ne  pouvoit  se  procurer  autremoBt 
tout  ce  qui  lui  étoit  nécessaire. 

Le  meilleur  sel  que  la  Prusse  importât  étoit  le  sel  blanc  de 
Liverpool ,  en  Angleterre  j  il  ne  lui  coûtoit  pas  plus  cber  qoefe 
sel  gris  terreux  qn^elle  tiroit  de  Saint-Martin,  dans  Tile  de  Rhé^ 
et  celui-ci  étoit  meilleur  marché  que  les  sels  de  même  qualité 
qui  lui  étoient  fournis  par  l'Espagne  et  le  Portugal.  AinsTi^lt 
royaume  de  Westpbalie,  qui  produit  généralement  un  Ji 
blanc  de  très-bonne  qualité,  peut  remplacer  les  foumitorei 
qui  étoient  faites  à  la  Prusse  par  l'Angleterre ,  l'Espagne  A 
le  Portugal ,  et  approvisionner  ce  royaume  avec  un  avantap 
réciproque. 

Quant  au  sel  gemme  fourni  par  la  Galicie ,  le  royaume  âr 
Westpbalie  n'est  pas  à  même  de  le  remplacer ,  non-seuleoMl 
parce  que  cette  denrée  se  consomme  dans  les  provincesiÉk 
plus  orientales  de  la  Prusse,  et  parce  que  le  gouvernemtfi 
prussien  a  passé  un  contrat  à  cet  égard  avec  le  gouvernemcil 
autrichien,  mais  encore  parce  que  les  consommateurs  de  aal 
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gemme,  qui  sont  principalement  les  Polonois,  sont  habitués 
à  celte  espèce  de  sel  que  ne  produit  point  le  royaume  de 
Westphalie  ;  mais  on  a  lieu  de  croire  qu'il  seroit  difficile  aux 
salines  de  la  Galicie  de  substituer  généralement  leurs  produits 
au  sel  que  le  royaume  de  Westphalie  est  dans  le  cas  de  fournir 
à  la  Prusse,  d'un  côté  à  cause  des  distances,  de  l'autre  parce 
que  l'âcreté  connue  et  l'impureté  du  sel  gemme  le  rendent 
désagréable  au  plus  grand  nombre  des  consommateurs,  et 
.  impropre  à  plusieurs  des  emplois  du  sel  blanc. 

D'après  ce  qui  précède ,  il  paroît  que  le  royaume  de  West-     radua  «t  Êr»n^ 
phalie  est  assuré  de  trouver ,  seulement  en  Prusse  et  dans  le  p!Z  uTutnl^'^li 
■pays  d'Anhalt,  un  débouché  suffisant  pour  la  quantité  de  sel  J^^îj""*'  ^*  >^"•- 
iju'il  peut  exporter  annuellement,  si  toutefois  le  prix  de  cette 
denrée  en  facilite  l'importation  en  Prusse,  et  si  des  arrange- 
mens  convenables  mettent  ce  débouché  important  à  l'abri  des 
chances  du  commerce  (i). 

Examinons  maintenant  quelle  sera  la  concurrence  que  les 
salines  du  royaume  de  Westphalie  auront  à  soutenir  ;  pour 
cela,  il  est  nécessaire  de  jeter  un  coup-d'ceil  sur  les  salines  qui 
Fenvironnent.  (  Voyez  la  carte  ci-jointe  ). 


(i)  Par  un  marché  conclu  avec  le  gouvernement  westphalien»  la 
Prusse  s'est  déjà  engagée  à  prendre  pendant  plusieurs  années,  dans 
les  salines  du  royaume  de  Westphalie,  une  quantité  de  sel  assez  con- 
sidérable, pour  un  prix  qui,  quoique  numériquement  inférieur  à 
celui  que  suppose  le  tableau  ci-joint ,  s'en  rapproche  cependant  par 
Vautres  conditions  avantageuses  du  contrat;  d'ailleurs  le  sel  sera  très- 
vrai9emblaLlement  vendu  plus  cher»'  dans  tout  le  royaume  de  West- 
phalie,  que  ne  le  suppose  le  tableau» 
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Salines  voisines  du  royaume  de  TVeslphalie. 

Siiine  de  RœnSgt-       1.^  Lu  salioe  de  KœnigsLom ,  située  près  à^Unna^  daoib 
'''^'  comté  de  la  Marck,  fabrique  annuellement  deux  miDe  tfoii 

cent  cinquante  Last  de  sel  (  chacun  de  trois  mille  hok  coA 
quarante  livres).  Cette  quantité,  fixée  d'avance  par  les  bodlrti 
annuels  de  l'ancienne  administration  prussienne ,  vendaen. 
même  prix  que  celui  que  nous  avons  supposé  dans  le  uUflia 
pour  les  salines  de  TElbe,  produiroit  une  somme  de  iSl^ifS 
rthlrs.  La  totalité  des  dépenses  de  cet  établissement  s'éUll 
annuellement  à  67,028  rthlrs.  Le  produit  net  qu'il  donnenit 
seroit  donc  de  86,147  rthlrs.  Les  sels  fabriqués  par  oetél^ 
Glissement  sont  débités  dans  le  comté  de  la  Marck ,  les  pqi 
de  Glèves,  de  Berg,  et  de  Siegen.  Il  en  est  de  même. de  oen 
de  la  saline  particulière  de  Sassendorfy  située  à  une  denif 
lieue  de  Sœst  Celle-ci  fabrique  annuellement  dem:  onk 
Last  de  sel,  et  les  débite,  pour  la  plus  grande  partie,  dw 
la  ville  de  Sœst ,  qui  étoit  exempte  des  droits  établis  sut  11 
vente  du  sel  dans  les  autres  états  prussiens. 
Saline  de  Schmai-        2.°  La  saliuc  de  Schmalkaldc ,  située  près  de  la  ville  de  M 

nom,  produit  annuellement,  d'après  un  terme  moyen  {Qf 
entre  trois  des  dernières  années ,  huit  mille  trois  cent  txeûtl^ 
sept  Achtels  de  sel,  chacun  de  cent  cinquante- cinq  litNH 
qui  sont  vendus  environ  27,716  rthlrs.  La  moyenne  d«s4ir 
penses  annuelles  s'élève  à  23,190  rthlrs,  et  par  conséqueBllP 
produit  net  de  la  saline  à  4)^26  rthlrs.  Il  faut  observeri  àdt 
égard,  que,  depuis  quelques,  années ,  les  dépenses  de.la  slIiV 
ont  été  plus  fortes  qu'à  l'ordinaire ,  à  cause  des  constractitV 


Laide. 
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qvL^on  y  a  faîtes.  En  i8o4,  son  produit  net  a  été  9,196  rthlrs ,  et 
Tannée  suivante  7,791  rthirs. 

3.*  La  saline  de  Nauheim ,  située  près  de  Friedberg,  dans  le  saUnedeNauhcB». 
comté  de  Hanau ,  fabrique  annueliement  quarante-fauit  milié 
Malter  de  sel,  chacun  de  deux  cent  dix  livres.  Cette  quantité^ 
vendbe  an  prix  moyen  de  4  rthirs  le  Malter^  donne  un  produit 
Lrut  de  1 9^,000  rthirs.  On  estime  le  produit  net  de  cette  saline 
à  20,000  rthirs  (i).  g 

Parmi  les  salines  domaniales,  dont  il  vient  d'être  onestion  •     s*"°"  ^*  ^^*"^- 

:   ,  .  ^         .    .    .  fcln  et  4e  Pjnfton». 

celle  de  Kcenigsborn  appârténoit  à  la  Prusse  ;  celies  de  Schmàl* 
kalde  et  de  Nauheim,  à  la  Hesse.  ILexiste  encore  deux  salines 
auprès  du  royaume  de  Westphalie^  l'une,  à  SalzuiTeln,  dans 
le  comté  de  la  Lippe  ;  l'autre ,  à  Pyrmont ,  dans  la  principauté 
deWaldeck^  mais  ce  sont  des  établissémens  très-peu  consi- 
dérables. 

La  concurrence  la  plus  forte  que  les  salines  do-  royaume  ^^^^^  ^^  !•«»«- 
de  Westphalie  puissent  avoir  à  redouter  vis-â-vis  de  ta  Prusse, 
c'est  celle  de  la  saline  de  Lunebourg.  Cet  établissement  est 
exploité  en  partie  pour  le  compte  du  gouvernement  hano-* 
vrien^  et  en  partie  pour  le  compte  de  diverses  compagnies 
d'actionnaires.  Il  possède  une  des  sources  les  plus  riches  que 
Ton  connoisse.  Pendant  le  peu  de  temps  que  le  gouvernement 
prussien  a  été  maître  du  Hanovre,^  il  avoit  monté  les  ateliers 
pom*  une  fabrication  annuelle  de  dix  mille  huit  cent  onze  Last 
de  sel,  poids  de  Lunebourg ,  et  il  se  proposoit  d'importer  en 
Prusse  six  mille  cinq  cent  onze  de  ces  Last ,  qui  équivalent 
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'(i)  On  assure  que  le  produit  net  annuel  de  cette  saline  s'est 
âevë  qùelqtiefois  jusqu'à  une  somme  de  cent  cinquante  mille  flo- 
lûft 
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a  huit  mille  Lastj  poids  de  Berlin.  Le  projet  n'a  pas  cle 
exécuté  ;  mais  l'administration  prussienne,  chargée  de  la  vente 
dii  sel,  n'a  peut-être  pas  renoncé  à  l'espérance  de  s'approvi- 
sionner dans  la  saline  de  Lunebourg.  Ordinairement  la  àalme 
ne  fabrique  par  année  que  les  quatre  mille  trois  cents  ZéOSt 
(poids  de  Lunebourg ) ,  dont  elle  trouve  le  débit  dans  le^ys 
de  Hanovre.  F^ute  de  débouché,  on  est  réduit  à  faire  éootder 
dans  la  rû^ière  une  grande  partie  de  ces  eaux  naturellement 
saturées  de  sel. 

Si  lé  gouvernement  prussien  fait ,  à  cet  égard ,  un  arrange- 
ment avec  le  gouvernement  de  Hanovre,  il  peut  en  rësolter 
un  dommage  considérable  pour  les  salines  du  royaume  de 
Westphalie. 

On  voit ,  par  ce  qui  précède ,  que  ces  dernières  salines  ont 

peu  d'espérance  de  débouché  dans  le  Hanovre,  dans  le  comié 

de  la  Marck,  dans  le  pays  de  Schmalkalde,  dans  la  VVétérafid: 

Saiinet  àt  Hesse-  Quaut  aux  états  dc  Hesse-Darmstadt,  il  s^y  trouve  à  fVèrl^ 

dans  le  duché  de  Westphalie,  une  sahne  qui  produit  n'oif 
cents  Last  de  sel.  Cette  quantité  est  en  partie  consonunée 
dans  le  pays ,  en  partie  exportée ,  mais  point  en  Prusse  cù 
rimportation  de  ce  sel  étoit  prohibée.  Une  autre  saline,  située 
à  IVestrinkotlen^  fabrique  deux  cents  Last  de  sel,  qoi  sont 
vendus  dans  le  pays.  Ce  que  le  grand-duché  de  Darmstaél 
importe  de  sel  peut  lui  être  fourni  plus  avantageusement  fur 
les  salines  de  la  France  et  par  celle  de  Nauheim,  que  par  ks 
salines  du  royaume  de  Westphalie.  Les  faits  qui  seront  ràb 
nis  à  la  fin  de  la  troisième  partie  ,  en  indiquant  les  quan* 
tités  de  sel  que  possèdent  les  principaux  étals,  achèveront  fis 
faire  voir,  dun  côté,  que  la  Prusse  seroit  le  débouché  le  pkis 
sûr  pour  les  salines  du  royaume  de  Westphalie3  de  l'autre^  çp^ 
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importe  dé  prévenir,  à  cet  égard,  la  concarrence  des  étais 
Yoisîns ,  et  peitf  -  être  même  les  efforts  de  la  Prusse ,  où  Ton 
coDDoît  encore  plusieurs  sources  salées,  jusqu'à  présent  non 
exploitées. 

Les  résultats  généraux  que  nous  venons  de  présenter,  rela-     SaUnetpaniaiisèrtf 
tivement  aux  salines  de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Westphalie ,  ne  phauc**^*  ' 
pourront  être  que  légèrement  modifiés  par  les  produits  peu 
considérables  de  quelques  salines  particulières  qui  sont  situées 
dans  ses  états  ;  il  suffira  d'en  faire  mention. 

Dans  le  pays  de  Paderborn ,  il  existe  à  Salzkotten  une  sa-       saiîae  a«  Stix-: 
Une  qui  est  propriété  particulière.  La  source  tient  cinq  pour    ^^^ 
cent.  Il  s'y  fabrique  annuellement  six  à  huit  cents  Last  de 
seL  Cette  quantité  étoit  vendue,  dans  le  pays  de  Paderborn,  par 
la  chambre  du  débitées  sels,  à  laquelle  la  saline  livroit^es  pro*- 
doits  pour  un  prix  déterminé. 

Dans  le  pays  de  Hildesheim ,  il  existe  trois  salines.  Les  deux  Saimes  An  ptp  u 
premières,  situées  a  Huaen  et  Heyersen^  appartiennent  a  un 
seul  particulier.  La  troisième,  ûixxéekDethfurth^  appartient  à 
une  compagnie.  La  saline  de  Heyersen  fournit  annuellement 
deux  cent  vingt  Last  de  sel  ;  celle  de  Kuden ,  deux  cent  quarante** 
sept.  Ces  deux  sources  ne  tiennent  que  deux  à  trois  pour  cent: 
La  source  de  Delhfurlh  tient  neuf  pour  cent ,  et  fournit  annuel-^ 
lement  cent  quatre-vingt-cinq  Last  de  sel  de  très -bonne 
qualité.  Les  six  cent  cinquante-deux  Last  de  sel,  produits 
dbns  le  pays  de  Hildesheim,  y  étoient  débités  par  les  salines, 
a?ant  que  le  gouvernement  prussien  eût  pris  possession  de  ce 
pays }  et  comme  cette  quantité  ne  suffisoit  point  à  la  consom- 
xnjation,  la  saline  de  Salzliebenhall,  au  pays  de  Brunswick, 
étoit  tenue  d'envoyer  annuellement  deux  à  trois  cents  Lcfst 
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de  sel,  vers  Hildesheim,  parce  qu'elle  recevoit  des  condms- 
tibies.  de  ce  pays;  mais  en  i Son,  époque  à  laquelle  le  pays  de 
Hildesheim  a  passé  momentanément  sous  la  domination  pm^ 
sienne,  cet  arrangement  a  cessé;  depuis  lors,  les  salines  da 
pays  de  Hildesheim  ont  été  tenues  de  livrer  leurs  prodaits  an 
gouvernement  pour  i  rtlhr  g  gros  le  quintal,  et  radministra- 
tion  prussienne  les  débitoit  dans  le  pays  pour  2  rthirs  et  qod- 
ques  gros. 
Saline pirticniière       La  Saline  particulière,  située  à  Halle  {voyez  le  tablean), 

produit  annuellement  dix*sept  cents  Last  de  sel;  ainsi  les 
salines  particulières  du  royaume  de  Westphaiie  fournissent 
environ  trois  milie  cinquante-deux  Last  de  sel ,  et  l'on  peat 
admettre  par  conséquent  que  le  royaume  de  Westphaiie  pro- 
duit annuellement  trente-six  mille  quatre*cent  quatorze  Last 
de  cette  denrée.  La  différence  entre  ce  nombre  et  celni  qui 
a  été  indiqué  ci  -  dessus  (  3336a  Last  )  pour  les  salines 
royales ,  est  trop  peu  considérable  pour  modifier  sensiblement 
les  résultats  énoncés  (1).  Il  paroitroit  cependant  convenaUe 
que  la  vente  du  sel  fut  exclusivement  réservée  au  souverain, 
conformément  aux  arrangemens  qui  existent  déjà  au  snjet 
des  particuliers  qui  exploitent  les  salines  de  Hildesheim  et 
de  Paderbom. 

On  a  vu,  par  les  tableaux  précédens,  que,  parmi  les  salines 
du  royaume  de  Westphaiie ,  les  plus  importantes  sont  cdles 
qui  ont  appartenu  à  la  Prusse.  Gomme  on  sait  d'ailleors  qoe 
cette  partie  étoit  organisée,  dans  les  états  prussiens,  d*i 


(1)  On  trouve  ce  nombre  3336a,  en  ajoutant,  au  total  de  la  pag.  19a, 
produit  de  la  saline  de  SchmaUudde  énoncé  pacre  108. 
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manière  très-avantagease  pour  le  souverain,  il  pourra  être 
utile  de  connoître  exactement  tout  ce  qui  concerne  cette  ad- 
ministration. Le  tableau  suivant  présentera  les  détails  relatifs 
à  la  vente  des  sels  en  Prusse,  d'après  Fétat  des  choses  qui 
exisloit  avant  la  guerre j  on  en  conclura  facilement,  d'une 
part,  à  quel  prix  peut  se  vendre  le  sel  dans  les  parties  de  la 
Prusse  réunies  au  royaume  de  Westphalie ,  de  l'autre ,  à  quel 
prix  le  gouvernement  prussien  peut  acheter  le  sel  du  royaume 
de  Westphalie  pour  le  débiter  en  Prusse }  mais  il  sera  essen- 
tiel, dans  ce  calcul,  de  ne  pas  perdre  de  vue  les  données 
réunies  d-dessus. 
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TABLEAU 


^  I 


^  •  « 


Des  directions  provinciales  des  accises  de  Prusse  ^k  l'époqiudk 
i8o6y  considérées  relativement  à  la  vente  du  sel  (extr.  des  tefpttM^; 


f  âo5  ) 
Considérons   maintenant  la  marche  de  l'administration     AJuiinî.ir«i!oiiaei 

l'-jj»!*       talines  en  rntt»€. 

prussienne  à  Fégard  des  salines.  Chaque  direction  du  débit 
des  sels  doit  présenter  tous  les  ans,  à  la  6n  de  novembre ,  un 
devis  particulier  de  ses  besoins  y  ce  devis  doit  énoncer  : 

i.^  La  quantité  de  sel  qui  existe  encore  à  l'époque  indiquée^ 
danb chAcan  des  magasins  de  la  direction. 

a.*  Les  qiiarntités  de  sel  que  la  direction  pourra  débiter 
pendant  les  dix-^huit  mois  suivans ,  c'est-à-dire  jusqa'à  la  fin  de 
mai  dans  la  seconde  année  après  celle  de  la  confection  du  devis. 
•  3.^  Les  quantités  de  sel  qui  doivent  être  ajoutées  aux  appro- 
wbionneméns  de  chaque  magasin ,  pour  qu'il  suffise  au  débit 
pendant  .ces  dix-^huit  mois. 

.  D'après  les  devis  particuliers  des  directions ,  l'administration 
centrale  dresse  un  devis  général  des  besoins  du  royaume. 

L'approvisionnement  annuel  des  magasins  est  toujours  réglé, 
k  compter  du  mois  de  mai ,  parce  que  ce  n'est  qu'à  dater  de 
cette  époque  qu'on  opère  les  transports  par  eau  avec  une  entière 
sécurité.  D'après  le  devis  général  des  besoins ,  l'administration 
dresse  un  pian  général  de  transport  par  eau,  plan  qui  déter- 
mine de  quelle  saline  ou  de  quel  lieu  d'importation  chaque 
magasin  doit  obtenir ,  pendant  la  saison  de  la  navigation ,  le 
surcroît  d'approvisionnement  énoncé  dans  son  devis  parti- 
culier :  c'est  d'après  la  réunion  de  ces  données  que  Ton  dresse 
le  devis  de  fabrication  de  chaque  saline,  que  les  ordres  sont 
expédiés  à  tous  les  employés  qui  doivent  concourir  tant  à  la 
fabrication  qu'à  l'importation^  au  transport  et  au  débit;  en 
même  temps ,  les  fonds  nécessaires  sont  fournis  aux  salines  du 
pays ,  et  le  produit  net ,  qui  doit  entrer  dans  la  caisse  du  sou- 
verain ,  de  la  pétri  de  chaque  direction ,  est  déterminé  avec 
certitude. 

Une  partie  de  ces  mesures  administratives ,  dont  le  gouver* 


nement  prassîen  a  obtenu  de  très-grands  avantages ,  n^/M^ 
d'hui  presque  entièrement  perdus  pour  lui ,  pourra  parabf 
applicable  aux  salines  de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Westphaliii 
mais  les  détails  de  cette  application  ne  sont  pas  de  UBiatûéi 
pouvoir  trouver  place  en  ce  Mémoire.  ".     * 

Nous  terminerons  ce  qui  concerne  les  salines^  en  |eittitMt 
coup-d'œil  sur  les  fabriques  de  produits  chimiques  ^  qoi  sut 
établies  auprès  de  plusieurs  d'entre  elles ,  pour  mettre  à  piafl)h 
les  rebuts  de  leur  fabrication.  ^ 

Fabriques  de  pro-       L'une  dcs  plus  rcmarquablcs  est  la  fabrique  accessoire  d| 

Schœnebeck.  Dans  la  saline  de  ce  nom,  il  résulte,  d'une  UM{ 
cation  annuelle  de  dix-huit  mille  Last  de  sel  de  cuisine  (  imii 
mte  de  soude  )  y  les  substances  ci-après  ;  n 

savoir: 

sSyOOO  quintaux  du  dépôt  pierreux  qui  se  forme  dans  les  cboîi 

dières,  écailles  de  chaudières  {  Pfannenstein),      i 

3,727  quintaux  de  scUot  ou  écume  de  saline^  dite  Schlcpnm,  Qj^ 

4>ooo  mesures  (Oxthoft),  c'est-à-dire ,  à  peu  près  26^222  rnstf 

cubes  êi  eau-mère, 

Uanalyse  chimique  et  les  opérations  en  grand  ont  démentie, 
que  ces  substances ,  qui  étoient  rejetées  autrefois  comme  dM. 
rebuts ,  contiennent  : 

10,945  quinuux  de  sel  de  glauber  (sulfate  de  soude). 
17,575  ■  '    >    de  sel  de  cuisine  (muriate  de  soude)» 

11,040  ■   ■  de  selénite  (sulfate  de  chaux). 

2,645  ■   ■     de  muriate  de  magnésie* 

790  ^  de  munate  de  potasse. 

660     '  ■'  '     —  de  sulfate  de  potasse. 

5 10  <    '  ■  de  sulfate  de  magnésie. 

330  —— -p—  de  carbonate  de  chaux^ 

^6  l   ■-«  ■■■  de  carbonate  de  fer» 


(  ao7  ) 

Une  société  qui  s*est  formée  sous  la  direction  du  gouverne- 
Hient  est  parvenue,  après  beaucoup  d'efforts,  à  tirer  un  parti 
avantageux  de  ces  substances  par  renchaînement  des  procédés 
chimiques.  Il  n'est  point  de  notre  sujet  de  présenter  ici  tous 
les  détails  des  opérations  successives }  bornons-nous  aux  résul- 
tats principaux. 

La  fabrique  de  Scbœnebeck  étant  assurée,  par  expérience ,  ^«tore  àt$  pro- 
du  débit  annuel  de  six  cents  quintaux  de  sulfate  de  soude ,  elle 
en  prépare  cette  quantité  à  l'état  de  sél  épuré.  On  décompose 
une  grande  .partie  de  ce  qui  reste,  en  traitant  le  sulfate  de 
soude,  dans  un  fourneau  de  réverbère,  avec  de  la  chaux  et 
du  charbon  en  poudre  ;  il  en  résulte  de  la  soude  en  grande 
quantité,  et  d'une  qualité  qui  ne  laisse  rfen  à  désirer.  On  pré* 
pare  dans  le  même  établissement  du  sulfate  de  magnésie ,  de 
Facide  muriatique,  du  muriate  d'ammoniaque,  de  la  magnésie, 
de  l'acide  benzoïque,  du  muriate  de  potasse,  de  l'acétite  de 
soude.  Outre  les  rebuts  de  la  saline,  la  fabrique  n'emploie 
guère,  en  matières  premières,  que  huit  à  douze  mille  barils 
d'urine  pour  obtenir  tous  les  produits  ci -dessus.  On  y  prépare  # 

de  toutes  pièces  le  muriate  d'étain.  Le  rebut  de  toutes  les 
opérations  qui  s'enchaînent  dans  cet  établissement,  est  vendu, 
comme  engrais  salin ,  aux  cultivateurs  des  environs  de 
Ifagdebourg. 

Les  produits  de  la  fabrique  de  Scbœnebeck  étoient  vendus     l'r»  ^«*  proauits. 
francs  de  droits  de  passe  pour  toute  la  monarchie  prussienne , 
et  l'exportation  en  étoit  encouragée  par  le  gouvernement. 

Il  pourra  être  utile  de  connoître  les  prix  actueb  des  divers 
produits  pris  à  la  fabrique  même. 
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rthln.   gr. 
Le  sulfate  àt  tonde  en  crlstMS  ordînalres  r 

te  Tend le  ^ uinul  de  x  lo  Utt.  ,  ci.    5      o 

Idim  f  en  beaux  crieunx.. • «.iiievit. 6      o 

Le  sulfate  de  magnésie  ^dÏTerses  qualités] idem 7  a    8      o 

Le  muriate  de  potasse ,  ou/ondant  d'a^ 
lunerie , idem- «     a 

Le  muriate  d'ammoniaque • la  lirre. 


bf» 


La  soude  brute le  quintal  . .  » .  • .     8 

Le  carbonate  d^ fonde  en  cristaux. ••.... idem  •••...•.  12 

L'acétite  de  sonde  en  cristaux. la  lirre 1 

La  magnésie  légère,  dite  magnésie  mn- 
gloise • idem 

Le  carbonate  de  magnésie idem 

Jdem^  calciné • idem 

L'acide  benzoïque idem 

L'acide  muriatique  (  direrses  qualités  ) idem 

Le  muriate  d'étain idtm 

L'engrais  salin ,  le  H^ipsel  de  trente-huit  à 
à  trente- neuf  pieds  cubes  de  Paris ,  ou 
Tingt-quatre  boiiteaux,  dits  ScheffeU • A 


..!..•     o 

O 

.••...     1 

i6 

de  3  à    6 
10 


o 

o 

12 

o 

i4 

i4 

18 

o 

o 

o 


S5  liirei. 

55 
1  qnînlaL 

10  lirrei. 

10 

1. 

5 

5 
5 

1  once. 
10  lirref. 
10 

12b0iM.diliJkftf^ 


Aujourd'hui  que  rétablissement  de  Schœnebçck  a  surmoDlA 
les  obstacles  naturels  de  la  fabrication,  il  ne  reste  à  désirer  pour 
lui  qu'un  débouché  suffisant  de  tous  les  produits  qu'il  peut  ré- 
pandre annuellenaent  dans  le  commerce. 

Il  existe  d'autres  fabriques  du  même  genre  à  Soden ,  près  di 
la  saline  d'AUendorf;  à  Salgitter,  près  de  la  saline  de  SatdiC' 
benhall ,  et  dans  la  ville  de  Brunswick. 

Tous  ces  établissçmens  attestent  les  progrès  des  connois-' 
sances  chimiques,  en  même  temps  que  les  avantages  qui  ré' 
sultent  de  leur  application  en  grand.  De  telles  fabriques  sont 
susceptibles  de  contribuer  essentiellement  à  la  prospérité  dn 
commerce  westphalien. 
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TROISIEME    PARTIE. 

Comparaison  de  la  richesse  minérale  duroyaume 
de  JVestphalie  ai^ec  celle  des  autres  états  de 
l'Europe,  et  avec  celle  de  V Amérique. 


Pour  assigner  le  rang  qne  tient  le  royaume  de  Westptalîe, 
oa  nn  état  quelconque ,  sous  le  rapport  de  la  richesse  rniné^ 
raie 9  il  est  nécessaire  de  jeter  un  coup-d'œil  sur  les  divers 
pays  où  fleurit  Teiploitation  des  mines.  Cette  recherche  peut 
offrir  des  résultats  intéressans  à  la  méditation  des  hommes 
^état  (i).  Essayons  de  réunir  et  de  comparer,  dans  un  tableau 
statistique  de  la  richesse  minérale,  les  principaux  faits  qui 
se  rapportent  aux  produits  des  mines  et  u :>ines  proprement 
dites  (3)  \  nous  présenterons  après  ce  tableau  quelques  détails 


(1)  Cette  troisième  partie,  qui  étoit  ébauchée  dans  le  Mémoire  que 
)'ai  présenté,  en  1807,  ^  M.  le  conseiller  d'état  Dam,  intendant  gé- 
néral de  la  Grande-Armée ,  et  au  conseil  des  mines  de  France ,  a  été 
revue  et  terminée  en  avril  1809,  ainsi  que  la  quatrième.  {Vojez  les 
notes  pages  1 5  et  20  du  présent  Mémoire). 

(2)  Vojfez  pag.  34o« 
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relatifs  aux  carrières ,  qa'il  faut  se  garder  de  confondre  avec 
les  mines. 
Riciietse  minérale       La  Hckesse  minérale  absolue  d'un  état  (  considérée  sans 

absolue  d'un  ëut  .  •  «  \ 

DéfinitioD.  les  carrières  )  se  compose  : 

i.^  De  la  valeur  des  produits  qui  deviennent  marchandises 
par  l'exploitation  seule  des  mines;  ce  sont,  en  général,  les 
combustibles  fossiles  : 

2.^  De  la  valeur  des  produits  qui,  pour  devenir  marchan- 
dises, exigent  le  concours  de  l'exploitation  des  mines,  des 
préparations  ultérieures  et  du  feu  des  usines ,  ou  au  moîna  de 
deux  de  ces  moyens  ;  ce  sont  principalement  les  métaux,  les 
oxides  applicables  aux  besoins  de  la  société,  et  les  sels  on 
métalliques  ou  terreux.  Ici,  nous  ne  devons  considérer  les 
métaux  que  jusqu'à  l'état  de  pureté  auquel  les  amène  la  mé- 
tallurgie en  grand;  par  exemple,  le  cuivre,  à  l'état  de  cwvn^ 
rosette;  le  fer,  à  l'état  de  fer  en  barre;  le  cobalt,  à  l'état  de 
safre  ou  de  smalt^  parce  qu'on  ne  le  répand  dans  le  com- 
merce qu'à  cet  état.  Nous  considérerons  les  oxides  métalliqoes 
et  les  sels  à  l'état  auquel  ils  acquièrent,  pour  la  première  fois, 
une  valeur  comme  marchandises;  mais  nous  n'avons  pas  pa 
comprendre  dans  le  tableau  quelques-unes  des  substances 
qu'on  appeloil  autrefois  demi-métaux,  par  exemple,  Tantî- 
moine,  le  bismuth,  le  manganèse  et  l'arsenic;  ces  .«^ubstances 
minérales  ne  sont  exploitées  avec  quelque  suite  que  dans  nn 
petit  nombre  d'états,  comme  le  sont  l'antimoine  et  Foxidede 
manganèse  en  France,  comme  le  sont  les  minerais  arseni- 
caux en  Haute- Saxe  et  en  Silésie,  pour  la  préparation  des 
couleurs  rouge  et  jaune,  connues  sous  les  noms  de  sulfure 
d'arsenic,  orpin,  réalgar  :  d'ailleurs,  on  a  peu  de  renseigne- 
mens  exacts  sur  les  produits  souvent  très  -  variables  des  ex^ 


ploitations  de  ce  genre  (i).  C'est  par  les  mêmes  raisons  qrie 
iibas  passons  sous  silence  la  plombagine  qui  s'exploite  prin- 
cipalement en  Angleterre,  et  le  platine  qui  Ae  se  trouve  qa'da 
Pérou,  et  ne  donne  point  lieu  à  un  travail  en  grand. 

Des  deux  sources  de  richesse  minérale  absolue  qui  viennent 
d'être  indiquées,  la  seconde  seule  offre  des  produite  suscep<« 
tibles  d'augmenter  de  valeur  par  la  main-d'oeuvre  j  mais  la 
première  n'est  pas  moins  précieuse  pour  certains  étals  :  par 
exemple,  pour  l'Angleterre  qui  ne  sauroit  se  passer  de  houille^ 
et  pour  la  France  où  le  besoin  s'en  fait  sentir  de  plus  en  plus« 
li'une  et  l'autre  de  ces  sources  de  richesse  minérale  absolue 
fournissent  à  un  état  les  alimens  de  Yindustrie  purement  ma* 
nufactuiière ^  qui  est  le  complément  de  V industrie  (ies  mines 
et  usines^  parce  que  c'est  elle  qui,  en  élevant  considérable- 
ment la  valeur  des  substances  tirées  du  sein  de  la  terre ,  fait 
prospérer  le  commerce  des  pays  où  elle  étend  ses  progrès. 

Nous  nous  bornerons  ici  à  considérer  la  valeur  des  ma- 
tières premières  que  Vindustrie  des  mines  et  usines  propre- 
ihent  dite  livre  annuellement  à  chacune  des  principales  na- 
tions, abstraction  faite  de  l'industrie  manufacturière.  Il  ne 
aéra  pas  question  non  plus  de  la  valeur  mise  en  circulation 
par  les  salines,  parce  que  la  valeur  du  sel  commun  (muriate 
de  soude)  varie  dans  plusieurs  états,  en  raison  de  considéra- 
tions étrangères  à  notre  objet  ^  elle  ne  peut  entrer  par  consé- 
quent dans  la  comparaison  qui  nous  occupe  en  ce  moment } 
nous  y  reviendrons  plus  tard. 

On  ne  sauroit  se  dispenser,  dans  cette  comparaison ,  d'avoir 


(i)  Voyez  y  au  sujet  des  produits  du  règne  minerai  omis  dans  le 
tableau,  les  Recherches  qui  le  suivent  (page  ^41). 
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ëgard  à  retendue  et  à  la  population  de  chaque  état,  circofll^ 
tances  qiii  modifient  essentiellement  tout  calcul  sur  la  rkltiâi 
publique;  de  là,  une  grande  différence  entre  la  richesse  flii* 
nérale  absolue  et  la  richesse  minérale  relative  d'an  mèm 
pays.  Commençons,  pour  la  rendre  sensible,  par  conaidértf 
un  petit  nombre  de  contrées  sous  ce  point  de  vue. 
KicikeMe  ttînénie       Par  exemple,  pour  les  pays  de  Hanovre  et  de  Branswid^: 

considérés  ensemble,  la  richesse  minérale  absolue ^  d%A^ 

dire,  la  valeur  annuelle  des  produits  bruts  des  mines  el  usinV; 

( 5,911,528  fr.  ou  6  millions  de  francs)  existe  entièreuiflilfc' 

au  sein  des  montagnes  du  Hart2,  qui,  sans  elle,  seroient istâ 

habitées ,  et  là ,  sur  une  étendue  de  treize  myriamètres  carréij^t 

elle  fait  vivre  cinquante  mille  habitans.  if^ 

Dans  le  royaume  de  Saxe,  une  richesse  minérale  <ibsohÊf^ 

estimée  7,4^0,000  francs  (en  180g),  est  à  peu  près  concoM»' 

trée  dans  le  cercle  des  montagnes  métallifères  (  Erzgebirge)^* 

c'est  elle  principalement  qui,  sur  cette  étendue  d'environ  eior 

quante-i:euf  myriamètres  carrés,  a  réuni  une  population  ifidni-' 

trieuse  qu'on  sait  être  aujourd'hui  deirois  cent  soixante-drafr'^ 

mille  habitans.  >*i 

En  Prusse,  la  richesse  minérale  absolue  (10,1^90,000  frimci»  ' 

en  1809),  est  disséminée  dans  plusieurs  provinces,  quoiqnelu  * 

Haute-Silésie  soit  la  mieux  partagée;  or,  pour  la  Silésie  entièct 

{Haute  et  Basse) ^  la  valeur  brute  des  matières  premibrik. 

mises  annuellement  en  circulation  par  l'exploitation  dfi  toutii|«i 

les  mines  et  usines  (c^est-à-dire  la  richesse  minérale  absoiueif^ 

s'élève  à  peu  près  à  9  millions  de  francs  ;  et  la  Haute-Silësk^  '^ 

considérée  seule,  a,  sur  une  étendue  totale  de  cent  trente-flX 

myriamètres  carrés,  une  population  de  six  cent  un  mille  cent 

vingt-huit  habitans.  Ainsi ,  quoique  le  Hartz ,  le  Erzgebirge 
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et  la  Silésie  ne  diflerent,  quant  à  leur  richesse  minérale  àb^ 
salue ^  que  comme  les  nombres  six,  sept  et  neuf,  ces  trois 
pays  présentent  une  différence  très -considérable  de  richesse 
minérale  relqtii^e^  car,  il  est  évident  qu'à  un  même  espace 
et  à  un  même  nombre  d'habitans,  correspond,  au  Hartz 
et  dans  le  Ërzgebirge ,  un  produit  annuel  du  règne  minéral 
beaucoup-  plus  considérable  qu'en  HaMe  -  Silésie ,  et  que 
toutes  les.  conséquences  qui  en  résultent,  pour  la  prospérité 
publique,  suivent  la  même  proportion  ; -a  plus  forte  raison 
reconnoitra-t-on  cette  différence  de  richesse  minérale  rela-^ 
tive ,  si ,  considérant ,  comme  nous  l'avons  fait ,  la  valeur  du 
produit  minéral  annuel  de  toute  la  Silésie  (9  millions  de  francs), 
on  fait  entrer  dans  le  calcul  son  étendue  totale  de  trois  cent 
quatre-vingt-six  myriamètres  carrés,  et  sa  population  d'un 
million  neuf  cent  soixante-seize  UGÛUe  neuf  cent  trente^quatre 
habitans. 

En  appliquant  le  même  raisonnement  à  la  totalité  d'étendue 
et  de  population  de  la  Prusse,  de  la  Saxe  et  du  royaume  de 
Westpbalie  ,  qui  comprend  aujourd'hui  tout  le  Hartz  des 
pays  de  Hanovre  et  de  Brunswick,  on  verra  facilement  que  la 
richesse  minérale  relatii^e  de  toute  la  monarchie  prussienne 
est  beaucoup  moindre  que  celle  de  chacun  de  ces  autres  états , 
et  que  la  différence  de  richesse  minérale  relative  est  bien 
plus  grande  que  celle  des  nombres  sept,  dix  et  treize,  qui 
représenteut  à  peu  près,  en  millions  de  francs,  la  richesse 
minérale  absolue  de  la  Haute-Saxe,  de  la  Prusse  et  du  royaume 
de  Westphalie  (^foyez  le  tableau  statistique,  page  ^^o). 

Le  même  raisonnement  s'applique  à  tous  les  états;  il  me     Conna^dom po- 
semble  qu  on  en  peut  déduire  des  conséquences  qui  ne  sont  miQ«raie. 
pas  sans  intérêt  pour  l'économie  politique.  C'est  faute  d'avoir 
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établi  les  difîërences  indiquées  ci-dessus,  entre  \ industrie  i^ 
mines  et  usines  proprement  dite  et  Yindustrie  mànuféb^ 
turière^  de  même  qu'entré  la  richesse  minérale  absolue  êftl 
richesse  minérale  relatis^e  d'un  même  pays,  que  pluàistsf 
statisticiens  n'ont  présenté  que  des  idées  vagues  sur  cette 'patâl^ 
essentielle  de  la  richesse  publique.  '  ^ 

Nous  supposeroift  que  la  richesse  minérale  absolu  # 
chaque  état  soit  uniformément  distribuée  sur  toute  son  étetidiB; 
Cette  supposition  sera  plus  ou  moins  près  de  la  réalité  péÊé 
chacun  d'eux,  non-seulëment  suivant  sa  structure  géoloffifâ} 
mais  encore  suivant  que  les  communications  y  seront  pMf 
ou  moins  faciles ,  l'industrie  et  le  commerce  plus  ou  nkdUtf 
actifs,  enfin,  d'après  des  circonstances  qu'il  dépend,  jasqrfV 
un  certain  point,  d'un  gouvernement  paternel  de  leïifttf 
favorables  à  son  propre  pays;  ainsi,  les  résultats  anlc^oni 
mènera  la  supposition  générale  seront,  à  la  vérité,  si^élff 
comme  elle<-méme,  à  des  modifications  locales  qu'il  ne  flttf 
possible  de  déterminer  que  pour  chaque  état  en  particidiMfj 
dans  l'application  qu'on  voudra  lui  en  faire;  mais  ces  résallatf 
n'en  fourniront  pas  moins  des  rapports  généraux  dbnt  V 
comparaison  pourra  servir  de  mesure  entre  les  diffételâ0 
nations,  à  l'égard  des  ressources  qui  leur  sont  offertes  parl^ 
règne  minéral,  au  sein  de  leur  propre  territoire  et  dans'kHP 
état  actuel,  soit  qu'elles  les  mettent  toutes  à  profit,  soit  tpfétâ 
renoncent  à  une  partie  de  leurs  avantages  par  nécessité  tilF 
par  insouciance,  soit  enfin  que  le  commerce  ajoute  à  lèdrs' 
ressources  naturelles  celles  de  quelque  autre  pays,  et  qoelenâ!' 
industrie  manufacturière  en  tire  mieux  parti  que  ne  le  poé^ 
roit  faire  le  pays  qui  s'en  prive  par  l'exportation.  " 

Telle  est  la  nature  des  conséquences  que  Ton  peut  dédoirè^^ 
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sauf  les  modifications  com^enableSy  des  résultats  de  calcul 
]ue  j'ai  réunis  dans  le  tableau  suivant ,  sous  le  titre  de  richesse 
minérale  relative.  L'administrateur  éclairé ,  en  comparant 
ze  qui  existe  déjà  dans  son  propre  pays,  tant  avec  ce  qui 
pourroit  y  exister  qu'avec  ce  qui  a  lieu  dans  les  autres ,  saura 
en  conclure  ce  qu'il  y  a  de  fait  et  ce  qu'il  lui  reste  à  faire  pour 
une  des  sources  de  la  prospérité  publique. 
Si  l'on  considère  une  même  quantité  des  matières  pre-      companuon  aet 

•  «  I  i9i**i*  •  f  ressources  mmëralet 

mieres  obtenues  par  1  exploitation  des  mmes  et  usmes,  cest-  de  u  saxe,  ae  u 
k-dire  une  quantité ,  soit  de  métaux,  soit  de  combustibles  ^ t '^a ' /oyl^r'al 
fossiles ,  soit  de  produits  quelconques ,  qui  ait  une  valeur  de  vvestphaUe  : 

30,000  francs  (par  exemple,  mille  quintaux  de  fer  en  barres), 
û  l'on  considère,  dis-je,  cette  quantité  comme  nécessaire  gé-* 
néralement ,  soit  en  Saxe ,  soit  en  France ,  soit  dans  le  royaume 
de  Westpbalie,  soit  en  Prusse,  pour  donner  lieu  à  l'établisse^ 
ment  d'une  manufacture  ou  d'une  série  de  fabrications  mi^ 
néralurgiquesysans.que  celle-ci  occasionne  aucune  importation 
de  la  part  de  l'étranger^  il  pourra  s'établir  dans  le  royaume 
de  Sue,  vu  sa  ricbesse  minérale  absolue  (en  1809),  près 
de  quatre-vingt-onze  manufactures  (suivant  les  conditions 
énoncées)  sur  chaque  espace  de  cent  myriamètres  carrés; 
dans  le  royaume  de  Westpbalie ,  il  pourra  s'en  établir  cent     Qn^nt  à  rëtcaaue 

.  .  1^  àe    chacun    de    ces 

quatre-vmgt-trois  sur  le  même  espace;  et  en  rrance,  cent  eut»-, 
seize,  tandis  qu'en  Prusse  il  ne  pourra  s'en  établir  que  trente-^ 
trois,  à  peu  près. 

Voilà  les  rapports  qui ,  dans  l'état. actuel  des  mines  et  usines, 
résultent,  pour  ces  différons  pays,  delà  comparaison  de  leur 
ricbesse  minérale  absolue  et  de  leur  étendue;  voilà,  s'il  m'est 
permis  de  m'exprimer  ainsi,  l'évaluation  du  capital  souter^ 
rain  qui  est  offert  par  l'industrie  génératrice  à  l'industrie 
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manufacturière  et  au  commerce  de  chacun  d'eux,  sans  Âi» 
cune  importation  i  ce  capital  est  susceptible  de  produire 
d'énormes  intérêts  j  chaque  état  sait  ou  peut  le  mettre  pins  oa 
moins  en  valeur. 

Les  nombres  qui  représentent  ces  rapports  sont  propres 
en  même  temps  à  exprimer,  ou  du  moins  k  indiquer  pro- 
porlionnellement,  toutes  choses  égales  d' ailleurs  j  la  circu- 
lation de  numéraire  qui  peut  résulter  pour  chaque  pays,  tant 
de  l'activité  de  ses  mines  et  usines,  que  de  celle  des  maim- 
factures  qu'elles  sont  susceptibles  d'alimenter  ;  la  mesure  de 
la  carrière  qui  peut  être  ouverte  par-là  aux  entreprises  des 
capitalistes;  la  nature  et  la  quantité  des  échanges  que  peuvent 
faire  plusieurs  états  pour  se  procurer,  par  le  moyen  de  leur 
superflu  minéral,  les  produits  des  autres  règnes  qui  leur 
manquent,  sans  exporter  leur  numéraire j  la  consommatioa 
d'objets  étrangers  au  règne  minéral,  qui  peut  être  occasîoDée 
par  les  travaux  de  ce  genre  ;  les  fruits  que  le  trésor  public  t 
le  droit  d'en  attendre  directement ,  d'après  l'exemple  des 
états  où  cette  partie  est  le  mieux  administrée;  enfin  tous  les 
avantages  directs  et  indirects  qu'obtient  un  gouvernement 
qui  met  à  profit  les  produits  de  son  propre  territoire.  Parmi 
ces  avantages,  l'un  des  plus  recommandables ,  sans  donte^ 
c'est  l'emploi  d'une  partie  de  la  population  laborieuse  ;  car, 
en  même  temps  qu'il  en  conserve  la  moralité ,  il  en  favorise 
l'augmentation ,  et  par  conséquent  il  exerce  une  influence  heop- 
reuse  sur  tout  le  système  politique ,  en  assurant  la  subsistance 
d'une  portion  précieuse  de  la  société. 

Par  les  nombres  que  présente  le  tableau ,  relativement  h 
l'entretien  de  la  population ,  je  ne  me  suis  point  proposé  de 
raconter  ce  qui  existe  réellement  dans  chaque  paysj  ces 
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nombres  sont  j  je  le  répète ,  des  rapports  qui  mesurent  la 
portion  d'avantage  que  chaque  état  peut  obtenir  à  cet  égard 
dn  capital  souterrain  qui  existe  réellement  chez  lui  ;  ils  sont 
déduits,  pour  chaque  état ,  de  la  comparaison  de  sa  richesse 
^  minérale  absolue  et  de  sa  population  actuelle  (  1809). 

Ainsi  •  en  admettant  que  chaque  entreprise,  roulant  annuel-   ,  ^"^  ^  r««pioi 

'  ^  M-  ^  *  Je    leur    popuUtiom 

lement  sur  un  capital  de  20,000  fr.  placé  en  matières  pre-  pour  rindoitrie  m- 
xnières  extraites  des  mines  et  usines,  sans  aucune  importa-^ 
tion^  ou  biea  tout  autre  arrangement  proportionnellement 
possible,  ait  réellement  lieu  partout  où  le  gage  minéral  en 
existe,  et  que,  dans  chaque  état,  une  telle  entreprise  mette 
en  activité  dix  de  ses  habitans,  depuis  la  première  jusqu'à 
la  dernière  manipulation  des  divers  artisans ,  on  trouve  que 
la  Saxe  pourra  faire  vivre  de  cette  manière  dix  ^  sept  dix 
.  millièmes  de  sa  population ,  c'est-à-dire  dix-sept  sur  dix  mille 
de  ses  habitans;  le  royaume  de  Westphalie  trente-six  sur  dix 
saille  j  la  France  vingt  dix  millièmes  de  sa  population ,  c'est-* 
à-dire  environ  soixante-dix  mille  personnes  de  l'un  ou  l'autre 
sjsxe,  tandis  que  la  Prusse,  sur  dix  mille  de  ses  habitans,  n'en 
iisra  vivre  que  dix  par  ce  moyen.  (  Voyez  le  tableau  statîs* 
tiqae  ci-après.) 

Dans  ces  nombres  proportionnels,  nous  ne  faisons  entrer ^ 
ponr  aucun  état,  l'indication  du  nombre  d'hommes  qui  est 
employé  dans  les  travaux  de  ses  mines  et  usines  proprement 
dites.  Nous  y  reviendrons  ailleurs.  (  Voyez  les  Eecherches^ 
après,  le  tableau.  ) 

D'après  les  rapports  énoncés  au  tableau ,  connoissant  pour 
nn  état  recommandable  par  son  industrie  manufacturière  du 
règne  minéral,  pour  nn  état  qui  exporte  beaucoup  de  ses 
produits  manufacturés  et  qui  en  importe  très-peu  de  bruts , 

7& 
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connoissant,  dis-je,  qnel  nombre  d'hâbitans  est  rédUemeH 
tnis  en  activité  paf  son  industrie  mabofactorière  ^  on  abt  â 
m^étné  de  jngêr  tjo^l  parti  nta  autre  état  peut  tirer  propoi^ 
tionnellëment ,  toutes  ckosei  éjgiules  daUIeurs  ^  de  ce  <fâ 
possède  dans  son  propre  territoire  en  produits  brirts  dm 
mines  et  usines  ;  le  royaume  de  Saxe  nous  ofifre  ce  terme  de 
compârarsoti. 

uSJriîuïmett       ^^  P'^"'  admteltre,  par  exemple ,  qu'en  Saxe  le  IravaSi  allé- 
^piojrét  CB  Sue.      rieiïr  des  produits  énoncés  au  tableau  fait   vivre  au  lamm 

soixabte  mille  personnes  dans  les  divers  ateliers ,  c'est-indîN 

trois  centièmes  de  la  popuiatitfn  de  cet  état  {^oyez  SiMii- 

ti^ë  de  M.  Hassel  '(  i8o5  ) ,  2/  cahier ,  pag.  24  et  216}  ;  aiiMi 

ce  ne  sdnt  pôiiit  dix-sept  habîtans  sur  dix  mille,  comme  fta»* 

di(^e  d'abord  le  résultat  pitrement  proportionnel  <Ie  Botre 

^ppbsitibù  générale,  mais  trois  mv  cent,  qtie  rindostne  ttè* 

lïtïfacturièrë  des  mines  et  usitiès  -entretient  en  Saxe.  On  pcM 

dôn'c,  f  après  les  Rapports  énoncés  au  tableau,  induire  do'fidl 

relatif  à  Ta  Saxe,  que  si^  toutes  choses  égales  daitteurt^  k 

ro^âumë  de  Westpbalie,  la  France  et  la  Pmsse  mettent  emii 

bien  à  profil  leur  richesse  minérale  absolue  poi!lr  te  dévv 

loppement  de  leur  industrie  manufacturière  et  pour  FempUl 

LppiîettSou  à  la  dc  leut"  populatiott ,   le  travail  oltérieur  des  produits  -des 

r^l'royaumTd^  ttiines  et  usinës ,  darns  les  divers  ateliers  d^artisans^  tnettia 

«^Kaiit.  gj,  activité,  dans  le  royaume  de  Westpbalie,  non  treatt- 

iSix ,  comme  Tindique  proportionnellement  le  tableau  y  mm 
six  cent  trente-trois  babitans  sur  dix  mille,  et  par  coofe^ 
queiït  cent  vingt-deux  mille  neuf  cent  vingt-buit^  en  Vtvm»^ 
qtfatte-vîiagt-buît  tnîUe  cinq  cent  vingl-buit  ;  et  en  Franoe, 
lïn  million  deux  cent  quarante  mille  soixante  personnes  fk 
Tun  ou  l'autre  aexe.  On  trouvera  proportionneUement  ce 


qtii  peut  avoir  lien,  k  cet  égard,  chez  chacune  des  autres 
puissances  (en  multipliant  le  rapport  énoncé  au  tableau,  par 
le  nombre  17,6  pour  le  fait  que  nous  avons  admis  comme 
terme  de  comparaison ,  ou  par  un  autre  nombre ,  si  Ton  veut 
prendre  un  autre  fait  pour  base  du  calcul). 

Sans  doute,  les  résultats  que  Ton  pourroit  obtenir  par  les      Moaîficttiaiif  ^^ 
calculs ,  dont  le  tableau  suivant  réunit  les  élémens,  sont  sujets  tées  aus  r^sitatt  u 
à  de  grandes  modiâcations.  L'une  des  principales  consiste  en      "^ 
ce  que  l'augmentation  de  valeur,  par  la  main-d'cenvre,  est  en 
général  circonscrite  dans  de  certaines  limites  que  trace  la 
possibilité  du  débit,  resserrée  elle-même  par  la  nature  des 
besoins  de  la  société  et  par  la  situation  géographique  et  po- 
litique des  divers  états.  La  nature  des  matières  premières  que 
*fimrnissent  les  mines  et  usines  de  tel  ou  tel  pays,  et  l'emploi 
vkérieur  dont  les  divers  produits  sont  susceptibles ,  doivent 
unssi  apporter  dans  Tapplication  des  résultats  quelques  mo- 
"diScations  trop  variables  pour  entrer  dans  un  calcul  général } 
"enfin  les  résultats  avantageux  que  présente,  pour  chaque  pays, 
'sa  richesse  minérale  absolue  sont  modifiés  essentiellement  par 
l^pérance  plus  ou  moins  fondée  d'en  maintenir  long-temps 
-le  produit  actuel ,  et  de  l'augmenter  au  moyen  de  nouvelles 
^exploitations ,  espérance  qui  ne  peut  subsister  sans  une  bonne 
législation  des  mines.  Les  résultats  que  présente  la  richesse 
'minérale  relatis^e  sont  modifiés  en  général  par  l'état  de  civi« 
lisation ,  et  par  toutes  les  circonstances  qui  influent  sur  l'in* 
^dustrie  et  le  commerce  de  chaque  pays,  mais  surtout  par 
'la  circulation  plus  ou  moins  facile,  dans  l'intérieur  de  chaque 
état,  des  matières  premières  extraites  des  mines,  et  des  objets 
qui  sont  nécessaires  k  leur  activité. 

Il  n'entre  point  dans  mon  plan  d'e^miner  ces  modifications 

28  * 
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que  l'homme  d'état  seul  peut  apprécier  et  introduire  danft 

Tapplicalion  des  résultats  de  calcul }  qu'il  me  suftise  à^mv 

appelé  l'attention  sur  un  fait  qui  me  semble  là  mériter;  c^est 

que  le  royaume  de  Westphalie,  avec  une  richesse  miii«ik 

absolue  et  une  richesse  minérale  relative ,  qui  sont  Time  et 

l'autre  considérables ,  et  qui  sont  le  fruit  d'une  industrie  des 

mines  et  usines  célèbre  dans  toute  l'Europe ,  ne  possède  eor 

core,  quant  au  règne  minéral ,  qu'une  industrie  mana&cti»- 

rière  peu  étendue,  et  se  trouve  environné  de  pays  où  cetlp 

branche  de  la  prospérité  publique  a  pris  un  grand  essor. 

Exempiei  concer-       Yeut-^ou  coulinuer,  à  l'aide  du  tableau,  à  chercher  jusqu'à 

bieau.  quel  point  le  royaume  de  Westphalie  met  à  profit  sa  richesse 

^^^**™'^^*^***'  minérale^  par  rapport  au  développement  de  son   industrie 

manufacturière,  et  poursuivre  la  comparaison  indiquée  ci- 
dessus  entre  ce  royaume  et  la  Saxe?  On  examinera  {jpd 
nombre  d'habitans  est  entretenu  réellement,  dans  le  rajaume 
de  Westphalie,  par  le  travail  ultérieur  des  matières  premières 
obtenues  dans  ses  mines  et  usines^  je  doute  que  cenooibre  s'é- 
lève à  soixante  mille  :  mais  admettons  celle  donnée^  il  ea 
résultera  que  l'industrie  manufacturière  ne  met  en  activité^ 
dans  le  royaume  de  Westphalie,  qu'environ  la  moitié  du 
nombre  de  personnes  qu'elle  y  feroit  vivre,  si  cette  brandie  ' 
de  prospérité  s'y  étoit  déjà  développée  comme  en  Saxe,  d'après 
les  considérations  ci-dessus.  Effectivement ,  on  sait  que  jofr- 
qu'à  présent  plusieurs  des  pays  dont  se  compose  le  royaume 
de  Westphalie  sont  dans  l'usage  d'exporler,  sans  l'avoir  ma- 
nufacturée, une  grande  partie  des  produits  de  leurs  mines, 
et  que  le  royaume  est  privé,  faute  de  manufactures,  de  Tavan- 
tage  d'employer  un  très-grand  nombre  d'habitans.  On  en  déduira 
toutes  les  conséquences  qui  en  résultent  proportionnellement. 
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-  Rappelons-nous,  an  contraire,  la  richesse  minérale  de  la  rnuie,  en  1806. 
Prusse,  telle  qu'elle  étoil  avant  la  guerre  de  1806;  nous  ver- 
rons que  la  Prusse  entretenoit  alors,  de  la  manière  indiquée , 
et  toujours  comparativement  à  la  Saxe  prise  ici  pour  module, 
un  nombre  d'hommes  plus  considérable  que  sa  propre  ri- 
chesse minérale  ne  lui  en  auroit  seule  fourni  les  moyens.  La 
richesse  minérale  absolue  de  la  Prusse  s'élevoit  alors  à  treize 
millions  cinq  cent  soixante  mille  francs  par  année,  pour  les 
matières  premières  énoncées  au  tableau  j  on  peut  calculer 
ce  résultat  au  moyen  des  détails  qui  ont  été  présentés  dans 
le  cours  de  cet  ouvrage,  relativement  aux  pays  que  la  paix 
de  Tilsit  a  séparés  de  la  Prusse.  L'étendue  de  ce  royaume , 
avant  la  guerre  de  1806,  étoit  de  3^098  myriamètres  carrés; 
sa  population  totale  y  9,856,ooo  habitans  :  ainsi  la  Prusse  pou- 
Toit  avoir  alors,  sur  chaque  espace  de  cent  myriamètres  carrés, 
près  de  vingt-deux  fabriques  (  de  20,000  francs  de  capital,  etc.) 
suivant  les  conditions  énoncées  au  tableau ,  et  d'après  la  sup- 
position générale  (de  dix  personnes  par  fabrique,  etc.),  elle 
pou  voit,  sur  dix  mille  de  ses  habitans,  en  faire  vivre  six  du 
travail  ultérieur  des  produits  de  ses  mines  et  usines.  En  la 
comparant  à  la  Saxe,  ainsi  qu'il  a  été  indiqué  ci-dessus,  on 
voit  que,  si  la  Prusse  meltoit  alors  sa  richesse  minérale  aussi 
bien  à  profit  que  la  Saxe ,  pour  le  développement  de  l'industrie 
manufacturière,  la  Prusse  devoit  mettre  en  activité,  par  ce 
moyen,  non  six,  mais  cent  cinq  personnes  snr  dix  mille,  et 
par  coDséquent  faire  vivre,  en  tout,  par  ses  ateliers  miné-^ 
ralurgiques ,  environ  cent  trois  mille  de  ses  habitans.  Or, 
nous  lisons,  dans  un  ouvrage  très-digne  de  foi  (1),  que,  dès 


(1)  Ahhandlung  ûber  die  Produkte  des  minerai  Reichs  in 
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Tannée  1786,  il  y  avoit  en  Prusse  quatre-vingt-huit  ni3k 
vingt-quatre  hommes  occupés  directement  dans  les  mines, 
usines  et  ateliers  de  tout  genre  relatifs  au  travail  ullérieûr  des 
produits  des  mines.  Ce  nombre  d'hommes  travaillant  cor- 
respond, d'après  les  données  générales  sur  la  population,! 
l'entretien  de  plus  de  trois  cent  mille  habitans,  de  l'un  et  Paolre 
sexe;  il  s'étoit  considérablement  accru  à  Tépoque  de  1806: 
Ton  sait  d'ailleurs  que, sur  ce  nombre,  il  y  avoit  au  plus  vingt- 
cinq  mille  hommes  employés  à  obtenir  les  matières  prenûèrel 
dans  les  mines  et  usines  proprement  dites ,  et  qu'ainsi  Tâi* 
dustrie  génératrice  du  règne  minéral  n'entrelenoit  direfilê- 
ment  qu'environ  cent  mille  habitans  ;  ainsi  tout  porte  à  croke 
que  Vindustrie  manufacturière  des  mines  et  usines  fmsoit 
vivre  en  Prusse,  vers  1806,  plus  de  deux  cent  mille  personnes 
de  l'un  et  l'autre  sexe,  c'est*à-dire ,  presque  deux  fois  antiot 
d'individus  que  la  propre  richesse  minérale  de  ce  royanme 
nous  paroissoit  devoir  le  lui  permettre,  quand  nous  supposioDS 
ci -dessus  que  l'industrie  manufacturière  de  ce  genre  s'y 
étoit  développée  absolument  comme  en  Saxe.  Eff<pctivem6Dt| 
la  Prusse  n'exportoit  presque  point  de  ses  produits  minéFeoi 
qu'ils  ne  fussent  complètement  manufacturés,  et  au  contraire, 
elle  importoit  pour  ses  manufactures  une  quantité  considérable 


Preussen  (Berlin  ,  1786,  pag.  4)*  Traite  sur  les  produits  du  règne 
minéral  en  Prusse ,  ouvrage  attribué  généralement  à  feu  M.  de  Hdni^ 
alors  directeur-général  des  mines  et  usines  de  ce  royaume»  M.  de 
Heiniu  estimoit  que  tous  les  genres  de  travaux  relatifs  aux  substances 
minérales  (quelconques  faisoient  vivre,  vers  1786,  en  Angleterre  1  nu 
tiers;  en  Saxe,  en  Suède  et  en  Autriche,  trois  huitièmes;  en  PnuWf 
un  seizième  de  la  population  totale.  Ce  dernier  eut  avoit ,  en  1 7861 
environ  cinq  millions  d'habitans» 
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les  produits  bruts  de  la  Suède,  de  la  Hongrie ,  et  des  pays 
le  Hanovre  et  de  Brunswick  (j). 

Le  tdbleau  pourra  donner  matière  «  plusieurs  autres  com« 
paraisons  du  même  genre;  si  je  ne  mi'abuse,  il  offrira  le 
saeyen  d'énoncer  avec  quelque  précision ,  relativemieot  à  tel 
DU  tel  pays  ^  des  faits  dont  on  se  contente  le  phis  souvent  d^a^* 
voir  une  idée  vague. 

Comme  il  seroit  impossible,  sans  une  longue  digression , 
ie  discuter  ici  les  témoignages  sur  lesquels  sont  fondés  les 
.^nseignemens  réunie»  dans  notre  tableau  statistique^  je  dois 
ne  contenter  d'indiquer,  à  la  «uite  de  T^e  tableau,  les  écrits 
lignes  de  foi,  dont  la  comparaison  m'a  donné  lieu  d'ad- 
mettre les  quantités  qu'il  présente  ;  tel  est  l'objet  des  recher^ 
çhes  qui  l'accompagnent  j  elles  lui  serviront  de  supplément. 

Parmi  les  pays  dont  le  tableau  ne  fait  pas  mention ,  il  en     v»yt  ridiet  en  mu 

.1  •-••■  •  ••  ***•  ""on  comprit  dans 

BSt  beaucoup  qui  sont  riches  en  mmes,  mais  qui  ne  peuvent  uubietBiutifti^ue. 
y  figurer  faute  de  renseignemens  précis  j  tels  sont  : 

z.^  En  Afrique ,  la  Gôie-d'Or,  le  Monomotapa  et  le  royaume     Bb  Afn^. 
le  Bambouc,  qui  mettent  annuellement  en  circulation  une 
quantité  d'or  qu'on  estime  s'élever  annuellement  à  six  mille 
marcs  (2) ,  tandis  que  le  royaume  de  Maroc  et  le  Coqgo  four- 
nissent abondamment  du  cuivre  et  du  fer; 

a.^  En  Asie ,  le  Japon ,  célèbre  pour  la  qualité  de  son  puîvre ,     £■  Asie. 
^mme  la  Cabine  l'est  pour  ses  mines  de  mercure  9  pour  la 


mm^^^^^mmm^tm^^mmm^mmmm^rmm^,^,f^^^,^fl^^ 


'(i)  ^^^^1  quant  à  F^tat  de  l'industrie  minéralurgique  de  la 
Prusse  avaat  la  guerre  de  1806,  les  détails  présentés  dans  le  cours  de 
oet ouvrage  (pages  39,  4*  et  171). 

(a)  Vayez  Traité  élémentaire  de  minéralogie  par  SI  Brongniart. 
[:i^m,  1807,  tom.  a,  pag.  35i). 
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beaaté  de  son  laiton  blanc  et  de  son  fer  conlë,  enfin  |kvqfEii« 
bondance  de  ses  mines  de  honille  (  i  )  9  le  Thibet  qni  passe  pov 
être  riche  en  mines  d'or  et  d'argent }  les  Indes ,  où  Ton  exlnit 
du  sein,  de  la. terre  l'étain  le  pins  renommé,  dans  le  rojmam, 
de  Siam,  dans  FiledeBanca  et  à  Malaca,  l'or  dans  les  UeBiê 
Bornéo,  de  Sumatra  et  dans  les  Philippines,  le  diamant  dop 
les  royaumes  de  Golconde  et  de  Yisapour ,  et  les  pierres. pié' 
cieuses  dans  le  royaume  de  Pégu;  tels  sont  encore  larPenCi 
l'Arabie,  la  Tar tarie,  où  l'on  exploite  fer,  cuivre  et  plomba  ^ 
Natolie  qui  possède  des  mines  de  fer  et  de  cuivre  situées  piAP 
de  Tocat,  et  les  pays  voisins  du  Caucase,  parmi  lesqnebJflP" 
royaume  d'Xmirette  se  distingue  par  ses  mines  de  fer  (a). 
.on*côm^rJd^7u       D'autres  pays  ne  sont  point  compris  dans  le  tableau,  par» 
tableau.  qqe,  uc  possédant  presque  point  d'exploitations  de  substaoOM 

minérales,  ils  tirent  de  l'étranger  à  peu  près  toujt  ce  qui  leurtft 
nécessaire  en  ce  genre  :  tels  sont,  en  Europe ,  les  royaumes  it 
Hollande,  de Naples,  d'Italie,  de  Portugal,  les  états  de  l'ËgUte^ 
la  Suisse,  les  états  du  Princes-Primat,  les  duchés  de  MacklfH' 
bourg,  de  Holstein  et  de  Varsovie,  tous  états  dont  aacua.ii0 
possède ,  à  ma  connoissance ,  quatre  grandes  exploitations 
mines  (3)}  tel  est  aussi  l'empire  Ottoman,  qui,  n'ayant 


(1)  «  La  Chiné,  pauvre  en  bols,  trouve  une  ressource  très-hcurêû^^^ 
dans  les  abondantes  mines  de  houille  qu'elle  possède,  surtout 
environs  de  Pékin,  et  dans  les  autres  parties  septentrionales  de 
yastes.   dpmaines  \  Nouvei^u  Dictionnaire  d Histoire  naturtU^ 
tpm.  11,  pag,  575,  article  Houille  j  rédigé  par  M.  Patrinr 

(2)  F^ojez  la  Géographie  de  M.  Gaspari,  Lehrbuch  der  Erdbâ^ 
cfireibung.  ( Weimar,  1801  ),  et  les  diverses  relations  des  voyageai^. 

(5)  yojez^  à  l'égard  du  Portugal^  les  recherches  qui  tenuinenl 
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très-peu  de  mines  de  fer,  et  seulement  dans  FAlbanîe,  la 
Sertie  et  aux  environs  de  Damas ,  tire  une  grande  partie  du 
fér  dont  il  a  besoin,  de  l'Angleterre,  de  la  Suède,   de  la 

cette  troisième  partie.  Consultez  aussi  les  lettres  de  M.  Eschwege ,  au 
sujet  de  Tëtat  actuel  des  mines  de  ce  royaume.  (  Voyez  Neue  Jahr- 
hûchery  etc.  par  M.  de  MoU,  pag.  190,  Nûrnbergj  1809). 

Quant  à  l'Italie ,  ses  principaux  produits  du  règne  minerai  soÀt 
l'alun  et  le  soufre.  Ses  mines  d'alun  sont  situées,  i.*  dans  les  Etats 
de  relise  y  à  Latera,  non  loin  de  Bolsena,  et  à  la  Tolfa,  près  de 
Givita-Vecchia;  2.^  dans  le  royaume  de  Naples,  à  la  Solfatara,  aux 
environs  de  Pouzzoles.  ÇT^oyez  Lettres  de  M.  Ferber,  1776.) 

Les  Etats  de  l'église,  le  royaume  de  Naples  et  la  Sicile  livrent  au 
éommerce  une  grande  quantité  de  soufre.  Vers  1789,  les  exploitations 
die  l'Italie  envoyoient  annuellement  à  Marseille  cent  trente  mille 
quintaux  de  soufre  brut;  mais  en  1800  les  fabriques  de  Marseille 
|]|;'employoient  plus  que  trente  mille  quintaux  de  cçtte  substance. 
^Mém.  de  M.  Bemadac,  Joum.  des  min.  n.^  76,  pag.  34^). 

Les  anciennes  mines  de  cuivre,  de  plomb  et  de  fer,  que  l'on  dit 
exister  aux  environs  de  la  Tolfa,  et  qu'on  appelle  Gava  del  Piumboy 
B'ont  pu  être  exploitées,  malgré  les  efforts  qu'on  y  a  faits  en  1776. 
(Lettres  de  M.  Ferber  sur  la  Minéralogie,  pag.  3i5.)  L'Italie  n'est  pas 
nche  en  fer  ;  il  existe  cependant  quelques  forges  entre  Milan  et  Brescia  ; 
la  Toscane  met  à  profit  les  minerais  de  Hle  d'Elbe  ;  les  Etats  de  l'église 
possèdent  aussi  quelques  établissemens  de  ce  genre  ;  dans  le  royaume 
de  Naples,  il  existe  une  forge  auprès  d'Avellino';  il  s'en  trouve  quel- 
qpues-unes  en  Sardaigne ,  aux  environs  de  Cagliari  et  de  SassarL 

En  Suisse,  on  exploite  une  mine  de  fer  à  quelques  lieues  de  Coirc 
dans  le  pays  des  Grisons.  U  ei^iste  une  jmxxe  et  une  forge  à  Rheinau 
ndn  loin  de  Schafiliouse. 

La  Syrie  présente  quelques  mines  en  activité.  Jusqu'au  seizième  siè- 
cle, les  mines  de  Rocca,  aujourd'hui  Edesse,  étoient  en  possession  de 
fournir  de  l'alun  à  l'Europe;  de  là,  les  noms  d'aluin  du  Levant  et  d'alun 

39 
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Russie  et  de  FAutriche.  La  plupart  des  empires  d'Asie  sont 
dans  le  même  cas  à  legard  de  ce  métal,  qui  mériteroit,  mieux 
que  For  9  le  titre  de  roi  des  métaux.  Presque  tout  le  fer  qu'em- 
ploie l'Asie  lui  est  envoyé  par  l'Europe,  tandis  que  For  et 
l'argent  de  l'Amérique ,  après  avoir  servi  de  véhicule  à  Fin- 
dustrie  et  de  signe  représentatif  au  commerce  des  Européens, 
vont  s'enterrer  de  nouveau  dans  les  trésors  des  cours  asia- 
tiques. 
iaaîc«tioiiaetto«r-       Plusicurs  états  de  FEurope    sont   omis  dans  le   tablera 
lérate  dî!^pWie^  (p^g-  ^4^)  5  quoîqu'ils  possèdcut  une  richesse  minérale  aasa 
^^''  considérable  relativement  à  leur  étendue  et  à  leur  population: 

c'est  parce  que  la  richesse  minérale  absolue  de  la  plupart 
d'entre  eux  est ,  ou  moindre  que  celle  des  états  dont  le  tablera 
fait  mention ,  ou  très-variable  depuis  quelques  années,  d'après 
les  changemens  que  plusieurs  de  ces  états  sont  dans  le  cas 
d'éprouver.  Il  nous  suffira  de  jeter  un  coup-d'œil  sur  leurs 


de  Roche.  Les  exploitations  du  même  genre ,  que  le  pape  Joies  H  it 
ouvrir  en  Italie,  nuisirent  à  cellet  de  la  Syrie ,  de  même  que,  pu  la 
suite  y  celles  de  TAngleterre  et  de  plusieurs  autres  pays  ont  nui  m 
mines  de  l'Italie,  d'où  elles  ont  tiré  leurs  premiers  ouvriers.  Gepen* 
dant  les  mines  d'alun  de  Rocca  subsistent  encore,  ainsi  que  oeUet de 
rUe  de  Milo  dans  l'Archipel.  (Mém.  de  M.  Klaproth,  J.cL  m*.n.*  177 
pag.  181,  Paris,  1806.) 

On  exploite  en  Syrie,  aux  environs  de  Hasbeia,  sur  la  pente  d'âne 
montagne  calcaire,  une  mine  d'asphalte  (al  hommar)  qui  est  ouverte 
depuis  à  peu  près  deux  siècles.  La  plus  grande  partie  de  ses  pit>- 
duits  passe  en  Europe.  (Moniteur  du  22  juin  1809,  Paris,  n.*  175 
pag.  686  j  extrait  des  Annales  des  voyages,  par  M.  Malte-Brun^  dVpitf 
les  lettres  de  M*  Seetzen.  ) 
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œtnes  et  usines  qui  sont  situées  non  loin  de  la  rive  droite 
da  Rhin.  Plusieurs  savans  regardent  cette  contrée  comme  le 
berceau  de  l'art  dés  mines  dans  l'Europe  moderne  ;  cependant 
les  écrits  authentiques  à  l'égard  des  exploitations  voisines  du 
Rhin  ne  remontent  que  jusqu'au  douzième  siècle  (i). 

Dans  le  grand-duché  de  Bade,  on  obtient  annuellement  Btde. 
douze  mille  quintaux  d'excellent  fer,  des  mines  et  usines  qui 
sont  situées  dans  les  cantons  de  Rœtteln  et  de  Badenweiler. 
Pforzheim  possède,  en  outre,  une  fonderie  de  fer  et  plusieurs 
forges;  Holzach,  uue  fabrique  de  jaune  d'arsenic  et  de  bleu 
de  cobalt.  U  existe  six  exploitations  distinctes  de  plomb  ar- 
gentifère, tant  aux  environs  de  Badenweiler  que  dans  le 
canton  de  Hochberg.  L'usine  de  Hochberg  a  fourni ,  année 
commune,  depuis  1790  jusqu'à  1796,  deux  cents  mîarcs  à!w 
gent  et  sept  cent  trente  quintaux  de  plomb.  Toutes  les  mines 
et  usines  de  ce  grand-duché  n'occupent  directement  que  deux 
cents  hommes;  mais  les  branches  accessoires  du  règne  mi- 
néral emploient  un  beaucoup  plus  grand  nombre  de  bras , 
surtout  dans  les  fabriques  de  ferronnerie  à  Rastadt  et  Hel- 
delberg,  dans  les  manufactures  de  bijouterie  de  Pforzheim 
&  Mânheim ,  et  dans  les  nombreuses  carrières  qui  sont  ouvertes 
auprès  de  Heidelberg ,  de  Rœtteln  et  de  Rastadt.  La  prin- 
cipauté de  Furstenberg  présente,  à  Mœ^kirch,  une  fonderie 
de  fer  et  une  forge;  à  Wittichen,  une  fabrique  de  bleu  de 
cobalt ,  dont  le  produit  annuel  s'élève  à  trois  mille  quintaux. 
Les  mines  de  cette  petite  contrée  ont  fourni  (depuis  1760 


(1)  Yoy.  Ueberd^n  BergbaUf  etc.  par  M.  Engeb 
pag.9. 
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jusqu'à  1772)  environ  seize  cents  marcs  d'argent  par 
née  (i). 

Le  royaume  de  Wirtemberg  possède  plusieurs  mines  dt 
fer  qu'on  exploite ^  i.^  dans  le  cercle  de  Galw,  pour  la  fii|i?.t 
derie  de  Ghristophstlialj  2.^  dans  le  cercle  de  Rothweil.,  poHfu 
les  usines  de  Ludwigsthal,  de  Baerenthal  et  Harras,  et  él 
Zltzenhausen  ;  3.^  dans  le  cercle  d'EUwangen,  pour  les  mSàW. 
de  Heidenhem  et  de  Kœnigsbronn.  Outre  les  forges  pool 
fer  et  acier  que  renferment  ces  divers  établissemens  j  pla^etW: 
marteaux  sans  fonderie  sont  en  activité  à  Itzenberg,  à  Unt* 
terkochen  et  à  Abtsgemùnd.  Les  établissemens  indiqués  cif. 
dessus  occupent  six  cent  cinquante  ouvriers  (a)j  ils  repât^ 
ment  sept  bauts  fourneaux  et   vingt  feux  d'aiHnerie.  LWi 
minerais  de  plomb  et  la  houille  sont  foiblement  exploitéfb. 
Une  fabrique  de  bleu  de  cobalt  est  en  activité  à  Alpirsbach}. 
des  carrières  de  terre  à  poterie,  de  marbre,  et  surtout  âff;, 
pierre  à  plâtre,  sont  ouvertes  en  plusieurs  endroits. 
SeMe Dârmtudt.        Daus  Ic  graud-duché  de  Hesse-Darmstadt,  on  exploite  dil 

mines  de  cuivre  à  Thalitter,  à  Silberg  et  auprès  de  Butzbacki 
Le  schiste  cuivreux  de  Thalitter  fournit  environ  quatre  cesli. 
quintaux  de  cuivre  par  année.  On  rapporte  que  les  aptMl 
établissemens  du  même  genre  en  ont  procuré  près  de  cÎQf 
mille  quintaux  (3).  L'exploitation  du  fer  est  en  grande  acSKr 
vite  aux  environs  de  Bietenkopf,  d'Olpe,  d'AlIentrop  et  dis 
Brilon.  Les  usines  de  ces  contrées  renferment  seize  haott 


(1)  Statist.  par  M.  Hassel  (Brunswich;  i8o5),  2/  cah.  pag.  Sq 
et  107. 

(2)  Kôn.  wûrtemh.Staatshandhuch  aufiSo'j  u.  1808  {StuUgarS^ 

(3)  Statut,  par  M.  Hassel;  2.^  cah.  pag.  87. 
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f  fourneau^  pour  le  traitement  des  minerais  de  fer,  cent  soi- 
xante feux  et  cent  un  marteaux  pour  la  fabrication  du  fer 

i  en  barres,  de  l'acier,  de  la  tôle  et  du  cuivre.  Les  mines  et 
usines  occupent  directement  quatorze  cents  hommes  dans  ce 

i  grand-duché.  On  y  trouve  l'exploitation  la  plus  profonde  qui 
existe  dans  les  pays  voisins  des  rives  du  Rhin.  Cest  la  mine 
de  Rohnhard^  non  loin  d'Olpe,  mine  ancienne  de  cuivre  et 
de  cobalt,  qui  étoit  encore  productive  il  y  a  trente  ans,  et 
dont  les  travaux  avoient  alors  une  profondeur  de  cent  qua« 
ran te  toises  (i).  (Quant  au  pays  de  Waldeck,  etc.  vojrez  la 
carte  ci- jointe). 

Dans  le  duché  de  Nassau-Usiùgen,  on  exploite  le  plomb     NtMia-utingen. 
e|  l'argent  aux  mines  et  usines  de  Holzapfel  près  Dietz ,  de 
Pfingstwiese  près  Ems,  de  Lœvenburg  près  Honeff,  d'Angs- 

_  I 

bach  sur  la  Wiede,  d'Ehrenlhal  sur  le  Rhin  :  le  cuivre  est 
exploité  à  Daden,  à  Angsbach  et  à  Rheinbreitenbach.  Le 
produit  total  en  plomb  et  argent  s'élève  annuellement  à  douze 
mille  quintaux  du  premier  métal  et  à  trois  mille  cinq  cents 
marcs  du  second.  L'établissement  de  Holzapfel  fournit  seul 
environ  la  moitié,  et  celui  d'Ems  le  quart  de  ce  produit  (2). 
Quant  au  cuivre,  les  mines  d'Angsbach  donnent,  année  com- 
mune, à  peu  près  deux  cents  quintaux  de  ce  métal;  celles  de 
Daden  cent  quintaux  ;  celles  de  Rheinbreitenbach  en  ont 
fourni  mille  quintaux  par  an  depuis  i^So  jusqu'en  1772  (3). 


(1)  Mém.  ci-dessus  de  M.  Engels,  pag.  Sg. 

(a)  Voy.  !.•  Minerai.  Berg-und  Hùttenmœnn.  Heisebemerkun" 
geriy  etc.  par  M.  Jordan  (  Gôttingcn^  i8o3),  pages  182  et  autres; 
2.®  Die  Eisen-und  Stahl-Erzeiigung  y  etc.  par  M.  Eyersmann  (  Z)or^« 
mundj  1804);  Beflagerij  pag.  94;  Suppl.  xxviii,  et  pag.  i36. 

(3)  Taschçnbuchy  etc.  par  M.  Wurzer  {^Kôln^  i8o5);  p  55  et  82. 
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On  extrait  adssi  de  ce  duclié  un  peu  de  cobalt  qui  s^^x 
brut.  Les  minerais  renommés  du  pays  de  Sayn-AltenkjirclidÉ 
alimentent  neuf  usines  à  fer  et  acier  dans  le  canton  de  Frei# 
burg,  deux  dails  le  canton  de  Friedewaid,  et  deux  dans  II 
Canton  de  Bendorf.  Lé  produit  des  treize  bauts  foameitt 
que  renferment  ces  usines  s'élève,  année  commune,  â  ct^ 
quante-cinq  mille  deux  cents  quintaux  de  fonte  de  fer  bnili^ 
et  à  vingt-cinq  mille  cinq  cent  soixante-huit   quintaux  II 
fonte  pour  acier.  Il  sort  à  peu  près  une  égale  qnantîbf  V 
fonte  des  autres  usines  du  pays  de  Nassau ^  celles-ci,  paiw 
lesquelles  on  distingue  l'usine  dite  Glemenshûtte   au  mvll 
d'Andernach,  et  l'usine  de  Michelbacb  dans  le  canton  iJSm 
lein,  renferment  aussi  ^treize  hauts  fourneaux.  Une  grml 
partie  de  la  fonte  que  fournit  le  pays  de  Nassau  est  exponrâp 
brute.  Cependant  il  y  existe  des  mouleries ,  des  forges  ^Mt 
fer  et  acier,  des  tréfileries  et  d'autres  ateliers  analogues. 
0cr|.  Le  grand-duché  de  Berg  est  renommé  par  ses  mannfa6<^ 

tures  métallurgiques  (i).  Celles  de  Sollingen,  qui  sont  eaK 
activité  depuis  1751,  livrent  annuellement  au  commertcv 
deux  à  trois  mille  quintaux  de  fer  et  acier  fabriqués  en  anMS* 
blanches,  et  huit  à  neuf  mille  quintaux  fabriqués  en  articfolo 
coutellerie.  Les  ateliers  de  Remscheid,  de  Velberl,  deKw— 

(1)  Voyez  et  comparez  les  ouvrages  suivans: 
1.*  Journal  des  mines  de  France,  n.*  78,  pag.  457  (Paris,  180S}/ 
IX?  Annales  des  arts  et  manufactures ,  n.^Si,  pag.  1  {ibidem); 
S.^  Efemeriderij  etc.  par  M.  de  MoU,  lom.  1,  p.  166  (Salsb.  i8oS)| 
4.*  Statist.  UmrisSy  etc.  par  M,  Hassel  (  i8o5  )  2.*  cah,  pag,  11  j 
S?  Tagebuchf  etc.  par  M.  Nemnich  ÇTùbing.  1809),  pages  419 
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nenberg,  de  Lultringhausen  et  de  la  Wupper  emploient, 
par  année,  environ  cent  mille  quintaux,  tant  de  fer  que  d'à* 
cier;  il  sort,  année  commune,  quatre  cent  mille  faux  de  ces 
fabriques;  les  autres  espèces  dfi  marchandises  y  sont  telle-- 
ment  variées,  que  l'on  porte  à  quatre  mille  le  nombre  des 
diiïérens  modèles   de  fabrication.   Dix -huit  ruisseaux    qui 
arrosent  le  territoire  de  Remscbeid  y  mettent  en  mouve^ 
ment  trente-sept  marteaux  à  élargir,  quatre-vingt-dix-sept 
martinets  pour  fer  et  acier,  quarante  -  quatre  aiguiseries  et 
seize  martinets  à  faux.  On  ne  trouve  plus,  sur  le  cours  de 
ces  ruisseaux,  une  seule  chute  d'eau  qui  ne  soit  mise  à  profit. 
Avec  une  industrie  manufacturière  si  active,  l'ancien  duché 
de  Berg  étoit  dans  la  dépendance  de  ses  voisins  pour  les  ma** 
tières  premières,  avant  la  réunion  des  pays  de  Siegen  et  de 
Dillenbourg.  Il  ne  possédoit  alors,  relativement  au  travail  du 
fer,  que  quelques  mines  peu  considérables,  cinq  hauts  four- 
neaux et  vingt  feux  d'affînerie,  tant  pour  fer  que  pour  acier. 
Il  n'offroit  que  de  foibles  exploitations  de  plomb  et  de  cuivre; 
la  houille  lui  manquoit.  Aujourd'hui,  par  la  réunion  des 
pays  de  Siegen  et  de  Dillenbourg,  le  nombre  des  hauts  four- 
neaux pour  fer  et  acier  s'est  accru  de  dix-neuf  dans  le  du- 
ché de  Berg,  et  le  nombre  des  feux  d'affînerie  de  soixante» 
dix-sept,  sans  parler  des  usines  qui  existent  dans  les  autres 
pays  réunis.  Parmi  les  mines  de  fer  du  pays  de  Siegen ,  \)n 
remarque  surtout  celle  qui  est  connue  sous  le  nom  de  Sthal-* 
berg,  près  Mùsen.  Cet  immense  dépôt  de  fer  spathique  étoit 
en  exploitation  dès  le  commencement  du  quatorzième  siècle, 
dans  la  montagne  de  Marlinshardt,  où  l'on  exploite  en  outre 
plusieurs  filons  de  plomb  argentifère.  Les  environs  de  Siegen 
présentent  un   grand   nombre  d'autres    mines  métalliques. 


Connidërationt  nir 
les  salinet. 


Espagne. 


Angleterre. 
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L'exploitation  du  cuivre  est  surtout  en  activité  auprès  de 
Diilenbourg.  Enfin,  on  exploite  depuis  Tannée  iHoS,  dau 
les  montagnes  basaltiques  du  Westerwald,  a  Hœhn  et  a 
Stockhausen,  des  mines  de  bois  fossile,  où  rextraclion  an- 
nuelle s'élève  à  soixante-cinq  mille  quintaux  de  ce  combus- 
tible (i).  Nous  verrons  plus  tard  quels  nouveaux  accroisse- 
mens  a  reçus  la  richesse  minérale  du  grand-duché  de  Berg 
jusqu'à  la  fin  de  i8og  (vojez  page  44^)- 

Avant  de  considérer  les  mines  et  usines  dont  le  tableau  «ti- 
tislique  doit  présenter  l'ensemble,  arrêtons- nous  un  moment 
aux  mines  de  sel  et  aux  salines  des  difTérens  états  (2). 

En  Espagne,  d'abondantes  mines  de  sel  gemme  sont  a- 
ploUées  à  Gardonna,  dans  la  Catalogne;  à  Almengranilla, 
dans  la  Manche;  à  Posa,  dans  la  Caslille  :  ce  royaume  tire 
aussi  beaucoup  de  sel  delà  baie  de  Cadix,  de  File  d'Iviza,et 
de  plusieurs  sources  salées.  Cependant  le  Portugal  importe 
une  grande  quantité  de  sel  en  Espagne. 

En  Angleterre,  le  comté  de  Chester  est  la  région  la  pins 
riche  en  salines;  les  principaux  établissemens  de  ce  genre 
sont  situés  à  Norlhwich,  Winsford,  Middlewich^  LaWton  et 
Nanthwich.  Le  plus  considérable  de  tous  est  à  Nortbwich 
où  l'on  exploite  des  couches  de  sel  gemme.  Une  partie  du  sel 
obtenu  des  mines  de  cet  endroit  est  expédiée  aux  raflineries  de 
Liverpool.  Northwich  possède,  outre  ses  mines,  des  sources 
salées  beaucoup  plus  abondantes  que  celles  des  endroits  qoi 
l'environnent.  La  quantité  totale  de  sel  de  source  et  de  sel 
gemme  raiUné  que  produit  le  comté  de  Chester,  s'élève  an- 


(1)  Y.  Min.  Breschrcihungy  etc.  par  M.  Bêcher  (  ATarii/rg',  1789)^ 
(:i)  Voyez  ci-dessus  pag.  189  »  et  ci-après  pag.  341  et  suiy. 
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imellement  à  un  million  cinq  cent  mille  qnlntaux  (i).  Ce 
comté  fournit  en  outre  environ  huit  cent  mille  quintaux  de 
sel  gemme,  qui  se  vend  brut.  Il  existe  en  Angleterre  plusieurs! 
antres  salines j  par  exemple,  à  Saint-Yves,  en  Cornouailles. 
On  peut  admettre  que  la  Grande-Bretagne  produit  annuel- 
lement quatre  à  cinq  millions  de  quintaux  de  sel.  Dans  Tannée 
1781 ,  ce  royaume  a  exporté  un  million  neuf  cent  quarante- 
ûx  mîUe  trois  cent  vingt-un  Busliels  ou  boisseaux  de  sel 
blanc  vers  les  Etats-Unis  d'Amérique  (a).  A  la  même  époque, 
il  en  exportoit  une  quantité  assez  considérable  vers  la  Prusse, 
la  Russie,  la  Suède  et  la  Norwége.  Cependant  c'est  des  salines 
de  Sélubal  en  Portugal,  et  d'Alicanté  en  Espagne,  que  les 
Anglois  tirent  le  sel  pour  la  préparation  des  morues  de  Terre- 
Neuve  (3). 

La  B.ussîe  •obtient  ^  année  commune ,  cinq  à  six  millions  de  Ensile. 
quintaux  de  sel  tant  des  mines  de  la  Sibérie  situées  sur  la  rive 
droite  du  Kaptendei ,  que  des  mines  d'Iletzki  dans  le  gouvei^- 
Bernent  d'Astracan,  des  nombreux  lacs  salés  que  présentent  ce 
même  gouvernement,  celui  d'Orenbourg,  la  Grimée,  la  Petite* 
Tartarie,  plusieurs  autres  contrées;  enfin  des  salines  situées 
dans  la  Permie ,  dans  les  environs  du  lac  Baïkal ,  et  dans  TU^ 
kraine  (4).  U  paroit  cependant  que  plusieurs  des  salines  de 


(1)  Quintaux  de  cent  dix  livres,  usités  dans  la  plupart  des 
semens  de  mines,  usines  et  salines. 

{pL)  F^oyez  ci-après ,  dans  les  Recherches ,  Findication  de  Fouvrage 
de  M.  Nemnich.  (N,  page  35 1  et  suiv.) 

(3)  Tableau  de  t Espagne  moderne^  par  M.  de  Bourgoing  (  Paris , 
1807 ,  tom.  a ,  p;ig,  1 74)' 

(4)  On  lit  dans  un  journal  allemand  {Der  Frejrmûthige f  i8o5> 
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cet  empire  sont  négligées  aujourd'hui.  On  assure  que  la  Rnsiiè 
achète  annuellement  pour  plus  de  cinq  cent  mille  roubles  àt 
sel  chez  l'étranger  (i). 

SBèii«.  La  Suède  n'obtient  que  peu  de  sel  de  son  propre  terri*' 

toire}  à  l'époque  de  17749  ^^I^  ^^  tiroit  deux  millions  et  demi 
de  quintaux  de  l'Angleterre,  de  l'Espagne,  de  la  France  et 
du  pays  de  Lunebourg. 

DanemarcL  Les  saliues  dc  Walloë,  en  Norwége,  fournissent  aux  étals 

danois  cent  soixante  mille  quintaux;  et  celles  de  Travensalxa 
dans  le  duché  de  Holstein,  trois  cent  soixante  mille  quintaux 
de  sel,  par  année  (a). 

Moii«rciiîc  aniri-       L^  célèbres  mines  de  sel  gemme  qui  sont  situées  en  G^t*  , 

licie,  à  Wieliczka  et  Bochnia  ;  en  Hongrie,  à  Ëperies  et  dans 
le  comté  de  Marmarosch;  en  Transylvanie,  à  Thorda  et  à 
Dees,  etc.  donnent  annuellement  au  moins  cinq  millions  de 
quintaux  de  celte  substance.  Les  sources  et  les  marais  salans 
qui  se  trouvent  dans  les  diverses  parties.de  la  monarchie 
autrichienne,  en  Styrie,  à  Rainish  et  Anssée;  dans  la  Hautft- 

n.^  149*  page  72),  qu'en  i8o3  on  a  obtenu  de  tous  les  lacs  aalëi  el 
de  toutes  les  salines  de  Tempire  russe  sept  cent  quatre-vingt-six  mil- 
lions huit  cent  trois  mille  sept  cent  soixante  livres  de  sel,  c'est-à- 
dire,  a  peu  près  sept  millions  de  quintaux  {vojez  les  Ephémérides 
de  M.  de  Moll,  indiquées  ci-après,  e.  M.  tom.  1,  pag.  ^70).  D'après 
le  Tableau  de  la  Russie  moderne  (Vàvis y  1807,  tom.  1,  pag.  319)1 
cet  empire  ne  consomme  annuellement  que  quatre  miUions.de  quin- 
taux de  sel;  ce  nombre  paroit  trop  foible. 

(i)  Foyez  les  jinnales  des  arts  et  manufactures  ^  indiquées  dam 
les  Redierches  qui  suivent  le  tableau  (  a .  d.  a ,  n.^  20 ,  pag.  22 ,  an  10). 
Comparez  les  ouvrages  ci-après,  à  l'article  de  la  Russie. 

(:i)  Vojez  ci-après  Suède  et  Dancmarck,  dans  les  RechercheSi 


Âa triche,  à  Ischel  et  Hallstadt;  enGn  dans  l'Istrie,  la  Moldavie, 
etc.,  fournissent  à  peu  près  deux  millions  de  quintaux.  Des 
mines  du  pays  de  Salzbourg,  à  Berchtesgaden  et  Hallein , 
on  obtient  quatre  cent  mille  quintaux  de  sel  par  an  (i). 

Dans   le  royaume  de  Bavière,  on  extrait  annuellement     Banère. 
quatre  cent  mille  quintaux  de  sel  des  montagnes  qui  environ- 
nent Reichenhall  et  Trauenstein  (2).  Lies  mines  de  Halle, 
dans  le  Tyrol,  en  fournissent  à  peu  près  autant  (3). 

Les  salines  du  royaume  de  Saxe,  situées  à  Dùrrenberg,     s«xe. 
Artern,  Kcesen,  Kœtschau  et  Teuditz,  ont  fourni,  en  1800, 
deux  cent  soixante-quinze  mille  boisseaux,  ou  environ  trois 
cent  mille  quintaux  de  sel  (4). 

La  France  ne  présente  point  de  mines  de  sel  gemme;  mais  France. 
elle  en  est  dédommagée  par  des  sources  nombreuses  et  des 
marais  salans.  En  i8o4,  les  salines  du  département  de  la 
Meurthe  (Dieuze,  Moyenvic  et  Château-Salins)  ont  produit 
seules  cinq  cent  douze,  mille  quintaux,  et  depuis  cette  époque 
leur  production  annuelle  s'est  fort  accrue  (5).  Il  existe  plu* 

(i) Statistischer  UmrisSy  on Statistigue de  M.  Hassel( Brunswick, 
i8o5),  1"  cahier»  pag.  30,  chap.  de  V Autriche  ;  et  :3/  cahier, 
pag.  48. 

(a)  Voyez  Journal  des  mines  de  France  ^n.^  76,  pag.  5a8,  et  la 
Statistique  indiquée  ci-dessus,  a.^  cahier,  pag.  lO.  Ce  dernier  ouvrage 
indique  un  nombre  évidemment  trop  foible  (cent  vingt  mille  quin- 
taux). 

(5)  Statist.  idenij  i.**  cahier,  pag.  ao,  chap.  de  Y  Autriche. 

(4)  (Statit.  idem,  2^  cahier,  pag.  ^4)-  Nous  avons  vu  (a.*  partie) 
que  le  royaume  de  Westphaliô  fournit  par  année  un  million  deux 
cent  mille  quintaux  de  sel. 

(5)  Journal  des  mines  ^  n.**  i5,  pag.  34»  Mémoire  de  M.  Loysel. 
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B4d«. 


ffùrULourg. 


Rrcnraë  concer- 
■ant  les  saliacs-  d« 
fEarppe. 
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sîears  autres  ëtablissemens  considérables  dans  les  départe» 
mens  de  l'est,  à  Salins,  Montmor,  Arq,  Turkheim,  etc  ;  et 
dans  les  départemens  maritimes  de  Touest  et  du  sud,  aux  ilcs 
d'OIéron  et  de  Rhé,  etc.,  à  Peccais,  Sigeon,  Mardiac,  etc 
On  voit ,  par  les  faits  qu'a  exposés  M.  Necker  dans  son  Aur 
vrage  sur  l'administration  des  finances,  qu'en  1785  la  con- 
sommation du  sel  s'élevoit  annuellement  en  France  k  trois 
millions  quatre  cent  quatre-vingt-cinq  mille  quintaux  (i)b 
Aujourd'hui,  Tempire  exporte  du  sel  vers  la  Suisse,  et  Fou 
peut  estimer  sa  production  totale  au  moins  à  quatre  nûUiom 
de  quintaux. 

Après  les  ëtablissemens  dont*  il  vient  d'être  question ,  les 
salines  des  autres  états  de  l'Europe  ne  paroîtront  que  peu 
considérables.  Dans  le  royaume  de  Wirtemberg,  les  salines 
de  Hall  et  de  Sulz  produisent  annuellement  cent  mille  qàin* 
taux  de  sel  (2).  Le  grand-duché  de  Bade  ne  possède  qu'uae 
saline  ,  située  à  Bruchsal  ;  elle  fournit  sept  mille  quintanx 
anâuellement  (3).  Il  existe  en  Suisse  une  belle  saline  à  Bex, 
dans  le  canton  de  Berne.  Les  salines  du  grand-duché  de 
Wûrtzbourg,  .^ituées  a  Neuhaus,  Neustadt  et  Kissingen,  pro- 
duisent annuellement  un  peu  plus  de  vingt  mille  quintaux  de 
sel  (4). 

D'après  les  détails  qui  viennent  d'être  présentés ,' on  peut 
admettre  que  ,^  dans  les  états  d'Europe  dont  nous  avons  fait 


(1)  De  F  administration  des  finances  de  la  France  y  par  M.  Nee« 
ker  (  1785),  tom.  :2,  pag.  9  et  suiv. 

(a)  Statist.  ci-dessus ,  a.^  cahier ,  pag.  53. 

(5)  Ihidj  pag.  59. 

(4)  Ephémérides  de  M.  de  MoU,  tom.  1 ,  pag.  244., 


mention ,  il  s'extrait  annuellement ,  du  sein  de  la  terre  ou  des 
.ieaux  une  quantité  de  sel  qui  peut  varier  de  vingt-cinq  à  trente 
millions  de  quintaux.  Il  en  faut  au  moins  celte  quantité ,  tant 
pour  la  consommation  des  cent  quatre-vingt*-deux  millions  six 
cent  mille  habitans  de  l'Europe,  et  des  trois  millions  six 
cent  mille  habitans  de  la  BUpsie  asiatique,  comprise  dans  l'é- 
valuation ci-dessus ,  que  pour  l'exportation  de  sel  que  font 
plusieurs  états  européens  vers  l'Amérique  (i).  Si  l'on  regarde 
cinq  francs  comme  le  terme  moyen  de  la  valeur  du  sel  dans 
les  divers  états  de  l'Europe  y  y  compris  les  droits  et  toutes 
les  circonstances  qui  rendent  presque  partout  la  valeur  de 
cette  substance  beaucoup  plus  considérable,  on  est  porté  à 
croire  que  la  somme  de  numéraire  qui  est  mise  annuellement 
en  circulation  par  toutes  les  mines  de  sel,  et  les  salines  dont  il 
vient  d'être  question ,  s'élève  au  moins  à  cent  vingt-cinq  mil- 
lions de  francs  (2). 

ff 
■ 

(i)  En  calculant  la  consommation  annuelle  de  chaque  habitant 
à  douze  livres  de  sel,  y  compris  la  quantité  nécessaire  pour  les  grandes 
salaisons,  pour  les  bestiaux,  etc.,  on  trouve  que^  pour  les  états  d'Eu- 
rope dont  nous  venons  de  faire  mention,  en  y  comprenant  la  Russie 
asiatique ,  il  en  faut  par  an  près  de  vingt-trois  millions  de  quintaux 
de  cent  dix  livres.  Nous  avons  indiqué  ci-dessus  l'exportation  de  sel  de 
l'Angleterre  vers  rAmériquc* 

(2)  On  peut  admettre,  diaprés  le  tableau  présenté  page  19a  de  ce 
Mémoire,  que  le  prix  de  fabrication  d'un  quintal  de  sel  ne  s'élève 
pas  à  quatre  francs  dans  un  assez  grand  nombre  de  salines.  Le  prix 
moyen  de  vente  étoit  en  Prusse  dix  francs  et  plus,  en  1806;  il  n'est 
guère  moindre  en  France,  où  te  quintal  de  sel  se  vendoit  avant  la 
révolution  jusqu'à  62  francs  (voyez  administration  des  Jînances  y 
par  M.  Necker,  1785,  tom.  2,  pag.   17).  Dans  la  monarchie  autri- 
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Atîe.  On  couDoit  des  amas  de  sel  plus  considérables  que  cen 

qui  ont  été  rappelés  ci-dessus ,  dans  l'Asie  méridionale,  en 
Turquie ,  en  Arménie ,  à  la  Chine ,  en  Tartarie ,  dans  les 
plaines  salines  de  la  Perse,  et  en  Arabie  ^  il  existe  d'énormes 

Afrique.  masses  de  sel  gemme  dans  l'Afrique,  en  Barbarie,  dans  les 

déserts  de  Sahara  et  dans  l'intélkur  des  terres  jusque  ^ers 
le  cap  de  Bonne-Espérance.  Enfin ,  la  nature  a  répandu  cette 

Amérique.  subslaucc  avcc  profusion  dans  l'Amérique,  tant  septentrio- 

nale que  méridionale ,  à  la  Louisiane ,  aux  Etats-Unis ,  aa 
Pérou,  au  Chili  et  jusqu'au  pays  des  Patagons;  mais  il  s'en 

faut  de  beaucoup  que,  dans  aucune  partie  du  monde,  le  sel 

■       ^^ 

soit  exploité  avec  autant  d'art  et  d'activité  qu'en  Europe. 
Cependant,  si  l'on  considère  que  l'Asie ,  l'Afrique  et  TAmé* 


chienne,  le  prix  moyen  du  sel  peut  être  estimé   lo  à  la   francs  le 
quintal  {Statist.  2.*  cahier,  page  48)-   On  assure  qu'en  Angleterre» 
un  boisseau  de  sel,  k  peu  près  d'un  quintal  {Biishel  ou  Scheffel)^ 
ne  coûte  dans  les  mines  que  quatre  pence,  environ  8  sous  de  France^ 
et  quil  paie  en  droits  quinze  schellings,  ou  plus  de  16  francs,  c'cât- 
à-dire ,  quarante  à  cin  quante  fois  sa  première  valeur  (  Ephémérides 
de  M.  de  MoU,  tom.  1,  pag.  :i6^;  extrait  du  Frejrmûthige y  i8o5| 
n.^  i3o,  pag.  4)-  ISn  Espagne,  le  prix  du  sel  est  uniforme  partout, 
et  les  droits  l'elèvent  jusqu'à  soixante  fois  la  première  valeur  de  cette 
denrée  (  TabL  de  t Espagne  mod. ,  Paris,.  1807,  ^^™*  ^9  P^*  ^i  ^ 
tom.  3,  pag.  213  ).  D'un  autre  côte,  d'après  le  Tableau  de  la  Rassit 
moderne  (Paris,  1807,  tom.  1,  pag.  319),  le  sel  est,  dans  cet  em« 
pire,  moins  cher  que  dans  lout  autre  pays.  C'est  la  reunioa  et  U 
comparaison  de  ces  données  très-diverses  qui  m'a  engage  à  regarder 
cinq  francs  comme  le  prix  moyen  du  quintal  de  sel,  tout  compris, 
dans  les  divers  états  de  l'Europe  :  cette  supposition  est  certainement 
plutôt  au-dessous  qu  au-dessus  de  la  voritd 
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riqne  contiennent  environ  sept  cent  cinquante  millions  d'ha- 
bitans  qui  consomment  du  sel,  et  que  l'Europe  ne  peut 
emporter,  à  ce  qu'il  paroit  d'après  tout  ce  qui  précède,  qu'un 
cinquième  tout  au  plus  du  sel  qu'elle  produit  annuellement , 
ou  aura  lieu  de  penser  que  les  trois  parties  du  monde  dont 
les  salines  nous  sont  peu  connues,  produisent  annuellement 
deux  fois  autant  de  sel  que  l'Europe. 


INDICATION 

Des  prix  courans  d'après  ^quels 
ont  éié  calculées  les  valeurs  des 
substances  minérales  énoncées  dans 
le  Tableau  staiisiique  des  mines  et 
usines,  pour  déterminer  l'a  lichesse 
minérale  absolue  (i). 


Prix  ordinairrt 

•ar 
!«•  «tahliMrnient. 


Or  •  • . .  • le  marc.  S«o  fraact. 

Affent id 5i 

Slercare le  quintal.  3oo 

Plomb id 33 

Coirrc id soo 

£tAin  •••••••••••••■  M*  •  •  •  •  •  1 yo 

Ferenbarret id 20 

Cobalt   (  fmalt  )  . . . .     id 64 

Zinc  (  oiide  de  ) ,  on 

calamine id 5 

Zinc  métallique id 45 

Houille  et  boi«  fossile,     id o,5o  centimes. 

Soufre id 3o 

Î  blanc id 26    \  P"^  moyea 

bl-u id 45  '    "•■"••"'- 

▼ert id 

Alun id 45 


INDICATION 

Des  données  sur  lesquelles  sont  fondés 
les  calci^ls  de  richesse  minérale 
relative  pour  chacun  des  états  por« 
tés  au  tableau  ci-après  (en  1809) 


Î  Europe 
Mciiqne 
Antrrt  Coloaie».  . 


Portail 


(  Europe 
(Bréiil. 


EUU-Unii  (l*Au(!riq«rCMBt 
la  Loaiiiaae  cl  le  lerritoira 
indiea} •  •    . 

Graade-fireUsaefea  Europe}. 

Ruuie  (  leal  rewpirc  )  .  .  . 

Suède 

DaBPnaarck 

Moaarcbie  aatricbieaae.  .  . 

Royaume    de    Bavière.  .   .  . 

Rnyaame  de  Save  (  «an*  le 
dacbé  de  Varsovir)   .... 

Pr  uate  (3) 

Fraace  (aam  le  Piéaoni  et 
let  tfuu  d'Iuiic  \/i}.  .  .  . 

Rojanme  de  We^tphaiie.  . 


en 
ijrriamètres 
carré*. 


4.888 
«3,fo3 

92IÎ 
54,870 

»5.4*4 

3,o85 
i85,33i 

5.ii5 
6,198 

«97 

4io 
I.5C5 


C,i;t 


3;8 


ro»i)L*Tiow 

tota'a 

det 

habiUDi. 


10, 34/', 000 
5,83^,100 
3,o38f90o 
3,5.'»9,ooo 
3i5oo,ooo 

6,655fOoa 
i6,53t,ooo 

3,  i83,ooo 

3,4^4><^o<' 
93.570,000 

3,a3afOoo 

•,085,718 
5|o3p,ooo 

35,199,000 
•#y4*'««» 


(1)  Les  valeurs  tont  espriuives  Uaus  le  tableau  en  nombres  ronds  i-il   en  est  de  m^oie  des 
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prix  ordînaîrcs  dam  la  proteste*  indication.  L'cTaloation  de  la  ricHette  minérale  ett 
ponctue  jusqu'aux  dixaines  de  mille. 

Il  a  para  inutile ,  pour  l'objet  qui  nons  occupe ,  d'aroir  ^gard  aux  diffsrencea  de  prix  f 
ont  lieu  k  l'ëgard  de  quelquea-unt  det  produit!  des  mines  dans  les  dirers  états.  Le  funtal  i« 
il  est  question  dans  le  tableau ,  est ,  4  Tëgard  de  tous  les  tf Uts ,  le  quintal  de  cent  &  U?ra 
et  le  marc  une  demi-livre  (poids  de  Cologne,  parce  qu'il  est  usité  dans  pluaîean  pi^  éi 
mines }. 

(a)  Ces  éraluations  sont  conformes  à  la  nonrelle  édition  des  Tables  statistîqnea  de  M.  &  Haw 
{Ststûtiehe  ueheriicktt-taheilem ,  etc.,  Cottingen,  1809}.  Quant  à  Téteudue  et  à  la  pop 
lation  des  Etats-Unis  et  du  Mexique ,  TOjex  VEtsai  politi^Ête  sur  le  rojrmmme  de  le  Hfomfdk 
Etpagnêj  par  M.  de  Uumboldt,  pag.  i5a  (Paris,  1809).  Les  nulles  carrés  d'Allemagne,  aid 
que  les  lieues  carrées,  sont  ici  réduits  en  myriamètres  carrés,  d'après  cette  donnée t  ]■! 
degré  de  la  lerre  contient  qninxe  niilles  linéaires  d'Allemagne,  ou  vingt-cinq  lieiiei  anciewl 
de  France ,   ou  onse  mjriamètres  et  un  neuvième. 

Quant  aux  articles  du  tableau  qui  concernent  le  rojan^p  de  Saxe  et  le  rojanme  de 
phalie ,  considérés  en  1807 ,  nous  avons  déduit  des  Tables  statistiques  de  M.  G.  Haasel  ( 
wick,  i8o5],  que  le  royaume  de  Saxe  avoit  (en  1807)  tro'is  cent  quatre-Tingt-douxe  m, 
earrés,  avec  deux  millions  dix  mille  babi tans  ;  et  le  royaume  de  Wrttphalie,  trois  cent  soiui 
quinse  myriamètres  carrés,  arec  un  million  neuf  cent  dix  mille  six  cents  babitans.  Cet  deaai 
étoient  alors  suffisamment  exactes. 

(3)  L'indication  actuelle  de  la  population  de  la  Prusse  nous  a  paru  plus  exacte  qve  celle 
nous    avions  adoptée  (  page   193  )  d'après  des   ouvrages    antérieurs  à  la    nouvelle    éditiea 
Tables  statistiques  de  M.  G*  HasseL  Au  reste ,  la  différence  est  peu  importante  pour  febiet 
nous  occupe. 

(4)  Les  faits  relatifs   au  Piémont ,   qui  est  ricbe  en  mines  de   plusieurs  genres ,   n'étant 
encore  entièrement  connus,    il  a  parn    préférable  de   n'en  pas  (aire  mention  dans  |e  TM»! 
statistique.  On  peut  consulter  k  cet  ^rd,  ainsi    qu'au  sujet   de  la  Louisiane  |  let  Afdksrt 
présentées  ci-après  (pag.  241). 

Nous  indiquons,  sur  le  tablean  suivant,  t.*  par  un  trait  -^  l'absence  ou  le  délàmt  d'expl 
tjirîon  d'une  substance  minérale,  du  moins  d'après  ce  qui  nous  est  connu;  %,*  par  mn  ps 
d'interrogation  P  notre  incertitude  sur  la  qnjuitité  de  produit  annuel  d'un  genre  d'exploitil 
que  l'on  sait  exister ,  mais  sans  avoir  des  renseignemens  suffisans  ;  3.**  par  le  mot  ptm ,  Vi 
connue,  mais  la  médiocrité  d'un  genre  d'exploitation.  Il  est  rraisemblable  que  ai  tontes  Ut 
de  ce  ubleau  étoient  remplies ,  les  résultats  de  richesse  minérale  qu'il  présente  m* 
p.u  de  chanj^cmeiu  considérables. 
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RECHERCHES 


t^Iatwes  aux  mines  et  usines  des  états  compris  dans  le 
tableau  stastistique  (  page  ^^)^et  indication  des  sources 
à  ont  été  puisés  les  renseignemens  quil  présente. 


mm 


lÊs  renseignemens  réunis  dans  le  tableau  précédent  sottt     «oitcet  if  kiu 


I,  ou  extraits  de  pièces  oflicieiles,  ou  déduits  des  ouvrages 
plus  dignes  de  foi  qui  existent  sur  cette  matière.  IL  ne 
pas  inutile  de  présenter  ici  quelques  détails,  concernant 
motifs  qui  ont  fait  adopter,  comme  terme  moyen  de  pro- 
annuelle ,  telle  ou  telle  quantité  indiquée  sur  le  tableau; 
.cuû  jugera,  par  cet  exposé,  quel  degré  de  confiance  peut 
^^riter  ce  travail.  Peut-être  aussi  les  amis  de  l'art  des  mines 
^  usines  rencontreront-ils  avec.quelque  plaisir,  dans  ces  re- 
^^erches,  des  renseignemens  sur  Vétat  actuel  des  établissemens 
Moiinéralurgiques  de  plusieurs  pays ,  qui  n'ont  été  décrits  sous 
ce  point  de  vue  que  récemment,  et  dans  une  langue  étran« 
Hère.  D'ailleurs,  les  bons  ouvrages  qui  ont  été  mis  a  profit 
pour  compléter  ce  travail  étant,  pour  la  plupart,  propres  a 
composer  la  bibliothèque  de  Tart  des  mines  et  usines,  et  ceux 
ijuilui  sont  moins  particulièrement  consacrés  ayant  fourni  à  ces 
recherches  tout  ce  qui  s'y  trouve  disséminé  relativement  à 
ce  même  art ,  il  y  à  lieu  d'espérer  que  l'indication  collective 
de  tels  ouvrages,  et  les  renseignemens  comparés  qui  servent 
de  base  au  tableau  précédent,  ne  paroitront  point  déplacés 
à  la  fin  de  cette  troisième  partie. 

3t 


Migacmeiif. 
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Sitrriit  u  piècft       Les  faits  qne  présente  le  tableau  à  Tëgard  des  mines  de 
^  r Amérique  espagnole,  de  la  France,  de  la  Prusse,  du  royanme 

de  Westphalie  et  du  royaume  de  Saxe ,  sont  extraits  de  piiccs 
officielles.  Je  dois  la  communication  de  ces  pièces  pour  FA- 
mérique  à  M.  de  Humboldt,  k  ce  savant  illustre^  dont  Tesprit 
observateur  a  embrassé,  dans  les  deux  mondes,  tous  lesgesres 
de  recherches ,  et  qui  ne  laisse  échapper  ni  une  vérité,  ni  une 
occasion  de  la  rendre  utile.  Pour  la  France,  les  renseigne- 
mens  officiels  m*ont  été  communiqués  par  MM.  Lelièvre, 
Gilet  de  Laumont  et  Lefebvre,  membres  du  conseil  des  minés 
de  Tempire.  C'est  en  garantir  Fauthenticité,  que  Dommer 
trois  hommes  dont  les  travaux  ont  pour  objet,  depuis  phs 
de  trente  ans,  Fétude  et  le  développement  des    ressources 
minérales  de  la  France.  Les  renseignemens  relatifs  aux  mines 
des  royaumes  de  Prusse  et  de  Westphalie,  je  les  dois  k  fins- 
pection  dont  j'ai  M  chargé  en  Allemagne  pendant  plasieen 
années,  et  je  saisis  avec  plaisir  cette  occasion  de  remercier 
encore  MM.  les  officiers  des  mines  et  usines  de  ces  ccmlfées, 
de  Fempressement  avec  lequel  ils  ont  facilité  mes  recherdies. 
Quant  aux  mines  du  royaume  de  Saxe,  les  pièces  officieUei 
m'ont  été  communiquées ,  dans  les  divers  éiablissemen  éa 
Erzgehirge ,  avec  cette  complaisance  prévenante  qui  est  si 
justement  appréciée  de  tous  ceux  qui  ont  fréquenté  la  eâèke 
Ëcole  des  mines  de  Freyberg. 
^Btppôrtf^mMii.       Sans  porter  le  même  caractère  d'authenticité  que  lesrea- 
éxAms^.  seignemens  officiels  dont  il  vient  detre  question,  les  déliib 

présentés  relativement  aux  mines  de  la  Russie,  de  la  Saède 
et  de  la  BiTurwége  méritent  autant  de  confiance ,  tant  paite 
qu'ils  sont  extraits  d'ouvrages  fondés  sur  des  pièces  offiddbsy 
que  parce  que  le  témoignage  de  plusieurs  voyageurs  éckÛM} 
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qui  ont  récemment  visité  les  mines  et  usines  de  plusieurs  de 
ces  contrées,  s*accorde  en  général  avec  celui  des  ouvrages 
que  j'indiquerai  plus  tard,  et  in'a  mis  à  môme  de  suppléer  à 
quelques  détails  que  je  n'y  trouvois  pas.  Parmi  les  témoins 
oculaires  qui  ont  bien  voulu  me  faire  part  du  fruit  de  leurs 
observations  dans  le  nord  de  l'Europe ,  je  citerai  avec  recou- 
noissànce  M.  Hausmann ,  officier  des  minés  et  usines  du 
royaume  de  Westphalie,  connu  par  plusieurs  sa  vans  écrits, 
qui  e^t  revenu  en  1807  de  ses  voyages  en  Suède  et  en  Nor- 
wége.  A  l'égard  des  mines  de  la  Russie  et  de  plusieurs  autres 
pays,  je  me  félicite  de  devoir  des  remercimens  du  miéme 
genre  au  célèbre  M.  Rarsten ,  officier  des  mines  en  Prusse , 
qui,  sans  avoir  voyagé  lui-même  en  Russie,  a  été  à  même, 
par  ses  correspondances  et  ses  entretiens  aves  des  hommes 
"iSclairés  de  cet  empire ,  de  recueillir  des  détails  qu'il  a  bien 
voulu  me  communiquer,  et  qui  m'a  fait  part,  avec  la  métae 
complaisance,  du  résultat  de  ses  propres  ot»ervattotts  en 
Styrie,  en  Garinthie  et  ailleurs.  M.  le  comte  Dunin  Borkowsky 
m'a  fait  connoitre  de  même  ce  qui  a  rapport  aux  mines  et 
usines  de  la  Galicie,  sa  patrie.  Quant  aux  miues  de  l'Espagne, 
du  Portugal,  de  la  Bavière,  de  TAngleterre  et  des  Etats-Unis 
d'Amérique,  si  je  n'ai  pu  me  procurer  directement  aucun 
renseignement  officiel,  je  crois  en  avoir  été  dédonimagé,  au- 
tant que  possible ,  d'un  côté,  par  les  ouvrages  que  j'indiquerai 
ci-après  à  l'article  de  chacun  de  c«s  états,  de  l'autre,  par  les 
détails  manuscrits  que  je  dois  potu:  le  Brésil  ji  à  M.  Correa  de 
Serra ,  auteur  de  plusieurs  bons  ouvrages  ^  pour  le  Portugal , 
à  M.  Monteyro,  minéralogiste  éclttré;  pbur  l'Angleterre,  soit 
à  M.  le  comte  de  Reden ,  chef  de  l'administration  des  mines 
tn  Prusse,  qui  a  visité  les  étaUtSsèoiefis  de  l'Angleterre  k 

3i^ 
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diflerentes  époques,  et  pour  la  dernière  fois  vers  iF^gp^fliit 
à  M.  de  Bonnard,.  iugénieur  des  uaines  de  France,  ^  cA 
revenu  d'Angleterre  en  i8o3^ 
^Ounagcidiçnciae  ^    Enfîo ,  ou!  Verra ,  j'espère^  dans  Vindicalion  des  oavragà 

qui  ont  été  mis  à  profit  dans  ces  recherches^  que  les  détaib 
présentés  relativement  aux  états  dont  les  miqes  et  usineso'on^ 
pu  lu'étre  connues  ditrectegient  d'i^près  des  pièces  o|ticielleS| 
n'en  sont  pas  moins  dignes  de  fol,  étant  jMiisé^  dans  des  écnt^ 
généralement  estimés ,  et  le  plus  souvent  dans  les  rapporM 
des  témoins  oculaires  qui  ont  clé  le  plus  à  même  de  copnoltr^ 
la  vérité  (i). 


(i)  B  convient  d'abord  d'indiquer  plusieurs  ouvrages  dans  lefqneb 
âe  trouvent  les  détails  les  plus  récens,  tantôt  sur  l'un»  tantôt  mt. 
Pautre  de  ces  états ,  et  de  déterminer  les  abréviations  par  logadh» 
ces  ouvrages  seront  rappelés  dans  le  cours  de  nos  recherches.  - 
-  Nous  indiquerons  aipsi^  qu'il  suit,  en  désignait  le  ]iumért>:'(iB.'')| 
et  la  page  (p),  quand  il  y  aura  lieu. 

I.  d.  m.  1.*^  Journal  des  ipines,  ou  Recueil  de  Mémoires  sur  Pcx* 
ploitation  des  mines  et  sur  les  sciences  et  arts  qui  s'y  rapper* 
tent|  par  M^t  Haùy^  Vauquelin,  Baillet ,  Brochant ,  TrejnoT 
et  CoUet-Descotils,  publié  par  le  conseil  des  mines  de  F^ure 
français  (Paris). 

A.  L.        2.^  Archives  littéraires  de  FEiiirope,  ou  Mélanges  dé  litté- 

rature, d'histoire  et  de  pliiloso])hie,  par  MM.  Suard,  MoielieCt 
Ségur  laîn.»,  Pastoret,  Malouet,  etc.  (Paris). 

a.  d.  a.     3.*  Annales  des  arts  et  manufactures,  ou  Mémoires  tedmor 

logiques  sur  les  découvertes  modernes  coacemant  les  arts,  lo 

manuractures>  l'agriculture  et  le  commerce,  par  M.  Orelly^ 
(  Paris  ). 

B.  4*    fiibUothcque  britannique ,  ou  Recueil  extrait  des  ouvragei 


KeprenoDS,  par  ordre,  les  états  portés  sor  le  Tableau^ 
statistique,  et  considérons  ^ccesiûvement  les  divers  produite 
du  règne  minéral ,  en  n€ais  arrêtant  aux  objets  principaux. 


■•^ 


anglais  pcnodiques  et  patres.,  àes  Mémoires  et  Tranaactiens 
des  Société:  et  Académies  de  la  Grande-Bretagne ,  d'Asie,- 
d'Afrique  et  d'Amécique ,  rédigé  b  Genève  par  une  Société  de 
gens  4e  leures ,  et  principalement  par  M.  Pictet. 
[  5.*  Annales  et  Ephémérides  de  l'art  des  mines  et  usines ,; 

publiées  en  allemand  par  A^^  le  baroxi  de  MoU,  sous  les  titrqs; 

suivans  : 

\  ■  •  ■     . 

1^  M*.        «  Jtnnàlen  der  Berg  und  hùtten  kunde  (Municb,  i8o5). 
^ .  AL-       «  Efemeriden  der  Berg  und  hùtten  hunde  (  Mûn^ich  »  1 8p 5)  \ 

L  objet  de  ces  recherches  ne  permet  pa»  de.  rappeler  ici  les  détaila. 
mû  sont  relatifs  ajux  différentes,  espèces  de  roches ^  de  minerais,  de 
gangues,  en  un  mot,  de  substances  que  l'on  renconti*e  dans  les  mines, 
de  chaque  pays.  U  suffira  au  lecteur,  pour  trouver  tous  ces  détails , 
de  recourir,  d'après  Hiidication  des  divers  objets  d'exploitation ,  aux 
localités  qui  aont  indiquées  dans  plusieurs  savans  Traités  de  Miné" 
ralogie  publiés,  soit  en  France  par  M.  Haiîy,  par  M.  Brochant,  par 
M*  Patrin,  par  M.  Brongniart,  etc.,  soit  en  Allemagne  par  Al  Blu-; 
menbach,  par  M.  Emerling,  par  M.  Lentz,  d'après  les  principes  de. 
If.  Wemer,  en  un  mot,  par  les  auJteurs  classiques* 

Les  hommes  du  métier  ne  manqueront  jamais  dé  considter  les  pu-^. 
Trages  suivans,  à  l'égard  des  particularités  minéralogiques  de  chaque 

« 

pays: 

1*  Neue  Théorie  von  der  Eàtstehung  der   Gaenge^j  Théorie 
des  filons,  etc.,  par  M.  Wemer  (Freyberg,  t79i)« 
'  à.^ Mineratogische  Tab^èn^  etc.,  par  M;  Karsten  (Berlin^  ifioft).. 
^  ^•Hlf^pdbjich  einertopographischen  Mineralogiejj^TM.LeonhsiTdf^ 
^rancfort-sur-Mcin ,  i8o5). 

4-^  Handbuch  der  Minéralogie  und  Geognosie  9  par 'Mi  Reuss,; 
d'aprèsAlWerner  (Leipzig,  1801  etx8o5)v 
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ESPAGNE. 

Kaet  d'Cipignc.       Nous  8ommes  redevables  des  renseignemfena  les  plus  dr* 
1.*     Europe.      coDstaDciés  à  l'ouvrage  de  M.  Hoppensack^  intitulé  :  Uthtr 


piomB.argent.cte.  den  Befghau  ùi  Sponien^  c'esl-à-dire,  sir  FerpIoitatioD  des 

mines  en  Espagne  (  Weimar,  '79^0*  ^^  même  aoleara 
publié  un  rapport  détaillé  sur  les  mines  d'argent  de  GazaOa 
et  de  Guadalcanal ,  sous  le  titre  :  Bericht  ûber  die  JSiœniglichm 
spanischen  Silberbergwerke  zu  Cazalla  un4  Guadalcaai^ 
(Weimar,  1796).  Ces  deux  ouvrages  ont  été  analysés  ea 
François  et  accompagnés  de  notes  par  le  savant  M.  Coquebert 
de  Monbret  (i). 

^^  Nous  avons  fait  usage  comparativement  des  rapports  iê 

M.  Muthuon,  ingénieur  des  mines  de  France,  sur  les  foi^pi 
des  pays  conquis  en  Espagne  dans  les  Pyrénées  occidentaksi 
et  sur  quelques  mines  du  même  royaume  (2).  Cet  iogéoieor 
estime  à  qnatre-vingt-dix-buit  mille  cent  quintaux  la  (abri- 
cation  annuelle  du  fer  dans  la  province  seule  de  Ouiposooif 
et  il  pense  que  les  soixante-seize  usines  à  fer  qui  existent  dm 
cette  province  pourroient  produire  annuellement  cent  qiii- 
rante-sept  mille  sept  cent  quarante-quatre  quintaux  de  ce 
métal. 

nmwXi».  L'Espagne  possède  peu  d'exploitations  de  bouille;  ot  â 

fait  quelques  tentatives  peu  productives  à  l'égard  de  ce  ooiB* 
bnstible,  d'après  les  indices  qui  se  tA)uvent>  les  viq^  pris  di 


i<i«a 


(i)  J.  d.  m.  n .•  ag,  p.  587,  et  n.*  3i ,  p.  555^ 
(a)  Jt  d.  m*  D.^  1  if  p*  i5  et  19. 
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8ëvi1Ie,les  autres  près  de  Madrid  (i).  Des  gîtes  abondans  de 
cette  substance  sont  cependant  connns  dans  les  montagnes 
^ée  Roideras  et  d'Âlcaras,  qui  sont  un  rameau  de  celles  d'O- 
rospeda  ;  il  existe  dans  la  Sierra«-Morena  des  couches  puis- 
r-:sàntes  de  houille  que  l'on  exploite  pour  la  machine  à  vapeur 
-dés  mines  d'AImadeu  (ix). 

Nulle  substance  minérale  n'est  plus  mtéressante  pour  TEs-  H<rawt. 
pagne  que  le  merx^ure ,  à  l'aide  duquel  on  extrait  For  et  Far- 
gent  des  minerais  de  T Amérique.  L'histoire  de  ce  métal  a  été 
Tobjet  d'une  recherche  partici:^ière ,  k  laquelle  M.  Coque- 
J&ert  de  Montbret  s'est  livré  avec  toutes  les  lumières  qui  ca-» 
ractérisent  ses  écrits  (3).  tSuivaut  cet  auteur ,  le  produit  des 

(i)  Voyez  nouveau  Dictionnaire  ^histoire  mUiarelle^  &  Tariicle 
'Mouille  j  rëdigé  par  M.  Patrin. 

Ça)  J.  d.  m.  n.^  ag^  p.  596. 

(S)  J.  d.  m.  n.**   17,  p  64* 
.  Vojez  et  comparez  les  ouvrages  <u-apres: 

1/  IntroduccioH  a  la  historia  natural  j  ala  Geograjia  Jisica 
*de  JSspanaj  par  D.  GuiUelmo  Bowles  ( Madrid ,  1775),  et  la  traduc- 
'ûoJk  de  cet  ouvrage  en  italien ,  avec  les  notes  et  commentaires  de 
IL  d'Azara ,  intitulée  :  Introduzione  alla  storia  naturale  ,  etc. 
^Pftniuiy  1763).  il  a  été  traduit  en  françois  par  M.  de  flavigny,  sous 
le  titre ,  Introduction  é  t histoire  naturelle ,  etc. 

2^  Memortas  jH)Uticas  j  economicas  sobre  la  industria,  las 
'mtmas  y  etc.  de  Espana^  par  D.  Bugemo  Lamiga  (Madrid,  178g 
'd^  années  suivantes). 

S.*  Tableau  de  t  Espagne  moderne^  par  M.  de  Bourgoing  (  Paris , 
J807,  tom.  3,  pag.  99  et  282  ). 

'    4**  Itinéraire  descriptif  de  t  Espagne ,  par  M.  de  la  Borde  (Paris , 
1808)  tom.  5 9  p.  436  et  suivantes.  On  lit  dans  cet  ouvrage  {^ibidem  y 


fûînefl  de  mercure  d'Almaden  s'est  élevé,  dans  cerfaiiiiBil 
nées,  jusqu'à  quinze  et  ménie  vingt  mille  quintaux  de  08i 
tal  (i).  La  mine  d' Almadenejos ,  quoique  moins  im| 
.que  celle  d'AImadePidont  elle  est  voisine,  rend  anni 
depuis  tnillé  jusqu'à  cinq  mille  quintaùK  de  niercikré(a] 
renseignemensi  qui  s'accordent  avec  ceux  doilt  fe  sois 
Table  à  M.  de  Huniboldt,  nous  serviront  plus  tard  à  exi 
.comment  l'Bspagne  peut  suffire  à  la  grande  consommai 
mercure  qui  a  lieu  en  Amérique.  D'après  les  redbercl 
M.  de  Humbpldt,  toutes  If  s  colonies  espagnoles  ont 
annuellement  de  vingt-cinq  mille  quintaux  de  mércnie* 
1800  et  en  180:1 ,  les  miaes  d'Aimadeu  eh  otit  prodnit 
mille  quintaux  par  an.  Dans  certaines  années  de  paix ,  le 
vemement  espagnol  a  fait  passer  aux  colonies  vingtH 
mille  quintaux  de  ce  métal  ;  dans  d'autres  ,  il  ti^ea  a  m\ 
que  neuf  mille  quintaux.  Nous  reviendrons  sur  cet  objets 
considérant,  d'après  M.  de  Humboldt,  les  diflerentes 
talions  d'où  l'Espagne  tire  le  mercure;  nous  y  serons  ri 
naturellement  par  les  faits  relatifs  aux  mines  dé  PAi 
espagnole,  faits  à  l'égard  desquels  chacun  des  rem 
que  je  présente  m'est  d'autant  plus  précieux,  qae  je  la  IM 
de  Vamitié  d'un  Homme  si  justement  célèbre. 


^•■^^ 


p.  44^)9  V^^  1^^  Vix  mines  de  plomb  qui  so&t  exploitées  daatJii^^ 
litoire  de  Linarez,  pour  le  compte  du  roi  d'Espagne,  Trrndirinil'ff' 
viron  douze  mille  quintaux  de  plomb  tous  les  ans  y  ejt  oh'i 
de  ces  mines  a  produit  »  de  1749  à  i779>  année  cgnumm^^  ^ 
cent  seize  mille  quintaux  de  ce  métal* 

(1)  J.  d.  m.  n.**  5i ,  p.  572. 

(a)  Ibidem ,  pag.  568. 


(Mo) 

Les  faîte  saivans  sont  puisés  dans  les  registres  de  la  Mon-     a.»  Améri^  etpâ- 

'm  ffnole* 

poie  de  Mexico,  de  Santa-Fé,  de  Lima,  etc.,  d'après  les  ex- 
traits qu'a  rapportés  M.  de  Humboldt,  et  qu'il  a  eu  la  bonté 
de  me  confier }  j'ai  choisi  les  années  auxquels  ces  faits  se  rap* 
portent,  parce  qu'elles  m'ont  paru  propres  à  fournir  un  terme 
moyen  de  la  production  annuelle  des  mines  d'or  et  d'argent 
de  l'Amérique. 

1.*  A  la  Monnoie  de  Mexico,  on  a  frappé  en  or  proyenant    Proauctio«tniitteU# 
des  mines  de  la  STouvelle- Espagne: 


en  or. 


En  1796  •   •   •    1^97,794  piastres  (pesos  en  ora). 
En  1797  •   .    •    i,o38|856 
Ett  1799.   .  .      957»o94     • 

Total.  .    5,295,744 

Le  terme  moyen  pour  l'une  de  ces  années  est  un  million 
quatre-vingt-dix-sept  mille  neuf  cent  quatorze  piastres,  qui 
représentent  huit  mille  soixante-douze  marcs  d'or,  comme 
on  va  le  voir. 

2.°  Dans  le  royaume  de  la  Nouvelle-Grenade,  on  a  frappe, 
en  piastres,  à  la  Moimoië  de  Santa-Fé,  depuis  l'année  1789 
jusqu'à  Tannée  1795,  l'une  et  l'autre  inclusivement,  soixante 
mille  treize  marcs  d'or  ;  il  en  a  résulté  huit  millions  cent 
soixante-un  mille  huit  cent  soixante-deux  piastres,  en  néglî*- 
géant  les  fractions  de  piastres  et  de  marcs.  Ainsi  les  mines 
de  Santa^Fé  produisent,  en  prenant  le  terme  moyen  de  ces 
sept  années,  huit  mille  cinq  cent  soixante-treize  marcs  d'or 
par  an,  d'où  il  provient  un  million  cent  soixante-cinq  mille  neuf 
cent  quatre-vingts  piastres.  II  résulte  du  calcul ,  en  négligeant 
les  fractions  de  marc  et  de  piastre ,  que  l'on  taille  au  marc 
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d'or  à  peu  près  cent  trente-six  piastres  :  c'est  de  eé  Fap|iért 
que  je  me  suis  servi  pour  convertir  en  marcs  les  qujiBMAr 
d'or  que  M.  de  Humboldt  m'a  indiquées  en  piastres  JkNir 
quelques-unes  des  contrées  dé  l'Amérique  ;  il  m'a  para  mfli- 
sant  de  porter  sur  le  tableau  des  nombres  ronds. 

A  la  Monnoie  de  Popayan,  on  a  frappé  en  or,  depott 
l'année  1788  jusqu'à  l'année  1794?  l'une  et  l'autre  ioclosive^ 
ment,  six  millions  cinq  cent  deux  mille  cinq  cent  quaraate- 
deux  piastres,  qui  provenoient  de  quarante-sept  mille  boit 
cent  treize  marcs.  Le  terme  moyen,  pour  une  année,  est  one 
émission  de  neuf  cent  vingt-httii  mille  neuf  cent  trente  quatre 
piastres,  qui  équivalent  à  six  mille  buit  ceAt  trente  marcs 
d'or. 

3.°  A  la  Monnoie  de  Lima>  on  a  frappé  en  or 
des  mines  du  Pérou  : 


En  1797  •    •  •    •    •      585,724  piastres. 

En  1799 496,486 

En  lÔoi 538,o5i 


Total  .   •   •   1,408^61 

Terme  moyen  pour  une  année,  quatre  cent  soixante-neaf 
mille  quatre  cent  vingt  piastres,  qui  représentent  trois  mille 
quatre  cent  cinquante-un  marcs  d'or. 

4.^  M.  de  Humboldt  e>time  que  les  mines  d'or  du  (3tS& 
fournissent,  année  commune,  un  million  cinq  cent  mille  pîâS- 
très,  quantité  qui  représente  onze  mille  vingt-neuf  marcs 
d'or^  on  frappe  cette  somme  à  la  Monnoie  de  Sant-Yago, 

5.°  Le  produit  des  mines  de  Buenos- Ayres  consiste  prtt- 
qu'entièrement  en  argent,  comme  nous  le  verrons  ci-après. 


(aSi  ) 
6!"  On  a  frappé  à  la  Monnoie  de  Mexico,  en  argent  pro-  ^^roà^nuaadie 
Tenant  des  mines  de  la  Nouvelle-Espagne , 

En  1796  •   .   •    ^49546,779  piastres  (pesos  en  plata). 
En  1797  •   •   •    ^490419182 
En  1799  •    0   •    21,0969051 

Total  •   .    69,485,985 

En  divisant  ce  total  par  3,  on  pourroit  regarder  le  quo- 
tient (vingt-trois  millions  cent  soixante-un  mille  trois  cent 
vingt-huit  piastres)  comme  le  terme  moyen  de  production 
annuelle  des  mines  d'argent  exploitées  au  Mexique}  mais  or-> 
dinairement  il  est  un  peu  moins  considérable,  ainsi  que  nous 
le  verrons. 

Les  quantités  de  piastres  monnoyées  en  argent  provenoient, 
d'après  les  registres  de  la  Monnoie ,  des  quantités  de  marcs 
ci-après ,  savoir  : 

En  1796,  de 2,854072  marcs. 

En  1797,  de 2,818,824 

En  1799,  de 2^75,542 

Total  .   •   .    8,145,862 

Le  terme  moyen,  pour  Tane  de  ces  trois  années,  est  denx 
millions  sept  cent  quinze  mille  deux  cent  quatre-vingt-sept 
marcs.  Si  Ton  divise  le  nombre  de  piastres  obtenues  en  trois 
ans  par  le  nombre  de  marcs  d^argent  qui  lui  correspond ,  il 
résulta  du  calcul,  que  Ton  taille  au  marc  d'argent  à  peu  près 
huit  piastres  et  demie.  J'ai  fait  de  ce  rapport  un  usage  ana« 
logue  à  celui  dont  il  a  été  question  relativement  à  For,  afin 
d'exprimer  en  marcs  quelques  quantités  données  en  piastres. 
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VoattoiedeXcx!(o.       II  a  été  frappé  à  la  MonDoie  de  Mexico,  depok.lCfh 

époque  de  son  iostitulion,  jusques  et  compris  iHoQ^ih 
sonimeéDorme  d'ua  milliard  deux  cent  quatre-\iDg(»dix4Mpt 
millions  deux  cent  dix-sept  mille  quatre  cent  SQixaate-doMB 
piastres,  tant  en  or  quen  argent.  Le  ternie  moyçn  de  ces  o«t 
dix  années  seroit  onze  millions  huit  cent  un  mille  neuf  CÊâ 
soixante- dix- sept ,  c'est-à-dire,  près  de  douze  milUons  de 
piastres;  mais  il  est  remarquable,  sur  l'extrait  de$^  regis^ 
de  cet  hôtel  des  Monnoies ,  que  le  produit  des  raines  d^argqt 
du  Mexique,  qui  jusqu'en  1777  ne  s'étoit  presque  jamais  éM 
au-dessus  d'un  million  cinq  cent  mille  marcs  par  année,  à 
qui  le  plus  souvent  avoit  été  fort  inférieur  à  cette  quadliléi 
s^est  considériablenient  accru  à  compter  de  la  même  aùnée, 
époque  de  l'institution  du  conseil  des  mines,  nommé  7V&Md 
de  Mineria.  La  liberté  du  commerce,  en  facilitant  le  trans- 
port du  mercure  d'Europe  en  Amérique,  a  parliculièrement 
contribué  vers  le  même  temps  à  augmenter  le  produit'  èfi 
argent ,  qui  semble  n'avoir  d'autre  limite  que  le  plus  ou  moins 
d'afQuence  du  métal  employé  pour  l'extraire  des  minerais, 
toujours  abondans,  mais  souvent  pauvres.  '  ^ 

Depuis  1777  jusqu'en  1800,  le  produit  annuel  des  mines 
d'argent  du  Mexique  n'a  été  que  dans  les  trois  années  1780, 
1786  et  1787  au-dessous  de  deux  millions  de  marcs.  Laftro- 
duclion  la  plus  foible  de  ces  trois  années  a  été  celle  de  1787; 
elfe  alloit  cependant  à  un  million  huit  cent  dix-neuf  aiilb 
cent  quarante-uo  marcs  j  en  1 796 ,  la  quantité  d'argent  frappéf 
il  la  Monnoie  de  Mexico  s'est  élevée  à  deux  millions tmitoant 
<:inquante-quatre  mille  soixante*douze  marcs.  C'est  l'année, il 
plus  riche  que  présente  l'histoire  des  mines  du  Mexiquet  Ll 
quantité  totale  de  marcs  d'argent  que  ces  mines  ont  prodoiK 


(a53) 

depuis  1690  jusques  et  coitipris  1800,  s'élève  à  cent  quarante- 
huit  millions  quatre  cent  quatre-vingt-dix  mille  sept  cents 
marcs,  et  représente  environ  un  milliard  deux  cent  soixante* 
deux  millions  cent  soixante^dix  mille  neuf  cent  cinquante 
piastres.  Ainsi,  sur  la  somme  totale  de  piastres  qui  a  été  frap- 
pée, tant  en  or  qu'en  argent,  comme  on  Ta  vu  ci-dessus, 
il  y  a  eu  environ  trente-six  millions  quarante-six  mille  cinq 
cent  vingt-deux  piastres  frappées  en  or^  et  l'on  peut  estimer 
que,  depuis  1690  jusqu'en  1800,  les  mines  du  Mexique  ont 
produit  deux  cent  soixante-cinq  mille  quarante-sept  marcs 
d'or. 

La  difficulté  de  recevoir  le  mercure  d'Europe  a  diminué 
dans  ces  dernières  années  le  produit  des  mines  du  Mexique } 
on  n'a  obtenu ,  tant  en  or  qu'en  argent , 

En  1800  •    .    •  que  18,685,674 piastres. 

En  1801  .   •   •    •    .  i6,568,ooo, 

En  1802 18,798,600; 

Mais  en  i8o5 25,166,906. 

La  quantité  d'argent  livrée  à  la  Monnoie  de  Mexico  pour       Termet  moyw 
f  année  1800  étoît  deux  millions  quatre-vingt-dix-huit  mille  hieam  tututi^me  da 
sept  cent  douze  marcs,  qui,  d'après  le  rapport  adopté  ci- 
dessus,  correspondent  à  peu  près  à  dix-sept  millions  huit 
.  cent  trente-neuf  mille  cinquante-deux  piastres;  ainsi  l'année 
1800  a  fourni  en  or  huit  cent  quarante-six  mille  six  cent 
vingt-deux  piastres  ,    qui  nous  représentent  à  peu  près  six 
mille  deux  cent  vingt-cinq  marcs  d'or. 
.    Si. Ton  exclut,  comme  trop  forte,  l'année  1796,  des  calculs 
'indiqués  par  les  articles  i.°  et  6.'',  pour  y  faire  entrer  à  sa  place 
l'année  1800,  qui  a  été  fcible,  on  trouve  que  les  miaes  d'or  et 


mmes. 
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et  d'argent  du  Mexique  produisent,  année  cotnnuiiie  (& 
près  le  terme  moyen  de  1 797 ,  1 799  et  1 800  )  , 

Enor  •    •   .         947;5:i4  piastres  qui  f^quivalenf  l  m 

mille  neuf  cent  soiauBieiqt 
marcs  d'or. 
En  argent  •    20,992,088  piastres ,  qui  équivalent  k deux 

millions  quatre  cent  soixante 
neuf  mille  six  cent  cmqmiu^ 

Total  des  piastres ,  tant sept  marcs  d'argent. 

en  or  qu'en  aident  •  .   :ïijg5gfii2 

M.  de  Humboldt  évalue  cette  production  totale  à  vingt-' 
deux  millions  de  piastres,  année  commune.  Le  tableau  est 
conforme ,  en  nombre  ronds,  à  cette  dernière  évaluation  poor 
les  mines  du  Mexique,  et  à  toutes  celles  que  nous  présentons 
ici  comme  termes  moyens,  pour  les  autres  parties  de  l'Amé- 
rique espagnole. 

7.®  Le  royaume  de  la  Nouvelle-Grenade  fournît  très-pea 
d'argent.  L'exploitation  de  ce  métal  n'y  consiste  encore  qn'ea 
travaux  de  recherches  qui  ont  lieu  à  Zappa ,  à  la  Vega  de 
Sapia ,  etc. 

8.^  A  la  Monnoie  de  Lima,  on  a  frappé  en  argent  prove- 
nant des  mines  du  Pérou 


En  1797 
En  1799 
En  1801 


Total  • 


4f5i6,ao6  piastres. 

5,512,546 

4523,932 


14,552,483 


Terme  moyen  pour  une  année,  qnatre  millions  hnît  cent 
cinquante  mille  huit  cent  vingt-sept  piastres  ,  qui  repré- 
sentent  cinq  cent  soixante-dix  mille  six  cent  quatre-vinct- 
cinq  marcs  d^argent. 


I 
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La  production  d'or  et  d'argent  a  été  moindre  en  1800  et 
en  1801 ,  qu'elle  ne  l'est  ordinairement,  parce  que  le  mercure 
a  manqué. 

9.^  On  estime  le  produit  annuel  des  mines  d'argent  exploi- 
tées au  Chili  à  cinq  cent  mille  piastres,  qui  correspondent  à 
cinquante-huit  mille  huit  cent  vingt-trois  marcs  d'argent. 

10.^  Le  produit  annuel  des  mines  de  Buenos- Ayres  est 
éyalué  trois  millions  de  piastres ,  presque  tout  en  argent.  Cette 
quantité  représente  trois  cent  cinquante-deux  mille  neuf  cent 
quarante-un  marcs,  dont  la  plus  grande  partie  provient  des 
mines  de  Potosij  ces  mines  seules  ont  fourni,  année  com« 
mune, 

De  l'année  i556  k  iS'jS^    â,300|OOo piastres  (ou  235,294 marcs 

d'argent) 
1578  à  1756,     5,200^000  piastres  (  ou  576,470  marcs 

d'argent). 
1756  à  178g,     2,400,000  piastres  (ou  282,554  mûres 

d'argent. 

Outre  les  quantités  énoncées  ci-dessus,  il  sort  annuelle* 
ment  en  contrebande  des  mines  de  FAmériqne  espagnole  plus 
de  cinq  cent  mille  piastres,  tant  en  or  qu'en  argent,  qui,  an 
lieu  d'être  portées  aux  hôtels  des  Monnoies,  sont  converties  en 
objets  d'orfèvrerie. 

Si  nous  avions  à  prése&ter  de  semblables  détails  sur  l'ex.-  xëuu  coiu&iim« 
ploitation  des  métaux  communs  que  possède  l'Amérique ,  ils 
pourroient  paroitre  dénués  d'intérêt  à  bien  des  personnes 
qui  n'ont  idée  de  l'importance  des  mines  que  par  For  et  l'ar- 
gent qù^on  en  tire  ;  mais  ils  seroient  sans  doute  appréciés  de 
ceiù  qui  savent  que  tes  mines  de  cuivre ,  de  plomb ,  d'étain , 


etc. 
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de  fer  et  de  houille,  etc.,  sont  plas  importantes  pour  xaiét 
que  celles  des  métanx  qu'on  nomme  exclusivement  précko^ 
Il  paroit  que,  jusqu'à  présent,  Texploitatiou  des  métaux  ccnSf 
muns  a  fait  peu  de  progrès  en  Amérique  j  peut-être  Ye$sm^iê 
cette  branche  d'industrie  a-t-il  été  réprimé  par  rabonduQB 
de  l'or  et  de  l'argent,  dont  la  recherche  est  plus  sédoisaol^ 
pour  le  Tulgaire.  On  exploite  cependant,  au  rapport  de  HLds 

£uk.  Humboldt ,  plusieurs  mines  d'étain  à  Oruro ,  dans  la  CSordit; 

lière  des  Andes ,  royaume  de  Buenos- Ayres ,  et  au  mont  Gi; 
gante,  dans  le  Mexique  (i).  , 

Plomb  et  cttivre,       Il  existe  aussi  des  mines  de  plomb  au  Mexique,  dansFiof 

tendance  de  San-Luis;  et  au  Pérou,  dans  la  province  de 
Guailas.  Le  cuivre  est  exploité  dans  la  province  de  GaraccHi 
aux  mines  d'Aroa;  et  dans  le  Mexique,  à  lognaran  (ti). 

Le  travail  du  fer  est  négligé  en  Amérique,  parce  que  YEur 
rope  y  répand  ce  métal  à  un  prix  modique. 

On  n'y  connoit  encore  que  quelques  couches  de  houille.  €e 
combustible  se  trouve  particulièrement  auprès  de  la  cascade 
de  Tequendama,  non  loin  de  Santa*Fé,  dans  plusieurs  lies  (3)) 

■^^—^^  ■■        in  1  ■■  I  !■■■■■  ■       I  ■  ■  1^^»^—  1^1  '■ 

(i)  En  1790,  on  connoissoit,  dans  le  royaume  de  Buenos-^Ayree, 
sept  mines  de  cuivre,  sept  de  plomb ,  deux  d'étain  (  Tabl.  de  tEspagnt 
mod.j  par  M.  de  Bourgoing,  Paris,  1807,  ^^™'  ^>  P^*  siS). 

(2)  M.  Brongniart  indique  les  mines  de  la  proyince  de  CoquindhOf 
dans  le  Chili  »  comme  ayant  donné  les  masses  de  cuivre  natif  les  pin* 
extraordinaires  par  leur  volume.  Il  annonce,  d'après  M. ,  de  Ham* 
boldt ,  que  les  mines  d'Aroa  donnent  quinze  cents  quiataux  de  coivit 
par  an(i;q/ej8  le  Traité  élémentaire  de  Minéralogie^  par  Bf.  Broiî 
gniart,  ingénieur  des  mines,  etc. ,  Paris,  1807 ,  tom.  3,  pag.  240)1 

(5)  Voyez  Histoire  naturelle  des  minéraux ,  par  M.  V^tnxx  (ftA 
i8o5,  tom.  5,  note  de  la  pagç  3 19,  dans  laquelle  est  rappelë  Tôt; 


(  ^5^  ) 

et  dans  le  Nouveau-Mexiqne.  Les  produits  de  ces  diverses 
exploitations  sont  vraisemblablement  foibles  et  inconstans. 
D'ailleurs  ils  ne  sont  point  tous  connus;  mais,  grâce  à  M.  de 
Humboldt,  nous  possédons  des  renseignemens  exacts  sur  les 
mines  de  mercure.  La  note  manuscrite  que  je  dois  à  sa  com« 
plaisance  sera  un  guide  sûr  daos  la  recherche  que  nous  nous 
sommes  proposés  de  faire  à  l'égard  de  ce  métal,  à  l'existence 
duquel  la  nature  a  lié  si  intimement  celle  des  métaux  pré- 
cieux de  l'Amérique. 

Il  existe  des  mines  de  mercure  dans  plusieurs  parties  de     Uercwe. 
l'Amérique  espagnole;  on  se  propose  de  les  exploiter  succès* 
sivement,  de  manière  à  pouvoir  se  passer  du  mercure  de 
l'Europe. 

On  trouve  le  mercure  sulfuré  (Cinabre), 

i.^  Dans  le  royaume  de  la  Nouvelle-Grenade,  (a)  à  la 
vallée  de  Santa*Rosa,  province  d'Antioquia;  (b)  dans  la  mon- 
tagne de  Quindiu  ;  (c)  près  du  village  d'Azogues ,  non  loin  de 
Cuença,  au  sud  de  Quito. 

a.®  Au  Pérou, 

Dans  la  province  de  Guamalies ,  au  Banos  de  Jésus. 

Gonchuco,  au  pied  du  Nevado  de 

Pelagato. 
'  Pataz,  près  VuldivoL 

■    ■  Guailaz,  près  Goaraz  (cette  mine 

est  en  exploitation). 

yrage  de  M.  Leblanc ,  sur  le  Pérou).  Voyez  aussi  Noweau  Diction^ 
nuire  d Histoire  naturelle ftom.  ii,pag.  575,  à  rartide  Souille 9 
rédigé  par  M.  Patrin. 
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Dans  la  province  de  Ghachapoyas ,  •  -     . 

Et  surtout  à  Guancavelica^  au  sud-est  de  Lima  (c'est 
la  principale  exploitation  de  mercure  en  Amérique). 

3.*  Au  Mexique, 
Dans  rintendance  de  Guanaxuato,  près  du  Gigante  (œtti 

mine  est  exploitée,  ainsi  que  la  suivante). 
A  Loma  del  Toro,  près  San  Juan  de  la  Chica,  entre  le 

Durasno  et  San  Luis  de  la  Paz,  et   entin   près  de 

Celaya. 

Minet  de  GianciH       Plusîeurs  de  ces  gîtes  de  mercure  n'ont  encore  donné  Beu 
^*^*-  qu'à  des  travaux  de  recherches  sans  exploitation  suivie,  è 

cause  de  la  facilité  avec  laquelle  on  recevoit  le  mercure  d'Eo* 
rope.  La  mine  la  plus  considérable  est  celle  qui  est  ouverte 
à  Guancavelica  ^  au  Cerro  de  Santa  Barbara \  mais,  depuis 
Tannée  179^,  ce  n'est  point  cette  mine,  autrefois  célèbre, qoi 
fournit  le  mercure  au  Pérou.  Celui  qu'on  extrait  aujourd'liaj 
auprès  de  Guancavelica  provient  des  exploitations  nombreuses 
et  irrégulières  que  les  Indiens  ont  ouvertes  sur  une  mnltitodt 
de  petits  Glons  qui  traversent  en  cet  endroit  une  roche  cal- 
caire stratiforme.  Malgré  le  désordre  des  travaux  ^  Guanèih 
çelica  fournissoit,  en  1803,  depuis  plusieurs  années,  environ 
trois  mille  trois  cent  quintaux  de  mercure  annuellement.  Cest 
moins  que  n'ont  produit  quelquefois  les  grandes  exploitations 
de  cet  endroit. 
Les  mines  de  Guancavelica  ont  fourni , 

Depuis  Tamiëe  1670  jusqu'en  1800,  i,075,356''^*'*^**"mk«»(i). 


(1)  M.  Mothe»»  qui  était,  vers  1800,  commissaire  du  gouventieaeei 
espagnol  sur  les  mines  de  mercure  de  T Amérique,  a  comauniquéed 
renseignemens  à  M.  de  Humboldt 


en  mercure* 


Les  registres  de  cet  établissement  présentent  des  détails    Pro<]acti<mnaiieiie 
sur  quelques  espaces  de  temps  indiqués  ci-aprè$« 
On  a  obtenu, en  total, 

Depuis  Tannée  1611  jusqu'à  Tannée  1666,     5^5,673  ^"■^■***"*'*^. 

167:2 i685f        6,000 

1713 174^9     14^^592 

Les  prodaits  partiels  des  dernières  années  ont  été. 

En  1790 2,021  quintaux  de  mercure. 

1791 ï'795 

1792 2,o54 

1795 2,o32 

1794.   .   •   •   •    4^52 

1795 4^7^5 

1796 4>i82 

1797 5,927 

1798  •    V  •    •  •    5422 

1799 5,555 

1800  •    •    .    •    •     3,232  (1) 

Nous  avons  déjà  vu  (page  24^)  quelle  quantité  de  mer*     ConMmoutiM  à% 
cure  est  nécessaire  annuellement  dans  tontes  les  colonies  espa« 
gnoIes.  Le  Mexique  seul  en  consomme ,  tous  les  ans,  seize 
mille  quintaux  de  cent  livres. 

(1)  M.  Helms,  dans  son  itinéraire  du  Pérou  intitulé  Tagebuch  einer 
[Reise  durch  Peru  (Dresde,  1 798),  n'estime  qu'à  quinze  cents  quintaux 
de  mercure  la  production  annuelle  des  mines  de  Gtumcayelica  (  pag. 
160  et  suivantes).  Ce  renseignement  est^  à  ce  qu'il  paroit,  un  terme 
moyen  pris  relativement  à  quelques  années  dans  lesquelles  l'exploi- 
tation a  langui  ;  cai:  le  terme  moyen  des  deux  cent  trente  années  in- 
diquées ici  seroit  une  production  annuelle  de  quatre  mille  six  cent 
soixanteHjuinze  quintaux  de  mercure.  ^.  . 
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M.  de  Humboldt  s'est  assuré  que ,  dans  le  Mexique ,  la  qoai- 

tité  d'argent  obtenue  pour  l'amalgamation  (Platas  de  Azo* 

gue)  est  à  la  quantité  d'argent  obtenue  par  la  fusion ,  comme 

3,5  :  I ,  et  non  pas  comme  3  :  a ,  ainsi  qu'on  le  croyoit  mai 

Àmdgamatîoii  au  ses  profondes  recherches.  On  détruit  en  général,  dans  ram^ 

Biî^ac  et  en  Stie.  *      .  .       .  .  i      i-  i 

gamation  mexicame,  trois  quarts  de  livre  de  mercure  poir 
produire  un  marc  ou  une  demi-livre  d'argent ,  tandis  qu'à  Frqp* 
berg,  en  Saxe,  on  ne  détruit,  pour  obtenir  cent  marcs  d'ar* 
gent,  qu'une  once  et  demie  de  mercure;  mais  on  ne  doitp» 
perdre  de  vue  qu'à  Freyberg  il  ne  s'agit  d'opérer  annuelle- 
ment  que  sur  soixante  mille  quintaux  de  minerais,  qai  sont 
assortis  pour  donner  par  l'amalgamation  trente  mille  marcs 
d'argent.  En  Amérique,  il  faut  traiter  des  masses  énormes  de 
minerais  pauvres,  ou  du  moins  non  susceptibles  d'être  assortis 
de  manière  à  donner  une  richesse  moyenne  égale  à  celle  des 
minerais  qu'on  amalgame  à  Freyberg.  Le  combustible  man- 
queroit  bientôt,  si  Ton  grilloit  les  minerais  en  Amérique, 
comme  on  le  fait  en  Saxe;  on  sait  d'ailleurs  que  ropén- 
tion  exigeroit  une  quantité  énorme  de  sel,  et  surtout  de 
pyrite  de  fer,  qu'on  a  beaucoup  de  peine  à  se  procurer,  même 
a  Freyberg.  Il  paroit  donc  que  les  moteurs^  les  machines  et 
les  procédés  de  l'amalgamation  européenne  ne  seroient  que 
très  -  didQcilement  applicables  dans  l'amalgamation  améii-* 
caine. 

Depuis  176a  jusqu'en  1781,  la  Nouvelle-Espagne  a  détroit 
cent  quatre-vingt-onze  mille  quatre  cent  cinq  quintaux  de 
mercure;  et,  seulement  depuis  1776  jusqu'en  1781,  elle  en 
a  détruit  cinquante-neuf  mille.  En  i5go,  le  quintal  de  me^ 
cure  coûtoit  aux  entrepreneurs  de  mines  cent  quatre-vingt«-sept 
piastres  (à  5  liy.  10  s.)}  depuis  1776,  le  gouvernement  espa- 
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gnol  leur  fournit  le  mercure  d'Almaden  à  quarante-une  pias- 
tres ,  et  celui  d'Allemagne  à  soixante  -  deux  piastres  le 
quintal. 

M,  de  Hnmboldt  estime  que ,  dans  les  seize  mille  quintaux  Mmct  «pii  fonm». 
lie  mercure  qui  sont  nécessaires  annuellement  à  la  ISouvelle-  v Amérique. 
Espagne ,  il  doit  y  en  avoir,  année  commune ,  douze  mille  qui 
proviennent  de  l'Allemagne  ;  ce  doit  être  principalement  des 
mines  d'Idria,  parce  que  les  autres  exploitations  de  cette 
flubstance ,  qui  sont  situées  en  Transylvanie  et  ailleurs ,  sbot 
trop  peu  considérables  pour  fournir  plus  de  mille  à  deux 
mille  quintaux  par  an.  Gomme  la  mine  de  Guanqavelica ,  au 
Pérou,  ne  fournit  que  de  trois  à  quatre  mille  quintaux  de 
mercure,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  vu,  il  faut  que  les  mines 
d'Almaden  et  celles  d'Idria  fournissent  ensemble  au  moins 
vingt  mille  quintaux  par  année,  ce  qui  est  très-probable,  et 
lorsque  les  mines  d'Almaden  ont  été  réduites  à  ne  produire 
que  la  moitié,  ou  même  une  moindre  partie  de  cette  quan- 
tité, le  surplus  a  dû*  être  fourni  par  les  célèbres  mines  d'Idria. 
Cette  opinion  s'accorde  d'ailleurs  avec  le  rapport  de  plusieurs 
auteurs  qui  ont  indiqué  le  produit  annuel  des  mines  d'Idria; 
mais  nous  verrons  plus  tard  ce  qui  les  concerne.  Quant  aux 
mines  d'Almaden ,  elles  sont  aujourd'hui  plus  riches  que  ja- 
mais, et  leur  produit  annuel  a  excédé  vingt^cinq  naille  quin- 
taux dans  ces  dernières  années. 

On  s'étoit  proposé,  en  1782,  dé  faire  usage  au  Mexique  du 
mercure  que  fournissent  abondamment  les  mines  de  la  Chine. 
On  croyoit,  d'après  des  renseignemens  peut-être  hasardés, 
qu'elles  pourroient  en  procurer  annuellement  quinze  mille 
quintaux  à  trente- cinq  piastres  ;  mais  le  peu  qu'on  en  fit  venir 
éloit  d'une  qualité  médiocre ,  et  coûloit  quatre- vingt  piastres 


(202    ) 

le  quintal.  Depuis  1793 ,  il  n'a  pins  été  question  d*y  a?oir 
recours. 

Je  ne  puis  mieux  terminer  cette  recherche  relativement 
aux  mines  de  l'Amérique  espagnole,  qu'en  renvoyant  ao  nu- 
gnifîque  ouvrage  de  M.  de  Humboldt,  intitulé  :  Essai  poB^ 
tique  sur  le  royaume  du  Mexique  (en  i  vol.  in-*4.%  accom- 
pagné d'un  atlas ,  3.*  partie  du  Voyage  d'Alexandre  de  Hum- 
boldt  et  Aimé  Bonpland,  Paris,  1808).  C'est  là  que  Ton  tnra- 
vera  les  détails  les  plus  précieux  sur  la  statistique  du  Nonvetn- 
Monde,  et  sur  tout  ce  qui  concerne  les  mines  des  colooitt 
espagnoles. 


(  ^3  ) 


'       » 


PORTUGAL. 

■ 

Les  montagnes  du  Portugal  sont  riches  en  gîtes  de  mi- 
néraux exploitables;  mais  le  manque  de  bois  s'est  opposé  à 
ce  qu'ils  fussent  mis  à  profit  (i). 

Nous  lisons  dans  un  ouvrage  estimé  (a) ,  qu'en  Portugal  oh 
n'exploite  aucune  mine,  à  l'exception  des  mines  de  mercure 
situées  près  de  Gouna ,  et  de  celles  de  houille  ou  charbon  de 
terre  qui  sont  ouvertes  près  de  Fîguîero.  «  Il  est  rîgoureu- 
»  sèment  défendu  de  fouiller  la  terre  pour  y  découvrir  des 
D  métaux».  Les  renseignemens  suivans,  qui  sont  tous  extraits 
du  même  ouvrage,  fout  voir  que  cette  défense  rigoureuse  in- 
dique seulement  qu'on  ne  peut  exploiter  les  mines  en  Portu- 
gal sans  la  permission  du  gouvernement,  ainsi  que  cela  a 
lieu  dans  beaucoup  d'autres  états.  Ailleurs,  l'auteur  indique 
une  usine  à  fer,  située  à  quelque  distance  de  Carricaes,  à 
Chapa-Gunha,  dans  la  province  de  Tra-los-Montes,  et  il  la 
cite  comme  la  seule  qui  existe  dans  le  royaume.  On  exploite 
le  minerai  qui  alimente  cette  usine  dans  son  voisinage,  vers 
Felguiera  et  Torre  de  Moncorvo.  Aux  environs  de  Mogadou- 
ro,  on  a  découvert  la  plombagine  (carbure  de  fer)  à  Yen- 
tozello ,  et  le  gouvernement  a  ordonné  d'y  faire  des  recherches 
que  depuis  il  a  fait  cesser.  Autrefois,  ajoute  encore  l'auteur,  on  a 


(i)  Géographie  de  M.  Gaspari ,  intitulée  :  Lehrhuch  der  Erdbe» 
scheihungj  Zweiter  Cursus  (Weimar,  1801),  pag.  545. 

(a)  f^oyage  en  Portugal,  fait  depuis  1797  jusque  en  1799,  par 
MM.  Lînk  et  le  comte  de  Hoffmans^,  traduit  de  raUeiaand(Pari«, 
1808  ),  toin.  3,  page  75.  ^ 

Jbidern^  tom.  3,  pag.  37  et  suiv.,  i35  et  sui?.       . 


Mine»  an  PortigaL 
i.**  £a  Earopc. 


Mercirt. 
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viomb.  exploité  du  minerai  de  plomb  dans  la  même  province,  k 

quelque  distance  de  Mogadouro,  vers  le  Sabor.  Ua  gite  abon- 
dant de  minerais  de  ce  même  métal  est  connu  dans  les  envi- 
rons de  Longroiva,  au  bord  de  la  rivière  nommée  Hiopriseo. 
L'extraction  de  ces  minerais ,  que  les  paysans  vendoient  am 
Espagnols,  a  donné  lieu,  vers  1740,  à  un  commerce  «ssci 
considérable.  L'autorité  suspendit  bientôt  cette  exploitatioQ 
irrégulière.  En  1 762 ,  un  homme  prétendit  Taire  partie  de  h 
compagnie  qui  avoit  été  chargée  par  le  roi  d'exploiter  cette 
mine,  et  s'occupa  de  relever  l'établissement;  mais,  par  tt 
mauvaise  administration,  il  le  lit  tomber  sous  le  séquestre  ou 
il  est  encore  [1). 

Houille.  Le  Gabo  de  Buarcos,  situé  dans  la  province  de  Beira,  tout 

près  et  au  nord  de  la  rivière  nommée  Mondego ,  est  re- 
marquable par  une  mine  de  charbon  de  terre  (  houille), 
poussée  aujourd'hui  à  la  profondeur  de  soixante^quinze  bras- 
ses, dont  soixante-cinq  au-dessous  du  niveau  de  la  mer.  Les 
produits  peu  considérables  de  cette  mine  sont  transportés 
par  terre  jusqu'à  Figuiero,  et  de  là,  par  mer,  jusqu'à  Lis- 
bonne, mais  uniquement  pour  le  compte  du  gouvernement 

indicct  A€  mine-       Lc  Hiéme  ouvrage  nous  apprend  que  les  habitans  des  bords 

du  ruisseau  nommé  Liça,  près  Sarzedas,  en  tirent  une  petite 
quantité  d'or,  et  l'auteur  est  porté  à  croire  qu'eu  général  il 
existe  beaucoup  de  gites  de  minerais  dans  les  montagnes  d'ar- 
doise et  de  pierre  sablonneuse  (  vraisemblablement  schiste 
et  granwacke),  qui  constituent  une  partie  de  la  province  de 
Beira  (a).  On  rencontre,  sur  les  confins  de  cette  province  et 


(1)  f^ojrage  en  Portugal j  etc.,  lom.  5,  pag.  i4o  et  i^i* 

(2)  Ibidem,  tom.  5»  pag.  149  et  i53» 


for. 
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PEstramadare,  des  minerais  de  fer  ojiidé  range  qae  Ton 
pour  roi  t  mettre  à  pro6t.  Les  montagnes  des  environs  d'O- 
porto  présentent  partout  des  indices  de  minerais  de  cuivre 
et  d'autres  métaux.  On  prétend  que,  dans  les  montagnes  gra- 
nitiques des  environs  de  Yisen ,  an  lieu  dit  Burraco  de 
StannOj  il  a  existé  des  mines  d'étain,  dont  Fauteur  n'a  trouvé 
aucune  trace  (i). 

.     Je  dois  joindre  à  ces  renseignemens  ceux  que  m'a  commu-     D^uib  «u^nem 
niques  en  outre  M.  Monteiro ,  portugais ,  très- versé  dans  l'étude 
:de  la  minéralogie. 

Il  existe  en  Portugal,  dans  la  province  d'Estramadure ,     -. m let «iact à 
.deux  établissemens  très-anciens,  relativement  à  l'exploitatioù 
et  au  travail  ultérieur  du  fer.  L'un  est  situé  dans  le  district  de 
J^omar^  l'autre  dans  celui  de  Figuiero  dos  Vinhos;  ils  étoient 
déjà  abandonnés  depuis  long-temps ,  lorsque  le  roi  Jean  IV. 
les  rétablit  vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle.  Ces  usines  à 
fer  se  sont  maintenues  jusqu'en  1759^  elles  fournissoient  beau- 
coup de  fer  de  très-'b<Hine  qualité,  pour  le  compte  et  pour 
-Jes  besoins  du  gouvernement;  mais  elles  furent  abandonnées 
de  nouveau  jusqu'en  1 80a, époque  à  laquelle  le  Prince-Régent 
les  releva  par  une  ordonnance  spéciale,  et  en  confia  la  direc- 
tion à  M.  d'Andrada.  On  commença  par  remettre  en  activité 
les  ateliers   de  Figuiero  dos    Vinhos.   Cet  établissement 
/ournissoit  déjà  du  fer  en   i8o5;  nous  ignorons  son  état 
actueL 

Vers  la  même  époque,  on  avoit  découvert  des  couches     —  •ttrietmliMia« 
de  houille,  qui  paroissoit  excellente,  dans  la  province  d'Entre^ 
D.ouro  et  Minho ,  à  Viahnga ,  au  nord-nord-est  d'Opor to. 


houille^ 


(1)  Fûjage  en  Pc^rCUgnl  f  etc.  fiom.if'p.ijd  et  428}  et  tonus,  p.75. 
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On  ignore  si  les  travaux  de  recherche  qui  forent  entrqm 
alors  ont  déjà  donné  lieu  à  une  exploitation  suivie. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'exploitation  des  mines  se  borne  m 
Portugal  à  un  très* petit  nombre  d'établissemens ,  dont  ks 
produits  sont  trop  peu  considérables,  pour  qne  le  tabkn 
de  la  richesse  minérale  puisse  en  faire  mention.  (7est  par  k 
Brésil  seul  que  ce  royaume  peut  y  Ggurer. 

x^99M^  On  lit,  dans  les  Archis^es  littéraires  de  F  Europe  ^  ip'il 

n'y  a  pas  de  mines  au  Brésil.  L'auteur  d'une  savante  Meckerck 
sur  tétat  des  Sciences  et  Arts  en  Portugal  y  ajoute,  dans  k 
même  ouvrage  :  a  La  quantité  prodigieuse  d'or  que  le  Brésil 
M  a  fournie  a  été  toute  recueillie  par  le  lavage  dans  les  lili 
Il  abandonnés  des  ruisseaux  et  des  rivières.  Les  filons  de  ce 
«  métal  sont  encore  intacts;  la  reine  de  Portugal  envoya,  ea 
«  1790,  trois  jeunes  naturalistes  se  former  dans  les  coQod^ 
M  sauces  relatives  aux  mines,  en  Allemagne,  dans  le  Nord,ca 
«  Angleterre  et  en  France  >»  (i)* 

D'après  les  détails  que  nous  a  laissés,  à  cet  égard,  faa 
M.  de  Seabra,  célèbre  cbimisle  portugais,  qui  étoil  natif  de 
la  contrée  qu'on  nomme  les  mines  {Capitania  de  minas  gt' 
raes) ,. contrée  où  s'exploite  la  majeure  partie  de  Tor  du  Brésil, 
M.  Monteiro,  que  j'ai  déjà  cité  avec  reconnoissance^  est  porté 
à  croire  qu'il  existe  au  Brésil  de  grands  travaux  souternins} 
Gkcment  àf  mi-  Scs  rccbercbes  sur  ce  point  peuvent  intéresser  les  amis  de 

^^^^   *''  l'art  des  mines.  M.  de  Seabra,  dans  ses  Elémens  de  Chimie j 

distingue,  parmi  les  minerais  du  Brésil,  les  alluvions  qaar^ 
aeux  ou  sables  aurifères  {Cascalho) ,  les  minerais  argileux,  oa 
peut-être  les  minerais  renfermés  dans  une  roche  de  Grao- 


(1)  A.L.  u.^  2r  p^S-  288  {Mémoire  de  M.  Correa  de  Serra). 
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ake  et  de  schiste  argileux  [Piçarra oa  Morro)^  elles  mî- 
lierais  en  roche  (Minas  de  Pedra)  (i).  Ailleurs,  il  fait  men- 
tion d'une  espèce  de  minerai  appelée  au  Brésil  f^ieiro  (minerai 
Al  veine),  et  il  ajoute  que  les  endroits  où  les  veines  se  réu- 
nissent sont  désignés  par  le  nom  de  Panellas  de  Vieiro  (pot 
aiix  veines  )  ;  enfln  il  indique  des  gîtes  de  minerai  d'or  (a) 
renfermés  dans  une  matrice  continue,  tant  en  largeur  qu'en 
longueur  (  Golpiara  ou  Ua^ra  de  Cascalho ,  exploitation 
de  gravier).  Quelques-unes  de  ces  indications  semblent  se  rap- 
]^rter  aux  gites  de  minerai  que  nous   appelons  filons  et 
émoi.  D'un  autre  côté,  l'opinion  de  M.  Monteiro  s*appuîe 
•nr  les  dispositions  que  présente  Tédlt  rendu  en   iBo3  (le 
r3  mai)  par  le  Prince-Régent,  concernant  la  manière  de 
distribuer  les  terrains  au  Brésil  pour  l'exploitation  de  l'or. 
Il  y  est  dit  :  d  Tous  les  gîtes  de  minerais  d'alluvion  (  Cascalho) 
«peuvent  être  distribués  à  des  particuliers  isolés.  L'exploita- 
«  Uon  des  rivières  profondes  [Mineraças)  ne  pourra  être 
«raccordée  qu'à  des  compagnies.  Enfin ,  ^exploitation  des  divers 
ir  minerais  dits  Morro  ou  Piçarra^  et  celle  des  veines  (  Viei-- 
m  ros)j  des  61ons  (Bêtas)  ou  des  autres  gîtes  quelconques  de 
«'minerais  d'or,  soit  qu'il  s'agisse  d'exploiter  à  ciel  ouvert  (a 
mtahlo  aberto)^  soit  qu'on  exploite  par  puits  et  galeries  | 
m  seront  concédées  de  préférence  à  des  compagnies  ». 

n  paroit  donc  qu'il  existe  au  Brésil ,  an  moios  depuis  Tannée 
r790  indiquée  dans  l'ouvrage  de  M.  Correa  de  Serra,  non-seule- 
ment des  travaux  de  lavage,  mais  encore  des  mines  proprement 
dites,  si  Ton  né^eut  appeler  ainsi  que  les  travaux  souterrains; 


(i)  Voyex  Elementos  de  Chimica  (Coimbre,  1788),  page  262. 
(3)  JbSdem^  pag.  ^Si  et  suiv. 
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d'ailleurs,  le  nom  de  miDes  ne  me  semble  point  avoir  été 
exclusivement  réservé  aux  exploitations  de  ce  genre,  paisq[ae 
nous  disons  aussi  mine  dalluçion  et  mine  exploitée  à  cid 
ouvert;  mais  je  crois  volontiers,  avec  M.  Correa  de  Serra,  qoe, 
depuis  le  règne  de  Pierre  second,  époque  de  la  décoavi^te. 
de  l'or  au  Brésil,  jusque  vers  le  commencement  du  siècle  pré- 
sent, l'exploitation  de  Tor  s'est  bornée  dans  ce  pays  aux  tra- 
vaux de  lavage  que  les  Portugais  appellent  mines  aa;l^si  bieii 
que  les  grandes  excavations.  Jusqu'à  présent,  le  Brésil  n'a 
point  offert  de  minerai  d'argent.  Ou  peut  admettre,  conune. 
terme  moyen,  que,  depuis  cinquante  ans,  les  exploitations 
du  Brésil  ont  fourni  annuellement  deux  cent  cinqoante-six 
mille  onces  d'or  (c'est-à-dire,  trente-deux  mille  xnarcs)  (>}• 
De  là  le  nombre  énoncé  au  tableau. 
r«ieiir  de  Vor  et  Tcrminous  nos  recherches  relativement  aux  quantités  d'or 
foVtcI'î^  ml^^^^      et  d'argent  que  l'on  obtient  annuellement  des  mines  de  l'A-. 

mérique,  tant  espagnole  que  portugaise,  par  la  comparaison 
des  résultats  adoptés  sur  le  tableau  avec  ceux  qui  se  trouvent 
dans  plusieurs  ouvrages  à  l'égard  des  mines  d'or  et  d'argent 
du  monde  entier.  La  Bibliothèque  britannique  présente  une 
évaluation  qui  est  extraite  d'un  journal  intitulé  :  Saint-James 
Chronicle  (2).  Suivant  ce  journal,  toutes  les  mines  de  l'£o- 
rope  mettent  annuellement  en  circulation  deux  cent  quatre-, 
vingt-deux  mille  trois  cents  marcs  d'argent,  et  sept  mille  hnit 
cent  quatre-vingt-neuf  marcs  d'or  ,   production  totale  qui. 
représente  à   peu  près  une  valeur  de  vingt- deux   iniUions 


monde. 


(1)  M.  Correa  de  Serra  a  bien  voulu  permeure  que  le  résultat  de  «es 
recherches  à  cet  égard  me  fut  communiqué  par  M.  de  Humboldt 

(2)  B,  tom.  7  des  Mélanges  littéraires  y  pag.  a4o  (Genève,  1798). 


.  •«. 
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de  francs.  D'après  Campomanes  et  Ulloa',  le  jonmal  cite  éva- 
lue à  cent  soixante-huit  millions  de  francs  le  produit  annuel 
des  mines  d'or  et  d'argent  de  FAmérique.  Total  pour  TEu-^ 
rope  et  l'Amérique,  cent  quatre* vingt-dix  millions  de  francs , 
tant  en  or  qu'en  argent  Suivant  le  même  auleur,  toutes  les 
mines  du  monde,  depuis  qu'on  a  commencé  à  les  exploiter, 
ont  produit  en  or  environ  cinq  cent  seize  millions  de  francs , 
en  argent  huit  milliards  deux  cent  quatre*vingt-seize  millions  ; 
total,  huit  milliards  huit  cent  douze  millions  de  francs. 

Le  célèbre  ouvrage  de  Smith,  en  présentant  les  mêmes 
détails  relativement  aux  mines  d'or  et  d'argent  des  divers  états 
de  l'Europe,  s'arrête  à  des  résultats  d'évaluation  qui  sont  nn 
peu  différens  (i).  Suivant  cet  autenr,  les  mines  de  FËa- 
rope  mettent  annuellement  en  circulation  pour  quatorze 
millions  six  cent  soixante-dix-neuf  mille  six  cents  francs  d'ar- 
gent à  $2  francs  le  marc,  et  pour  six  millions  cent  trente*- 
cinq  mille  quatre  cent-quatre-vingts  francs  d'or  à  780  francs 
le  marc}  total,  près  de  vingt-un  millions  de  francs.  Il  estime 
le  produit  annuel  des  mines  de  l'Amérique  espagnole  cent 
cinquante-neuf  millions  de  francs,  et  celui  des  exploitations 
du  Brésil  cinquante  millions;  total,  pour  l'Amérique,  deux 
cent  neuf  millions  de  francs.  Son  total  pour  l'Europe  et  l'A- 
mérique est  une  émission  annuelle  de  deux  cent  trente  millions 
de  francs,  tant  en  or  qu'en  argent  (2). 


(1)  Recherches  sur  la  nature  et  les  causes  de  la  richesse  des 
nations ,  par  Smiih ,  traduction  de  M.  Geraudn  Gamier ,  mvec  des 
BOtes,  tom.  5,  pag.  iSy,  note  i5.* 

(2)  U  faut  remarquer  que  le  nombre  énoncé  par  Smith  pow  le 
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Ton  compare  les  rësultats  de  notre  tableaa  avec 
qui  viennent  d'être  rappelés,  on  trouvera  que  nous  somoMi 
fondés  à  évaluer  le  produit  annuel, en  or,  des  mines sitaéii 
dans  les  états  européens,  à  peu  près  six  mîllioiis  six  cent  tpt* 
rante-six  mille  neuf  cent  vingt  francs,  et  leur  prodhiit  en  argfiC 
quinze  millions  sept  cent  vingt-un  mille  cent  huit  francs; tolil^ 
environ  vingt-deux  millions  de  francs.  Le  produit  annndl  éà 
mines  d'or  de  toute  T Amérique  est ,  comme  nous  l'avons  vn^â^ 
quante-sept  millions  huit  cent  trente-quatre  mille  francs;  cêd 
des  mines  d'argent  de  cette  même  partie  du  monde,  cent  qoH 
tre-vingt-un  millions  quarante-huit  mille  quatre  cents  fraocii 
total,  deux  cent  trente-huit  millions  huit  cent  qnatre-'Viogl^ 
deux  mille  quatre  cents  francs  ;  ainsi  nous  avons  lien  de  cnwt 
que  le  produit  annuel  des  mines  d'or  et  d'argent  qni  tost 

%  exploitées  dans  le  monde  entier ,  sans  compter  rAfiriqns  it 

les  pays  peu  connus ,  s'élève,  année  commune ,  k  nne  yahar 
totale  d'environ  deux  cent  soixante-deux  millions  j  et  aice 
l'Afrique,  à  près  de  deux  cen  t  soixante*sept  millions  de  francs(i)i 

GompanUon  tTcc      Rappelons-uous  quc  la  valeur  totale  des  substances  misé» 

la  Tmlenr  des  •«tr«t 


mbtUncet  n»ioëraic4» 


Brésil  indiqueroit ,  d'après  la  valeur  qu'il  adopte  pour  le  mare  dfor, 
une  production  annuelle  de  plus  de  soixante  mille  murci  d^or,  cl 
uous  avons  vu  que  cette  production  ne  s'élève,  année  conuailBS,^ 
peu  près  à  la  moitié, 

(i)  M.  Brongniart,  daps  un  tableau  dressé  relativement  à  oet  olijil 
d'après  les  recherches  de  M.  Coquebert  de  IVJontbret  et  les  nMi 
de  M.  de  Humboldt,  évalue  cette  production  annuelle  environ  deis 
cent  trentiB-neuf  millions  sans  l'Afrique ,  et  deux  cent  quartfttB» 
trois  millions  huit  cent  mille  francs ,  en  j  comprenant  For  qui  pio» 
vient  de  cette  partie  du  monde  (  voyez  Traité  élémentaire  de  màii> 
ralagiey  par  N-  Brongniart,  Paris,  1807,  tom»  a,  page  5$x}, 
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jrales  dont  le  tableau  fait  meDlIon  s'élève  à  neof  cent  soixante^ 

^eux  millions;  cette  valeur ^  danê  lacpieUe  nous  n'avons  rieA 

éOfnis  d'essentiel  relativement  aux  mines  ^or  et  d.'argent,  excède- 

roit  certainement  un  milliard  de  francs,  si  nous  avions  des 

Tenseignemens  exacts  sur  toutes  les  exploitations  de  substances 

minérales  réputées  moins  précieuses ,  et  si  nous  avions  admis 

dans  nos  recbercbes  les  matières  dont  nous  avons  cru  inutile 

de  faire  mention.  On  peut  induire  de  ces  considérations,  que 

la  valeur  des  produits  annuels  de  toutes  les  mines  d'or  et 

d'argent  du  monde  entier  est  toot  au  plus  le  quart  dé  celle 

que  composent  les  autres  matières  premières  extraites  ànnueU 

lement  du  sein  de  la  terre ,  sans  compter  parmi  celles-cl  les 

pierres  et  les  terres  employées  par  les  dilTérens'  arts,  et  sans 

compter  le  sel  que  nous  avons  considéré  séparément  (  Voy. 

msj  p.  237 ,  et  ci-HiprèSy  à  V article  de  cliafpie  état)  (i). 


■kaM 


(1)  Quelques  faits  suffiront  ici  pour  donner  une  idée  de  la  valeur 
considérable  des  substances  qui ,  flpns  être  regardées  comme  des  pro- 
duits de  mines ,  appartiennent  au  même  règne ,  et  font  partie  de  la 
richesse  minérale.  Des  carrières  de  la  Prusse,  Ton  extrait  des  maté- 
riaux bruts  pour  un  million  de  francs  par  année  :  la  carrière  de  Ru- 
dersdorf  y  située  entre  Berlin  et  Francfort  sur  FOder,  peut  être  com- 
parée aux  plus  belles  exploitations  de  mines ,  tant  pour  la  grandeur 
de  ses  travaux  que  pour  l'abondance  de  ses  produits  et  le  bénéfice 
qu'elle  procure  au  gouvernement  Les  tourbières  du  même  royaume 
mettent  annuellement  en  circuladon  plus  de  cinq  cent  mille  francs. 

En  France,  la  valeur  des  substances  minérales  non  comprises  dans 
notre  tableau  (telles  que  les  demi-métaux  et  les  marbres,  l'argile,  le 
sable 9  la  chaux,  en  un  mot,  les  terres  et  pierres)  est  esûmée  annuel- 
lement trente  millions  de  francs.  Plusieurs  parties  de  la  France 
trouvent  une  ressource  précieuse  dans  leurs  abondantes  tourbières. 

La  Grande-Bretagne  tire  une  valeur  énqrmiey  non-seulemem  des 


(  ^7^  ) 

carrièret  exploita  poar  les  matériaux  de  oonstmctîon ,  maiaphi 
encore  de  celles  qui  fournissent  les  terres  aux  manufactures  de  ?» 
rerie  et  de  poterie.  Seulement  aux  environs  d'Aberdeen  »  en  Eooiiet 
on  extrait  par  année  douze  mille  tonnes  de  granit,  qui  sont  expédiée! 
à  Londres  pour  y  servir  de  dalles  et  de  pavé»,  ei  dont  la  valeur  eit 
environ  neuf  mille  livres  sterling».  Le  produit  brut  annuel  des  verreriei 
d'Angleterre  est  évalue  un  million  cinq  cent  mille  livres  sterlin^i 
et  ces  établissemens  occupent  trente-six  mille  hommes.  Les  mano^ 
tures  angloises  de  porcelaine  et  de  diverses  poteries  Ibumissent  «a- 
nuellement  pour  deux  millions  de  livres  sterlings  de  niarchandisei,ec 
mettent  en  activité  quarante-cinq  mille  ouvriers  (a.  M.  tom.  a ,  pa|^  ii5y 
extrait  d'ouvrages  anglois).  U  y  a  en  Ecosse  et  en  Irlande  on  id 
nombre  d'hommes  qui  s'occupent  de  l'exploitation  de  la  touiliey 
mais  sans  s'y  livrer  exclusivement  toute  l'année,  qu'on  ne  les  reai- 
placeroit  pas  avec  dix  mille  ouvriers  sans  cesse  appliqués  k  ce  tnviiL 
(a.  M.  tom.  2f  pag.  124)*  f^ojez  ci-aprcs,  à  l'article  de  la  Grandit- 
Bretagne ,  l'indication  de  l'ouvrage  de  M.  Nemnich,  qui  prëMnte  dei 
détails  intéressans  et  nouveaux  à  l'égard  de  l'industrie  du  règne  ni* 
néral  (  N.  pag.  579  et  autres  ). 


(^73) 


ÉTATS-UNIS   D'AMÉRIQUE. 

Suivant  une  notice  insérée  dans  la  Bibliothèque  '  britan^     f^^,  ^  ^^^  *• 

.    ,     ,  minerait. 

nique j  le  règne  minéral  n'est  pas  moins  favorisé  dans  les 
Etats-^Unis,  que  le  règne  animal  (i).  On  y  a  trouvé  du  cuivre 
natif  quelquefois  en  morceaux  d'une  grosseur  considérable , 
surtout  le  long  des  bords  méridionaux  du  lac  supérieur.  Le 
^inerai  de  plomb  abonde  dans  le  pays  à  l'ouest  des  monta- 
gnes 'j  on  en  exploite  avec  profit  une  mine  en  Virginie.  La 
plombagine  est  assez  généralement  répandue.  Ou  a  rencon- 
tré çà  et  là  des  minerais  d'argent  Le  fer^  le  sel  gemme  et  la 
houille  abondent  dans  plusieurs  contrées.  Nous  allons  voir 
néanmoins  que,  jusqu'à  présent ,  l^s  Etats-Unis  d'Amérique 
n'ont  mis  à  profit  les  dons  de  la  nature  qu'en  partie  9  et  pres- 
que uniquement  à  l'égard  du  fer  et  de  la  houiUe.  Quelque 
précieuses  que  soient  ces  ressources ,  elles  sont  encore  foibles 
en  comparaison  de  celles  que  l'art  des  mines  pourroit  déve- 
lopper dans  un  tel  pays.  Pour  s'en  convaincre,  il  suffira  de 
parcourir  cette  partie  de  l'Amérique  septentrionale  .avec  les 
auteurs  qui  l'ont  décrite  le  plus  soigneusement  sous  le  rap- 
port des  mines  et  usines  (ri). 


(1)  B.  touL  a  des  Sciences  et  Arts^  page  84  (Genève»  1796). 

(2)  Voyez,  1.^  Erâbeschreibung  und  Geschichte  von  Amerika^ 
C^ographie  et  Histoire  de  rAmëiique,  par  M.  Eheling  (  Hambourg , 

^794)- 
2!"  American  Geographjr^  or  a  vicw  of  the  présent  situation 
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(  =»74  ) 

La  province  de  Massachuselt  ne  fournit  annuellement  qoe 
cinq  cents  tonnes  de  fer.  Ses  mines  sont  sitaées  dans  la  con- 
trée d'Attleborough. 

La  province  du  Maine  présente,  en  plusieurs  endroits, da 
minerai  de  fer  limoneux.  11  existe  quelques  fourneaux  poor 
le  mettre  à  profit.  On  y  a  trouvé  des  indices  de  plomb  et  dfe 
cuivre.  Le  Gonnecticut  possède  vingt  usines  à  fer,  dont  k 
plus  grand  nombre  est  situé  dans  la  contrée  de  LilchtfiebL 
Avant  la  révolution  des  Ëtats-Unis,  cette  prorâice  en- 
voyoit  du  fer  à  Londres.  Sur  les  bords  de  la  rivière  de 
Connecticut,  à  deux  milles  de  Middle-Town ,  il  existe  une 
mine  de  plomb,  qui,  pendant  la  guerre  d'Amérique,  a  été 
exploitée  aux  frais  du  gouvernement;  elle n a  pas  laissé,  ditoa, 
d'être  productive  à  cette  époque;  mais,  depuis  la  paix, on i 
trouvé  Texploitalion  trop  dispendieuse,  et  aujourd'hui  elle  est 
abandonnée.  L'exploitation  des  minerais  de  cuivre,  qaT»  â 
découverte  en  plusieurs  endroits,  n'a  pas  excité  plus  d'intérêt. 
Il  en  est  de  même  des  minerais  d'argent  i^ui  ont  été  décoa- 
verts  à  Philippsbourg  dans  la  province  de  New- York,  aiosi 
que  des  minerais  de  cuivre  et  de  plomb,  que  présente  la  même 
province  en  plusieurs  endroits.  Le  fer  est  le  seul  métal  qo'oa 
y  exploite  avec  activité.  La  province  de  New-York  en  ex- 
porte  annuellement  environ  vingt- cinq  mille  quintaux  (poor 
une  valeur  de  vingt  mille  livres  sterlings).  On  connoit  des 
couches  de  houille  dans  la  même  province;  mais  Texploiu* 
tien  en  est  peu  suivie. 

xyfthâ  'imited'sttitcs^  Cotip-d'tcil  sur  la  situation  actuelle  des  Ettts- 
Unis  tl'ATïite'riqùe,  pnr  ÏW.  J/Mo^se  (Ediihburg,  lygS). 

5.**  Reise  durch^  etc.,  Voyage  aux  Etals-Unis,  par  M.  Schœpf(E^ 
Ungen,  1868) ,  jSag.  5o6  et  autres. 


Les  provinces  de  Vermont  et  de  Delaware  ne  présaitent 
chacune  qu'un  haut  fourneau  pour  le  traitement  du  minerai 
de  fer. 

*  La  province  de  NeW'- Jersey  renferane  d'immenses  quan«* 
tités  de  minerai  de  fer  et  de  cuivre.  Le  comté  de  Morris  potu>- 
i*oit  seul  fournir  de  fer  tous  les  Etats-Unis.  Cependant  fl 
ii'y  existe  que  deux  haiits^  fourneaux  pour  le  traitement  de  ce 
métal.  D'autres  usines  à  fer  sont  situées  dans  le  comté  de 
Sussex  et  dans  le  pays  de  GMreenwich.  Le  nombre  .des  hauts 
fourneaux  en  activité  dans  le  New^ Jersey  >esft  6tn^iron.qna« 
torze;  trente-cinq  forges  y  sont  établiesw  Le  produit  annuel 
de  toutes  ces  usines  n'excède  pas  soixante  mille  quintaux^  tant 
de  fonte  moulée,  que  dé  fer  ep  barres-  et  dfe  clous  (i).'  Les 
mines  de  cuivre  ouvert6$4ans  le^  comt^de  Sômmerset  et 
de  Sussex  n'ont  pa&  eu  plus  de  succès  que  celles,  des.  autres 
contrées  des  Etats-Unis.  La  guerre  d'Amérique  a  causé  leur 
ruine ,  et,  quoiqu'en  1754  on  eût  trouvé  dans  la  contrée  de 
New-Bru nswick  deux  morceaux  de  cuivre  natif  du  poids  de 
dix-neuf  cents  livres  ,  les  établissemens  formés  par  deux  alle- 
mands habiles,  d'après  des  chances  aussi  brillantes,  une  ibis 
renversés,  n'ont  pu  se  relever  jusqu'à  présent  (2).  Une  exploi- 
tation de  minerais  de  cuivre,  de  plomb  et  d'argent,  q»i  avoit 
été  entreprise  dans  le  comté  de  Bergen ,  a  été  de  même  aban* 
donnée,  mais  par  suite  de  l'incapacité  des  propriétaires  du 
terrain. 

La  Pensylvanie  est,  après  la  Virginie , celui  des  Ekats-Unis 
qui  possède  le  plus  de  houille.  Ce  combustible  est  déposé  en 


■  '■> 


(1)  Ouvrage  déjà  ciié  de  M.  Ebeling,  tom.  5,  pag.  394  ^t  suiv. 
(3)  Ouvrage  déjà  elle  de  M.  Morse ,  pag,  295. 
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conciles  puissantes  et  presque  horizontales  dans  toate  la  perde 
occidentale  de  la  P'ensy Ivanie  ^  tandis  que  le  miDerai  de  tet^ 
dont  cette  partie  semble  dépourvue,  occupe  les  contrëes.orie&* 
taies  de  la  province.  La  houille  se  trouve  en  général  i  une 
profondeur  très-considérable  dans  les  comtés  de  Berks,  de 
Luzerne,  de  Huntingdon,  de  Westmoreland ,  etc.;  cdlequ 
provient  des  couches  situées  sur  les  rives  de  TOhio  pesM 
pour  la  meilleure,  et  ces  couches  paroissent  susceptiUei 
d'une  très*  longue  exploitation.  A  Touest  des  montagnes  deb 
Pensylvanie,  on  trouve  en  abondance  des  terres  vitrioUqees 
et  alumineuses  ;  mais  le  fer  est  ici ,  comme  dans  tooe  ki 
Etats-Unis  d'Amérique,  le  principal  et  même  presqoe  le  mqI 
itiIum  à  fer.       objet  d'cxploîtation.  La  Pensylvanie  possède  dix^hnit  lueb 

fourneaux  et  trente-sept  forges  (i). 

Il  existe,  dans  le  comté  de  Berks,  quatre  hauts  foameem; 

■■         de  Ghester ,  deux  hauts  fourneaux  et  des  forges  qu 
procurent  annuellement  mille  tonnes  de  fer  en  beurres; 

de  Lancaster,  des  forges  qui  fournissent  par  an  dame 

cents  tonnes  de  ce  métal  ; 

*—  de  Dauphiné ,  un  haut  fourneau  ; 

-  de  Montgomery ,  quatre  forges  \ 

de  Bucks,  deux  hauts  fourneaux;  ^ 

■         d'York ,  un  haut  fourneau ,  qui  produit  annaellemeot 
trois  milles  tonnes  de  fonte  de  fer; 

d'Huntingdon ,  quatre  hauts  fourneaux;  il  en  existe nn 

dans  le  Westmoreland ,  deux  dans  la  contrée  de  Fayette,  et 
nn  dans  celle  de  Miflin; 


(i)  OuTT.  de  M.  Ebeling,  tom.  4»  pag-  91  et  suiy.;  et  ouvrage,  de 
JL  Morse,  pag.  3o6. 


(  ^77  ) 

Enfin,  on  troQTe  aussi  des  forges  dans  le  comté -de  Cum* 
J>erldnd. 

;  Malgré  ce  grand  nombre  d'établissemens ,  la  prodaçtipn 
totale  de  la  province  ne  s'élève  pas  au-dessus  de  huit  à  neuf 
mille  tonnes  de  fer  en  barres.  L'industrie  manufacturière 
B^ezerce,  avec  assez  d'activité,  sur  ce -métal  y  dans  un  grand 
nombre  de  fabriques  variées: 

'  On  avoit  entrepris  l'exploitation  du  minerai  de  cuivre  d^ns 
le  comté  de  Montgomery  et  du  minerai  de  plomb  dans  les 
comtés  d'Huntingdon  et  de  Gumberland.  Ce  genre  d'entre- 
prise a  été  presque  aussitôt  abandonné;  c'est  sans  doute  parce 
qu'il  exige  plus  d'art ,  plus  d'efforts  et  plus  de  désintéressement 
que  le  travail  du  fer ,  dans  un  pays  où  les  minerais  de  ce  der- 
nier métal  sont  non-seulement  abondans^  mais  encore  de  la 
qualité  la  plus  avantageuse.  Les  minerais  des  Etats-Unis  sont 
principalement  les  espèces  connues  sous  les  noms  de  fer  oxidulé- 
aimant,  mine  de  fer  des  marais,  fer  oxidé  limoneux,  etc. 
(  MagneuEisenstein ,  Sumpferz ,  etc.  ). 

Cest  aussi  à  Tabondance  de  tels  minerais  que  le  Maryland  uarjUad. 
doit  l'activité  de  ses  usines  à  fer  (i).  On  compte,  dans  cette 
province,  onze  hauts  fourneaux,  avec  un  grand  nombre  de 
forges  et  d'ateliers  relatifs  au  travail  ultérieur  du  métal.  L'ex* 
ploitation  des  minerais  de  cuivre,  qui  se  trouvent  dans  les  cou* 
trées  de  Monococy ,  de  Pikecreak  et  de  Patowmack,  a  bientôt 
effrayé  les  propriétaires  de  la  surface  qui  Favoient  entreprise. 

La  Virginie  possède  en  abondance  la  bouille,  le  minerai 
de  cuivre  et  le  minerai  de  plomb.  Ce  dernier  métal  est  ex-* 
ploité  sur  les  rives  du  Kanhaway,  dans  le  comté  de  Montgo* 
mery.  Les  mines  de  cette  contrée,  abandonnées  au  caprice 

(i)  Ouvr.  d€  M.  Ebeling,  lom.  5,  p.  2/fi^  et  de  M.  Atone,  p.  356» 


Viiaet  4  ier» 


VirginM^' 
Flomb. 


du  public,  n'ont  jamais  fourni  plus  de  soixante  tonnes  de 
plomb  par  an  ;  elles  en  produisent  tout  au  plus  trente  aujour- 
d'hui. Il  n'y  a  en  activité  que  deux  petites  exploitations,  qni 
occupent  environ  trente  ouvriers.  Leur  plus  grande  profon- 
deur n'excède  pas  trois  cents  pieds  (i). 

On  a  annoncé  la  découverte  d'un  gîte  considérable  de  mi- 
nerais  de  plomb  dans  le  Guniberland,  au-dessous  de  remboa- 
cbure  de  la  Rivière-rouge;  il  existe  aussi  des  minerais  deœ 
métal  dans  les  monts  AUegany,  sur  les  frontières  de  laVii^^e 
et  de  la  Caroline.  Les  gîtes  de  cette  nature  les  pins  importans 
que  l'on  connoisse  dans  la  partie  occidentale  de  la  Virginie, 
se  présentent  sur  les  rives  du  Mississipij  mais  ils  ne  sont  pas 
exploités  :  le  plomb  nécessaire  à  cette  contrée  lui  est  fonmi  par 
les  établissemens  espagnols  du  Mississipi,  qui  sont  situés  en 
face  du  village  de  Ka^kakias. 

Cmrn.  Une  mine  de  cuivre  avoit  été  ouverte  dans  le  comté  ai 

Âmherst,  sur  la  rive  septentrionale  du  James;  une  autre 
l'étoit  sur  la  rive  opposée.  Les  travaux  n^en  ont  pas  été  pour- 
suivis. On  a  cité ,  il  y  a  quelques  années ,  un  gîte  abondant  de 
cuivre  natif  découvert  dans  la  contrée  d'Ouabache ,  an-dessous 
du  Haut-Viaw;  il  n'a  point  encore  donné  lieu  à  des  travaux 
suivis.  M.  Jefferson,  dans  son  Histoire  de  la  Virginie,  rap- 
porte qu'au  nord  du  Rappabannock ,  non  loin  des  Gataraoles, 
on  a  trouvé  des  morceaux  de  minerai  d'or  d'une  richesse 
considérable. 

Usiaft^fer.  L'cxploitatioH  du  fer  est  en  grande  activité  sur  les  rives  da 

James.  Les  mines  et  usines  les  plus  considérables  sont  les 

(i)  Dans  tout  le  cours  de  cet  anicle,  concernant  les  Euts*Unis,  ilest 
question  de  pieds  anglois  (de  i35  lignes  de  France)  et  de  tonnes  de 
vingt  quintaux  anciens. 


(  ^79  ) 
ëtahlissemens  de  Callaway^  de  Ross  et  de  Ballendine ,  sur  la 
rive  méridionale;  celui  de  Old,  i^r  la  rive  septentrionale, 
dans  le  comté  d'Albemarle;  celui  de  Miller,  dans  le  comté 
d'Aogusta;  et  celui  de  Zfane,  dans  le  comté  de  Frederik  :  ces 
deux  derniers  sont  situés  dans  la  vallée  qui  sépare*  les  monts 
-BIue-Ridge  des  monts  nommés  Northmoulaiop  Les  usines  de 
CSalIaway,  de  Ross  et  de  Ballendine  produisent  chacune  cent 
cinquante  tonnes  de  fer  en  barres,  annuellement  On  obtient, 
€n  outre,  à  l'usine  de  Ross,  environ  seize  cents  tonnes  d'ex- 
cellulite  fonte  moulée;  à  celle  de  Ballendine,  mille  tonnes;  et 
les  usines  de  Callaway,  de  Miller  et  de  Zpàne,  en  fournissent 
'chacune  six  Cents  tonnes  par  an.  Il  existe^  dans  la  Virginie, 
quelques  autres  établisseibens  pour  le  travail  du  fer,  par 
exemple,  les  forges  de  Frederiksbourg,  qui  emploient  de  la 
fonte  importée  du  Marykind ,  pour  une  fabrication  annuelle 
d'environ  trois  cents  tonnes  de  1er  en  barres. 

Outre  les  endroits  indiqués  ci-dessus,  on  en  connoit  un 
'^rand  nombre  d'autres,  dans  le&régîofïis  du  centre,  où  abonde 
le  minerai  de  fer.  Dans  les  contrées  'Situées  à  Touest  et  au 
nord  de  la  Virginie,  on  indique  de  sembrables  gites  de  mi-« 
nerai,  entre  le  Muskingum  et  TOhio,  <l'^utres  près  des  rivières 
de  Gumberland,  de  Barren  et  de  Kentucky,  d'autres  enfin 
non  loin  des  bords  du  grand  Kanaway.  Quant  à  ce  quf on  ap- 
pelle les  bancs  de  fer  sur  les  rivés  du  Ittississipi  {Iron-Bankfj 
'Iran  Hills  )  on  assure  qu'on  ii'y  trouve  point  de  minerai  de 
fer  susceptible  d'une  exploitation ,  et  qu'en  général  le  fer  ne 
se  trouve  dans  les  Etats-TJnis  qu'aux  endroits  indiqués  ci- 
dessus  (i).  Le  comté  d'Améiie,  situé  entre  les  montagnes  de 

■  "  *'^  '      '  ■       •  ■  ■  ■        ..... 

(i)  Ouvn  de  AL  Morse,  pag.  S^oetsuiy. 


Houille. 
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BIueRidge  et  la  contrée  de  Tidewaters,  fournit  abondAmnuaf 
d'excellente  plombagine  (carbure  de  fer). 

Les  bords  de  la  rivière  de  James  présentent ,  à  ploaieiiEl 
lieues  autour  de  la  ville  de  Ricbemond,  des  conches  de  hcnfflB 
très  «abondantes.  Plusieurs  mines  y  sont  en  exploitation |  tf 
leurs  produits  ont  suffi  aux  demandes,  lorsque  les  cùrcom- 
tances  éloient  le  plus  favorables  au  commerce.  Lia  hoaSk  dit 
si  généralement  répandue  dans  les  contrées  de  Fonest,  «e 
Fou  regarde  toute  l'étendue  de  pays  qui  se  trouve  entre  l» 
montagnes  nommées  Lawrel  -  Hills ,  le  Mississipi  et  TOkioi 
comme  renfermant  un  vaste  dépôt  de  ce  combustible.  Oaft 
découvert  en  plusieurs  endroits  sur  la  rive  septentrionale  if 
rOhio.  La  houille  de  la  mine  nommée  Duncan ,  à  Pittsbonigi 
est  d'une  qualité  qui  ne  le  cède  point  aux  meilleures  houIDa 
de  l'Angleterre  (i).  On  trouve  en  cet  endroit  une  coudiede 
bouille  qui  brûle  depuis  1765^  une  autre  bouillère,  sitnéeair 
le  pic  de  Monongahele,  a  été  en  feu  pendant  dix  ans,  et 
cependant  le  combustible  n'a  été  consumé  que  sur  un  espacé 
d'environ  soixante  pieds  (0), 

En  résumant  les  renseignemens  relatifs  aux  Ëtats-Unisi 
on  peut  admettre  qu'il  existe  dans  ce  pays  quatre  •  viiufi 
hauts  fourneaux  en  activité  pour  le  traitement  du  minerai  de 
fer  et  quelques  exploitations  de  houille  dont  nous  n'ayons  pa 
qu'estimer  le  produit.  Quant  aux  autres  sujbstances  minëraksi 
elles  sont  trop  foiblement  exploitées  pour  qu'il  eu  soit  qoes- 
ContréetrorieMu.  tion  daus  uotrc  tableau  (3).  Si  nous  portons  nos  regards  sur 


•IMipi 


(i)  B.  tome  et  page  déjà  cités. 
(p)  Historjr  of  f^irginiay  par  M.  Jefferson. 
(5)  F'ojrez  Touvr.  de  AL  Ebeling,  qui  eatre  dam  les  plos  gsmk 
détails  k  cet  égard. 


C^8k  J 

hk  tîontrëes  de  PAmériqQe  septentrionale,  qui  sont  situées  à 
Touest  des  Etats-Unis,  tout  annonce  qu'elles  recèlent  des: 
gites  abondans  de  minéraux  exploitables.  Une  carte  détaillée 
^a  cours  du  Mississipi  indique  toute  la  région  qui  est  située^ 
«Dtre  ce  fleuve,  le  Missouri  et  la  rivière  des  Akansas,  comme. 
tin  pays  plein  de  mines  (i).  Elle  désigne  la  place^'un  grandr 
nombre  àe  mines  de  plomb  et  de  cuivre,  et  de  beaucoup  de 
Mdines  sur  les  deux  rives  du  Mississipi ,  depuis  Fendroit  où 
ce  fleuve  reçoit  laxivière  des  Akansas  jusqu^au  pays  des  Sioox  ^ 
c^est-à-dire  sur  un  espace  de  plus  de  deux  cent  cinquante 
lieues  du  sud  au  nord.  On  sait  d'ailleurs,  d'après  les  recher- 
ches géographiques  ordonnées  par  le  congrès  des  Etats-Unis, 
qu'on  trouve  de  la  houille  près  de  la  Rivière-rouge ,  à  Nat- 
chitoche  qui  étoit  une  colonie  Françoise  de  la  Louisiane.  Il 
paroit  que,  non  loin  de  cette  même  rivière  et  du  pays  ^es 
Cadadoquis  ou  Gaddos,  les  montagnes  de  l'ouest  recèlent 
d'immenses  gites  de  sel  gemme ,  parce  que  dans  Tété  toutes 
les  rivières  qui  en  descendent  sont  fortement  imprégnées  de 
cette  substance  (s);  mais  ces  gîtes  de  minéraux  ne  peuvent 
être  regardés  comme  des  mines ^  puisque,  selon  toute  appa- 
rence ,  ils  ne  sont  pas  plus  exploités  que  ceux  qu'annonce  la 
Bibliothèque  britannique,  dans  la  Louisiane,  au  pays  des  Il- 
linois (3).  «Dans  ce  pays,  il  y  a  plusieurs  sources  salées,  seb 
n  dont  une  seule ,  placée  à  deux  lieues  du  principal  établis- 

(i)  Carte  de  la  Louisiane  et  du  cours  du  Mississipi^  dressée 
sur  un  grand  nombre  de  Mémoires ,  entr^autres  sur  ceux  de  M*  Lemaire , 
par  G.  Delille,  de  l'Académie  des  sciences.  (Paris,  17^8). 

(2)  A.  L.  n.^  59  (mars  1807  )  pag.  3o5  et  suiv. 

(3)  B.  sciences  et  arts,  n.^  261—262  (novembre  1806),  pag.  584- 
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n  sèment ,  fonrnissoil  tout  le  sel  qui  se  consommoit  dans  k 
n  contrée  d'alentour,  en  y  comprenant  même  quelques  postes 
B  du  Canada.  Il  y  a  aussi  des  mines  en  grand  nombre;  mais 
I»  il  ne  s'est  trouvé  jusqu'ici  personne  en  état  de  les  ouvrir  et 
n  de  les  exploiter,  en  sorte  qu'elles  sont  restées  dans  leur  étit 
»  nature].  Quelques  particuliers  se  sont  contentés  d'en  tirer 
n  du  minerai  de  plomb ,  qu'ils  trouvoient  a  la  surface  du  wL 
»  Il  y  a  aussi  des  mines  de  cuivre,  et  on  a  souvent  trouvé  dMt 
»  les  rivières  de  gros  morceaux  de  ce  métal  natif  r. 


(a83) 

GRANDE-BRETAGNE. 


ANGLETERRE. 

Plusieurs  ouvrages  nous  ont  fait  connoftre  ou  les  princi-  sources  des 
pales  contrées  dans  lesquelles  sont  situées  les  mines  et  usines 
delà  Grande-Bretagne,  ou  des  résultats  généraux,  mais  quel- 
quefois vagues,  sur  cette  branche  de  l'industrie  anglaise,  ou 
bien  enGn  des  détails  relatifs  à  tel  ou  tel  genre  de  produit  con- 
sidéré isolément  (i).  Le  voyage  de  M.  Nemnich,  publié  en 

(i)  Voyez,  1.*  Mineralogia  Cornubiensis ^  Minéralogie  de  la  Cor- 
nouaille,  par  M.  William  Price.  (Londres,  1778). 

2*  Natural  historjr  of  the  minerai  kingàorn^  Histoire  naturelle 
du  règne  minerai,  par  M.  William  (  Edimbourg,  1789). 

3.®  Naturgeschichte  der  Steinkohlen  gebirge^  Histoire  naturelle 
des  mines  de  houille,  traduction  de  l'ouvrage  précédent,  avec  des 
notes,  par  M.  Dankelmann.  (Leipzig,  1798). 

4.®  The  mineralogy  of  Derbjfshire ,  Minéralogie  du  Derbyshire ,' 
par  M.  John  Mawe  (Londres,  1802),  ouvrage  traduit  en  François  par 
M.  Tonnelier ,  dans  le  Journal  des  mines  de  France  (  n.*"  68  ). 

5.^  Statistische  Uebersicht ,  etc.  Tableaux  statistiques,  par  M.  Boet- 
ticher.  (Koënigsberg  et  Leipâg,  1789). 

6."*  Briefe  ûber  die  Insel  jinglesea^  Lettres  sur  TOe  d'Anglesey, 
par  M-  Lentin.  (Leipzig,  1800). 

7*  Voyages  métallurgiques  de  M.  Jars.  (Lyon,  1774)- 

8.*  J.  d.  m. ,  n.^  3,  16,  84  et  100  :  voyez  les  Mémoires  de  M.  Co- 
quebert de  Montbret,  et  ceux  de  M.  de  Bonnard,  sur  les  itiines  et 
usines  de  plusieurs  contrées  de  l'Angleterre. 

9.*  A  View  of  Englandj  Scotlandy  and  TVales^  etc.  (  Londres, 
1769),  et  plusieurs  autres  ouvrages  anglois,  concernant  l'histoire  na« 
turelle  de  la  Grande-Bretagne. 
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allemand  en  1807,  est,  à  ma  connoissance,  le  principal  ou- 
vrage, en  même  temps  qu'il  est  le  plus  récent^  dans  lequel  on 
trouve  les  faits  que  nous  nous  sommes  proposés  de  réonir, 
relativement  à  Tensemble  des  mines  et  usines  de  l' ADgleterre, 
de  l'Ecosse  et  de  l'Irlande  (1).  Nous  prendrons  pour  guide 
cet  observateur  justement  estimé,  et  nous  parcourrons  ïvec 
lui  les  trois  royaumes,  en  joignant  aux  renseiguemeos  exlraib 
de  son  intére^sant  ouvrage  quelques  détails  puisés  dans  lei 
meilleures  sources  (2).  Commençons  par  jeter  les  yeux  sur 
rexploitation  de  la  houille,  qui  est,  pour  TAngleterre,  Taitie 
de  tous  les  genres  d'industrie.  c<Dans  le  treizième  siècle,  dit 
»  Fauteur  des  Considérations  sur  £  empire  de  la  771er  (3J,  sons 
»  le  règne  d'un  Edouard,  les  mines  de  charbon  (houille) 
D  s'ouvrent  en  Angleterre,  et  s'exploitent  dans  une  direetioa 
»  combinée  sur  l'extension  de  la  navigation  et  récoDomIe  des 
»  bois  de  construction  ».  Plus  loin  il  ajoute  :  «  Ce  qui  prépt* 
9  roit  pour  les  Anglois  la  matière  d'un  grand  commerce,  J^ni 


(1)  Neueste  Reise  durch  England,  Schottlandj  und  Irelani, 
hauptsàchlich  in  bezug  auf  Produkie^  Fabriken  und  Jfandlungf 
Nouveau  voyage  en  Angleterre ,  en  Ecosse  et  en  Irlapde ,  piincipile- 
ment  sous  le  rapport  des  produits ,  des  ateliers  industneb  ttdu 
commerce,  par  M.  Ncninich.  (Tûbingen,  J807).  Dans  le  coon  de 
nos  recherches,  nous  indiquerons  cet  ouvrage  par  la  lettre  N. 

(2)  Nous  mettrons  a  profit  l'ouvrage  très-recommandable  -que  K 
Morand  a  publie  en  1774»  sous  Je  ûxxei  LArt  d  exploiter  les  mùiis 
de  charbon  de  terre.  Il  sera  indique  dans  nos  recherches  par  la 
lettres  a.  m. 

Les  autres  ouvrages  que  nous  serons  dans  le  cas  de  consulter  seront 
Wppel&  par  les  lettres  déjà  convenues.  (  Voyez  ci-dessus,  p.  aAi). 
.  (5)  A.  L.  n./'  10,  pag.  7  et  8. 


p  les  temps  même  de  barbarie,  c'étoit  un  esprit  public  qui 
ji  se  dirigeoit  déjà  vers  l'ordre  ialérieur,  réconomie  domes- 
»  tique,  l'amour  du  travail;  d'où  a  résulté  de  très-bonne  heure 
»  un  excédent  de  produit  sur  leurs  consommations ,  excédent 
ji  qu'ils  exportoient  chez  leurs  voisins  ». 
.  Nous  allons  voir  combien  l'exploitation  de  la  houille  a  con- 
tribué au  développement  de  ces  avantages. 

Les  mines  de  houille  de  l'Angleterre  forment,  en  général ,  Minet ae konaw. 
plusieurs  dépôts  distribués  suivant  une  ligne  qui  iroit  du 
jsud-ouest  au  nord-est.  Le  dépôt  le  plus  méridional  est  aux 
inines  du  Mendip-Hills,  et  de  là  les  couches  s'étendent,  à 
jtravers  les  districts  du  centre  et  du  nord ,  jusque  dans  le  Nor^ 
thumberland,  où  l'exploitationprincipaleest  àNewcastle(i). 
On  estime  que,  dansles  trois  royaumes  de  la  Grande-Bretagne, 
cent  mille  hommes  sont  occupés  directement  dans  les  mines 
de  houille,  sans  compter  le  grand  nombre  de  voituriers  et 
de  mariniers  que  le  commerce  de  ce  combustible  met  en 
activité  (2  .  D'après  l'essai  moderne  sur  l'état  du  commerce, 
de  la  Grande-Bretagne,  imprimé  en  1755,  quinze  cents  na« 
ivires,  dont  cinq  cents  gros,  montés  de  canon,  y  suffisent  à 
peine  pour  le  transport  de  la  houille;  il  y  en  a  cinq  cents, 
de  dix  à  trente  [ûèces  de  canon ,  qui  portent  continuellement 
ce  combustible  à  Londres.  La  navigation  relative  au  produit 
des  mines  fut  l'école  du  capitaine  Gook. 

On  connoit  une  grande  quantité  de  dépôts  naturels  de  houille 
bien  plus  voisins  de  Londres  que  Newcastle  qui  fournit  cette 
capitale  j  par  exemple,  Blackeaddans  la  province  de  Kent.  On 


(1)  N.  pag.  43. 

(2)  a.  M.  loin*  a,  pag.  122, 


kottille. 


pourrott  en  proBter ,  dit  Fauteur  qui  nous  fournit  ces  reosei^ 
mens  (  I  )  ;  mais ,  par  une  sage  politique,  il  n'est  poiot  permis  fj 
ouvrir  des  exploitation^,  tant  pour  ne-pas  diminuer  leooidbcé 
d'hommes  que  ce  commerce  lointain  met  en  act Witë ,  qoe  ptor 
ne  pas  nuire  aux  exploitations  qui  sont  déjà  florissaiitfla.Lt 
transport  de  la  houille  du  Northumberland,  de  la  provmoe^ft 
Guniberland  et  du  pays  de  Galles,  qui  sont  les  magasins  dask 
l'Angleterre  et  l'Irlande  tirent  ce  corabustiblei  forment  wbJê 
un  article  des  plus  intéressans  pour  la  Grande-Bretagne  « 
comnierce  de  u       Ncwcastlfl,  Sundcrlaud,  Blilh,  et  quelques  autres  phM 

voisines  dans  le  nord  de  F  Angleterre ,  envoient  de  lahanili 
à  tous  les  ports  qui  se  trouvent  le  long  des  côtes^  di^tà 
Newcastle  ou  Sheals,  lieu  du  rendez-vous  des  hnlimew^ 
jusqu'à  Londres,  et  même  jusqu'à  Portsmouth  danslaBlaadhli^ 
des  villes  maritimes,  la  houille  passe  dans Tintérieur  éaifi^ 
Du  port  de  Lynn ,  elle  se  répand  dans  File  d'Ely^dans  les  cîMMfr 
de  Lincoln,  de Northampton ,  de  Leicester, de  Buckingtoliti 
de  Bedford,  de  Cambridge,  de  Norfolk.  Les  comtés'  dtSfaNC 
et  de  SufToIk  s'en  fournissent  par  Golchester  et  Hanricli 
il  en  remonte  par  la  Tamise  dans  les  parties  supérieures  ds 
Middlesex,  dans  FHerfordshire,  le  Buckinghamshire^  ét^ 
une  partie  du  Glocester,  dans  le  Berkshire,  le  HampdiffV 
et  le  comté  de  Snrrey.  Les  provinces  de  Kent  et  de  Sostft 
reçoivent  le  combustible  fossile  dont  elles  ont  beboini  par  bs 
rivières  de  Medwaî  et  de  Stour. 

Le  commerce  de  la  houille  dans  la  principauté  de  Ganesit 
dans  leCumberland  ne  laisse  pas  d'être  considérable.  L'Irlandi 
dépend ,  pour  ainsi  dire ,  à  cet  égard ,  des  mines  de  Whitéhaveo. 


(i)  a.  m.  2.*  parlie,  pag.  427. 


(  '87  ) 

DansleDevonsliire,  ainsi  que  dans  quelques  provinces  voi- 
sines, on  ne  brûle  point  d'autre  houille  que  celle  qui  y  arrive 
du  port  de  Sv^ansey  dans  le  pays  de  Galles. 
.   Les  houilles  d'Ecosse  s'embarquent  à  Blith,  dont  il  a  déjà 
été  fait  mention. 

'  La  ville  de  Manchester,  célèbre  par  ses  manufactures,  est 
fournie  de  houille  par  un  canal  qui  unit  la  navigation  du  côté 
du  Ghershire  et  du  Lanc^ibîre,  à  travers  la  rivière  navigable 
appelée  Irrwell  (  i  ).  On  a  calculé  qu'il  se  brûle  pendant  Thiver  ; 
à  Manchester,  trois  cents  tonnes  (  six  mille  quintaux  )  de  houille 
par  jour  (a). 

Nous  reviendrons  sur  les  principales  exploitations  de  ce 
combustible,  en  parcourant  les  provinces  delà  Grande-Bre- 
tagne. Jetons  d'abord  un  coup-d'ceil  général  sur  l'exploitation 
des  métaux  dont  le  succès  est  étroitement  lié  à  celui  des  mines 
^e  houille. 

L'exploitation  des  mines  de  cuivre  est  encore  récente  en 
Angleterre.  Les  exploitations  principales  de  ce  métal  sont 
ouvertes  en  Cornouaille,  dans  le  Yorkshire,  dans  le  Stafïbrd- 
sbire,  et  dans  différentes  parties  du  pays  de  Galles,  surtout 
9  Parrys-Mountain ,  et  a  Mona-Mine ,  dans  l'île  d'Anglesey. 

Les  mines  d'étain  sont  situées  dans  la  Cornouaille  et  le 
Devonshire;  celles  du  Dartmbor, dans  cette  dernière  province, 
sont  aujourd'hui  peu  considérables. 

Les  mines  de  plomb  s'exploitent  dans  le  Derbyshire,  le 
Mendip-Hills,  le  Durham,  le  Northumberland,  le  Gumber- 
land  et  lé  pays  de  Galles.  Elles  contiennent  peu  d'argent,  et 


Kmicc  m^ulliqnci. 


CnÎTre. 


Etais. 


Plomb. 


(i)  a.  m.  ibid. 

(2)  B.  tom.  7  des  sciences  et  aris,  pag.  ^4^. 


(  !i88  ) 

il  n'existe  point  d'exploitation  uniquement  relative  k  ce  ^è^ 
nier  métal  (i). 

2i„e.  La  calamine  (zinc  oxidé)  est  exploitée  dans  le  Mendiphiflsï 

le  Derby sliire ,  le  Glocestershire  y  le  Nottinghami  .et  le  piyi 
de  Galles. 

p^,  La  plombagine  (carbnre  de  fer)  abonde  aax  environs  de 

Borrowdale  dans  le  Cumberland. 

.  liC  fer  est  exploité  en  un  grand  pombre  d'endroits  de  FAs- 
gle terre ,  tant  septentrionale  qne  méridionale.  Liçs  plus  célè-i 
bres  exploitations  de  mines  de  ce  genre  sont  à  Golebrookdiie. 
dans  le  Shropsbire ,  dans  le  Deanforest ,  au  pays  de  Glocestcr, 
et  non  loin  de,  Uiverston  dans  le  Lancashire  ;  les  plus  grand» 
fonderies  sont  aux  environs  deMerthyr-Tydwill,  de  Neath,et& 
Nous  indiquerons  les  autres ,  en  parcourant  les  contrées  tm 
elles  se  trouvent. 

impontison  de  fer.       £^  1781 ,  la  Graude-Bretague  a  tiré  de  la  Russie,  par  Fé^ 

^rsbourg,  cinquante  mille  tonnes  de  fer,  chacune  de  vingt 
quintaux;  mais,  en  i8o4,  cette  importation  ne  s'est  pasélevéâ 
à  six  mille  tonnes,  tant  l'Angleterre  a  fait  de  progrès,  grâces 
à  ses  mines  de  houille,  dans  l'emploi  de  ses  propres  mines  de 
fer!  Cependant  elle  ne  peut  encore  se  passer  du  fer  de  Soède, 
principalement. pour  la  fabrication  de  l'acier. 

La  Grande-Bretagne  a  produit,  en  1 797  ^  cent  trente  miDe 
tonnes  de  fer,  et  en  iSoS.elle  a  produit  deux  cent  cinqnante 
mille  tonnes,  c'est-à-dire  cinq  millions  de  quintaux  de  ce 
métal.  On  estime  que  le  travail  du  fer  fait  vivre  dans  le 
royaume  trois  à  quatre  cent  mille  hommes.  Arrêtons- 
nous  d'abord  à  ce  métaL  D'après  un  ouvrage  cité  dans  les 


(i)  N.  pag.  45  et  suÎYf 


^   (  ^89  > 

Annales  des  mines  et  usines  de  M.  le  baron  de  Moll,  on 
n'extrayoit ,  vers  i8o3,  des  mines  de  l'Angleterre,  que  cent  mille 
tonnes  de  minerai  de  fer  par  an  (1).  Il  en  pouvoit  résulter , 
ajoute  le  même  auteur,  trente-cinq  mille  tonnes  de  fonte 
moulée,  formant  une  valeur  totale  de59i,5oo  livres  sterlings* 
La  Russie  et  la  Suède  fournissoient  alors  à  l'Angleterre ,  année 
commune ,  quarante-quatre  mille  cent  trente^inq  tonnes  de 
fer,  et  l'augmentation  de  prix  par  la  main  -  d'oeuvre  étoit 
telle  pour  le  fer,  tant  indigène  qu'étranger,  que  l'on  estimoit 
la  valeur  des  objets  fabriqués  en  fer  dans  toute  l'Angleterre 
à  8,700,000  livres  sterlings  (2).  D'un  autre  côté ,  nous  lisons 
dans  un  excellent  Mémoire  sur  les  mines  de  la  Suède ,  que 
l'Angleterre  tire  de  son  propre  sol  plus  de  deux  cent  mille 
schiffpfunds  de  fer  (  chacun  de  trois  quintaux  environ  ) ,  et 
que  ce  royaume,  qui  consomme  annuellement  cinq  à  six 
cent  mille  schiffpfunds ,  en  tire  chaque  année  cent  cinquante 
mille  de  la  Suède  et  cent  cinquante  mille  de  la  Russie  (3).  U 
faut  avouer  que  ces  renseignemens  ne  s'accordent  ni  entre 
eux,  ni  avec  ceux  que  présente  l'ouvrage  de  M.  Nemnich. 
Ceux-ci  me  paroissent  plus  exacts,  d'après  les  faits  suivansy 
que  M.  de  Bonnard,  ingénieur  des  mines  de  France,  a  re- 
cueillis, en  i8o3,  dans  plusieurs  des  principales  usines  de 
l'Angleterre. 

(1)  On  sait  qu'une  tonne  (  Tun)  est  un  poids  de  vingt  quintaux  $ 
et  qu'une  livre  sterling  vaut  environ  2a  francs. 

(2)  a.  M.  tom.  2,  pag.  ii4  (  i8o5). 

(3)  A.  L.  n."*  12,  pag.  SSg  et  suiv.  (décembre  1804 )•  Mémoire  de 
31.  de  Bourgoing. 

yojrez  aussi  l'extrait,  en  allemand,  de  ce  Mémoire,  dans  les  Ephé^ 
mérides  de  M.  le  baron  de  Moll  (  e.  M.  n.^  1 ,  pag.  95  )• 
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Proanit  d(i  ntinet       SuF  Ics  cooGns  du  Glamorgansbirc  et  da  Monmoutlishire, 

dans  la  contrée  qui  environne  Merthyr-Tydi^ill,  il  existe 
quarante-deux  hauts  fourneaux,  dont  chacun  produit  aonnel- 
lement  deux  mille  à  deux  mille  cinq  cents  tonnes  de  fonte  ; 
ainsi,  en  total ,  quatre-vingt-quatorze  mille  cinq  cents  tonnes, 
ou  un  million  huit  cent  quatre-vingt-dix  mille  quintaux.  Plos 
de  la  moitié  de  ce  produit  est  employée  à  l'état  de  fonte  moa- 
lée,  et  Ton  ne  fabrique,  dans  toute  cette  contrée,  qu*enviroa 
trente  mille  tonnes  de  fer  en  barres. 

En  Staffordshire ,  dans  la  plaine  située  entre  Wolwer- 
hamplon  et  Birmingham,  sur  un  espace  de  trois  k  quatre 
lieues  carrées ,  il  existe  trente-huit  usines  à  fer,  dont  an  grand 
nombre  renferme  plusieurs  hauts  fourneaux.  Chacun  de  ces 
fourneaux  produit  quarante-cinq  tonnes  de  fer  par  semaine, 
ou  deux  mille  deux  cent  quarante  tonnes  par  an  ;  ainsi,  en 
supposant  seulement  quarante  hauts  fourneaux  en  activité, 
le  produit  total  en  fonte  est  annuellement  quatre-vingt-neuf 
nfiille  six  cents  tonnes.  Dans  cette  contrée,  presque  tout  le 
produit  en  fonte  est  converti  en  fer  forgé,  et  fournit  par  con- 
séquent environ  soixante-sept  mille  tonnes ,  ou  un  million  trois 
cent  quarante  mille  quintaux  de  ce  métal. 

Anx  environs  de  Colebrodk-dale  en  Shropshire  il  existe 
au  moins  quinze  hauts  fourneaux  en  activité;  chacun  d'enx 
ne  produit  guère  que  quarante  tonnes  de  fonte  par  semaine 
ou  deux  mille  quatre-vingts  tonnes  par  an,  parce  que  cette 
fonte  est  plus  grise,  plus  charbonnée  que  celle  des  autres 
provinces.  Le  total  est  donc,  pour  les  quinze  fourneaux  en- 
viron trente-un  mille  deux  cents  tonnes ,  ou  six  cent  vingt- 
quatre  mille  quintaux.  Presque  tout  ce  produit  est  vendu  à 
Tctat  de  fonte  moulée. 


C  ^9ï  ) 

Telle  est  la  production  en  fer  dans  les  trois  contrées  de 
l'Angleterre,  où  M.  de  Bonnard  a  observé  le  travail  de  ce 
métal  dans  le  plus  grand  détail  (i). 

En  résumant  ces  faits,  on  voit  que  la  production  annuelle 
de  ces  contrées  s'élève  : 

Pour  le  Glamorganshire ,  en  fer  en  barres,  k      600,000  quintaux. 

Ibidem,  en  fonte  moulée,  k  •     .    .    •'  .  1,090,000 

Staffordshire,  id^  .    .   ^ i,34^,ooo 

^    Shropsbire,  id.  •    , •       624,000. 

Total 3,654»ooo 

Admettons  seulement  pour  le  total  trois  millions  cinq  cent 
mille  quintaux ,  tant  de  fer  en  barres  que  de  fonte  moulée  ; 
si  l'on  considère  qu'il  existe  des  usines  à  fer  dans  beaucoup 
d'autres  parties  de  l'Angleterre ,  qu'il  en  existe ,  surtout  en 
Ecosse,  un  grand  nombre  et  de  très-considérables,  on  par- 
viendra facilement  à  croire  qu'il  se  fabrique  annuellement , 
dans  la  Grande-Bretagne ,  cinq  a  six  millions  ^e  quintaux, 
tant  de  fonte  moulée  que  de  fer  en  barres.  Un  maître  de  forge 
très-digne  de  foi,  que  M.  de  Bonnard  a  connu  particulière- 
ment dans  le  Glamorgan^  estimoit  à  quatre  millions  de  quin- 
taux la  production  annuelle  de  la  Grande-Bretagne  seulement 
en  fer  forgé,  et  nous  venons  de  voir  ^que  les  deux  contrées 
du  Glamorgan  et  du  Shropsbire  produisent,  «lies  seules, 
environ  seize  cent  mille  quintaux  de  fonte  moulée.  C'est  sur 
ces  renseignemens,  qui  s'accordent  avec  ceux  de  M.  Nemnich, 
qu'est  fondé  le  nombre  énoncé  dans  notre  tableau  statistique. 

(i)  Voyez  son  Mémoire  sur  le  travail  du  fer  par  le  moyen  de  la 
houille.  (  J.  d.  m.  n.^  100), 
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TnèuUtniuini        La  GornoQaille  fournissoit  annuellement,  îl  y  a  quinze  ans, 

\ingt*cinq  mille  blocks  d'étain ,  chacun  du  poids  de  trois  cent 
soixanle  livres.  Aujourd'hui  elle  ne  prodoit  qu'environ  dix- 
huit  mille  blocks  par  année ,  savoir  :  quatorze  mille  cinq  cents 
d'étain  commun ,  qui  ont  une  valeur  de  deux  cent  mille  livres 
sterlings,  et  trois  mille  cinq  cents  blocks  d*étain  fin,  dont  la 
valeur  est  soixante- dix  mille  livres  sterlings.  Dans  le  travail 
du  minerai  d'étain,  on  compte  que  la  production  de  cent 
blocks  de  ce  métal  exige  trente  tonnes  de  houille  (i). 

ivfincideciiîTredt       Lc  cuivre  est  aujourd'hui  le  principal  produit  de  la  Ccmt- 

U  Curnouaille.  .  '  ... 

nouaille.  On  y  compte  environ  cent  exploitations,  parmi  les- 
quelles vingt-cinq  se  distinguent  par  la  plus  grande  actifitë; 
par  exemple,  à  Test  de  Redrutli,  les  mines  de  WheaUaDity 
et  Poldice,  de  Wheal-Towan  et  de  Wheal-Damsel,  etaji 
Touest  du  même  endroit,  les  mines  de  Dolcooth  et  Greoon, 
celles  de  Godolphin  et  Wheal-Dolphin ,  etc.  C'est  sur  la 
paroisse  de  Gwennap,  située  dans  la  division  de  l'est ,  que 
se  trouvent  les  mines  de  cuivre  les  plus  considérables. 

Les  filons  d'étain  et  de  cuivre  de  la  Cornouaille  se  dirigent 
de  Test  à  l'ouest,  et  s'inclinent  tantôt  vers  le  nord,  tantôt  vers 
le  sud  ;  le  plus  souvent  néanmoins  leur  inclinaison  est  de  quinze 
à  vingt  degrés  vers  le  nord.  Les  Blons  de  plomb  ont  une  direc- 
tion toute  autre.  On  exploite  aussi  le  minerai  d'étain  en  masse, 
ou  disséminé  dans  la  roche,  et  surtout  le  minerai  d'alluvion. 

La  profondeur  des  mines  de  cette  contrée  est,  en  général, 
de  cent  quatre- vingt  à  deux  cents  toises.  Les  travaux  s'étendent 
sur  une  longueur  de  deux  à  trois  milles  d'Allemagne  (on 
myriamètres  environ). 


(i)  N.  pag,  267  et  suiv. 


net  k  Tapciir. 
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'     Ily  a  cinq  ou  six  machines  à  vapeur  en  activité  pour^l'é^     Empioîdciauda- 
poisement  des  eaux  dans  les  mines  d'étain,  plus  de  trente 
pour  le  même  objet  dans  les  mines  de  cuivre  y  et  en  outre 
-ilouze  à  quinze  pour  l'extraction  des  minerais.  Il  n'existoit, 
il  y  a  dix  ans,  qu'un  tiers  de  ce  nombre  de  machines,  qui 
aujourd'hui  s'accroit  encore.  L'art  des  mines  ignoroit  pres- 
que entièrement  cette  précieuse  ressource ,  il  y  a  cinquante 
ans.  Ce  fut  vers  1765  que  Watt  et  Boulton,  en  vertu  d'un 
privilège  que  le  parlement  d'Angleterre  leur  donna  pour  vingt* 
cinq  ans,  établirent  à  Soho  leur  première  fabrique  de  ma- 
chines à  viipeur.  Bientôt  les  principales  mines ,  usines  et  ma- 
nufactures de  tout  genre  furent  pourvues  de  ce  puissant 
moteur.  La  fabrique  de  Soho  devint  si  considérable,  qu'on 
fat  obligé  d'établir  à  Smethwick,  non  loin  de  Soho,  une  nou- 
velle fonderie,  dans  laquelle  on  coule  les  plus  grandes  pièces. 
Un  canal  qui  part  de  cette  fonderie  communique  à  celui  de 
Birmingham ,  et  par  ce  moyen  les  machines  à  vapeur  coulées 
■à  Smethvrick  parviennent ,  soit  à  leur  destination,  soit  à  d'au- 
•très  canaux  qui  les  y  transportent  (i). 

Ordinairement  une  machine  des  plus  grandes  dimensions 
coûte,  en  Cornouaille,  avec  l'équipage  de  pompes  en  fer 
qu'elle  fait  mouvoir,  dix  mille  livres  sterlings.  Une  des  plus 
petites  coûte,  en  général,  mille  livres  sterlings. 

Une  fonderie  de  fer  est  située  dans  le  voisinage  des  mines 
pour  la  réparation  des  machines  à  vapeur. 

Les  machines  à  vapeur  de  cette  contrée  consomment  an- 
nuellement soixante  mille  tonnes  de  houille,  qui  proviennent 
entièrement  des  mines  du  pays  de  Galles. 


(1)  a.  M.  tom.  2  y  pag.  109  (i8o3). 
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Produit  eu  cuirrc.       Eq  i8oi,  011 3  extraît  611  Cornouaille  cinqaanle-trois  mille 

trois  cent  soixante-quatre  tonnes  de  minerai  de  cuivre,  qû 
contenoient  cinq  mille  cent  soixante- six  tounes  de  enivre 
affiné  ;  il  en  est  résulté  une  somme  de  quatre  cent  quarante 
sept  mille  huit  cent  quarante -trois  livres  sterlmgs.  Depuis 
cette  époque ,  on  peut  estimer  que  ces  mines  donnent  annuel- 
lement six  mille  tonnes  de  cuivre  affiné.  Ainsi  la  GomooaiUe 
produit  à  peu  près  deux  fois  autant  de  cuivre'  que  d'étain.  Le 
capital  versé  dans  l'exploitation  des  mines  de  cuivre  delà 
Cornouaille  est  au  moins  trois  cent  cinquante  mille  livitt 
sterlings. 

Le  minerai  de  cuivre  n'est  que  bocardé ,  et  préparé  gm- 
sièrement  en  Cornouaille.  Il  est  ensuite  vendu  ^  d*api9ès  des 
essais  en  petit,  aux  compagnies  de  fondeurs  dites  Smêltiiig' 
companies^  dont  les  intéressés  sont  répandus  dans  toole 
l'Angleterre.  Comme  la  Cornouaille  n'a  point  de  mines  de 
houille ,  ces  compagnies  expédient  les  minerais  à  leurs  Osinesy 
qui  sont  pour  la  plupart  situées  dans  la  partie  méridioDeie 
du  pays  de  Galles ,  principalement  aux  environs  de  Swaniey. 
Une  seule  compagnie,  dite  Comisch^Copper  Compam^i 
ses  usines  en  Cornouaille ,  à  Haie* 

Il  y  a  cette  différence  entre  la  manière  dont  se  vend  le 
minerai  d'étain  et  celle  dont  se  vend  le  minerai  de  cuivre  en 
Cornouaille,  que  les  exploi tans  d'étain  vendent  leurs  minerais 
par  des  contrats  particuliers,  tandis  que  les  minerais  de 
cuivre  sont  vendus  à  l'enchère. 

On  compte  en  Cornouaille  quatorze  mille  ouvriers  em- 
ployés directement,  tant  pour  l'exploitation  que  pour  Texpé* 
dition  des  minerais  de  cuivre  et  d'étain.  Celte  branche  dis- 
dustrie  nourrit  dans  le  pays  plus  de  soixante  mille  hommes, 


(  =*95  )        . 

sans  compter  les  marchands  et  les  hommes  qu'emploie  Tin- 
dustrie  manufacturière  (i).  Il  existe  dans  le  Glamorgan  douze 
grandes  usines  à  cuivre ,  d'où  il  sort  annuellement  cent  vingt 
à  cent  cinquante  mille  quintaux  de  ce  métal. 
.  Swansey  est ,  sous  le  rapport  de  l'industrie  et  du  commerce  y 
la  capitale  non- seulement  du  Glamorgan ,  mais  même  de  tout 
le  pays  de  Galles.  Cette  contrée  entière  est  redevable  de  son 
état  florissant  à  ses  abondantes  mines  de  houille,  de  la  meil- 
leure qualité.  On  voit  autour  de  Swansey ,  à  plusieurs  lieues 
à  la  ronde,  des  fonderies  de  cuivje,  des  fabriques  de  laiton, 
des  fonderies  de  fer,  des  forges,  etc.  Les  bords  de  la  rivière 
de  Tawy  présentent  sept  usines,  où  Ton  fond  les  minerais 
de  cuivre  j  les  autres  sont  situées  sur  la  rivière  de  Neath,  etc. 
Les  minerais  de  la  Gornouaille,  du  Devonshire  et  du  pays 
de  Galles,  ne  sont  pas  les  seuls  qu'on  apporte  aces  établisse'' 
mens  j  on  y  traite  aussi  une  partie  de  ceux  d'Angîesey;  quel- 
quefois ils  en  reçoivent  d'Irlande,  et  même  de  Philadelphie  (2). 

Les  mines  de  houille  et  les  mines  de  fer  qui  abondent  au-  nouîUcctfer. 
près  de  Merthyr-Tydwill ,  ont  fait,  depuis  vingt  ans,  une 
contrée  florissante  de  ce  pays ,  jusqu'alors  très-peu  considé- 
rable. On  y  voit  quatre  grandes  usines  à  fer,  nommées  Cy- 
farthay  Penf  dam  y  Dowlais  et  Pl/mouth-v^orks  ^  qui  sont 
comptées  parmi  les  i)lus  belles  de  toute  l'Angleterre.  Ces 
quatre  usines  ensemble  produisent,  par  semaine,  plus  de 
quatre  cents  tonnes  de  fonte  de  fer,  et  en  outre,  par  an,  vingt 
mille  tonnes  de  fer  en  barres  et  des  taques  de  fonte  mou- 
lées  (3).  A  quelque  distance  de  Merthyr-Tydwill,  on  voit 

(1)  N.  pag.  271. 

(2)  N.  pag.  288  et  sulv. 
(5)  Il/id.  pag.  292  et  suiv. 
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encore  d'aatres  asines  à  fer,  et  le  nombre  en  angmente  de 
jour  en  jour. 
Mine» de rue d'An-       L'île  d'Aoglesey,  célèbre  par  ses  mines,  qui  sont  aajoar- 

d'hui  menacées  d'une  ruine  totale,  ne  possède   ni   houille, 


ni  aucun  autre  combustible.  Le  minerai  de  cuivre ,  qui  pro- 
vient des  exploitations  connues  'sous  les  noms  de  Panjs^ 
mountain  et  de  Mona  mine  Company^  est  envoyé ,  partie 
à  Swansey,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué ,  partie  dms 
le  Lancasbire,  où  on  le  traite  dans  les  usines  de  Ravenhead 
et  de  Stanlay,  auprès  de  Prescot,  à  l'aide  de  la  houille  qui 
abonde  dans  cette  province.  D'un  autre  côté,  comme  celte 
partie  du  Lancasbire  manque  d'eaux  motrices ,  on  expédie 
le  cuivre-rosette  à  l'état  de  gâteaux,  dits  pastelles,  à  HolyweO 
dans  le  Flinlshire,  et  là  le  cuivre  est  fabriqué  en  barres,  en 
feuilles,  etc.  à  Greenfield-Mills  (i). 

Les  mines  et  usines  d'Anglesey  occupoient,  en  1 799,  doue 
cents  mineurs  et  quatre-vingt-dix  fondeurs  (12)  ;  celle  des  deux 
exploitations  distinctes,  qui  porte  le  nom  de  Parrys-maunr 
tain  y  à  donné  de  cinq  à  dix  mille  tonnes  de  cuivre  par  tri- 
mestre ,  non  compris  le  cuivre  obtenu  par  la  cémentation,  Oa 
peut  estimer  que  l'exploitation  dite  Mona  mine  Companj^ 
produisoit  alors  autant  de  métal  que  la  première.  Le  traDS* 
port  des  objets  relatifs  à  l'exploitation  des  mines  d'Anglesey  oc« 
cupoit  babituellement  quinze  bricks  de  cent  à  cent  cinquante 
tonneaux,  outre  les  cbaloupes  et  autres  petits  bâtimens, 
MîtteiduShropdiire.       Lc  Sbropshirc  cst  ricbc  en  mines,  et  particulièrement  ea 

mines  de  fer  et  de  bouille.  Toute  la  contrée  de  Golebrook-dale, 


(1)  N.  ibid.  pag.  5oi. 

(2)  B.  tom.  1 1  des  sciences  et  arts,  pag.  82. 


Wannckflliîr«  et 
StaJTordfhire. 
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en  y  comprenant  Broseley,   Shîffnal,  Wellioglon^  Bridge- 
north ,  etc.  présente  des  exploitations  de  ces  deux  substances  j 
de  grandes  usines  à   fer   {Kettelejr ^  Ughtmorey  etc.),  et 
d'autres  ateliers  minéralurgiqùes. 

Le  Warwickshire  fournit  aussi  de  la  houille  et  du  fer.  La 
ville  de  Birmingham,  située  au  centre  de  rAngleterré,  est  du 
nombre  de  celles  qui  doivent  leui:  état  florissant  au  voisinage 
des  mines  de  houille.  Il  y  a  quelques  siècles ,  la  tannerie  étoit 
la  principale  ressource  de  cette  ville.  Aujourdliui,  les  métaux 
obtenus  des  mines  de  TAugleterre  y  prennent  mille  formes 
diverses  dans  de  nombreuses  fabriques ,  aux  succès  ^squélles 
concourent  et  Tabondance  des  mines  de  houille,  et  les  pt*ogrès 
des  connoissances,  et  le  génie  entreprenant  des  riches  capita- 
listes (i).  De  Birmingham  jusqu'à  Wolwerhampton ,  cefi'ëst 
qu'une  suite  d'ateliers,  où  l'on  convertit  en  ustensiles  de  toute 
espèce  le  fer  obtenu  des  usines  répandues  ça  et  là  dans  toute 
la  contrée;  on  y  distingue  l'usine  à  fer  de  Bradley,  propriété 
du  célèbre  Wilkinsonf  elle  est  située  dans  le  Staffor dshire , 
qui  est  riche  en  métaux ,  et  surtout  en  houille. 

Le  comté  de  Chester  livre  au  commerce ,  outre  le  sel  c[u'il     cteiuniûrc. 
produit  abondamment,  du  plomb,  des  minerais  de  ce  métal, 
de  la  calamine,  du  cuivre  laminé,  de  la  fonte  de  fer  moulée, 
et  principalement  des  canons  coulés  à  Bersham. 

Dans  le  comté  dé  Lancaster^  on  exploite  le  plomb  aux     i^u^^^ 
mines  d'Anglesarck ,  le  cuivre,  et  surtout  le  fer,  dans  Ie'dis« 
trict  de  Furness  et  ailleurs;  mais  l'exploitation  de  la  houille, 
dans  les  régions  situées  sur  une  ligne  qui  s'éten^drbit  dû  àord- 


(i)  N.  pag.  5io,  et  3i4  jusqu'à  SSy, 
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est  aa  sud-ouest  de  ce  comté ,  est  la  partie  la  plus  précieuse 
de  sa  richesse  minérale }  c'est  à  ce  combustible  que  les  manu- 
factures doivent  l'existence. 

Auprès  de  Manchester,  il  existe,  pour  le  service  des  diverses 
fabriques  d'élolfes,  cinq  grandes  fonderies  de  fer  et  plusieurs 
forges.  La  principale  fonderie  est  à  Salford,  où  Ton  coole 
des  machines  à  vapeur  pour  ces  fabriques  (i).  Auprès  de 
Wigan ,  on  trouve  aussi  plusieurs  ateliers  métallurgiques;  et 
non  loin  de  cette  ville,  dans  les  contrées  doJEiaigh  et  die  looe, 
on  exploite  l'espèce  de  houille  compacte,  que  l'on  nomme 
jayet  (  Cannel-Coaly^  on  tourne  cette  substance,  dans  la  mine 
même ,  en  vases  et  en  objets  de  différens  genres.  A  Winslan* 
lej,  on  exploite  de  la  houille  grasse,  dite  houille  à  maréchal, 
qui  est  l'objet  d'un  commerce  très-étendu.  Il  existe  auprès  di 
Liverpool  une  fonderie  de  fer  et  un  laminoir  mus  par  une 
machine  à  vapeur  ^  on  y  trouve  aussi  une  fabrique  de  blanc  de 
plomb,  une  de  vitriol,  et  quelques  fonderies  de  fer.  Danslei 
environs  de  Ulverstone,  petite  ville  du  Lancashire  située  t 
l'embouchure  de  la  Leven ,  il  y  a  d'abondantes  mines  de  houille 
et  de  fer,  qui  ont  donné  lieu  à  l'établissement  de  plusieurs 
fonderies  et  forges. 
TorLsUire.  Lc  Yorkshiro  possède  des  mines  de  houille,  de  fer,  de  plomb 

et  d'alun.  Dans  la  paroisse  de  Bradford,  non  loin  de  fiUiftx, 
on  exploite  de  la  houille  et  du  fer.  Plusieurs  fonderies  et  de 
grandes  forges  y  sont  en  activité.  Les  environs  de  WakeBdd 
présentent  aussi  la  houille  en  abondance.  La  ville  de  Sheffieldi 
renommée  par  l'acier  qui  s'y  fabrique  et  par  les  nombreos 
objets  de  ce  genre  qui  sortent  de  ses  divers  ateliers ,  est  située 


(i)  N.  pag.  574>  579  et  087  jusqu'à  401. 
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Âu  sein  d^ane  contrée  riche  en  mines  de  honille;  elle  est 
environnée d'établisseinens,  de  forge,  défenderie,de  laminage , 
et  de  poliment  pour  fer  et  acier.  Cette  contrée  reçoit,  par  le 
port  de  Hull ,  du  fer  de  Suède ,  qui  lui  est  envoyé  des  usines 
de  Oeregrund  et  de  Danemora  (i).  Près  de  Hull,  il  existe 
une  grande  fonderie  de  fer. 

Dans  la  petite  ville  de  Rotheram,  située  à  six  milles  de 
Sheffîeld,  il  existe  une  grande  usine  à  fer,  qui  renferme  plu- 
sieurs fourneaux  pour  la  fabrication  de  l'acier.  Â  gauche  dé 
la  ville  se  trouvent  les  célèbres  usines  à  fer  et  acier  de  Walker 
et  compagnie.  Plus  loin  est  une  fabrique  de  blanc  de  plomb; 
rétamage  du  fer  blanc  est  aussi  une  des  branches  d'industrie 
de  cette  contrée.  C'est  à  Rotheram  que  l'on  a  coulé  le  célèbre 
.pont  de  fer  de  Sunderland  (2). 

La  petite  ville  de  Black --Barnsley  est  située  au  milieu  de 
riches  exploitations  de  houille  et  de  fer.  On  y  fabrique  divers 
ouvrages  en  fer  et  en  acier,  et  prineipalement  du  fil  de  fer,  qui 
passe  pour  le  meilleur  de  toute  l'Angleterre.  Chapel-Town, 
ainsi  que  plusieurs  autres  villages  de  cette  contrée ,  est  peuplé 
d'ouvriers  qui  exploitent  les  mines.  Dans  les  grandes  usinée 
du  village  de  Masbrough ,  on  fabrique  toutes  les  espèces  de 
marchandises  en  fer  coulé  on  forgé,  depuis  les  moindres 
objets  jusqu'aux  canons  de  fonte. 

Whitby  et  Scarborough  livrent  de  la  houille  an  commerce. 
D^on  loin  de  la  première  de  ces  villes,  on  exploite  un  schiste 
alumineux,  qui  a  donné  lieu  à  l'établissement  de  plusieurs 
aluneries  considérables.  Il  existe  an  établissement  semblable 
à  Gisborough. 

(i)  N.  pag.  4o5. 

(3)  Ibidem  y  409  i  4*5, 
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La  partie  nord- ouest  du  Derby shire,  qui  est  connue  sôa& 
le  nom  des  montagnes  de  Peak  ^  possède  des  mines  de  plu- 
sieurs genres.  On  y  exploite  le  plomb,  principalement  dans 
Tarrondissement  nommé  A//lg'^-/^{6/lf;  mais,  depuis  quelque 
temps,  la  plupart  des  mines  de  ce  métal  sont  épuisées,  et 
celles  dont  l'exploitation  subsiste  encore  ne  sont  pas,  a  beau- 
coup près,  aussi  productives  qu'elles  l'ont  été.  Autrefois  oo 
retiroit  l'argent  du  plomb  ^  on  y  a  renoncé  depuis  long-temps. 
Une  grande  partie  du  plomb  obtenu  de  ces  mines  est  conTertî 
en  céruse  et  en  minium.  On  exploite  aussi  dans  cette  contrée 
de  la  calamine  (zinc  oxtdé),  mais  qui  n'est  pas  aussi  bonne 
que  celle  deMendiphillsj  la  houille  est  exploitée  en  abondance; 
le  minerai  de  cuivre  n'est  point  mis  à  proGt;  le  minerai  de 
fer  se  trouve  principalement  dans  la  partie  nord -est  des 
montagnes. 

Aux  environs  de  Wirks\vorth,  de  Matelock  et  de  Blakewell, 
on  trouve  des  exploitations  et  des  fonderies  de  plomb.  Un 
tribunal  est  établi,  dans  le  premier  de  ces  endroits,  pour  juger 
les  contestations  qui  s'élèvent  entre  ceux  qui  exploitent  les 
mines  dans  tout  le  Derbysbire. . 

La  ville  de  Ghestertield  est  environnée  de  mines  de  honille 
et  de  mines  de  fer.  Il  existe  dans  cette  contrée  de  grandes  fon- 
deries, principalement  à  Walton  et  à  Newbold  (i^. 

Le  comté  de  IMotttngham  produit  de  la  bouille,  qd  peu  de 
plomb ,  et  de  la  calamine. 

Le  Northamptonshire,  dépourvu  de  bouille  et  pauvre  en 
bois,  ne  possède  point,  par  cette  raison,  de  fabriques  consi- 
dérables; il  eu  est  de  même  du  comté  d'Oxford   (  Oœforà- 


(i)  N.  pag.  4^6  et  sui?^ 
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shire)^  du  comté  de  Buckingham  {Buckinghamshire)^  du 
comté  de  Hertford  (  Hertfordshire  ) ,  et  de  quelques  autres  (  i  ). 

Passons  à  la  partie  septentrionale  de  l'Angleterre.  Dans  le  . 
Westmoreland,  point  de  houille,  et  les  autres  substances  mi- 
nérales, par  exemple  le  cuivre,  n'y  sont  pas  exploitées,  parce 
que  la  profondeur  à  laquelle  on  les  trouve  efTraie  les  entre- 
preneurs. Le  comté  de  Cuinberland  possède  des  mines  de  Minet  ae  Cumber- 
houille,  de  cuivre,  de  calamine,  de  plomb,  et  surtout  de  fer 
carburé,  dit  plombagine.  Les  mines  de  Borrowdale,  non 
loin  de  Keswick,  ppurroient  fournir  de  celte  dernière  sub- 
stance, non-seulement  toute  l'Angleterre,  mais  même  toute 
l'Europe.  On  n'ouvre  les  exploitatipns  de  plombagine  que  de 
temps  en  temps,  à  mesure  que  le  besoin  s'en  fait  sentir,  et 
pu  les  referme  chaque  fois  avec  soin. 

La  ville  de  Whitehaven  n'est  devenue  considérable  que  de-  mudurcn. 
puis  quelque  temps.  Son  principal  objet  de  commerce  est  la 
houille,  que  l'on  exploite  abondamment  aux  environs.  Leà 
mines  y  sont  parvenues  à  une  profondeur  de  cent  trente 
toises ,  et  s'étendent  au-dessous  du  niveau  de  la  mer  {i).  Les 
deux  exploitations  principales  sont  appelées,  l'une  Howguilly  , 
et  l'autre  fVhinguill.  On  y  connoît  cinq  couches  distinctes 
de  houille ,  qui  présentent  des  dérangemens  remarquables  et 
des  failles  nombreuses.  Dans  le  puits  nommé  Kingspit^  qu'on 
dit  élre  le  plus  profond  de  toutes  les  mines  de  l'Angleterre,  la 
première  couche  de  houille  se  présente  à  la  profondeur  de 


(i)  N.  de  425  h  429. 

(2)  N.  pages  44^  à  4^1*  On  trouve  la  descnption  des  mines  de 
Whitehaven  dans  l'ouvrage  intitulé,  Monthlf  magazine j  1796;  et 
dans  la  Bibliothèque  britannique.  (  Voyez  ci-après).    * 
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cent  quatre-vingts  pieds  anglois;  cette  cooche,.  désignée  par 
le  nom  de  Crowcoalj  a  deux  pieds  deux  pouces  de  puissance 
(épaisseur).  La  houille  extraite  est  transportée  vers  le  nia« 
gasin  ou  Staith  contigu  au  port,  dans  des  chariots  qui  roulent 
sur  des  plans  inclinés  (  FTaggon^way)  ^  et  qui  sont  remontés 
par  des  chevaux  sur  une  semblable  route  disposée  près  de  h 
voie  de  descente.  Par  l'invention  des  chars  et  des  routes  eà 
plan  incliné,  un  cheval  fait  autant  d'ouvrage  que  vingt-quatre 
chevaux  en  faisoient  suivant  l'ancienne  méthode.  Lie  magmi 
(Staith)  est  propre  à  contenir  près  de  six  milles  tonnes  de 
houille,  et  l'on  a  vu  embarquer  en  un  seul  jour  huit  cents 
tonnes  de  ce  combustible,  grâce  aux  dispositions  relatives  ee 
chargement.  On  a  déjà  exploité,  dans  l'étendue  d'environ  troB 
milles  du  nord  au  sud,  les  couches  asséchées  par  deux  mt- 
cldnes  à  vapeur.  Il  est  probable  qu^on  pourra,  au  besoin, 
s'étendre  à  trois  milles  plus  loin,  et  que  l'exploitation  se  main- 
tiendra sur  le  pied  actuel  pendant  vingt  ans.  Malgré  cela ,  on  t 
soin  de  poursuivre  toujours  les  recherches.  Dans  la  partie 
des  houillères  située  au  sud-ouest  de  Whitehaven^  partie 
qu'où  appelle  VUe  de  Preston ,  on  peut  espérer  encore  deux 
siècles  d'exploitation  sur  le  pied  actuel.  C'est  aux  connoissanoei 
de  feu  M.  Spedding,  habile  ingénieur  et  directeur  des  minei 
de  Whitehaven,  que  ces  mines  doivent  en  grande  partie  kor 
état  de  prospérité.  Il  y  a  environ  soixante  ans  qu'on  a  com- 
mencé à  exporter  la  houille  de  Whitehaven.  Ou  estime  Fex- 
portation  annuelle  de  ce  combustible,  de  cent  à  cent  vio^ 
mille  tonnes  par  an  (  mesure  de  Dublin);  c'est  environ  un 
million  quatre  cent  quatre-vingt-cinq  mille  quiataoï.  Celte 
exportation  a  lieu  principalement  vers  l'Irlande.  A  White- 
haven ,  on  se  débarrasse  plus  facilement  des  eaux  ^  â  l'aide  des 
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galeries  d'éconlenieût,  qu^aux  mines  de  Newcastle,  dont  il  sera 
question  plus  tard  ^  mais  le  gaz  hydrogène  y  abonde.  Cest  à 
Whitehaven  que  Ton  a  imaginé  ^  pour  éditer  les  inflammations 
de  gaz  produites  par  les  lampes  des  mineurs ,  d'éclairer  les 
mines  par  le  .moyen  d'une  roue  de  grès  qui  frotte  continuel-^ 
lement  contre  une  surface  d'acier.  Cette  invention  est  de 
M.  Spedding  (i). 

Plusieurs  grandes  fabriques  de  vitriol  sont  en  activité  au- 
près de  Whitehaven.  On  trouve  à  Workington  une  usine  à 
f^r,  beaucoup  d'ateliers  analogues  et  des  mines  de  houille  (2}. 

Dans  la  partie  occidentale  du  comté  de  Durham,  il  existe 
des  mines  considérables  de  plomb  et  de  fer.  Elles  s'étendent 
jusqu'à  la  partie  septentrionale  de  ce  comté,  partie  dans  la** 
quelle  commencent  les  grandes  exploitatioqs  de  houille.  Cette 
dernière  substance  se  trouve  aussi  dans  la  partie  méridionale 
du  comté  de  Durham.  Sur  les  rives  du  Derwent ,  de  la  Were 
et  du  Tees ,  il  existe  des  usines  à  fer  et  des  fabriques  en  grand 
nombre.  A  Chester-le-Street ,  on  voit  une  fonderie  de  fer  con- 
sidérable ^  à  Britley,  une  source  qui  fournit  d'excellent  sel  ; 
à  Weardale,  et  surtout  à  Teesdale,  beaucoup  de  mines  de 
plomb  ;  à  Swalwell  et  à  Winlaton ,  plusieurs  des  usines  à  fer 
les  plus  importantes  qu'il  y  ait  en  Angleterre.  Une  grande 
partie  des  inslrumens  aratoires  qui  s'y  fabriquent  est  exportée 
vers  les  Indes  occidentales. 

Le  comté  de  Northumberland  possède  des  mines  de  plomb 
dans  sa  partie  méridionale  ^  son  principal  produit  est  la  houille 
qui  s'exploite  aux  célèbres  mines  dont  la  ville  de  Newcastle  est 


^^ 


ihMi 


(1)  B.  tom.  8  des  Sciences  et  ArtS;  pag.  5i  ctraY. 

(2)  N.  pag.  45i. 


Durham. 


TforfLomberiand. 


NcwcasUt. 
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environnée.  Les  couclies  de  ce  combustible  sont 'en  eiploiu^ 
tion  des  deux  côtés  de  la  rivière  de  Tyne^  depuis  Shidd 
jusqu'à  Limminglon.  Les  plus  productives  sont  à  ane  pro« 
fondeur  de  quatre-vingt-dix  toises,  et  ont  rarement  plu  de 
cinq  pieds  de  puissance  (i). 

On  trouve  dans  un  ouvrage  publié  en  1793,  sons  le  titre: 

^  Observations  on  the  Coal-trade^  par  M.  le  docteur  Macnabi 

les  détails  suivans,  sur  l'importance  des  mines  de  hooille  de 
cette  contrée  : 

Produit  en  houiuc.       «  Sur  les  rîvcs  de  la  Tyne,  l'exploitation  de    la   hooiile 

»  occupe,  tant  sous  terre  qu'au  jour,  trente-huit  mille  quatre 
»  cent  soixante-quinze  bommesj  et  sur  les  rives  delà  Wear, 
»  le  même  objet  en  occupe  vingt -six  mille  deux  cent  cin- 
I)  quante;  en  tout,  soixante- quatre  mille  sept  cent  vingt-ciog 
»  hommes. 

»  On  expédie  annuellement  sur  les  rivières  de  Tyne  et  de 
»  Wear,  les  quantités  de  houille  indiquées  ci-après  : 

*  Pour  Londres ►  900,000  *'"**^"»»  «^««*t»7 

*  Pour  les  côtes 700,000 

*  Pour  Fétrangcr 35o,ooo 

^  Pour  Newcaslle ,  Shields  et  Sun- 
ce  dcrland  ••••••••  ii^^OjOQO 


^f 


«  Total    .......    2,3oo,ooo'^*"~'"' ■••■»•<•»««*» 

qui  équivalent  à  soixante-deux  millions  de  quintaux  fa). 


^F 


^ 


(1)  N.  pag.  453  à  456  et  suiv. 

(2)  On  lit  dans  le  nouveau  Dictionnaire  dHistoCrc  naturelle 
(article  Houille^  rédigd  par  IVL  Patrin),  que  les  mines  de  houille  de 
White-Haven ,  Workington,  et  quelques-autres  du  voisinage,  fouiim- 
3ent  environ  quatorze  à  quinze  mille  quintaux  de  conU>U8tible«  pv  jov» 


f3p5) 

;Le6  (raïs  d'qn  noQveaa  puits  s'élèvent  commonëment^  dans 
QQç  tamfi  de <:ette  contrée^  deisix  mille  jasqu'à  quarante  miU^ 
liyre^-sterliog  et  .plus.  Il  j  a  ^eDYlRQti  ciitquJB^te  a)iQes>.'aj^aiiJi 
va^  tel  puits  ^  d^ufi^  le&euvijnQi3S:]d^DÏ^Vi[0a3tle  çt  de  Snoderi^ud-^ 
leur  €2tractiop.>  totale  paroit  étre^  loiiwdijPW^ty  la  ^luvortità 
de  combustiUe  iudiquée:  Qirdesw$.,  L'Augleter^e,'.  expédie  Im 
hQuille  destinée  à  Tétrap^çr^  dans  les  ports  de  HoUaade^  dc{ 
Danemarck ,  de  Hambourg,  de  Suède  9  dé  Sforwëge,  dbRusr 
sie^  de  Portugal  et  des  ipde»  oc;eîâe«fiJesjr  ]«lF,)ral|cè^«ntre• 
cevoit  autrefois  .f^yiAÛs,  e\\$  n'ao^ète  plu»  d«e  AlAgl(etis!  eette 
Sttl]|sta|ice  qui  abopde  dau^  sou  pcoj>re  soLo . ,  •  n  /    .  4 

Newc^tle  et  les  environs  possèdent  un  grand  ndmbre  de 
fabriques  très- variées ,  qui  doivent  leur  existence  à  Texploi-i 
talion  des  mines  de  bouille  et  à  la  rivière  de.Tyne  (i).  /:. 

Outre  Fénorme  quantité  de  houille  dont  il  a  été  questioiï 
ci-dessus ,  il  $ort  annuellement  du  port  de  Néwcastle  c^it 


■  Il   1 1  ■  f 


Les  mines  de  Worsleg,  k  deu\:  lieues  de  Maiichestery  dans  le  comté 
de  Lancastre,  spnt  très-Gonttdtf râbles  ^  et  ont,  à  tons  égstrcb^^beanconp) 
de  ressemblance  avec  odles  de  NewqasU0.;( iQm«  11^  pAgf  3g9)-  •)] .  •  'K 
Jars  raconte  que  le  produit  annuel  des.  Jfnin^^  de  v.^eif 4^.U^  eaf, 
dWviron  vingt-icînq  ipUliops  de  quintajijLX  de .  houille.  AlÇl^pd  ipojte 
ce  produit  à  six  cent  mille  chaldrons,  qui  pèsçnt  trente  millions  de 
quintaux  9  et  font  le  cHargèmeni  dé  mille  navires.  (  Ibidem  j  pvSgS). 

Tioc  f*<kncAÎcmAiYi«>Tift  Aé^  \f    IVAtirinirn  .    'mii    a/imt   r^lna   t^^/^cufs    Ct  plûH 

preiiiilddi 
toutes. lea  mines  U'une  oes  coBU*ees  les  pius-no&es^  eB-oegeBvey-et  iir 
est  vraisemblable  que  les  estimations  moins  ÇoÇies  n'oijt  rapport  <0i'à 
une  partie  des  mines  de  cette  contrëe«  >    -  v 

(1)  N.  pag.  458,  ;]^,  -  -i^^Tj.^ii  ûl  .»!>  .Mii;:v  io*-''i.i  ;>ijjt 
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mille  Mumouft  de  plomb ,  chacun  do  poidft  d'un  qnititil  et 
demi  :  un  liera  enYÎron  de  cette  quantité  est  exporté  à  Fé* 
franger  j  le  reste  est  dirigé  sur  Londres  et  sur  les  autres  porto 
dé  rAngletepre.  D  se  fabrique,  a  Newcastle même,  liimuciqy 
de  btanc  d^  plomb- j(cérilse)  et  de  plomb  k  tirer;  il  ytfM 
outre,  dâtts  les  environs,  duq  ou  six  fabriques  de  blaoe  h 
plomb,  de  litharge  et  de  minium ,  et  plusieurs  autres  maniifin* 
tures  de  couleurs  minérales  (i). 

Il  existe  à  Newcastle  ^ox  établissemeas  cousîdérdblif, 
dans  lesij^els  on  traite;  en  grand  les  cendres  de  foomeani^ 
les  débris  de  creusets,  les  presses  métallifères ,  et  les  tAi 
de  coupelle  achetés  en  Angleterre ,  en  Hollande ,  en  Allemagne 
et  en  France,  pour  en  extraire  For  et  l'argent  (a}. 
uôa^sàftr.  Plusieurs  grandes  usines  à  fer  sont  en  activité  auprès  de 

Kewcastle.  Une  des  plus  considérables  est  celle  dl  llew* 
greenwich ,  dans  laquelle  on  coule  une  grande  quaalâl&  de 
canons,  de  nior tiers  et  de  boulets  pour  le  compte  du  goufcr 
nenient.  Dans  quelques-unes,  on  forge  aussi  du  fer  eu  JMtcriif 
que  les  entrepreneurs  assurent  être  aussi  bon  que  le£u4$ 
Suède.-.Parml  ces  dernières,  on  distingue  rusiue  Bomaiè. 
Tyhe'^works ,  qui  est  située  à  Limmington ,  ea  face  de  Sfiat 
\^él.  Cet  établissement  a  coûté  plus  de  cent  mille  li Vres4Hr- 
ling.  Pour  Talimenter  de  minerais  de  fer,  les  eutreprenfHS. 
ont  acheté  un  terrain  considérable  dans  le  Yorksbire^  SDMH 
d,ç ,  MjoJ^inboûdsbay,  contrée  ou  cette  substance  aboude*    ;  j  ; 
La.  6ibific4tiQO  de  Tacier  par  cémentation  a  été  iniiodiilr 


FabricftlioB  de  t 
ticr. 


■ 


(l)  N.  pag.  ifio  et  suiv. 

(3)  Aujourd'hui  cette  exportation  est  prohibée  en  France | 
que  rîmportalion  de  la  bouille  angloise* 


i^ 
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à  Newcastle  il  y  a  une  centaine  d'années ,  par  on  ouvrier  al- 
lemand, nommé  Bertr^m,  qui  venoit  du  comté  de  Lamark^ 
c'est  cette  espèce  d'acier  que  Ton  répand  dans  le  commerce 
«eus  le  nom  d'acier  de  Newcastle  {Newcastle  SteU)  j  et  quel- 
quefois sous  le  nom  de  Germon  Steel ^  qui  lui  a  été  donné  en 
Angleterre,  vraisemblableuMut  à  cause  de  l'ouvrier  allemand, 
mais  qui  ne  correspond  point  en  France  au  nom  d'acier 
d'Allemagne ,  le  procédé, pour  obtenir  celui-ci,  n'étapt  point  le 
même  que  le  genre  de  trâ^vail  adopté  par  les  Apglois  pour  la 
cémentation  du  fer  de  Suède  (i). 


ECOSSE. 

Parmi  les  produits  minéraux  de  FEcosse,  la  houille  tient  ^ 
sans  contredit  ^  le  premier  rang  ;  elle  abonde  dans  les  craitrées 
du  sud  et  du  centre.  Le  nord  est  presque  entièrement  dépoarvk 
de  ce  combustible)  mais  on  y  trouve  beaucoup  de  tourbe. 

Le  plomb  est  exploité  principalement  dans  la  partie  méri*- 
dionale  du  comté  de  Lanarke  {Lanarkshirê)'^  le  fer,  dans 
plusieurs  contrées.  Quant  au  cuivre,  on  n'a  pas  encore  mis  à 
profit  les  indices  de. ce  métaL  On  a  découvert,  en  1788,  dans 
le  Dumfrieshire,  sur  la  paroisse  de  WestrKirk  ,  une  mine 
d'antimoine  très-abondante  (a).  Cest  la  seule  mine  de  ce  genre 
^ui  soit  connue  aujourd'hui  dans  la  Grande-Bretagne.  Une 
compagnie  en  avoit  entrepris  l'exploitation  ;  mais  elle  Fa 
Obientdt  abandonnée^  faute  de  connoissances  en  ce  genre  (3). 

(i)  N.  pag.  4o4  et  465. 

(a)  Ibidem,  481  et  suiv.  -* 

(3)  Ibidem,  bog  et  suiv.  L'ouvrage  de  W«  FiyoCf  cité  plus  haut, 
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Dans  le'  comté  de  Haddington  (  East-Lothian  ) ,  il  y  t  |^ih' 
sieurs'  exj^loitations  considérables  de  houille j  on*  y  eipMie 
aussi  des  thines  de  fer.  .   ^    '  *  *  ^  -it... 

saimbourg.  jj^  comté  d'Edimbourg  (  Midlothiàn  )  présente  .-"dfaiB  nà 

partie  orientale,  d'àbotidatites  mines  de^bbtiille. 

'  Dbni  le  village  de  Grammon,  non  lohi'dé'  Ijeitb,^9leiyfc 
tine  grande  forge,  remarquable  en-  ce  quelle  est  aifiâieiltéè 
par  des  ferrailles'  achetées  tant  an  dedans  'iju^aa  delion  ;*  <Â 
les  traite  de  nouveau  dans  i  trois  feux  d'affinf6t4e  et  dMik=*4biH 
deries.  On  y  fabrique  aussi  de.  Taciei^  avec  le  Ifer  dè^Sclèâëtt 
de  Russie, 

xiaiiibgov-  Dans  le  comté  de  Linlithgow  ( FTest-Lothian) ,  aux  environs 

de  Boness,  il  y  a  beaucoup  a  exploitations  de  houille ,  qui  livrent 
abon!danimeht*èette  subfetanbe/aa  commerceL  L^s  cëlàbrafM- 
nés  À  fer  èû  GartPon>tiréntdu  minerai  des  environs  de^Badigtte. 
Jje  :  m^inbe  îcmnté  fournit  du  tplomb:  et  dà .  seL  ^ 

Leis  comtes  de  Roxhurgh^^de  Selkirk  et  de  \Yî^[ton ,  iBont 
dépourvus  de  houille;  on*  exploite  ce  combustible  dans  ks 
extrémités  $e[rtmitrioiiales\  et- vers  le  sud^t^st  du  «oaMë  di 
Dfimfries;  Le  masique  de  bouille  dans:  le  comté,  de  Kiriseoé- 
bright  Vest'opptaséàrl'éxploilàtibn  des.  mmer-ais  dé  ftk  et  de 

plomb  que. présente  cette  contrée  (i). 

•       •       I         ■  ■• 

.  ■     ..  .  '       "  ■  ■    I       I   ■  I 

fait^  cependant  I^ention  de  deux  autres  exploitations  ,  d'andinoinei 

situées  dans  le  Devonsliire  et  dans  la  Gornouaille.  Lisimine  de  HueïbojSt 

commune  d'Ëhdelian,  a  produit^  suivant  cet  auteur,  dix  neuf  cents 

quintaux  de  cette  substance  dans  le  cours  de  trois  ans,'  de  i^'4k 

1776;  et  une  autre  mine  située  près  de  Saltash,  à  fourni  quatre  ccnl 

quatre-vingts  quintaux  d'antimoine  dans  le  même  espace  de  teiapi- 

(  J.  d.  m.  n.^  3,  pag.  100). 
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.  Le  pays  de  Carrick,  dans  le  Ayrshire,  possède  abondam- 
ment la  houille  et  le  minerai  de.fer }  on  se  contente  d'exploiter 
le  combustible  pour  les  besoins  des  contrées  voisines.  Outre 
la  houille  compacte,  dite  Cannelrcoal  {  espèce  de  jayet) ,  qui 
se  trouve  dans.ee  pays  comme  dans  plusieurs  autres  parties 
de  TËcosse,  on  y  exploite  un  combustible  nommé  Blindcoal 
(espèce  de  bois  fossile)  qui  est  susceptible  d'être  employé ^ 
comme  le  charbon  de  bois,  pour  les  brasseries  et  les  fours  k 
chaux.  On  en  exporte  annuellement ,  pour  cet  objet,  trois  ou 
quatre  mille  tonnes,  des  environs  de  S^ilmarnock  vers  différens 
ports  d'Irlande.  Sur  la  paroisse  de  Rirkoswald ,  on  voit  une 
couche  de  houille  qui  est  encore  en  /eu ,  à  ce  qu'on  prétend , 
depuis  cinquante  ans.  On  sait  qu'il  existe  de  telles  couches 
brûlantes  à  Dutlweiler  eu  France,  à  Zwickau  en  Saxe,  et  dans 
les  Etats-Unis. 

Deux  grandes  usines  à  fer  sont,  en  activité  dans  le  comté 
de  Ayrshire.  Ces  usines,  nommées  Muirkik-iron-works  et 
Cumberland-iron'Companjr^  sont  alimentées  en  partie  par  le 
minerai  de  fer  et  la  houille  qui  abondent  dans  cette  contrée, 
et  en  partie  par  les  minerais  plus  riches  qui  leur  sont  apportés 
du  Lancashire  et  du  Cun]J>erland. 

Au  port  de  Irvin,  dans  le  comté  d' Ayrshire,  on  embarque 
annuellement  plus  de  vingt -quatre  milles  tonnes  de  houille 
pour  l'Irlande, 

Le  comté  de  Lanarke  {Lanarhshire)  est  la  partie  de  l'E- 
cosse la  plus  riche  en  houille  de  diverses  qualités.  Ce  combus- 
tible y  est  partout  accompagné  de  minerai  de  fer. 

Le  village  de  Leadhills,  sur  la.paroisse.de  Crawford,  an 
milieu  des  montagnes  d'Upperward,est  environné  des  mines 
dé  plomb  les  plus  anciennes  et  les  plus  célèbres  de  l'Ecossej 


AynKire. 
Minet  de  houille. 


Uîaes  de  fer. 


Lanarke. 
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elles  sont  exploitées  par  deux  compagnies  distinctes ,  qu  ea 
extraient  annuellement,  en  totalité,  de  dix  à  dix-liait  tÊÛlh 
saumons  de  plomb ,  chacun  du  poids  de  cent  dcnuse  à  ceat 
vingt  livres.  Le  lord  Hopetoan,  seigneur  du  pays,  perçoit  le 
sixième  du  produit  brut ,  à  titre  de  redevance. 

Le  territoire  de  Garnwath  présente  de  vastes  expIoiCatioM 
de  bouille  et  de  fer.  Une  grande  usine  y  est  établie  pour  le 
traitement  de  ce  métal.  Cette  usine,  nommée  W^ilêontawn^ 
et  celle  de  Clyde-iron-Works ,  située  k  quatre  milles  de  Glai^ 
cow,  au  centre  des  exploitations  de  houille  et  de  minerai  4elH^ 
sont ,  après  le  célèbre  établissement  de  Garron ,  les  plus  cou» 
sidérables  de  l'Ecosse.  Â  Glyde-iron-works,  on  ne  (abriqai 
point  de  fer  en  barres ,  cooune  on  en  fabrique  à  Wilsontews) 
mais  on  y  coule  des  canons,  des  bombes,  et  d'autres  cè^Hê^ii 
fonte  de  fer,  en  si  grande  quantité,   que  la  consomMiioâ 
annuelle  de  houille  s'élève  à  trente  mille  tonnes  j  et  «pie  Yèûk^ 
blissement  occupe  cinq  cents  navires. 

La  houille  est  répandue  avec  une  extrême  profusioa  dam 
les  contrées  qui  bordent  les  rives  de  la  Glyde.  On  ez^otteot 
combustible  tout  autour  de  Glascow,  et  même  jusqu'à  Fenfenfc 
de  la  ville.  La  baronnie  de  Glascow  en  fournit  aunueliedMOt 
pour  une  valeur  de  trente  à  quarante  mille  livres>-stefflai|g[; 
le  minerai  de  fer  qui  recouvre  les  coucheà  de  houille  eA  ts«» 
ploité  pour  l'usine  de  Glyde-iron-works ,  dont  il  a  été  quesMi 
ci-dessus. 

On  voit  à  Glascow  un  grand  établissement  de  filature,  dasi 
lequel  tout  le  bois  nécessaire  à  la  construction  d'un  tel  bâdmcnl 
est  remplacé  par  de  la  fonte  de  fer.  L'entrepreneur  assure  que, 
par  le  moyen  de  cette  construction,  il  épargne  annudlement 
quatre  cents  livres-sterling  que  lui  coûteroit  l'assurance  contre 
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les  incendies  (i).  Il  existe  en  Angleterre  beaucoup  d'autres 
exemples  d'un  tel  emploi  du  fer  et  de  la  fonte. 

A  Verreville,  non  loin  de  Glascow,  on  âibrique  de  la  çé« 
ruse  et  du  minium  (oxide  de  plomb). 

Après  avoir  parcouru  la  partie  méridionale  de  TEcosse^ 
passons  à  la  division  du  centre. 

Dans  le  Argyle-shire ,  on  exploite  principalement  cuivre , 
ier  et  plomb.  A  {trois  milles  autour  de  Gampbelltown ,  il 
existe  des  mines  de  houille  abondantes ,  dont  Texploilation 
Tient  d'être  favorisée  par  an  canal. 

A  deux  milles  de  Inverary,  on  voit  une  grande  usine  à  fer 
établie  par  une  compagnie  nommée  The  Argile  fumace 
Company  ;  elle  reçoit  les  minerais  de  la  partie  occidentale 
de  l'Angleterre.  Il  est  remarquable  que,  pour  les  fondre,  on 
emploie  le  charbon  de  bois,  contre  l'usage  généralement  ré-- 
pandu  en  Angleterre  \  c'est  que  les  forêts  voisines  sont  encore 
très-peuplées. 

Dans  les  districts  d'Argdowar  et  de  Sunart,  qui ,  avec  le 
Ardnamurchan  et  le  Morvan ,  forment  une  grande  presqu'île , 
on  connoit  beaucoup  de  filons  de  plomb ,  jusqu'à  présent  moins 
productifs  qu'ils  ne  pourroient  l'être.  Les  exploitations  de. 
plomb  les  plus  célèbres  de  cette  contrée  sont  situées  à  Stron« 
tian;  elles  livrent  annuellement  pour  quatre  mille  livres-ster^ 
ling  de  plomb  (environ  deux  mille  cinq  cents  quintaux  à 
Sa  francs)  (2). 

Dans  le  Stirlingshire ,  on  exploite ,  sur  le  territoire  de  Ril- 
sith ,  de  la  bouille  et  du  minerai  de  fer  en  abondance.  La  cé- 
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(1)  N.  pag.  628  à  547. 

(2)  Ihidemj  pag.  547  à  555. 
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lèbre  usine  de  Garrpn  y  située  sur  la  rivière,  de  ce  nom,  t  Irm 
milles  de  son  embouchure,  dans  le  golfe  de  Fortk^reçcMiiH 

* 

nuellement  cinq  inille  tonnes  des  divers  minerais  de  fer.db 
cette  contrée^  c'est  un  quart  de  sa  consommation  totib. 

Le  bel  établissement  de  Carron,  qui  ne  date  que  de  in^, 
existe  en  vertu  d'un  ^v'wiUge  (Chartered  Company)^  elt 
exigé  un  capital  de  sept  cent  cinquante  mille  livres-sterliQgj 
il  est  divisé  en  six  cents  actions,  dont  quelques-un^  seoier 
lemeut  donnent  les  droits  de  propriété.  Avant  qu'il  exktity 
celte  contrée  étoit  déserte^  aujourd'hui  on   compte  qoÎMl* 
cents  ouvriers  dans  l'usine  de  Carron.  Les  constructions  sfiXiX 
l'ouvrage  du  célèbre  Smeaton.  Les  fourneaux:  de  fusion  tMt^ 
somment  par  semaine  huit  cents  tonnes  de  houille,  quatre  ceotft 
tonnes  de  minerai  de  fer ,  tirées,  tant  de  Kilsith ,  dans  le  SfiTr 
lingshire ,  comme  on  l'a  vu  ci-dessus,  que  de  Ulverstiwe dbiii 
le  Lancashire  et  du  Cumberland,  et  cent  tonnes  delapîçrre 
calcaire  qui  est  employée  comme  fondant.  Dans  certaines  w^ 
nées  favorables  au  commerce,  on  a  conlé  dans  la  toaàv^ 
de  Carron  plus  de  cinq  mille  pièces  de  canon,  dont  une  graack 
partie  pour  la  Russie  et  l'Allemagne,  mais  principtïapial 
pour   le   gouvernement   anglois.   Outre  les  objets    en  UaM 
ruoulée ,  il  sort  des  usines  de  Carron   des  ancres .,  «des  wJsf 
mes,  et  d'autres  articles  forgés  d'un  gros  volunoie.  On  J  fit* 
brique  du  fer  blanc  \  une  grande  manufacture  de  clous  ot 
établie  dans  le  voisinage. 

Dans  le  petit  comté  de  Clack-Mapnan ,  il  existe  ans  eati- 
rons  d'Alloway  des  mines  de  houille  qui  fournissent  annudr 
lement  cinquante  mille  tonnes  de  ce  combustible  à  rintëriear 
du  pays,  et  six  mille  tonnes  environ  au  Danemarck  et  i 
r Allemagne.  Dans  la  paroisse  de  Tilli-Coultry  ,^  sur  les  rives 
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dn  Dovan,  au  centre  d'une  contrée  riche  en  houille  .et  e^pi 
minerais  de  fer,  se  trouve  une  usine  à  fer  considérable  dont 
les  ateliers  sont  taillés  dans  le  roc  sans  autre  construction. 
Le  village  de  Newlonshaw  est  peuplé  des  ouvriers  de  cet  éta<- 
hlissement,  connu  sous  la  raison  T}ie'-Dos^an''ironr-Company. 
La  paroisse  de  Dollar  ])Ossède  plusieurs  grandes  exploita? 
lions  de  houille  et  d'autres  substances  minérales. 

'  La  houille  se  trouve  aussi  en  quelques  endroits  du  petit     !tor«ii-*ri^^.*» 
comté  dit  Kinross-shire.  Le  comté  dit  Perthshire  y  d'ailleur» 
pauvre  en  minéraux  exploitables ,  présente  cette  même  sub*:: 
tance  dans  sa  partie  méridionale.  « 

Le  comté  de  Fife  est  tellement  riche  en  houille,  qu'il  fc-  ^'^«* 
pose,  pour  ainsi  dire,  tout  entier  sur  ce  combustible.  On  VeiA 
ploite  presque  partout.  Le  minerai  de  fer  y  abonde  dans  les^ 
contrées  du  centre  et  de  Fouest  ;  on  en  met  à  profit  une  certaine^ 
quantité  dans  les  usines  du  pays  ;  le  reste  est  transporté  aux 
usines  de  Carron  (i).  Les  mines  de  houille  situées  environ  à 
quatre  milles  du  village  de  Saint- Davids,  sont  ouvertes  depuis- 
plus  de  cinquante  ans,  et  donnent  l'espérance  d'une  longue 
exploitation.  Celles  des  environs  de  Dysart  sont  en  exploita- 
tion depuis  trois  cents  ans.,  et  fournissent  annuellement  plus 
de  vingt  mille  tonnes  de  houille  (quatre  cent  mille  quintaux). 

_  •  • 

Les  ports  de  Torryhurn, de  Brucehaven,  de  Saint-Davtds,  de 
Dysart,  de  Methill ,  et  plusieurs  autres ,  sont  presque  entière* 
ment  consacrés  à  l'embarquement  de  la  houille  qui,  en  plu* 
sieurs  endroits,  est  transportée  des  mines  jusqu'à  cette  destina- 
tion sur  des  chemins  de  fer  construits  à  grands  frais.  Plusieurs  . 
villages,  parmi  lesquels  on  distingue  ceux  qui  s'appellent  East 
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(i)  N.  pag.  565  à  571,  T 
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and  West  CoaUTowns^  soDt  peuplés  d'ouvriers  des  mioei.. 
La  paroisse  de  Scoonie,  que  Ton  nomme  aussi  LÊCi^en^  fournili 
beaucoup  de  houille,  ainsi  que  les  environs  de  Pilteoween  cC 
la  paroisse  de  Dunfermline.  Cette  dernière  contrée  eofoie 
beaucoup  de  minerai  de  fer  aux  usines  de  Carroo.  Près  de 
Leven ,  il  existe  une  grande  usine  à  fer.  Dans  la  paroisse  ^ 
Garnock,  il  y  a  cinq  grandes  exploitations  de  houille. 
Goairte  Up^m*       I^s  cômtés  de  Angus  ou  Torfar^  d'Aberdeenshire ,  àt 

«•  ac  houille.  imiT  1  l^iw-l 

Bampff,  de  Murray,  et  tous  les  pays  du  nord  de  rËcane» 
souffrent  encore  de  la  disette  de  houille ,  malgré  les  recher- 
ches que  Ton  y  a  faites  (i). 

On  a  découvert  récemment  sur  les  rives  du  Don,  à  Grand- 
home,  un  riche  filon  de  manganèse  oxidé,  qui  est  en  aiploi- 
tation^  et  dans  la  paroisse  de  Huntley^  un  gite  d'exceUesl^' 
plombagine  (carbure  de  fer).  Le  comté  de  Caithneasoii.ife 
Wick,  situé  à  l'extrémité  la  plus  septentrionale  de.  rEcoHie^ 
offre  ça  et  là  des  minerais  de  plomb,  de  fer  et  de  cuivre,  fû 
ne  sont  point  mis  à  profit. 


IRLANDE. 

QnpiQi^E  rirlande  paroisse  posséder  une  grande  richesM 
minérale  dans  plusieurs  de  ses  contrées,  le  manque  de  com- 
bustibles, de  capitaux  et  d'industrie,  s'est  jusqu'à  prçsen^ 
opposé  aux  progrès  dont  l'exploitation  des  mines  y  seroit 
HottUk.  susceptible.  On  y  connoît  dçs  couches  de  houille  en  beaucoup 

'*■  ■ .  —  I  -^ 

.  ^i)  N.  pag.  Sji^  598.  (  Voyeii  ci-dessus  ks  autres  parties  de fEcone^ 
qui  sont  dans  le  même  cas,, 
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'd'endroits;  et  cependant  les  mines  de  Kilkenny,  et  celles  des 
environs  de  Newry,  sont  les  seiils  grands  établissemens  de  ce 
^nre  que  Ton  trouve  en  Irlande.  La  ville  de  Dtiblin  et  toute 
la  partie  orientale  de  l'Irlande  tirent  la  bouille  de  chauffage 
du  Gumberland  et  du  pays  de  Galles  (i).  On  extrait  du  mi- 
nerai de  cuivre  dans  le  comté  de  Wicklovf  et  dans  quelques 
autres  endroits ,  pour  le  compte  d'une  compagnie  angloisé. 
Le  minerai  de  fer  est  plus  généralement  répandu;  mais  il 
n'existe  point  de  fonderie  très^onsidérable.    . 

L'Irlande  avoît  de  grandes  forges  lorsqu'elle  avoit  encdrë 
des  forêts.  Aujourd'hui  elle  est  réduite  k  tirer  du  dehors  beau- 
coup de  fer  en  barres  (a).  Il  existe  cependant  auprès  de 
Newry,  dans  le  comté  de  Down,  une  fonderie  de  fer  et  une 
4brge  d'inst rumens  aratoires  (3).  On  assure  que,  dans  le 
comté  de  Leitrim,  près  du  lac  Lough- Allen,  il  existe  dés 
couches  de  houille  encore  intactes,  qui  seroient  capables', 
moyennant  une  bonne  exploitation ,  de  fournir  ce  combustible 
à  toute  l'Irlande  :  le  minerai  de  fer  acconipagne  la  honille  eh 
cet  endroit,  comme  dans  beaucoup  d'autres;  on  n'ex|Joitem 
l'un  ni  l'autre. 

Les  mines  de  cuivre  du  comté  de  Wîcklow,  nommées, 
Tune  mine  de  Cronebawn ,  et  fautre  mine  de  BaUjrmurtagh^ 
sont  ouvertes  sur  les  deux  rives  du  Avonmore.  Le  minerai 
qui  en  provient  est  expédié ,  par  le  port  de  Wicklow ,  aux 
usines  du  pays  de  Galles.  On  obtient  de  ces  mines  du  cuivre 
de  cémentation.  i    *.  ^ 


«Hi 


(i)  N.  pag.  653. 

(a)  Ibidem ,  608. 

(5)  Ibidem,  641  à  645. 
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Vers  Tannée  1795,  on  avoit  découvert  une  mine  d'or  entre 
Arklow  et  Aghrim ,  au  pied  de  la  montagne  de  Groghan.  Le 
gouvernement  en  prit  possession  au  nom  da  roi,  et  le 
parlement  affecta  une  somme  de  mille  livres-sterling  à  des 
recherches  ultérieures ,  qui  n'ont  pas  entretenu  long-temps 
les  espérances;  cependant  on  y  a  trouvé  des  morceaox  foc 
d'un  assez  gros  volume,  et  le  poids  d'un  de  ces  morceaux 
s'est  élevé  jusqu'à  vingt-deux  onces  (1). 

On  ne  voit  plus  qu'une  médiocre  fonderie  de  £ev  à  Ballj- 
naçlash,  qui,  avant  la  disette  de  combustible,  possédait  fes 
forges  les  plus  considérables  de  l'Irlande. 

La  contrée  de  Queens-County  présente  quelques  exploita- 
tions de  houille,  dans  la  partie  qui  se  rapproche  du  comléde 
Kilkenny.  Aux  environs  deMountrath,  on  trouve  d'exceUeot 
.minerai  de  fer,  qui  a  donné  lieu  autrefois  à  l'établissemeot 
d'une  fonderie  aujourd'hui  abandonnée. 

Le  principal  produit  du  comté  de  Kilkenny  est  la  houille 
qui  porte  son  nom  (  Kilkenny- coal).  Les  mines  sont  situées 
aux  environs  de  Castle-Gomer.  A  celles  de  Doonaue^coalpits, 
on  fait  usage  de  machines  à  vapeur  de  Watt  et  Boalton. 

A  deux  milles  de  Enniscorthy,dans  le  comté  de  Wexfordi 
on  trouve  une  fonderie  de  fer  nommée  The  Forge. 

Presque  toute  la  partie  méridionale  du  conué  de  Kory 
présente  du  minerai  de  fer  (2). 

,D^ns  le  comté  de  Tipperary,  se  trouvent  les  ç^ales  minet 
de  plomb  tant  soit  peu  considérables  que  possà^^  Tlrlandt 
Elles  sont  situées  près  du  village  de  Silvermines,  qui  leur  doit 


^   i 


(1)  N.  pag.  662. 

(2)  Ibidem  ;  pag.  680  à  685» 
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son  nom,  parce  qu'autrefois  on  a  essaye^  mais,  sans  profit  y 
d'y  séparer  l'argent  du  plomb  par  la  coupellation.        ^ 

Sur  les  petites  (les  <]ui  açoisinent  la  Grande-Bretagne. 

<  .     .  '•  .    •  _".••.'■> 

L'ile  de  Wight  ne  présente  en  minéraux  exploi&ables^que 
de  la  terre  de  pipe,  du  sable  fîa  et  de  la  pyrite,  de  1er;  oii  en 
exporte  vers  l'Angleterre  pour  les  verreries,  pour  les  fabri-- 
ques  de  poterie  et  pour  celles  dç  vitriol  (i). 

On  ne  trouve  dans  le  groupe  d'ilôts ,  connu  sons  le;  nom 
de  The  Scillj  Islands  (  Sorlingues)  presque  rien  qui  antiooce 
l'existence  du  minerai  d'étain,  et  qui  porte  à.croire,  comme 
on  l'a  prétendu,  que  ces  iles  soient  les  Gassiterides,  célèbres 
dans  l'antiquité  par  leurs  mines  de  ce  métal. 

L'ile  de  Man  présente  des  indices  de  plomb,  de  cuivre  et 
de  fer  dans  les  montagnes  de  Snafle ,  qui  en  constituent  le 
4:entre. 

On  a  découvert  des  indices  de  bouille  dans  l'ile  de  Arran 
et  dans  l'ile  de  Bute,  qui  sont  voisines  des  iles  Hébrides. 

La  petite  île  Ëasdale  ou  Fysdale^  située  non  loin  de  Me 
de  Jura,  est  toute  entière  formée  de  scbiste,  qu'on  y  exploite 
depuis  cent  ans  avec  tant  d'activité^  qu'on  en  estimé  l'expor- 
tation annuelle  à  cinq  millions  de  pièces  d'ardoise  à  toiture. 
•Aujourd'hui,  la  surface  de  l'ile  est  épuisée j  mais  on  espère 
exploiter  de  même  les  iles  de.Luing  et  de  Seil^  qui  en  sont 
voisines. 

Dans  l'ile  de  MuU  ^  on  trobve  a  Balpbetrisb  le  grès^^  sonore 
micacé  (  Binging-Stone  )  qui  est  recherché  par  les  minéra- 
logistes^ et  aux  environs  de  la  montagne  de  Benenicb,  on  voit 

(0  N.  pag.  690  à  728. 
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le  ibasàllè  reposer  sur  une  coacUe  de  hooille  (apparei 
sur  le  bois  fossile  comme  au  mont  Meissner  ). 

Quelques-unes  des  iies  Schelland ,  et  particulièrement  VSê 
d'Unst,  présentent  des  indices  de  minerai  de  fer,  et  d!ailreft 
substances  qui  n'ont  point  encore  été  mises  à  profit. 
Btemé.  Ternimons  ces  recherches  sur  les  mines  et  aaines^  de  h 

Grande-Bretagne,   par  le  rapprochement  des  faits  qui  ont 
donné  lieu  d'adopter  les  nombres  que  présente  le  tableiB 
statistiquew  Ceux  qui  concernent  le  fer,  le  cuivre ,  Tétaitt  Aie 
plomb,  se  trouvent  presque  en  toutes  lettres  dans  les^reasA^ 
gnemens  relatifs  aux  divers   établissemeos ,  sauf   qndqns 
quantités  qu'il  a  paru  indispensable  d'ajouter  à  certains  nook 
bres ,  pour  exprimer ,  par  estimation ,  les  produits  des  mioei 
et  usines  décrites  avec  moins  de  détails  dans  les  ouvrages  qae 
nous  avons  consultés.  Cette  estimation  a  eu  lieu  en  raison  ih 
degré  d'importance  que  l'on  connoît  à  ces  établissemens^dk 
n'a  point  introduit  de  fortes  quantités  dans  les  résoltats,  et 
n'excède  sûrement  pas  la  vérité.  Quant  au  produit  des  mkitt 
de  houille,  les  détails  réunis  dans  ces  recherches,,  tant  sur 
l'exploitation  que  sur  le  commerce  et  la  consommatiim  de 
cette  substance,  conduisent  à  un  total  de  soixante*- qniBie 
millions  de  quintaux,  sans  compter  ce  qui  ne  nous  est^pis 
connu.  Si  l'on  se  rappelle  qu'il  existe  dans  la  Grande-BMft 
tagne  plus  de  cent  usines  à  fer,  et  que  la  plupart  de  ces  ëla* 
blissemens ,  ainsi  que  les  autres  fonderies  et  les  manofiictnrM 
de  tout  genre,  consomment  de  la  houille;  que  les  Aogktt 
l'emploient  presque  partout ,  avec  le  plus  grand  avaQtage,.poQr 
remplacer  le  bois  qui  leur  manque;  enfin  que  cette  substance 
est  devenue,  pour  ainsi  dire,  leur  combustible  national;  on 
n'hésitera  point,  je  pense,  à  croire  que  les  quantités  qui  nous 
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sont  connues  par  des  nombres,  expriment  tônt  an  plus  la 
moitié  du  produit  annuel  des  mines  de  houille  de  la  Grande* 
Bretagne.  Plusieurs  personnes  le  portent  même  à  deux  cent 
millions  de  quintaux  (i  ).  D'un  autre  côté ,  nous  verrons  bientôt: 
que  les  mines  de  la  France  fournissent  annuellement  cent 
millions  de  quintaux  de  houille,  qui  Sont  presque  entièrement 
consommés  sur  son  territoire.  Gomme  TËmpire  françois  est 
plus  de  deux  fois  aussi  étendu  et  aussi  peuplé  que  la  Grande* 
Bretagne,  il  faudroit  qu'il  obtint,  chaque  année,  trois  cent 
millions  de  quintaux  de  houille,  pour  que  ce  combustible  y 
fïit  aussi  généralement  employé  qu'en  Angleterre.  Certes,  la 
X  France  le  pourroit  facilement;  nous  le  yerrons  plus  tard, 
mais,  jusqu'à  présent ,  il  est  certain  que  l'emploi  de  la  houille 
est  très-borné  dans  l'empire,  comparativement  à  celui  qui  a 
Keu  dans  la  Grande-^BretagDe.  Or,  en  supposant  que  les  peuples 
Britanniques  ne  fissent  usage  de  la  houille,  pour  la  consomma- 
tion intérieure  et  l'exportation ,  que  dans  une  proportion  aussi 
foible  que  les  François,  on  auroit  tout  lieu  de  croire,  d'après 
ce  qui  précède,  que  la  Grande-Bretagne  emploieroit  cependant, 
chaque  année,  cinquante  millions  de  quintaux  de  houille;  et 
il  est  certain  que  l'on  peut ,  sans  exagération ,  regarder  l'usage 
de  la  houille  comme  trois  fois  plus  répandu  dans  la  Grande- 
Bretagne  qu'en  France.  Ain$i,.  le  produit  annuel  de  cent  cin- 
quante millions  de  quintaux  ne  paroit  point  excessif  pour  les 
mines  de  la  Grande-Bretagne.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  ne  seroit  pas 
difficile  de  prouver,  d'après  les  renseignemens  comparés  dont 
ces  recherches  [)résentent  la  réunion ,  que  l'on  s'est  trompé  sur 

(i)  Voyez  les  détails  que  présentent,!  à  cet  égard,  l'ouvrage  déjà 
cité  de  M#  Wâliam^  et  pluàeura  autres* 
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la  richesse  minérale  des  peuples  britanniques ,  lorscju'oQ  utâk 
iévalué  qu'à  cinquante  millions  de  francs  le  produit  brat  ao^ 
Jliuel  de  leurs  mines.  Mais  cette  assertion  méme^  qui  sefcroQfçr 
dans  un  ouvrage,  très-répandu  (i),   peut  nous    fournir  «M 
nouvelle  preuve  de  la  haute  valeur  que  la  Grande-Breti^ 
pbtient  de  ses  mines  de  houillei.  En  eflet ,  l'auteur  n'estimfr 
|e  revenu  brut  des  mines,  c'est-à-dire  la  richesse  minérald: 
çibsolue  de  la  Grande-Bretagne ,  que  d'après  les  mines  dféupa* 
çt^  de  houille,  et  il  porte  ce  produit  brut  à  une  valeur  an- 
iHietle  de .  cinquante  millions.  Or ,  nous  voyons ,  par  nos  le- 
çherches,  que  la  valeur  de  l'étain  n'excède  pas  dix  miUiaiis; 
ainsi  l'auteur  évalue  vraisemblablement  à  quarante  milIioBf 
le  produit  brut  annuel  des  mines  de  houille.  D'après  le  pruf 
moyen  que  nous  avons  adopté ,  conforméni.ent  à  ropiniao  du 
conseil  des  mines  de  France,  pour  estimer  la  valeor  4i^if 
houille,  quarante  millions  de  francs  indiqueroient  quatte^ntt^ 


■^' 


(i)  1.**  Essai  sur  tétat  actuel  de  t administration  des  fimmM 
et  de  la  richesse  nationale  delà  Grande-Bretagne  y  par  M.  Gentif 
ouyragie  publié  en  1800,  en  trois' langues  différentes. 

2.*  Tableaux  comparatifs  des  dépenses  et  des  contrïbuthns 
de  la  France  et  de  t  Angleterre,  par  M.  Sabatier  (Paris  iSoSX^ 
Sabatier  reproche ^  en  général,  à  M.  Gentz,  Ôl avoir  donné  des  TU^ 
sources  immenses  à  t  Angleterre  y  et  d'avoir  rabaissé  celles  "itUi 
Francis.  Cest  M.  Gentz  (pag.  52  et  53  de  Tédition  Françoise  ),  gui  t 
évalue  cinquante  millions  de  livres  tournois  le  produit  bitut  desnÛDii 
de  la  Grande-Bretagne.  M.  Sabatier  adopte  ce  même  nombre  dans  soa 
tableau  des  produits  de  toute  nature  présumés  exister  en  Angleterre  el 
en  France,  {f^ojez  la  préface,  pag.  3,  le  chapitre  i3,  pag.  i5o,  e€ 
le  résumé  qui  termine  Fouvrage  de  M.  Sabatier,  dans  lequel  on  troute 
d'ailleurs  le  développement  des  vues  les  plus  sagies)." 
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tnillIoBS  de  qaintaux  de  ce  combustible;  maïs  nous  avons  m 
que  la  Grande-Bretagne  en  fournit  presque  le  double  de  celtet 
quantité. 

Il  s*e»t  déjà  présenté  une  occasion  de  remarquer  combien 
Certains  genres  d'industrie ,  qu'on  peut  regarder  comme  des 
branches  accessoires  de  la  richesse  minérale,  sont  devenus 
importans  pour  la  Grande-Bretagne.  Ajoutons  quelques  dé-*  v 

lails  aux  résultats  énoncés  ci-dessus  (pag.  272)  (i)«  \ 

La  fabrication  des  diverses  poteries  de  terre  n'est  nulle  part  Temieipierf«t» 
aussi  étendue  que  dans  le  Staffordsbire;  toute  une  coolréei 
qui  comprend  douze  petites  villes  et  villages  de  cette  province^ 
loi  doit  son  état  florissant,  et  même  son  nom  {^the  Potteries)^ 
JLa  plus  ancienne  de  ces  colonies  de  potiers  est  celle  d® 
Burslem,  où  ce  genre  d'industrie  fut  introduit,  en  1690,  par 
deux  Allemands;  mais,  depuis  1763,  les  progrès  que  le  célèbre 
Wedgwood  a  fait  faire  à  un  art  qui  rappellera  toujours  sua 
nom,  la  nouvelle  colonie  qu'il  a  fondée  à  Etruria,  et  surtout 
la  construction  d'un  grand  canal  {^Great-trunk-^anal)  qui 
joint  les  rivières  de  Trent  et  de  Mersey,  tout  a  contribué  à 
élever  les  établissemens  du  Staffordshire  bien  au-dessus  do 
leur  premier  état  de  médiocrité;  tout  s'est  réuni  pour  leur 
procurer  la  réputation  dont  ils  jouissent.  Uargile  grossière 
qu'ils  emploient  est  extraite  du  pays  même,  dans  le  voisinage 
des  mines  de  houille.  L'argile  6ne  bleuâtre  {Blue-Clay)  leur 
est  apportée  de  Pool,  bourg  de  Dorsetshire;  il  y  vient  aussi 
des  terres  argileuses  du  Devonshire  et  de  la  Gornouaille  ;  les 
pierres  siliceuses  sont  fournies  par  les  provinces  d'E^ssex  et  de 
IK^ent.  On  estime  que  l'importation  des  objets  nécessaires  aux 

(i)  N.  pag.  lag,  aag,  5a5,  587,  498  et  55i, 
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fabriques  de  poteries  s'élève  annuellement  ^  pour  le  Stafotè» 
shire,  à  cinquante  mille  tonnes  de  substances  minérales  tiréei 
des  autres  contrées  de  l'Angleterre.  Il  existe  des  fabriques  da 
même  genre,  quoique  moins  considérables ,  dans  les  proriiioes 
de  Lancaster,  de  York,  deNorthumberland,  dans  le  pa^^de 
Galles  et  en  Ecosse.  'i- 

latrctproauitimi-       XjC  comté  de  Sommer  set ,  dans  lequel  sont  situées  les  ninei 

du  Mendip-hills  indiquées  ci-dessus,  livre  au  commeroe^ouUf 
les  produits  dont  il  a  déjà  été  question,  une  quantitécoosii^ 
rable  de  couleurs  minérales,  et  particulièremeoft  de  ce  iir 
oxidé  que  l'on  nomme  Rouge  d'Angleterre;  il  s'y  trouva  am 
beaucoup  de  fabricpes  d'acides  minéraux  et  de  polerieii  ii 
toute  espèce.  C'est  aux  environs  de  Bristol,  que  la  pfemièrt 
fabrique  de  laiton  qu'ait  possédée  l'Angleterre,    Ait  éufafei 
en  1702,  par  des  ouvriers  boUandois.  On  compte  aiiyré»<fe 
cette  ville  quatorze  verreries.  Le  commerce  angloîs  ni  fQQl 
néanmoins  se  passer  de  grandes  vitres  de  Bohême ,  et  il  parti 
même  dans  les  Indes  orientales  du  verre  commun  d'Alknur 
gne,  qui  est  d'un  prix  beaucoup  moindre  que  celui  d'Aiij^ 
terre. 

La  Grande-Bretagne  présente  deux  grandes  manafacUvcs 
de  glaces  situées,  l'une  à  Sainte-Helens,  dans  le  comté  àe 
Lancaster,  et  l'autre  à  Londres.  Dans  celle-ci,  ou  fakiqiK 
des,  glaces  soufflées  et  des  glaces  coulées.  A  Sainte-^Haleas, 
on  n'emploie  i]ue  le  second  de  ces  procédés,  qui  fournil;) 
comme  on  sait,  des  pièces  de  beaucoup  plus  grandes  dimeor 
sions. 

Il  existe ,  dans  le  même  endroit ,  plusieurs  fabriques  de  vitr9 
et  de  bouteilles.  Les  verreries  et  les  faïenceries  ont  aussi  ùit  et 
grands  progrès  à  Glascow,  depuis  le  milieu  du  siècle  passé , 
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qui  est  à  peu  près  Tëpoque  des  premiers  établissemens  de  ce 
genre  qu'ait  possédés  l'Ecosse. 

On  trouve,  tant  à  Edimbourg  que  dans  les  environs,  des 
fabriques  considérables  de  réactifs  chimiques,  et  particuliè- 
rement de  magnésie  pure ,  dite  magnésie  anglôise ,  de  sulfate 
de  soude,  d'acide  nitrique  et  d'acide  suHurique 

Il  n'est  point  de  notre  sujet  d'entrer  ici  dans  le  détail  des  di^ 
Terses  manufactures  métallurgiques  de  l'Angleterre  ^  nous  nous 
contenterons  de  rappeler  celles  des  environs  de  Birmingham^ 
les  fabriques  d'aiguilles  de  Redditch  dans  le  comté  de  Wor-^ 
cester,  et  surtout  deux  fabriques  dé  pierres  artificielles  {Ar^ 
tificial'Stone  )  qui  sont  en  activité  à  Londres.  De  ces  dernieri 
établissemens ,  que  M.  Nemnich  indique  comme  les  seuls  qui 
assistent  dans  le  monde,  il  sort  une  quantité  considérable 
d'objets  fabriqués  au  moyen  d'une  con) position  déterre  cuite ^ 
qui  est  propre  k  remplacer  avantageusement  les  pierres  les 
plus  grandes,  les  plus  belles  et  les  plus  durables,  tant  pour 
Tornement  que  pour  la  construction. 

Si  nous  jetons  un  coup  d'œil  sur  les  établissement  {inglois 
de  la  Nouvelle-Galles  méridionale,  nous  remarquerons  qu'oa 
annonce  y  avoir  découvert  du  sel  gemme ,  de  la  bouille  d'unç 
Mcellente  qualité,  et  du  minerai  de  fer;  on  ajoute  que  le  haut 
prix  de  la  main-d'œuvre  n'a  pas  encore  permis  de  tirer  de 
ces  découvertes  tout  le  fruit  qn'elles  sembledt  promettre  à 
à  cette  grande  ile,  qui  a  été  nommée  par  quelques  auteurs 
la  cinquième  partie  du  monde ^  ou  V Australie  (i). 

(i)  Â.  L.  n."*  4^y  pag.  79  (1807),  Extrait  du  voyage  autour  du 
monde  j  par  Tumboll. 

4»* 
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Or  et  argent* 


Les  mines  et  usines  de  TEmpire  russe  ont  été  décritei  dans 
le  plus  grand  détail  par  M.  Hermann ,  directeur  d'une  partie 
de  ces  établissemens.  La  comparaison  des  reDseigDemeiiç  que 
présente  son  ouvrage  avec  ceux  dont  nous  sommes  redevaÛei 
à  d'autres  auteurs,  non  moins  dignes  de  foi,  nous  donne  en- 
tièrement lieu  de  regarder  comme  des  termes  moyjsns  de 
production  annuelle  les  nombres  qu'énonce  le  tableau  .à  l'ar- 
ticle de  la  Russie  (i). 

.  C'est  principalement  des  mines  d'argent  exploitées  danslet 
monts  Altaï  que  provient  l'or  obtenu  dans  cet  empire.  I4 
quantité  d'argent  qu'on  obtient  de  ces  mines  forme  eaviroa 
les  deux  tiers  du  produit  en  argent  de  toutes  les  exploitaliûos 
russes  :  la  métallurgie  en  extrait  l'or  dans  la  proportion  de 


(i)  1.^  Description  des  monts  Oural,  par  M.  Hermann,  inùtalée, 
Versuch  einer  miner alogischen  Beschreibung^  etc.  (Berlin  eiftn^ 
tin,  1789),  tom,  a. 

:a.^  L'ouvrage  du  même  auteur,  intitule  :  Bejtraege  zur  I^J^sliftlc 
(Pantzick,  1791  )y  tom.  1 ,  pag.  :258  et  suivantes. 

3.^  Les  n.^  79  et  86  des  Annales  de  l'Université  de  Gottbgoe, 
Goettingische  Anzeigen  (  i8o3  ). 

4.*  Le  Tableau  de  la  Russie  moderne  (Varis,  1807),  ^em.  î, 
pag.  307.  Ce  dernier  ouvrage  indique  (tom.  1,  pag.  am)  des  i^Ril- 
tats  plus  considérables,  à  quelques  égards,  que  ceux  qu*il  présesie 
l(tom.  a  );  mais  ils  paroissent  moins  exacts,  parce  qu'ils  ne  s'acoordfltf 
ni  avec  ceux  de  M.  Hermann ,  ni  avec  ceux  de  AL  Storch  9  ttaiialicia 
connu  par  son  exactitude. 
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deux  à  trois  marcs  ponr  cent;  l'argent  obtenu  des  mines  de 
plomb  de  la  Daourie,  outre  qu'il  est  en  quantité  moitié  moin^ 
dre,  contient  moitié  moins  d'or  dans  un  marc. 

Qn  assure  que  les  mines  et  usines  de  la  Russie  emploien  t  Nombre  dVMmricrf 
Quatre-vingt-dix  mille  ouvriers ,  et  en  oulre^  trois  cent  mille 
serfs  ou  paysans  soumis  aux  corvées  ;  si  l'on  compare  le 
nombre  d'hommes  qui  est  nécessaire  h  cet  empire  pour  ob« 
tenir  un  des  cinquante-quatre  millions  de  francs  qui  repré- 
sentent sa  richesse  minérale,  avec  le  nombre  beaucoup  moindre 
qui  est  employé  dans  plusieurs  autres  états  pour  arriver  au 
même  but,  on  sera  convaincu,  je  pense,  que  les  mines  de 
Fempire  russe  ne  seroient  pas  susceptibles  d'être  exploitées  au 
sein  de  l'Europe,  où  ces  travaux  ne  veulent  que  des  hommes 
libres  et  intelligens,  à  moins  qu'elles  ne  donnassent  des  pro- 
âuits  plus  considérables.  On  verra  en  même  temps  que,  si 
elles  étoient  situées  au  sein  de  l'Europe,  elles  pourroient  être 
beaucoup  plus  productives.  C'est  en  grande  partie  faute  de 
communications,  et  à  cause  des  énormes  distances  à  parcou* 
rir,  qu'un  si  grand  nombre  d'hommes  est  nécessaire  en  Russie 
pour  l'exploitation  des  mines  et  usines  proprement  dites.  lies 
mêmes  raisons  privent  cet  empire  de  l'immense  avantage  qu'il  icact^epionk 
pourroit  tirer  de  ses  mines  de  plomb,  si  elles  étoient  situées 
favorablement  au  commerce.  Gomme  le  plomb  n'a  aucutie 
valeur  dans  la  Daourie,  on  abandonne,  tous  les  ans,  sur  les 
mines ,  plusieurs  millions  de  pouds  de  ce  métal  (i  j,  M.  Patrîn , 
qui  a  observé  ces  contrées,  rapporte  que,  depuis  près  d'une 


•  (i)  Le  Poud  est  un  poids  de  33  livres  et  demie  de  France  {yoy. 
le  TahL  de  la  Russie  moderne  f  tom.  i ,  pag.  216,  et  les  TabL  sîatist. 
de  NL  Boeiticher  ). 
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centaine  d'années  qu'on  exploite  les  mines  de  la  D^çoirîei  I 
s'est  formée  près  des  fonderies^  des  monceaux   de  Uthargt 
(plomb  oxidé)  presque  aussi  élevés  que  les  maisoio^  do  pays  {^% 

CvfM.  Les  mines  de  cuivre  et  de  fer  sont,  sans  conlredii  ,  li^plus 

importantes  pour  ta  Russie.  Le  produit  annuel  des  tuin^  de 
cuivre  de  la  Sibérie  a  été  indiqué  diversement  par  plusieurs 
auteurs ,  apparemment  parce  qu'il  a  varié  à  difTéreotes  épo« 
ques.  Le  tableau  de  la  Russie  moderne  et  d'autres  t^nseigne* 
mens  nous  autorisent  a  regarder  comme  un  terme  moyeo 
le  nombre  que  notre  tableau  présente  à  cet  égard. 

Fer.  C'est  vers  i6a8  que  les  mines  de  fer  ont  été  ouvertes  en 

Sibérie ,  dans  les  environs  de  Tourinsky.  On  lit  dans  Tébao- 
cbe  d'une  histoire  de  la  Sibérie ^  que,  pour  animer  l'eiploi* 
tation ,  on  établit  alors  dans  cet  endroit  une  colonie  qui  devint 
bientôt  considérable.  Une  foire  célèbre  fut  instituée  k  peo 
près  dans  le  même  temps  (i633}  à  la  colonie  d'Lrbitx,sm 
les  rives  de  l'Irbitt.  Le  travail  des  mines ,  ajoute  Tautrar  dfl 
cette  intéressante  recherche,  fut  suivi,  en  Sibérie,  de  résultats 
plus  heureux  que  plusieurs  autres  entreprises  suggérées  par 
l'esprit  de  commerce;  les  mines  d'autres  n>étaux,  qui  forent 
découvertes  dans  le  cours  du  siècle  dernier,  ajoutèrent  chaqof 
jour  a  l'importance  de  la  Sibérie  (a). 

Commerce  det  pro-       Malgré  la  richcssc  des  mines  de  la  Russie ,  les  obslidei 

uiu  minértui.  '^  •        »    •  j 

qui  s  opposent  au  commerce  mterieur  de  cet  empire  le  met^ 
tent  dans  la  nécessité  d'importer  une  grande  quantité  dt 
produits  manufacturés,  qui  proviennent  des  mines  étran- 

(i)  Histoire  naturelle  des  minéraux ^  par  M.  Patrin  (loin.  4/ 
pag.a:i5»  Paris,  1801). 
(2)  A.  L.  n."*  9  (septembre,  1804)^  pag.  337  et  344» 
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gères,  tandis  qu'il  exporte  une  partie  de  ses  produits  bruts. 
CJii  Mémoire  inséré  dans  les  Annales  des  arts  ei  inanufac«» 
•ores,  rapporte,  à  cet  égard,  dés  faits  dignes  d'attentioa  (i)» 
La  Russie  achète  annuellement  de  l'étranger  : 

'         1  .**  Du  cmTre  fabriqué  et  du  Tert-de-gris  (  acétite 
de  cuivre  )  pour  une  somme  de  vingt  mille 

roubles,  ou  à  peu  près  • 80,000  firaneA 

2.^  Du  plomb  en  saumons,  pour  ••»•••  Sfi^^oop 

et  du  plomb  à  tirer  (dragée),  pour  •  «  ^4,000 

5.^  Des  faux  duTyrol  et  de  l'Aulricbe,  pour 

plus  de •    •    .    .    • .  5oo,ooo 

4*^  Du  zinc  et  de  la  calamine ,  pour 60,000 

du  soufre,  pour • 80,000 

de  Falun,  pour  plus  de 34^,000 

Total,  plus  de  «   ..    1,408,000 

_  « 

/  I^otts  avons  vu  que  la  Russie  possède  en  abondance  \e$ 
inines  métalliques  :  elle  n^est  pas  nfioins  riche  en  gites  d'autres 
mînéraiix.  Le  soufre  se  trouve  natif  dans  plusieurs  parties  de 
4cet  empire j  par  exemple,  sur  le  Tbereck,  vers  les  bains 
-^^aods  à  Sernajagora  sur  TOrgnu,  ël  à  Sernajagora  sur  le 

TVolga  (2).  Les  mines  de  ce  dernier  endroit  ont  fourni  jadis     - 

beaucoup  de  soufre;  mais  aujourd'hui  elles  sont  pégligées. 

XiC  succin,  ou  ambre  jaune,  se  trouve  sur  le  bord  de  la  mer     "^•«^*- 

glaciale  et  sur  les  embouchures  de  TObi.  L'alun  abonde  dans     aivu 
lea  monts  Altaï ,  a  Kosalsk  en  Kaluga  sur  le  Jenisej  ^  et  k 

Saratovr.  Une  mine  de  cette  substance,  située  sur  les  bords 


mmmm'mfmmmmm^mmmmm  ■  i     i        ^^mm^^i^^mmmm^mm^^m^mmmmmt^^^mmmm^^mmmmmmfmmm^mmmt 
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(1)  a  d.  a.  n.^  2:2  (an  io),pag.  33  at  suiv. 

(3)  Sernaj agora  signifie,  dans  la  langue  russe,  montagne  de  sotdre^ 
ou  soufrière  (observation  communiquée  par  M.  Palrin  J. 
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da  Griasnœr,  est  en  activité  depuis  vingt  rcîoq  ans.  Oa 
Arsenic  exploite  les  minerais  arsenicaux  (pour  la  préparation  des 

couleurs)   dans  le  district  de  Nertschinsk,  à  Juilak^  et  i 
Tchalbutschinsky.  Il  paroit  enfin  que^  si  les   circoDstmoes 
politiques  et  cooimerciales  permettoient  un  jour  a  la  Rnsiie 
de  mettre  complètement  à  profit  les  ressources  minérales  qm 
la  nature  a  déposées  dans  son  vaste  territoire  y  c'est-^à-dire  li 
elle  se  trouvoit  y  à  cet  égard ,  dans  1&  même  situation  qu 
plusieurs  états  situés  au  centre  de  l'Europe ,  il  ^'opéreroit  une 
révolution  dans  le  commerce  de  plusieurs  espèces  de  prodiâts 
minéraux.  Quel  que  soit,  au  reste,  le  sort  des  mines  de  la 
Russie ,  dans  la  postérité  la  plus  reculée ,  nul  mineur  ne  saa^ 
roit  fixer  son  attention  sur  le  capital  souterrain  que  possède 
aujourd'hui  cet  empire,  sans  se  rappeler  qu'il  y  a  moins ifoo 
siècle,  c'étoit  en  grande  partie  un  champ  frais  j  suivint  h 
terme  de  Fart ,  et  sans  rendre  hommage  aux  savans  natunlirteii 
dont  les  recherches  ont  si  efficacement  contribué  â  procorer 
ce  nouveau  moyen  de  puissance  au  génie  de  Catherine  (i)«  ^ 


(i)  F'ojezj  k  cet  ^ard,  enu^autres  ouvrages,  ceux  qui  oui  MV 
titre  : 

x.^  Voyages  entrepris  dans  les  goui^rnemens  méridionaux  de 
l empire  de  Russie ^  en  1795  et  1794»  par  M.  le  professeur  Pàllu^tne 
duits  de  lallemand  par  M.  le  docteur  de  Laboulaje »  et  par  Ai  Ton* 
nelier,  conservateur  du  cabinet  de  Minéralogie  à  l'ecoIe  des  Mioei 
de  France  (Paris,  i8q5 ).  Cet  ouvrage  fait  le  complément  du  presni! 
voyage  de  M.  Pallas. 

3.^  Mineralogische  Nachrichten  j  etc^  ou  Description  desmooli 
Alui,  par  M*  Renovanu(Revel)  1788). 


r 
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I  ^  SUÈDE, 

l 

Les  mines  et  usines  de  la  Soède  sont  célèbres ,  même  parmi 
les. personnes  les  moins  versées  dans  la  métallurgie;  partout! 
la  nom  de  ce  pays  se  joint  aux  noms  du  cuivre  et  du  fer^ 
Civmme  un  titre  de  recommandation. 

Le  tableau  le  plus  détaillé  qui  me  soit  connu  des  divers  pro^ 
tdnits  minéraux  de  la  Suède ,  se  trouve  dans  une  statistique  g4;  ^^^ 
siérate  de  ce  pays,  qui  a  paru  il^y  a  trente  ans  (i).  Cet  ouvragé 
présente  les  produits  annuels  et  assez  constans  des  mines  et 
fisnies de  tout  le  royaume,  depuis  Tannée  i^Si  jusqu^à  Tannée 
1770.  On  y  voit  qu'à  cette  époque  il  existoit  en  Suède  vingt-^ 
liait  exploitations  distinctes  de  cuivre,  qui  ont  produit,  en 
Vj'jOj  cinq  mille  neuf  cent  soixante-sept  5A:ey9/7om/ de  cuivre} 
^€8t  environ  dix*huit  mille  quintaux  (2).  Sur  cette  quantité , 
llB  mines  de  Fahlun  avoieut  fourni  près  de  quinze  mille  quinr 
twix.  Un  ouvrage  beaucoup  plus  récent  rapporte  qu'en  \jS% 
Im  produit  en  cuivre  de  toute  la  Suède  s'est  élevé  à  trente 
xniile  ^ntaux.  On  y  lit  ailleurs  que  les  mines  senlitis  dé 
Fahlun  fournissoient,  vers  Tannée  1800,  douze  à  treize  mille 
quintaux  de  ce  métal  (3).  Suivant  les  tableaux  statistiques  de 

— ^—  M  II  m 

(1)  Nachricht  zur  genauern  Kenntniss  des  Kœn^éichs  SchwC'^ 
3eny  Description  complète  de  la  Suède  (  Dresde ,  1778)*  f^oy.  surtout 
11}  36.*  tableau  de  cette  Statistique. 

(a)  Un  Skeppond  (en  allemand,  Sohiffpfund)  est  un  poids  de 
trois  cent  vingt  livres  de  Suède,  ou  de  trois  quintaux  k  peu  près. 

(3)  Voyage  de  M.  Schmidt ,  intitulé  :  Reise  durch  einige  sckwé^ 
disçhe  Pro^inzen y  etc.  (Hambourg,  1801  )9pag-  4^i  76,  14^  etsuir^ 
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M.  Bœlticher,  publiés  en  1789,  la  Suède  exportoit  annuelle- 
xnent,  à  cette  époque,  prèa  de  dix  mille  quintaux  de  coivre, 
et  plus  d'un  million  cent  vingt  mille  quintaux  de  fer  (i). 
VéuXkficnM.  l^n  comparant  oea  renseignemens,  tant  avec  les  détails  doot 

Apua  appiroesi  redevables  à  un  Mémoire  très-ii^téressant,^ 
bji^  QP  i9o4  p^r  M.  de  Bourgoing,  quavecles  note»  mmnsr 
crites  de  M.  Hausmann  ^  déjà  cité  plus  haut  y  comme  étant 
revçAU  de  SQode  en  iBo7>  nou$  sommes  fondés  à  croire  que 
le$  nombres  éuQO^cés  au  tableau  représentent  assez  eXracteoMot 
XéidX  actuel  de^  mjuiQ$  et  nsine^  delà  Suède.  Suivons  ces  4^ 
guider  éclairés  >  dont  les  observations  prouvent ,  d'ime  otaoïèn 
ir^ppajQte.,  que ,  voyant  l'mt  san»  TanUre ,  ils^  ont  ccpoodut 
tïèj^biea  vu  Fw  et.  Vautire  (a). 


■•r 


'  (1)  Statistische   tkbersickts-tabetten  (  Kœnigsbers   et  I^ûn^; 
1789)  ï  G.*  tableau. 

:  '  (2)  A.  Ii.n.*^  1 1  et  t2-(fievcmbre  et  décembre  iSo4),  Méifiunnttê- 
tisUqu&sho^Véêat  gciuelde^  mmes^en  Suède >,  par  M.  deBMfgabf 
<ee^ L'extrait  ^e  oeJ^Ccmoire  se  troave,  en  allemand^  ckois  le»  Mjfk^ 
jmvi4i^  de  M.  d^  WoU  (^  Ift  t^wv.  i*,  pag,  9SX  -•  ^^.  flOMfM 

çtc.  (p.*  de  déçeovbre  1804,^  yag.  497  et  swlv.^  I^a  <]|^ua;?Ltivé  de;  WQf 
que  cet  ouvrage  énonce,  yag.  498  (qu^raivi^  Riijle  Skeppond^cWOie 
produit  de  la  mine  de  Fablun),  est  évidemment  une  faute  dlmpM- 
sien,  et  doit  être  quatre  mille  Skeppond.  Les  détails  qull  préNBte 
cenceraaBt  le  i^  sont  itHérewans ,  et  s'iaeoe^rd^nt  avee  ctfoià  doM  j^ 
suis  redevable  il  ftl  HausmaHn  et  à  M^  Rarsteir^ 

2.""  J.  d.  m.  n.""  1 5  et  169  traducttoade  la  Géograpkîe  fhjmqffté 
Bei^paann ,  pac  madame^  ^îcheliii. 
.  S.^'  Dic^onuaùfe  géogvaphUfuù  de  J^QSgieai^  édijûan  db  lâilr 


y 


Or. 
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Les  mines  d*Âedel(brs ,  qui  dofitidiébt  àtilrêfoid  trente  à 
quarante  marcs  d'or  par  àtinée,  n^en  fotirnisbetit  àâjonrd'htai 
que  trois  ou  quatre;  celles  de  Fabluo,  où  l'on  liait  qtie  le 
cuivre  domine,  donnent  ânnuellenketit  quatre  marcs  tfor  et 
cinquante  marcs  d'argent.  Par  l'enthalnethètit  des  proéëdé» 
métallurgiques ,  on  obtient  en  outré,  de  cdS  ttùti^  dé  ouit^ei 
sept  à  huit  cents  quint&uiL  de  plomb. 

La  mine  d'argent  de  Sala,  qui  a  donné ,  aotts  là  reitte  Chris^ 
tine,  jusqu'à  vingt  mille  marcs  d'argent  par  bnnée,  n'en 
fournissoit  que  deux  &  trois  mille  vers  lé  coitiméncement  de 
t^  siècle.  Son  produit  aânûél  se  rêlevoit  éd  180^,  et  la  Siièdé 
obtenoit  d'ailleurs,  de  ses  mines  de  cuivi^e,  une  certaibe  qttàn*^ 
tité  d'argent  par  la  liqiiation. 

Ce  royaume  ne  présente  plus  aujourd'hui  que  dix  expldi-  c«im,^ 
tations  distinctes  de  minerai  de  cuivre;  la  plus  considérable 
est  toujours  celle  de  Fahlun,  qui  est  célèbre  sôiis  le  nom 
de  Kopparberg.  Les  mities  d'AtWidâberg ,  dans  f  Ostfogothie, 
fournissent  environ  lA  sixième  partie  dé  tout  le  enivre  que  la 
Suède  obtient  annuellement  de  ses  mines  ;  celles  de  Fahlun 
procurent  plus  de  la  moitié  du  produit  total.  On  voit,  auteur  de 
cette  ville ,  sur  un  espace  d'une  lieue ,  soixanté^dix  fourâeaili: 
ou  ateliers  de  diverses  espèces.  Les  mines  de  Koppàthèrg  ùc^ 
cupent  seules  cinq  à  six  cents  ouvriers.  Leur  plus  grande  pro« 
fondeur  est  environ  de  cent  soixante-dix  toisés  de  FraùCe.  Le 
cuivre  noir  obtenu  à  Fahlun  est  affiné  en  cuivre-rosétte  dans 
les  ateliers  de  la  petite  ville  de  Âfvestâd.  Une  partie  du  enivré 
est  convertie  en  laiton.  Au  rapport  de  M.  Hàùsiliaâil^  on 
fabrique  annuellement  en  Suède  environ  dix  mille  deùi  ôérits 
quintaux  de  cette  marchandise;  suivant  M.  de  Bourgoing,  on 
a  fabriqué  en  Suède,  en  1 801 ,  à  pen  près  sixùittle  qnititalMt 
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de  fil  de  laiton ,  et  Ton  peut  en  fournir  davaatage  quand  les 
circonstances  sont  favorables  au  commerce. 

ï"*^-  p  c<  Cest  surtout  en  parcourant  la  province  d'Upland,  rap- 

>)  porte  ailleurs  M.  de  Bourgoing ,  qu'on  est  frappé  de  l'aisance 
9  que  l-exploitation  des  mines  en  grand  répand  sur  toul  ce 
>)  qui  les  environne  ».  Le  fer  est  le  principal  produit  de  cette 
province,  qui  n'est  pas,  à  beaucoup  près,  la  seule  où  l'ex- 
ploitation de  ce  métal  soit  en  grande  activité.  Parmi  les  nom- 
breuses usines  à  fer,  on  dislingue  surtout  celles   de  Skebo, 
d'OËsterby  non  loin  de  Danemofa,  de  Gincio,  de   Ronaes: 
le  minerai.de  fer  est  exploité  jusque  vers  le  ^oixante-septième 
degré  de  longitude  septentrionale ,  à  Gellivara ,  qui  est  siloe 
à   deux   cents  lieues  environ   au  nord  de  Stockholm.  L'ile 
d'Utoen,  située  sur  la  côte  orientale  de  rtlpland^  ajoute  âox 
richesses  du  coûtinent  suédois  une  quantité  considéirâlile  de 
minerais  de  fer ,  que  l'on  ne  peut  point  njiettre  à  profit  daiis 

Commerce  au  fer.    Y^q  mén^e.  On  sait,  d'après  M.  de  Bourgoing,  que  la  Suède 

exporte,. année  commune,  deux  cent  vingt  mille  skeppondde 
fer  par  le  seul  port  de  Stockholm  ^  quatre-vingt-dix  millerpar 
celui  de  Gottheubourg,  environ  trente  mille  par  celui  de  Gefflei 
neuf  à  dix  mille  par  celui  de  Norkiœping,  et  à  peu  près  au- 
tant par  quelques  petits  ports.  La  Suède  exporte  donc  annuel- 
lement  environ  un  million  de  quintaux  de  fer,  quantité  qui 
diffère  peu  de  l'exportation  annoncée  en  1789,  par  M.  Bœt- 
ticbçr,  .comme  nous  l'avons  indiqué  ci-dessus.  Au  rapport 
de  M.  Hausraann,  qui  e^t  connu  parmi  les  hommes  du  mé- 
tier, pour  avoir  pafrticulièrement  étudié  tout  ce  qui  est  relatif 
au  travail  du.  fer,  les  mines  et  usines  de  toute  la  Suède  four- 
nissent, année  commune,  un  million  huit  cent  mille  quintaux 
de  fonte  brute,  dite  fonte  en  gueuse  3  il  en  résulte  un  milliou 
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Cinquante  mille  quintaux  de  fer  en  barres,  et  en  outre,  de  la 
fonte  moulée,  de  Tacier,  du  fil  de  fer  et  de  la  tdie.  Ges  der- 
niers produits  de  l'industrie  manufacturière  doivent  être  fabri- 
qpés  en  asse^  grande  quantité,  puisque  la  production  totale 
de  fonte  brute,  si  elle  étoit  entièr€ment  consacrée  à  la  fabri- 
cation du  fer  en  barre,  donneroit  plus  d'un  million  deux  cent 
xinquante  mille  quintaux  de  cette  dernière  marchandise  ;  de 
là  le  nombre  énoncé  sur  le  tableau:  ildiffere  peu  de  celui 
que  M.  de  Bourgoin g  adopte  comme  un  minimum  j  dans  le** 
quel  il  comprend  toutes  les  espèces. d'objets,  en  fer  (quatre 
cent  cinquante  mille  skeppond,  ou  environ  un  million  trois 
cent  cinquante  mille  quintaux  )« 

Le  cobalt  n'est  exploité  en  Suède  que  depuis  vingt  à  trente 
ans,  principalement  à  Tunaberg,  près  Nykiœping,  et  à  Atwed 
en  Ostrogotbie  ^  mais  il  paroît  que  les  produits  des  mines  de 
ce  genre,  quoique  fort  estimés  pour  leur  qualité,  sont  en 
quantité  peu  considérable.   ' 

On  a  entrepris,  depuis  peu,  l'exploitation  de  la  houille  en 
Scanie,  à  deux  lieues  de  Helsingborg,  et  Von  espère  que  cette 
ressource  minérale,  qui  est  nouvelle  pour  la  Suède,  sera 
bientôt  abondante  et  durable. 

Les  minerais pyrileux  de  Dylta  fournissent,  année  commune, 
trois  cent  cinquante  skeppond  (mille  cinquante  quintaux)  de 
soufre,  et  ceux  de  Fahlun  à  peu  près  cent  quintaux.  Les  eaux 
vilrioliques  de  Fahlun  procurent  annuellement  environ  six 
cents  quintaux  de  vitriol  vert  (sulfate  de  fer)  et  quelque 
peu  de  vitriol  de  cuivre  (sulfate  de  cuivre).  La  quantité 
totale  de  vitriol  que  produit  la  Suède,  étoit  beaucoup  plus 
considérable  autrefois  qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui.  Vers  1770, 
elle  s'élevoit  annuellement  à  quatorze  mille  quintaux.   Elle 
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n'excède  plus  treize  cents  skeppond  (trois  mille  neuf  cenU 
quintaux).  • 
AiÉB«  La  production  annuelle  d'alun  n'étoit  alors  que  de  donze 

mille  quintaux ,  d'après  le  tableau  détaillé  dont  il  a  été  qoes^ 
tion  ci-dessus.  Aujourd'hui  elle  s'élève ,  d'après  M.  Hansmunii 
à  quatorze  mille  deux  cents  skeppond  (  quarante-deux  miUi 
six  cents  quintaux  ) . 

La  Suède,  outre  ses  mines  et  usines,  possède  des  câtrièra 
précieuses  de  granit,  de  porphyre  et  de  marbre.  L'expl<Hta» 
tion  de  porphyre,  qui  est  située  à  Elfdahl,  en  Dalécarlie,  I 
donné  lieu  à  l'établissement  d'un  grand  atelier  d'indastrie,  qui 
livre  cette  roche  au  commerce.  On  lit ,  dans  les  tablMQX  slt* 
tistiques  de  M.  Bœtticher,  que  la  Suède  exporte  une  qtintàé 
considérable  de  pierres  à  bâtir. 
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ÉTATS    DANOIS, 

Le  Danemarck,  proprement  dit,  ne  fournit,  en  fait  de 
substances  minérales,  que  des  pierres  et  des  terres,  parmi 
lesquelles  on  peut  citer  Fargile  qui  alimente  de  nombreuses 
fabriques  de  poterie  dans  le  Jutland ,  et  les  pierres  à  chaux 
que  Ton  met  à  profit  dans  la  même  contrée  y  le  combustible 
nécessaire  à  ces  élablissemens  et  au  chauffage  en  général,  est 
extrait  des  abondantes  tourbières  qui  réparent  le  manque  de 
bois  en  Daneniarck.  L'Ile  de  Bornholm  livre  au  commerce 
des  pierres  à  bâtir'  et  du  marbre  j  elle  fournit  de  la  terre  à 
porcelaine  pour  la  manufacture  de  Copenhague  ;  on  connoit 
dans  cette  ile  des  couches  de  houille  assez  étendues,  mais 
dont  l'exploitation  est  encore  peu  considérable. 

C'est  dans  la  Norvège  qu'est  déposée  la  richesse  minérale 
des  états  danois.  Elle  est  fort  diminuée  depuis  quelques  an- 
nées ,  à  cause  du  délaissement  qui  a  menacé  les  mines  d'argent 
de  Kongsberg.  Le  célèbre  Bergmann,  dans  sa  Géogi*aphie 
physique,  indiquoit  ces  mines,  il  y  a  quarante  ans,  comme 
les  plus  riches  que  l'on  connût  en  Europe  (i).  «^  On  y  a  trouvé, 
n  dit-il,  en  1666,  une  masse  d'argent  natif  pesant  cinq  cent 
I)  soixante  marcs  ;  le  plus  grand  produit  annuel  de  l'exploita- 
»  tion  s'est  élevé  à  trente-huit  mille  quatre-vingt-seize  marcs 
I)  d'argent  (en  1768),  et  le  total  de  ce  qu'a  donné  la  mine  de 
n  KoDgsberg,  depuis  Tannée  17^8  jusques  et  compris  1768, 
D  passe  un  million  cent  cinquante  mille  marcs  ».  U  n'est  pas 
indifférent  de  remarquer  ici  que  l'on  se  troniperoit,  si  l'on 
regardoit  l'exploitation  de  Kongsberg  comme  une  seule  mine 
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(1)  J.  d  m.  n.^  16  y  pag.  i5. 
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d'argent  ;  c'est  un  ensemble  de  mines  divisé  en  qaatre  arron- 
dissemens,  d'une  manière  analogue  à  ce  que  nous  avons  ei« 
posé  relativement  au  Hartz.  Chacun  de  ces  arrondissemeos 
renferme  à  peu  près  quinze  exploitations  ou  mines  distinctei 
Leur  produit  total,  énoncé  ci-dessus  par  la  traduction  de  h 
Géographie  de  Bergmann,  est  sans  doute  considérable;  m»» 
il  n'est  point  supérieur  à  celui  que  l'on  obtient  en  Europe  de 
certains  autres  ensembles  de  mines,  ainsi  que  nous  le  verrons, 
par  exemple ,  en  considérant  les  mines  de  Freyberg. 

Depuis  l'année  1623,  jusques  et  compris  1792,  le  prodoît 
des  mines  de  Kongsberg  a  été,  en  argent^  de  vingt-cinq  mil« 
lions  cent  trente  mille  cinq  cent  soixante-treize  rthlr.j  etea 
cuivre,  une  valeur  de  cent  trente-six  mille  sept  cent  soixante* 
douze  rthlr. ,  non  compris  le  cuivre  qui  a  été  envoyé  au  moiH 
noyage.  Ce  produit  total  équivaut  à  peu  près  à  cent  un  m^'oas 
de  francs  j  on  taille,  au  marc  d'argent  fin,  onze  et  neuf  sd:*, 
zièmes  de  ces  reichslhaler  ou  rixdall  (rthlr.). 

Les  amis  de  l'art  des  mines  n'apprirent  point  sans  regret, 
il  y  a  cinq  ans ,  qu'une  telle  exploitation ,  qui  ne  daté  que  de 
l'année  1625,  étoit  déjà  presque  abandonnée}  plus  d'un  voya* 
geur  éclairé  pensoit  que  l'on  y  avoit  renoncé  trop  facilementi 
et  rapportoit,  à  l'appui  de  cette  opinion,  que,  depuis  qu'on 
avoit  interrompu  les  travaux  souterrains ,  le  triage  seoi  des 
anciens  déblais,  entassés  auprès  des  mines,  sufHsoit  encore 
pour  entretenir  un  certain  nombre  d'ouvriers,  et  les  récom- 
penser de  ce  travail.  On  sa  voit  cependant  que ,  pour  soutenir 
la  mine  de  Kongsberg,  dont  il  paroit  que  l'exploitation  a  été 
forcée  dans  le  cours  du  siècle  dernier ,  le  gouvernement  da« 
nois  avoit  afTecté  à  ce  seul  objet,  depuis  1769,  une  somme  de. 
trois  cent  mille  francs,  année  commune  ( soixante«diz-huît  i 
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quatre* vingt  mille  rthlr.  par  ati).  Aujoard^hpi^  malgré^  l^ 
saspension  des  travaux,  le.  gouvemement  semM?  Qi9jy;c)irii^ 
encore  perdu  l'espérance  de  relever  c^ttQ  iV3)()pi1aqt9 'e|;j|^^ 
tation,  qui  occupoit  plus  de  deux  inill<^  .ein^;Ce(lts'  OH;yr(<^«* 
On  lit  dans  une  gazette  allèmande/que,  par  u^fiéfif^!^  KPy^ 
(  en  date  du  i  o  juillet  1 8o5.  ) ,  les  mine$  d'argent  dç  K^ngsbergi 
qui  étoient  en  décadence,  viennent  diétre coiH:.^dée.s  À jiejuoq^^ 
veaux  entrepreneurs  (i) .  Quoi  qu ii  en  9f>itS ^9: pvo^i^  A^  ç^SSP 
exploitation  ne  peut  point  figurer  2tcftuell9q»^t  rfui?  c^trç.  t%^ 
bleau  statistique.  L'état  actuel  dé  fart.-  des  joniin^  et  usiufes 
permet  d'espérer  un  avenir  plus  heureux  pour  unç  mine  cé- 
lèbre, dont  les  travaux  n'excèdent  pas  comm^néoient  J^  pro^ 
fondeur  de  cent  cinquante  toises,  diaprés  \e^r:e\%ti\çpAie!^§lufi 
récentes  (2).  On  y  a  commencé,  en  1782,  le  pcurpement  d'une 
nouvelle  galerie  d'écoule^Qent  qui  n'étoil  poipt  tfsçfniûé^  ep> 
1802.  D'après  le  projet,  elle  devoit  parcourir  les  moptagnes 
à  une  profondeur  avantageuse,  pour  l'épuisem.eqt  des  eaux, 
avoir  une  longueur  de  quatre  ^ille  six  cents  to^i^es  de^  Jf  ra^qq, 
et  coûter  environ  on  million  cinq  cent  mille  francs. .  :   .     0 

La  mine  d'or  d'Ëdswold,  dan»  le  district  de,BJoinm,erige^,     06 
et  les  mines  de  plomb  et  argent  du  comté  de  Jarlsberg  ne 
sont  que  très-foiblement  exploitées. 

Les  mines  de  cuivre  de  la  Norwége  sont  fituéçs,  p^nKjla     caiff« 
plupart,  dans  la  division  septefntrion^e:  1^0^ phiç  <:pnfiid4^ 
blés  sont  celles  des  environs^  de  Roeir^as,  dont  la  décQ^yertî? 

'■■  "  ' I     ililj .■''  Il       .I.Hi.i-^Mi       ■■      ■'»  ,.i'n,j.fi 

(i)  e.  M.  tom.  I,  pag.  270  (extrait  de  la  gazette  de  ;Hainbdur|^\ 
Hamburger  neue  ZêCitung^  i8o5).    .  .?:.'::: 

{p)  Tableau  des  états^daaois ^  par  M..Catteatt  (Pam»  i&>a^(*  ^s 
pag,  223  etsuiy.)-  \    ..  .  .  ,        ,         .         .       . 
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date  de  I-644-  Depuis  Tannée  1646  jusqu'en  1791,  elles  oot 
"fimvbl  deu&  '<^iit  treMe«sept*milt«  huit  cent  soixante^trois  skep- 
"^ond  {ou  iàept^ent  treize  mille  cinq  cent  quatre^Tingt-noif 
t^QJnfàbx)  da^CuiTre.  En  1767,  leur  produit  a  été  de  trois  milte 
iriAi  éént  quatre- vihgt-^dfx^ sept  skepp.  (ou  dix  Tnille  centcniar 
ire-vingt-oc^re  quint.*  )  de  ce  métal  ;  en  1791  ^  deux'mille  cent 
Boi&aM^e^iuit  skepp.  ( ou  six  tnille  cinq  cent  quatre  quint*); 
tn  i7gi,'deoatiimlle  trois  cent  treize  skepp^  (ou  six  mille  neuf 
lëent  trente^neûf  qumt/')}  en  i8o5,  deux  mille  six  cent  vingt 
"skeppond  (ota  âépt  mille  huit  cent  soixante  quintaux).  Les  aatrti 
imines  de  cuivre  sont  à  quinze  ou  vingt  lieues  de  Drontheioi) 
à  Quikne,  à  Lcekken,  à  Selboe,  et  dans  le  bailliage  de  Chris- 
tian à  Pi^ederisgave  ou  Ifoledal.  Le  produit  total  de  ces  petifes 
exploitations  n'est  annijellement  qu'environ  le  quart  do  pro^ 
dtiit  del^œraas  (1). 

C'est  dans  la  division  méridionale  que  sont  ex  ploitées  les 
mines  de  fer ,  parmi  lesquelles  on  distingue  celles  d'Arendal 
"-et  de  Krïigerae.  L'usine  de  Laurwig^  située  près  de  la  ville  de 
ce  nom ,  fournit  anùuellement  dix-huit  à  vingt  mille  quintaux 
rdè'fer  en  barres^  et  six  mille  quintaux  de  fonte  nnoalée.  L'é- 
tablissement an  même  genre,  qui  se  trouve  près  de  Moss, 
répand,  par  année,  dans  le  commerce,  environ  dix  mik 
^quintaux  de  fer  en  barres  et  de  fonte  moulée.  Il  en  sorti  pea 
'^tes  la  ménne  quantité,  tous  les.ans,  de  chacune  des  usines 
qui  sont  désignées  par  les  noms  de  Baerum,  Bolvig,»Ulfoss, 
Ëidfoss,  Egeland,  Naes,  Dîkkemarke»,  Fo^^sum  et  Oudalea» 
.Enfin  les  usines  de  Hassel,  deFroeland,  de  Lessoe,  de  Most- 
marken ,  fournissent  de  trois  à  cinq  mille  quintaux  de  fer  an* 


.  f  ■  ■■•  :  '     '  ■  :  '      .    .    . 


(1)  Ibid.  pag.  239,  et  notes  manuscrites  de  M.  Hausmum. 
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nuellement  Uauteur  da  tableau  des  états  danois ,  aoquel  nous 
devons  une  grande  partie  de  ces  détails,  estime  que  le  produit 
total  de  toutes  les  usines  à  fer  de  la  Norvège  s'élève  annuelr 
lement  à  quarante  ou  cinquante  mille  skeppond  (  ou  cent 
vingt  à  cent  cinquante  mille  quintaux  )  de  marchandise.  M. 
Hausmann  qui  a  observé ^  il  y  a  peu  d'années,  l^s  mines  e^ 
usines  de  la  Norwége  ^  avec  une  atleçtion  particulière,  et  ep 
homme  du  métier,  pense  que,  dans  toutes  les  usines  à  fer  de 
ce  pays,  on  obtient  annuellement  cinquante  à  soixante  mille 
skeppond  de  fonte  brute  ,  dite  gueuse  (ou  cent  cinquante  à 
cent  quatre-vingt  mille  quintaux  ) ,  et  qu'il  en  résulte  trente 
à  quarante  mille  skepp.  (ou  quatre<-vingt-dix  à  cent  vingt  mille 
quint.'')  tant  de  fonte  moulée  que  de  fer  en  barres,  en  com^ 
prenant  dans  cette  évaluation  la  tôle,  les  clous,  et  quelques 
autres  produits  d'industrie  manufacturière  qui  se  fabriquent 
dans  la  plupart  des  établissemens  de  ce  genre.  La  Norwége 
exporte  annuellement  pour  plus  d'un  million  cinq  cent  mille 
francs  de  fer  (  i  ) . 

Les  mines  de  cobalt  qu'on  exploite  à  Modum  ou  Fossnm , 
^sont  étendues,  mais  peu  profondes.  Elles  ont  fourni ,  en  1791 , 
deux  mille  deux  cent  quatre-vingt-un  quintaux^  et  en  1792, 
deux  mille  huit  cent  dix-sept  quintaux  de  minerai;  nous 
verrons  plus  tard  quelle  quantité  de  smalt  il  en  peut  résulter 
(  voy.  Royaume  de  Saxe).  Il  existe  à  Englidal  une  exploitation 
de  plombagine.  On  n'a  pas  encore  réussi  à  trouver  de  la  houille 
en  Norwége. 

(1)  Statistische  Uehersichts - tabellen ^  ou  Statistique,  par  M. 
Bœtticher  (Kœnisberg  et  Leipzig ,  1789,  2.^  tableau).  Voyez  aussi 
V Aperçu  historique  et  statistique  de  la  puissance  danoise ,  inséré 
dans  l'almanach  de  Gotha,  année  1804 >  pag.  2. 
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Somfrt.  IL^Islande  présente  des  exploitations  de  soufre ,  principale- 

ment à  Krisewig  et  à  Husavig.  De  ces  deux  mines ,  la  pre- 
mière est  abandonnée  depuis  long-temps;  la  seconde  n'a 
fourni  en  vingt  ans,  de  1765  à  1786,  qu'environ  cinq  cent 
quintaux  de  soufre.  Ses  travaux  sont  suspendus.  Les  mmes 

H^^  d'alun  qu'on  exploite  4ans  la  montagne  d'Egeberg,  près  Chris- 

tiania, fournissent  non-seulement  à  la  consommation  des  états 
danois,  mais  encore  à  une  exportation  qui  s'élève  à  peu  pris 
au  tiers  de  leur  produit  total  énoncé  sur  le  tableau.  La  Nor- 

Cartièrcf*  wége  possède  des  carrières  de  granit,  de  marbre,  de  pierres 

à  meules ,  de  pierres  à  aiguiser,  d'argile  et  d'ardoise;  plusieurs 
de  ces  objets  y  donnent  lieu  à  une  exploitation  assez  consiclé- 
rable.  Ce  pays  exporte  du  granit  vers  la  Hollande;  il  fournit 
de  marbre  et  d'autres  substances  minérales  une  grande  parM 
des  états  danois;  il  livre  au  commerce  extérieur  une  partît 
des  divers  produits  de  ses  verreries. 
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MONARCHIE    AUTRICHIENNE  (en  1808). 

Une  statistique  générale  des  états  de  la  maison  d'Autriclie,  ^^^"^^l^t^^  ^^ 
qui  à  été  publiée  à  Vienne  au  commencement  de  ce  siècle , 
porte  à  quarante-sept  millions  de  florins  (environ  cent  millions 
de  francs)  la  valeur  annuelle  des  produits  du  règne  minéral 
dan:>la  monarchie  autrichienne  (i).  Cette  évaluation  comprend 
sans  doute  d'autres  matières  premières  que  celles  qui  sont 
mises  annuellement  en  circulation  par  Texploitation  des  mines 
et  usines  proprement  dites  j  elle  comprend  des  mines  qui 
n'appartiennent  plus  à  la  monarchie  autrichienne,  et  peut-être 
aussi  une  partie  de  l'industrie  manufacturière  ;  elle  ne  peut 
donc  être  conforme  à  celle  que  présente  notre  tableau  statis- 
tique y  dans  lequel  il  n'est  point  question  de  ces  objets. 

On  ne  s'accorde  point  sur  la  quantité  d'argent  que  fournissent  ^a«  a'âiçea». 
annuellement  les  mines  de  la  Hongrie.  L'aperçu  que  donnent 
à  cet  égard  la  Bibliothèque  britannique  et  les  recherches  de 
Smith,  d'après  un  même  journal  anglois,  indique  quatre-vingt- 
douze  mille  marcs  (2).  Le  même  nombre^  a  peu  près,  se 
trouve  dans  plusieurs  ouvrages  plus  récens*,  mais  la  statistique 
de  M.  Hœck ,  après  avoir  indiqué  quatre-vingt-douze  mille  deux 

(1)  Skizze  einer  statistischen  Schilderung  des  Œstreichschen 
Staates ,  Esquisse  d'une  statistique  de  la  monarchie  autrichienne,  par 
M.  de  Liechienslern  (Vienne,  1800 )• 

(2)  Voyez  et  comparez,  !•**  Recherches  sur  la  richesse  des  nations, 
par  M.  Sniiih,  traduction  de  M.  Garnier,  tom.  5,  pag.  iSy,  note  i5. 

2.**  B.  Mélanges  lltte'raires  (1798),  tom.  7,  pag.  240. 

5.**  Minéralogie  de  M.  Brongniart  (1807),  ^^™^-  ^y  P^S-  ^^** 
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cent  soixante-seize  marcs  comme  le  produit  des  mines  d'ar-> 
gent  de  la  Hongrie  (vers  l'année  1799)9  et  deux  mille  marcs 
comme  le  produit  de  celles  du  Bannat  de  Temeswar,  annonce^ 
dans  un  supplément,  que  les  mines  de  la  Hongrie  fournissent 
annuellement  jusqu'à  cent  soixante  mille  marcs  d'argent  CtA 
ce  dernier  nombre  qui  est  adopté  dans  la  statistique  de  M. 
Hassel.  Le  Guide  du  voyageur  en  Allemagne  porte  jusqu'à 
deux  cent  mille  marcs  la  quantité  d'argent  obtenue  annuelle* 
ment  de  toutes  les  mines  de  la  monarcbie  autrichienne  (i).  ' 
Nous  savons,  à  la  vérité,  que,  vers  la  fin  du  dix-septième 
siècle,  de  1680  à  1698,  on  obtenoit,  seulement    aux  mines 
de  Gremnitz,  quatre  mille  marcs  d'argent  par  semaine  (2]é 
Mais ,  environ  cent  ans  plus  tard,  le  célèbre  Ferber ,  dans  son 
ouvrage  sur  l'amalgamation ,  n'estimoit  qu'à  cent  dix-huit  mille 
marcs  par  an  la  quantité  totale  d'argent  que  fournissoieof  les 
mines  et  usines  de  toute  la  monarchie  autrichienne  (3).  Axlfliat' 
d'hui ,  d'après  le  rapport  de  plusieurs  voyageurs  éclairés,  les 
mines  d'argent  de  la  Hongrie  sont  beaucoup  moins  productives 
qu'elles  ne  l'étoient  il  y  a  trente  ans.  Ainsi,  quoique  porté i 

(1)  Voyez  !•*  Statistische  Uehersicht  der  deutschen  StaaUnf 
Tableaux  sutistiques  des  étals  d'Allemagne ,  par  M.  Hœch  (  Hambooig» 
1800),  labl.  5.*  et  supplémens. 

2.*"  Statist.  de  M.  Hassel  déjà  citée  (  i8o5),  i/'  cah.  chap,  dcFAtt- 
triche,  pag.  19. 

3.°  Der  passagier  auf  der  Reise  in  Deutschlandj  Guide  da 
voyageur  en  Allemagne^  par  M.  Reicbard  (Berlin,  1806),  pag,  5i5. 

(2)  Statistik  des  Kœnigreichs  Ungerriy  Statist  de  la  Hongr^y 
par  M.  Schwartner  (Pest,  1798),  pag,  17 5. 

(3)  7.  Jac.  Ferber  s  Nachricht  von  dem  Anquiken^  etc  (BeriÎB, 

1787). 
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croire  que  le  nombre  énoDcé  dans  les  oovrages  de  MM.  Hoeck 
et  Hassel  a  pu  être  exact  pour  une  certaine  époque^  je  ne 
puis  le  regarder  comme  le  terme  moyen  de  production 
actuelle  que  nous  cherchons.  Celui  qu'indique  notre  tableau 
est  peut-être  même  plutôt  trop  fort  que  trop  foible;  car 
nous  lisons  dans  un  Mémoire  plein  de  détails  authentiques 
et  intéreiisans,  qu'en  1772  toutes  les  exploitations  qui  sont  en 
activité  auprès  des  sept  villes  de  mines  {Bergstaedte)  delà 
Hongrie,  n'ont  fourni  à  la  monnoie  de  Cremnitz  que  cîn« 
quante-trois  mille  huit  cent  soixante-un  marcs  d'argent  et 
deux  mille  deux  cent  quatre-vingt-onze  marcs  d'or  (i).  Quant 
aux  autres  renseignemens  réunis  sur  le  tableau ,  ils  sont  puises 
ou  dans  les  statistiques  rappelées  ci-dessus ,  pu  dans  les  sources 
^ue  j'ai  indiquées  dès  le  commencement  de  ces  recherches. 

On  sentira  facilement  combien  la  décadence  des  mines  impoittaoe  aes  mi* 
^eroit  nuisible  à  tous  les  états  de  la  monarchie  autrichienne. 
Les  exploitations  de  la  Hongrie  font  subsister  plus  de  trente 
Aiille  personnes.  Elles  étoient  en  activité  dès  le  commence- 
jnent  du  seizième  siècle;  depuis  l'année  1^740  jusqu'à  l'année 
1773,  on  a  obtenu,  des  mines  de  Schemnitz  et  de  Crenmilz 
cent  millions  de  florins ,  tant  en  or  qu'en  argent ,  somme  qui 


net. 


(1)  Ces  nombres  comprennent  même  Ycfr  et  l'argent  obtenus  par 
le  lavage  {TJ^aschgold  und  TVasçhsilher)^  et  dix-huit  cent  seize 
marcs  d'argent  qu'on  avoit  obtenus  du  cuivre,  par  la  liquation ,  dans 
les  usines  de  Tayowa.  Voyez  Besckreihung  des  Silber-undrÈley^ 
schmelzens  in  Niederungarrij  dans  le  journal  des  mines  allemand, 
publié  par  MM.  Kœhler  et  Hoffmann,  sous  le  titre  :  Bergmaenni' 
sches  Journal  (Freyberg,  1790)  i.**  voL  de  la  5«*  année,  pag.  318 
et  autres,  tableau  P), 
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a  été  frappée  à  la  monnoie  de  Gremnilz  :  dans  le  même  espace 
de  temps,  les  mines  de  la  Transylvanie  et  de  Nagybania  ont 
fourni  cinquante  millions  de  florins^  ainsi,  dans  l'espace  àt 
trente-deux  ans,  les  mines  de  la  monarchie  aiUrichienae,  sâBS 
compter  celles  de  la  Haute-Hongrie ,  du  Baunat  de  Temeswtr 
et  de  quelques  autres  contrées,  ont  mis  en  circulation  cent 
cinquante  millions  de  florins,  c'est-à-dire,  année  commone, 
dix  millions  de  francs  (i).  AGn  de  maintenir,  autant  que poi- 
sible,  de  tels  avantage»,  et  ceux  plus  grands  encore  qui  ré- 
sultent de  l'exploitation  des  autres  métaux,  le  gouvernement 
autrichien  a  affecté,  en  i8o3,  aux  recherches  de  noaveaox 
gites  de  minerais ,  quinze  mille  florins  pour  la  Hongrie^  et  dii 
mille  florins  pour  l'Allemagne  {i). 
Or*  En  plusieurs  endroits  de  la  Transylvanie ,  les  mines  iTor 

ne  sont  point  exploitées  avec  la  régularité  qu'exigent  de  sem- 
blables travaux.  Les  obstacles  que  les  propriétaires  de  U  sur- 
face opposent  aux  exploitans,  les  désordres  auxquels  se  livrent 
ces  derniers,  et  la  marche  incertaine  de  l'administration ,  prî- 
vent  l'état  d'une  portion  précieuse  de  sa  richesse  minérale 
Outre  les  mines  d'or  de  Abrudbanya,  situées  dans  le  comtt 
de  Zarand ,  on  exploite  des  gîtes  de  minerais  aurifères  aoprés 
de  douze  endroits  de  ce  même  comté,  dans  quatre  endroits 
du  comté  de  Thorda,  et  dans  dix  endroits  du  comté  de 
Zeklerland.  Ces  deux  derniers  comtés  ne  présentent  que  des 
minerais  d'or  d'alluvion  que  l'on  traite  par  le  lavage  j  mais  des 
filons  de  minerais  aurifères  sont  l'objet  de  quarante  exploitsh 
tions  distinctes,  à  Fatzebay,  Zalathna,  Aimas,  Porkura,  Na- 

(i)  Statist  de  la  Hongrie  y  par  M.  Schwartner.  ( /^o^es  oi-dessu^)* 
(21)  a.  M.  tom.2;  pag,  5ii  (i8o3). 
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gyak,  Csertesch,  Topliza,  Boiza,  Rorœsbanya,  Verœspatak, 
Butschuin  et  Stauischa  (  i  ).  Les  eaux  qui  roulent  des  sables-  . 
aurifères,  dans  la  monarchie  autrichienne ,  sont  principalement 
celles  du  Danube ,  de  la  Marosch  et  de  la  Nera  ;  dans  les  autres 
Contrées  de  la  Hongrie^ le  lavage  de  tels  sables  n'est  d'aacune 
importance. 

Il  existe  à  Zalathna  plusieurs  mines  de  mercure  qui  sont  Mercure. 
exploitées  par  des  compagnies  d'actionnaires ,  trop  pauvres, 
pour  les  mettre  totalement  à  profit;  le  produit  peu  considé- 
rable de  ces  mines  est  livré  au  gouvernement  pour  un  prix 
déterminé.  On  connoit ,  en  Garintbie ,  des  gîtes  de  minerai  de 
mercure,  à  Dœllach  et  à  Stackenboy;  mais  ils  nç  sont  pas 
exploités. 

,  On  indique  très-diversement  le  produit  annuel  des  célèbres 
mines  de  mercure  qui  sont  ouvertes  à  Idria ,  depuis  la  fin  du 
quinzième  siècle  (l).  Scopoli  et  Busching  l'estiment  douze 
mille  quintaux,  dont  un  sixième,  ajoutent  ces  auteurs,  est 
obtenu  à  l'état  de  mercure  natif:  dans  plusieurs  ouvrages ,  on 
trouve  ce  nombre  réduit  à  deux  ou  trois  mille;  dans  d'autres^ 
il  est  présenté  de  nouveau.  Nous  savons,  d'après  Jars  et 
Ferber ,  que  l'on  a  restreint  l'extraction  pour  soutenir  le  prix 
du  mercure;  mais  si  l'on  considère,  d'un  autre  coté,  i.^  que, 


(i)  e.  M.  tom.  1,  pag.  i5o  et  suiv. 

(2)  Voyez  et  compare^  les  ouvrages  suivazis  : 
1.^  J.  d.  m.  n.^  17,  pag.  75. 

2.**  Hist.  nat.  des  minéraux j  par  M.  Pa'trin  (an  g,  pag.  5i3). 
5.°  Traité  de  min.  par  M.  Brongniart  (  1807,  tom.  2,  pag.  a47). 
4^  Statist.  de  M.  Hœck  (  1800)  et  de  M.  Hassel  (i8o5)  déjà  citées 
(chap.  de  rAutriche). 
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suivant  Ferl>er,  «  les  mines  dldria  seroient  capables  de  ibor- 
.  9  nir  de  mercure,  non-seolemenl;  toat  Fancien   continent, 
fi  mais  encore  tout  le  nouveau  monde»;  !i.^  que  ces  mines  ont 
eu  besoin,  depuis  quelques  années,  de  réparer  le  tort  qtfelles 
avoîent  éprouvé  pendant  la  guerre,  Ji^ers  le  cotumencemeat 
de  ce  siècle;  3.°  qu'à  la  même  époque,  le  gouvernemetat  an^ 
trichien  s'est  engagé,  à  ce  qu'on  assure,  à  fournir  annnde- 
ment  à  TEi^pagneune  quantité  de  mercure  assez  considérable; 
4.''  que  ractivité  des  mines  et  usines  d'Idria  s'est  fort  accrue 
depuis  quelque  temps;  5.^  enfin ,  que  les  exploitatioos  de TAl- 
lemi^ne  paroîssent  devoir ,  ainsi  que  nous  l'ayons  indiqué  i 
l'article  de  l'Espagne,  procurer  annoeUemeivt  dix  à  dooi» 
mille  quintaux  de  mercure  aux  mines  d'or  et  d'argent  de 
l'Amérique,  on  sera  peut-être  porté  à  croire  arec  nwi  ^Hy 
dans  l'état  actuel  des  mines  d'idria,  te  gouyernement  ne  s'en 
tient  pcHUt  à  la  règle  ancienne  qni  avoit  fixé  Vextraction  i  trais 
miile  quintaux  par  année.  C'est  d'après  ces  motifs  que  le  ta^ 
Meau  préisente,  â  cet  égard ,  le  nonEibre  énoncé  dans  lesstatîi» 
tiques  les  plus  récentes. 

Les  mines  01  usines  deBIeyt>erg,deyillach,etc.daQs1aIiNitt* 
Carinthie,  livrent  annuellemenl  au  commerce  deux  foisnutttt 
de  plomb  que  tout  le  reste  de  la  monarchie  aatnchieDae(i)« 
Il  existe  dans  la  même  province  des  fabriques  de  céruse  qoi 
mettent  à  profit  les  produits  de  ces  établissemens. 

Lorsque  je  visitai  les  mines  de  la  Bohême,  en  i8o5,  céHes 
de  Joachimsthal ,    qui  sont   en  exploitation  depuis  Tanoée 


m*  ■■ 


(i)  Vojrez^  dans  le  Journal  des  mines  allemaml  îndîqiMÎ  ci-^dc^oiSj 
premier  vol.  (Frcyberg,  ^795),  le  Mémoire  intitttië,  Bergwerke  in 
Kaernten ,  pag.  89  et  suiv. 
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i5i6,  étoient  dans  un  état  de  décadence  très*alarmant  pour 
toute  la  contrée.  L'usine  de  cet  endroit  n^obtenoit  pins,  des 
minerais  de  Joacliimsthal,  qu'environ  quatre  cents  quintaux 
de  plomb  par  année;  le  reste  du  produit  indiqué  sur  le  tableau 
provenoit  des  mines  de  Miess  el  de  Bleystadt.  Dans  les  autres 
parties  de  la  monarcbie  aiitricbienne,  si  l'on  en  excepte  la 
Styrie,  le  plomb  n'est,  en  général ,  qu'un  produit  accessoire 
des  mines  d'autres  métaux.  Un  Biémoire  déjà  pité  nous  ap- 
prend qu'en  Hongrie  le  principal  objet  de  l'exploitation  du 
plomb,  qui  a  lieu  à  Scbemnitz,  est  de  fournir  aux  usines  de 
Cremnilz  et  de  Scbernowitz  les  quantités  de  ce  métal  qui 
leur  sont  nécessaires  pour  le  traitement  des  minerais  d'argent. 
Vers  177^9  on  obtenoit  annuellement  à  Cremnitz  six  mille 
neuf  cent  soixante*dix-neuf  quintaux  de  litbarge  (plomb 
oxidé  ) ,  et  à  Scbernowitz  six  mille  quatre  cent  cinquante-six 
quintaux  de  la  même  substance,  par  la  coupellation  du  plomb 
argentifère  (i).  Ces  quantités  de  litbarge  représentent  onze  à 
douze  mille  quintaux  de  plomb  à  l'état  métallique;  mais  il 
y  a  lieu  de  croire,  d'après  ce  que  nous  ayons  vu  plus  baut, 
qu'aujourd'bui  cette  production  annuelle  a  presque  diminué 
d^  moitié. 

Tous  les  auteurs  estiment  le  produit  annuel  des  mines  de     coîTre. 
cuivre  de  la  Hongrie  de  trente-cinq  à  quarante  mille  quin- 
taux (2).  En  1787,  la  Hongrie  a  exporté  pour  deux  millions 


(1)  Voyez  Journal  des  mines  allemand  indiqué  ci-dessus,  premier 
volume  de  fannëe  1790,  pag.  218,  tableaux  Q  et  H  du  Mëmoifesur 
la  Hongrie. 

(3)  Voyez  les  Statistiques  déjk  citées  et  les  divers  Traités  de  métal- 
lurgie,  de  technologie,  etc. 
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deux  cent  quatre-vingt-dix  mille  florins  de  cuivre ,  tant  briit 
que  manufacluré.  Suivant  la  statistique  de  M.  Hassel,  toates 
les  mines  de  la  monarchie  autrichienne  donnent  annueUement 
plus  de  soixante  mille  quintaux  de  ce  métal.  Une  grande  partie 
de  l'argent  qui  provient  des  mines  autrichiennes  est  retiré  dii( 
cuivre,  par  la  liquation  :  le  cuwre  noir  du  Bannat  dé  Temeswar 
contient  plus  d'un  marc  d'argent  par  quintal}  celui  de  Neosohl 
tout  au  plus  six  onces ,  et  celui  de  Schmcelnitz  six  à  sept  (i).- 
euIa.  La  Bohême  est  la  seule  partie  de  la  monarchie  autrichieone 

qui  présente  des  mines  d'étain.  Lorsque  je  les  visitai  en  iS^^ 
les  plus  considérables  étoient  celles  de  Scihlackecàwald.  CSelle 
exploitation,  qui  est  divisée  en  trois  arrondissemens  nommés 
Huberhauptwerk  j  Schœnfeîd  et  Annagebùrge  j  occopoit  en 
tout  cinq  cents  ouvriers.  Son  produit  total  composoit  la  moîtîe 
de  la  quantité  d'étain  que  fournit  annuellement  la  BuAânft 
Les  mines  de  Schlacken wald ,  qui  avoient  été  menacées  d'oa 
délaissqpient  absolu  quelques  années  auparavant,  se  relevoient 
alors,  et  promettoient  d'heureux  résultats  dés  grandstravau 
qu'on  y  avoit  exécutés  depuis  quelque  temps:  on  y  continooit 
une  galerie  d'écoulement,  dont  la  longueur  totale  doit  être 
un  jour  de  trois  mille  toises.  Les  travaux  souterrains  n^avoient 
pas,  en  général,  plus  de  quatre-vingts  toises  de  profondeur, 
parce  qu'une  partie  étoit  'encore  sous  les  eaux»  Gependant 


.4. 


(i)  Statist.  des  Kœn.  Ungern  (  Pest,  1798),  pag.  176.  II  paroft 
que  ces  quantités  composent  une  partie  essentielle  du  produit  en  arg^t 
des  mines  de  la  Hongrie.  M.  le  comte  Dunin,  qui  les  a  vîsitëes^  depuîi 
peu,  m'assure  qu'aujourd'hui  les  mines  d'argent,  proprement  dites, 
ne  fournissent ,  à  Scbemnitz ,  qu'environ  seize  mille  ;  et  h  Gremiûu  que 
mille  marcs ,  année  commune. 
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Feitraclion  des  minerais  permettoit  de,  maintenir  l'usine  en 
activité  pendant  cinq  mois  de  Tannée;  on  obtenoit  par  mois 
environ  deux  cents  quintaux  d'étain.  Les  mines  d'Aberlham^ 
qui  sont  situées  plus  près  des  frontières  de  la  Saxe,  occur 
poient,  à  la  même  époque,  environ  deux  cents  ouvriers,  et; 
ne  fournissoient  qna  la  moitié  de  la  quantité  d'étain  énoncée 
pour  SchlackenwaldiJLies  travaux  souterrains  d'Abertham,  qui 
sont  ouverts  depuis  deux  siècles  et  demi,  étoient  parvenus 9. 
ainsi  que  plusieurs  des  mines  de  la  Bohême ,  à  une-  profondeur 
de  deux  cent  cinquante  toises.  On  a  annoncé,  en  1807,  que 
les  mines  d'Abertbam  venoient  d'être  Victimes*  d'une  inonda- 
iion.  J'ignore  leur  état  actuel.  La  partie  des  mines  de  Zinn- 
wald,  qui  dépend  de  la  Bohême,  donnoit,  à  l'époque  de  mon 
voyage,  environ  cinq  cents  quintaux  d'étain  ,  année  commune. 
-Les  autres  exploitations  du  même  genre,  qui.  se  trouvent  à 
Platten  et  à  Seifen,  fourni$soient  peu  de  ce  métal« 

Le  fer  est  l'objet  d'exploitation  le  plus  généralement  répandu  f<^'- 
dans  les  divers  états  autrichiens.  L'auteur  d'un  des  meilleurs 
Traités  que  nous  ayons  sur  l'art  des  mines,  Delius  estimoit, 
il  y  a  quarante  ans,  que  la  quantité  de  fer  produite  annuelle 
ment  par  toutes  les  exploitations  de  la  monarchie  autrichienne, 
composoit  une  valeur  de  phis  de  quatre  milUons  de  florins  (1). 
D'après  le  prix  que  le  fer  coûtoità  Peste  il  y  a  treize  ans 
(  8  florins  lé  quintal  en  1 796  ) ,  cette  valeur  n'indiqueroit  qu'une 
production  annuelle  de  cinq  cent  mille  quintaux  (2);  mais 

(x)  Voyez  Delius's  Anleitung- zu  dep  Bergbaukimst  K^Yienney 
1775) ,  ei  la,  iraduct  on  par  M.  S<^reiber^  inlitulëe  :  Instruction  sur 
[art  des  mines  (Paris  1778,  lom.  2,  pag,  33â  eijsuiv.). 

(2)  Statist.  des  Kœn.  Ungern  («1798)  p^uhl^)\       -^^ 
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l'on  sait,  d'an  c6té,  combien  cette  marchandise  a  aogmeDté 
de  prix  depuis  quarante  ans;  de  l'autre,  combien  Tactivité 
s'est  accrue  dans  toutes  les  usines  à  fer.  La  statistique  de  IL 
fiassel  nous  indique,  en  Styrie,  cent  i^ingtrneuf  forges  avec 
trois  cents  feux  d'affinerie ,  tant  pour  fef  que  pour  acier,  et 
vingt-sept  fabriques  de  faux,  etc^  en  Gavinthie^  vingt  four- 
neaux pour  la  fonte  du  minerai,  deux  cei# soixante-sept  for|^ 
et  cent  quarante-neuf  tréfileries  (i)f  en  Autriche,  dame 
grandes  et  trente-sept  petites  forges,  avec  nue  ntiukitude  (ft^ 
teliers  analogues ,  qui ,  .auprès  de  la  seule  ville  de  Steyer,  occof 
peut  plus  de  douze  mille  ouvriers;  en  Bohême,  cent  soixante* 
dix-neuf  usines  à  fer,  qui  occupent  deux  mille  cinq  cent  dix* 
ëept  fondeurs  et  forgerons;^en  Moravie^  vingt-deux  osioei; 
en  Hongrie,  dans  le  comté  seul  de  Gomoer,  vingt-deux  foijesb 
M.  Hœck  indique,  dans  la  Garniole,  onze  usines  à  fer oûbo- 
dérables  avec  des  fabriques  accessoires.  Nous  savons  en  ontre, 
par  des  renseignemens  annoncés  ci-dessus,  que  la  Gaficie 
possède  quarante-deux  usines  du  même  genre.  On  ne  s'éton- 
nera donc  point  de  voir,  sur  notre  tableau  statistique,  le  pro- 
duit annuel  des  mines  et  usines  à  fer  de  la  monarchie  autri* 
chienne  porté  à  plus  d*un  million  de  quintaux.  Plusieurs  des 
nombres  qui  composent  ce  total  sont  extraits  de  r^istres;  les 
autres  résultent  d'une  estimation  fondée  sur  des  faits. 
commercoaespro.       Qu  jugera,  par  ces  détails,  de  l'influence  que  Tactivité  des 

duiU  minéraux. 


(i).  Oç  obtient 9  année  commune,  des  exploitations  ouvertes  en 
Carinthie,  trois  cent  quatre-vingt-seize  mille  six  cent  quarante  atiinlaiix 
de  minerais  de  fer,  dont  le  produit  en  métal  est  la  quantité  porl& 
sur  le  tableau.  Voyez  le  Journal  des  mines  allemand  indiqué  ci-dcsM 
(  ^79^)  premier  volume,  pag.  92 • 
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mines  et  usines  doit  exercer  sur  leconatilerce  de  chaque  partie 
de  la  monarchie  autrichienne.  Celle  influence  est  telle  en 
Styrie,  que  rtxporiation  des  niétâux  fabriqués  dans  celte 
seule  province  ferme  les  deux  tiers  d^  son  exportation  totale 
qui^  d'après  plusieurs  statisticiens, ^'^èfve,  année  commune, 
à  une  valeur  de  trois  millions  cinq  çeat  mille  francs.  ^ 

Les  élats  £Hitrîchiens  ne  présentçbt  d'exploitation  de  cobalt,  ^m^u. 
proprement  dite,  que^dads  le  cercle  de  Satz  en  Bohême.  Il 
existe  auprès  de  PlMten  trois  usines  pour  la  fabrication  du 
smalt  :  M.  Hassel  en  indique  huit  pour  toute  la  Bohême^  elles 
tirent  le  cobalt  de  Jdachimslhal ,  de  plusieurs  mines  de»  envi^ 
rons,  et  quelquefois  du  dehors,  à  ce  qu'on  prétend,  malgré 
les  précautions  qui  s'opposent,  sur  les  frontières  de  la  Saxe^ 
à  l'exportation  des  minerais.  Le  cobalt  qui  se  rencontre  ac^ 
compagnant  d'autres  substances  dans  quelques-unes  des  mines 
dé  la  Hongrie,  de  là  Traosylva&ie  et  de  la  Styrie,  n'est  poînt^ 
à  ce  qu'il  par  Oit,  l'objet  d'unie  «xploitaiion  particulière  :  il  en^ 
est  de  même  du  zinc.  La  Carinthie  est,  je  crois,  la  seulo  pro« 
vince  aûtrichilenne  qui  livre  cette  substance  au  commerce,  à 
Tétat  de  calamine;  }e  n'en  connoîs  auçut^e  qui  fournisse  une 
quantilé  tiotable  de  ^ific  à  l'état  métalUque;  on  assore  cepen^ 
dant  qu'en  Styrie  ce  mêlai  ^st  devenu  ^ef^^is  peu  l'objet  d'ua 
travail  en  grand.  Les  produits  arsenicaiux  de  la  Bohême^  de 
la  Hongrie  et  de  la  Transylvanie,  ne  forment  pas  un  objet 
considérable,  non  plus  que  le  manganèse,  le  bismnth  et  l'an- 
liiiioine,  La  Carinlhle  fournit  annuellement  environ  soixante 
quintaux  de  ce  dernier  métaL  Ou  oblenoit^  /çn  i8o5,  aux 
mi.ics  d'ëtain  de  Schiackenwald,  cinquante-qualre  quintaux 
d'oxide  d'arsenic  tous  les  vsix  u>oi$,  par  le  moyen  des  galeries 
de  sublimation  qui  sont  dispto^s ^auprès. des  fouriieaqx  ik 


^% 
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grillage.  La  même  opération  se  pratique  dans  quelques  antres 
établissemens. 
^^combuitibie.  foi-       L^g  combustibles  fossiles  abondent,  à  ce  qmë  l'on  assure, 

dans  les  états  autrichiens;  il  en  est  peu  jus^^'à*  présent  qoi 
aient  éprouvé  le  besoin  de  les  mettre  à  profit.    Onindkjofi 
cependant,  en  Bohême,  trente-sept  exploitations  de  ce  genre; 
'  ^     mais  elles  sont ,  en  général ,  peu  considérables.  Celle  qui  est 
ouverte,  depuis  soixante  ans,  au  village  de Kutterschùtz  près 
Bilin,  est  là  seule  qui  annonce  des  résultats  intéressansjon 
connoît  en  cet  endroit,  au  sein  des  roches  basaltiques,  qm 
couche  de  combustible  fossile,  dont  la  puissance  ou  épaissenr 
excède  huit  toises.  M.  Reuss,  qui  a  décrit  dans  le  plus  graod 
détail  celte  mine  de  houille  (tStem^o/ifen- /f^er^  ),  la  regarde 
comme  une  des  plus  importantes  que  possède  T  Allemagne /^ijl 
Au  rapport  de  M.  de  MoU,  on  exploite,  en  Hou  grief  «après 
de  Oldenbourg,  et  en  Autriche,  aux  environs  dé  Petten,âes 
couches  de  houille  {Steinkohlen  Flàëtze)  de  Xb.  farmalkm 
la  plus  récente ,  dont  la  puissance  varie  de  une  à  qualorte 
toises,  et  Ton  a  trouvé  auprès  deRiezing,  non  loin  d'OEdes- 
bourg  ,^  une  couche  de  bois  bitumineux  épaisse  d'une  tdse  (i). 
En  Carinthie,  on  exploite  la  houille,  maisfoiblément^  auprès 
de  Guttaring  et  de  Saint-Léonhard ,  dans  la  vallée  dite  Ls- 
vantthal  (3).  La  Styrie  possède  aussi  ce  combustible^  on  Ty 


(i)  Orographie  des  Nordwestlichen  Mitulgehîrges  in  Bœhm^ 
par  M.  Reuss  (Dresde ,  1790),  pag.  44* 

(2)  a.  M.  tom.  2,  pag.  1  et  16. 

(5)  Mémoire  sur  les  mines  de  la  Carinthie^  indiqué  ci-demi 
(  Bergwerke  in  Kœrnten ,  pag.  95  ). 
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soumet  à  la  distillation,  auprès  de  Frohnsdorf ,  pour  en  ob« 
tenir  le  bitume  [Steinkohlenteer)  (i). 

C'est  en  Galicie  que  l'exploitation  des  combustibles  fossiles 
semble  avoir  fait  le  plus  de  progrès  dans  les  états  autrichiens , 
quoiqu'elle  n'y  soit  pas  encore  ce  qu'elle  devroit  être,  à  ce 
qu'on  m'assure.  Le  tableau  que  j'ai  sous  les  yeux ,  concernant 
les  mines  de  cette  province,  indique  deux  exploitations  de 
houille  ouvertes  pour  le  compte  du  gouvernement,  et  four- 
nissant par  année  soixante  mille  korecz  ou  boisseaux  de  com- 
bustible ,  chacun  d'environ  trois  pieds  cubes  et  demi.  Il  existe 
en  outre,  dans  le  cercle  de  Cracovie,  sept  mines  du  même 
genre  exploitées  par  divers  particuliers,  et  fournissant  annuel-- 
lement  trente-cinq  mille  boisseaux. 

Suivant  M.  Hassel,  le  soufre  abonde  dans  plusieurs  pro- 
vinces de  la  monarchie  autrichienne^  mais  rétablissement  le 
plus  considérable  de  ce  genre  est  situé  dans  la  Galicie,  et 
fournit  annuellement  plus  de  dix  mille  quintaux  de  soufre. 
D'après  un  Mémoire  indiqué  ci-dessus,  la  Garinthie  en  a  fourni 
environ  trois  cents  quintaux  par  an  :  les  statistiques  récentes 
n'en  font  pas  mention. 

Le  vitriol  et  l'alun  sont  exploités  principalement  dans  la     vurioi^aïaii. 
Bohême,  qui  livre  tous  les  ans  au  commerce  pour  quatorze 
mille  florins  environ  du  premier  de  ces  sels ,  et  deux  mille 
quintaux  du  second  (t2). 

Parmi  les  substances  qui  ajoutent  encore  à  la  richesse  mi-     Ctfrièrei ,  etei 


Somfirr. 


(i)  StatisL  de  M.  Hassel,  premier  cah.  de  T Autriche,  p.  27. 

(2)  Ibidentj  p.  20  et  27,  et  V3rrata  qui  concerne  cette  dernièrej^ 
h  la  fin  4u  2/  cdbier. 

Voyez  aussi  a.  M.  tom.  a  (Salzboui^,  i8o5),  pag.  347* 
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iiéràle  de  la  monarchie  autrichienne ,  mais  qui  n'ont  pu  Are 
comprises  dans  notre  tablean,  quoique  donnant  lieu  a  dei 
travaux  importans,  on  cite  les  pierres  à  bâtir  et  les  meules  de 
l'Autriche  et  de  la  Hongrie}  les  marbres  de  la  Styrie  etdeit 
Garinthie}  les  serpentines  de  la  Hongrie  et  de  la  Boliëme'^les 
pierres  à  fusil  qu'oD  exploite  en  Galicie,  auprès  de  PodgcHne, 
et  qu'on  façonne  à  Brzeczan ,  en  assez  grande  quantité  pour  ei 
fournir  toute  l'armée  autrichienne  ;  les  terres  salpétrées  de 
Debretzin  en  Hongrie,  celles  de  la  Bohême  et  de  la  Galicie  (i); 
le  pétrole  qu'on  recueille  dans  les  mines  de  sel  de  la  Transyl- 
tanie  ;  la  tourbe  qui  est  employée  dans  les  salines  de  la  Styrie; 
les  grenats  dont  l'extraction  est  depuis  long- temps  une  res- 
source précieuse  pour  plusieurs  contrées  de  la  Bohême,  ans 
environs  de  Meronitz,  de  Podsediitz,  de  Semtsch  et  de  So- 
lan ,  etc.  j  les  mines  d'opale  de  Czerwenitza  en  Hongrie;  eii6i 
les  terres  tant  argileuses  que  siliceuses  qui  sont  mises  à  profit 
par  les  fabriques  de  poteries  de  toute  espèce  qu'on  troate 
dans  la  Gdrniole,  FAutriche,  la  Hongrie,  la  Oalîcie  et  la 
Bohême;  par  les  faïenceries  de  la  Hongrie  et  de  la  Styrie; 


(i)  M.  Hassel  rapporte  que  les  fabriques  de  poudre  à  tirer  qui  exis- 
tent dans  plusieurs  provinces  autrichiennes ,  suffiseat  non-scfalemeiii 
au  besoin  de  toute  la  monarchie,  mais  encore  à  une  expo rtacionuseï 
considérable  vers  la  Turquie.  Il  n'est  peut-être  pas  sans  intërel  deit- 
maïquer  ici  que  plusieurs  fabriques  autrichiennes^  par  exeaip^e 
celles  de  la  Styrie,  tirent  beaucoup  de  salpêtre  de  la  Valachîe  et  de  h 
Moldavie.  On  assure  que  «  peu  de  pays  fournissent  aussi  abondamment 
que  ces  deux  provinces  turques,  la  houille ,  le  sûccijd,  1^  bitume  rt 
le  salpéire;  c'est  même  à  cette  dernière  substance  (nitrate de  ^ttstf) 
doni  le  sol  est  trop  imprrgne',  que  la  Moldavie  doit  le  fr<M4  eicesS 
qui  s'y  fait  sentir  »,  A.  L.  (1807)  n.**  40  >  pag.  6g. 
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par  cent  quatre-vingt-dix  verreries  que  présente  l'ensemble 
des  états  autrichiens  / et  surtout  par  celles  de  la  Bohême, 
qui,  vers  1801,  employ oient  près  de  deux  mille  ouvriers,  et 
répandoient  dans  le  commerce  une  telle  quantité  de  marchan- 
dises, que  la  valeur  annuelle  en  étoit  estimée  cinq  millions  de 
francs  (i). 

(1)  Voyez  StalisL  de  M.  Hassel,  chapitre  de  l'Autriche,  et  Toup 
vrage  déjà  cité  de  M.  Reu«9|  coacenuoit  les  montagnes  de  la  Bohême^ 
pag.  1 45  et  suiy. 
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ROYAUME  DE  BAVIÈRE. 

Sonreei  au  rcasei-       Les  oiines  de  la  Bavière  proprement  dite  ont  été  décnles^ 

il  y  a  près  de  vingt  ans,  par  M.  Flarl,  officier  des  mines  de 
ce  pays  ;  celles  du  Tyrol  l'ont  été  par  MM.  Jars  et  Duhamd) 
de  l'ancienne  Académie  des  sciences.  On  trouve  quelques  ré-, 
sultats  plus  récens  dans  les  tableaux  statistiques  de  M.  Hoeck 
et  dan$  ceux  de  M.  Hassel  :  tels  sont,  les  guides  que  nous  sui- 
vons dans  ces  recherches  (i). 

Ancienne  BaTîère.       Le  fer  cst  Ic  principal  objet  d'exploitation  dans  raociemie 

Bavière.  On  y  rencontre,  surtout  aux  environs  de  Amberg^ 
un  grand  nombre  de  fonderies  et  de  forges.  Les  principauté 
de  Neubourg  et  de  Sulzbach,  de  Bamberg  et  de  Ëichslsdt, 
présentent  beaucoup  d'établissemens  relatifs  au  même  métâL 

Houille.  I^a  houille  abonde  dans  plusieurs  de  ces  contrées;  mabdte 

n'est  exploitée  avec  quelque  suite  qu'aux  environs  de  TcAl 
Sept  mines  de  ce  genre  sont  en  activité  dans  la  principauté  de 
Bamberg,  où  il  existe  aussi  quelques  fabriques  de  vitriol 
(sulfate  de  fer)  et  d'alun. 

Plomb.  Outre  ces  substances,  on  n'exploite,  à  ce  qu'il  pareil,  que 

des  quantités  peu  considérables  de  plomb  auprès  de  Freyboorg 


(i)  Voyez  1.**  Beschreibiing  der  Gebirge  von  Bajem^  par  M. 
Flurl  ^Munich,  1792),  pag.  104,  127,  161,  ^107,  324,  355,  $71  et 

547- 

2.®  Voyages  métallurgiques ,  par  MM.  Jars  et  Duhamel  (  Parii^ 
1781),  toiu.  I9  pag.  64;  ettom.  3,  pag.  17. 

3.^  Statistiques  indiquées  ci-dessus  (Hambourg,  1800,  et  BroD** 
"wick  i8o5). 
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et  de  terre  plombifere  auprès  de  Dielfurth,  dans  la  principauté 
de  Sulzbach;  mais  nous  lisons,  dans  un  de  ces  précieux  re- 
cueils de  faits,  dont  M.  de  Moll  a  enrichi  Fart  des  mines, 
qu'on  a  découvert,  il  y  a  quelques  akinées,  non  loin  de  Bam- 
berg,sur  te  territoire  de  Kronach  et  deKupferberg,  qui  est 
contigu  aux  montagnes  diles  Ficfatelgebirge,  une  immense 
quantité  de  houille,  à  proximité  des  minerais  de  fer,  de  plomb 
et  de  cuivre  qui  abondant  dans  cette  contrée.  On  sait  que 
d'anciennes  mines  de  ces  métaux  y  étoient  encore  en  activité 
dans  le  dix-septième  siècle;  mais  que,  depuis  cette  époque, 
TaflBuence  des  eaux  les  avoit  fait  abandonner  :  l'on  espère  les 
plus  heureux  résultats  de  la  découverte  des  couches  de  com«- 
•bustible,  dont  la  puissance  paroit  considérable  (i). 

La  réunion  du  Tyrol  à  la  Bavière  a  déjà  fort  augmenté  la  Tryoï. 
richesse  minérale  de  ce  royaume.  Outre  les  exploitations  de 
cuivre  et  argent  qui  sont  ouvertes  dans  les  montagnes  de  Fal- 
kenstein  auprès  de  Schwatz,  il  existe  beaucoup  de  mines  du 
même  genre,  et  une  seule  exploitation  de  plomb,  dans  un 
rayon  de  vingt  lieues  autour  de  cette  ville.  On  remarque  sur- 
tout la  mine  de  cuivre  nommée  Kitzpûhly  dont  l'exploitation 
étoit  poussée  jusqu'à  cinq  cents  toises  de  profondeur,  en  i  ^Sg, 
époque  à  laquelle  M.  Jars  observa  les  mines  de  la  Hongrie, 
de  la  Bohême  et  du  Tyrol ,  avec  son  digne  collaborateur  M. 
Duhamel ,  aujourd'hui  inspecteur-vétéran  des  mines  de  France, 
et  membre  de  l'Institut.  Il  étoit  question  dès-lors  d'abandon- 
ner cette  exploitation ,  qui  passoit  pour  la  plus  profonde  qu'il 
y  eût  en  Europe.  On  y  avoit  déjà  laissé  monter  les  eaux  jusqu'à 
une  hauteur  de  deux  cents  toises* 


(i)  a.  M.  tom.  2,  pag.  35^  ($al2l>ourg,  iSoS). 
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Il  existe  à  Briide^,  à  quatre  lieues  de  Scliifràtz,  une  fon* 
derie  centrale  établie  aux  frais  du  gouverneinent;  c*est  dans 
cette  usine  que  les  compagnies  d'exploilans  livrent  leurs  mi« 
nerais,  lorsqu'elles  n'ont  point  de  fonderie  pour  les  traiter. 
Vers  1759,  toutes  les  mines  du  Tyrol  fouroissoient  anoodle» 
ment  dix  mille  marcs  d'argent  A  des  époqnes  antérieureii 
leur  produit  annuel  s'étoit  élevé  au  double  de  cette  quantité; 
mais  depuis  il  a  encore  éprouvé  une  diminution  considéraUi) 
d'après  les  statistiques  les  plus  récentes. 

Fer.  L'exploitation  du  minerai  de  fer  est  en  grande  activité  à 

Klein  boden,  non  loin  de  Schwalz.  Les  forges  de  cet  endroit, 
et  deux  autres  qui  sont  situées  aux  environs,  occupoient  quatre 
cents  ouvriers  9  lorsque  MM.  Jars  et  Dubamel  les  yisitèreot; 
elles  fournissoient  annuellement  pour  cent  soixante^qoÂue 
mille  francs  de  fer.  Il  existe  plusieurs  autres  étabiissemeosdii 
même  genre  dans  toute  la  contrée  qui  s'étend  depuis  le  Yo- 
ralberg,  ou  la  partie  occidentale  du  Tyrol,  jusqu'à  son  extré- 
mité orientale,  dans  laquelle  les  environs  de  Lientz  présentent 
un  grand  nombre  d'ateliers  de  ferronnerie,  et  particulière* 
ment  de  fabriques  de  faux.  La  contrée  de  Stubay  étend  son 
commerce  de  fer,  à  travers  l'Italie,  jusqu'en  Espagne. 

Gtmdret,  etc.  Outre  SCS  miucs  et  usines  proprement  dites,  le  rojanme 

de  Bavière  possède  de  belles  carrières  de  marbre ,  et  sortoot 
beaucoup  de  moulins  à  plâtre.  On  y  polit  le  marbre ,  a  Stadts* 
einach  ;  on  y  taille  les  pierres  à  fusil ,  à  Gronach  ;  on  expbite, 
sur  le  territoire  de  Weilheim,  des  pierres  à  aiguiser ,  quipiSf 
sent  pour  les  meilleures  de  l'Allemagne  :  il  existe  auprès 
d'Olsladt  trente-trois  moulins  pour  les  polir.  Enfin ,  le  Tyrol 
présente  aussi  des  pierres  à  fusil  et  des  pierres  à  meule. 
On  compte,  dans  tout  le  royaume,  dix  verreries,  dontks 
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principales  sont  situées  aux  environs  de  Amherg.  Il  existe  ^ 
dans  cette  même  contrée,  dans  celle  de  Neubau  et  dans  plu- 
sieurs autres,  de  nombreuses  fabriques  de  poterie.  Passau 
livre  au  commerce  des  creusets  estimés  et  de  la  porcelaine. 
On  a  calculé ,  en  1 792 ,  que  le  travail  du  verre  occupoit  direc-t 
tement  en  Bavière  deux  mille  trois  cent  quatre-vingt-dix-sept 
ouvriers,  tant  maitres  qu'apprentis,  et  le  travail  des  poteries, 
neuf  cent  ^trente- sept.  Les  manufactures  métallurgiques  met-- 
tent  aussi  en  activité  un  nombre  d'bommes  très- considérable,^ 
particulièrement  dans  les  contrées  dont  les  mines  et  usines 
sont  indiquées  ci*dessus. 
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ROYAUME    DE    SAXE. 


Argent,  itam  et       Lj-g  princîpaux  produits  des  mines  de  la  Haate-Saze  sort 

Targent,  Tétain  et  le  cobalt.  Les  exploitations  les  plos  couft- 
dérables  sont,  pour  l'argent,  celles  de  Freyberg;  poor  Fétain^ 
celles  d'Âltenberg^  pour  le  cobalt,  celles  de  Schneeberg.  On 
verra ,  par  le  résumé  suivant ,  dans  quelle  proportion  cbacmi 
des  arrondissemens  de  mines  qui  sont  situés  dans  le  cercle 
des  montagnes  métallifères  (Erzgebirge)  fournit,  année  couir 
mune,  les  trois  principaux  objets  de  l'exploitation.  . 

D'api^s  les  registres  des  années  indiquées  ci-dessous ,  comme 
offrant  à  peu  près  un  terme  moyen  de  production  pour  cha- 
que endroit  (i)^ 

On  obtient  annuellement  : 


Des  mines  de 

Marienbei^ 

Annaberg 

Scheibenberg.   •    •    .    •    • 

Oberwiesenthal 

Johann-Georgenstadt   .    • 
Schi^eeberg.  .    . 

Geyer. 

Ehrenfriedersdorf.   . 
Altenberg .   .     •    • 
Freyberg 


•    •    •    • 


•    « 


(i8o5).  . 
(idem),  • 
{idem).  . 
(^idem).  . 
{idem).  . 
(1807).  . 
(i8o5).  . 
{idem).  . 
{idem).  . 
(i8o3).  . 


Marcs 

d^argeat. 

Qaiauvx 

d'éuia. 

*tr 

1,016 

:t68 

0 

965 

a 

Mo5 

0 

4 

0 

595 

0 

b2 

!i,848 

i35 

0 

i,o56 

0 

6^759 

0 

5o 

5 

68 

162 

0 

0 

1,866 

0 

46,141 

0 

0 

(1)  Voyez  les  états  officiels  qui  sont  imprimés ,  tous  les  ans,  dam  les 
villes  de  mines  (  Bergstœdte  )  du  Erzgebirge ,  sous  le  titre  :  Aus^ 
theilung  der  Ausheute ,  etc.  ou  Etats  de  produit  net  et  de  produit 
brut  des  mines  et  usines ,  aussi  nommés  Ausheute-Bogeru 
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Noas  savons,  diaprés  M.  de  Trebra ,  chef  de  radministration  Frejbens. 
des  mines  dans  le  Ërzgd)irge,  que,  dans  le  dix-huitième  siècle,  - 
le  plus  fort  produit  des  exploitations  de  Freyberg ,  considé*^ 
rées  seules,  a  été  celui  de  l'année  1794^  qui  s'élevoit  à  cin« 
quante  mille  sept  cent  trente-deux  marcs  d'argent ,  et  le  plus 
foible,  celui  de  Tannée  1763,  qui  se  bornoit  à  douze  mille 
deux  cents  vingt-huit  marcs  (i).  Depuis  quarante  ans,  les 
progrès  de  Fart  des  mines  et  usines  ont  assuré  aux  établisse* 
Hiens  un  produit  annuel  toujours  beaucoup  plus  près  de  celoi 
de  1794  9P^  de  celui  de  1763.  Le  produit  brut  s'est  élevé  ea 
1791,  pour  tout  le  Erzgebirge,  à  cinquante-six  mille  ceût 
soixante-un  marcs  d'argent  j  en  1801,  il  fut  de  cinquante^enx 
mille  six  cent  cinquante-neuf  marcs  (2) ,  et  nous  venons  de 
voir  que,  en  présentant  un  terme  moyen  de  production  an^ 
Buelle  pour  i8o3,  i8o5  et  1807,  le  résumé  ci-dessus  indique 
cinquante-deux  mille  quatre  cent  quatre-vingt-huit  marcs  ; 
c'est  de  la  comparaison  de  ces  faits  que  résulte  le  nombre 
énoncé  sur  le  tableau. 

Parmi  les  exploitations  du  Erzgebirge,  il  n'en  est  point  qui  Xurîtabeci^ 
^nt  été  jadis  plus  florissantes  que  celles  de  Marienberg.  On 
rapporte  que ,  dans  le  seizième  siècle ,  il  s'y  est  rencontré  sou- 
vent des  minerais  qui  donnoient  au  quintal  cent  soixante-dix 
marcs  d'argent ,  et  que  ces  minerais  riches  se  sont  quelquefois 
offerts  au  mineur  près  de  la  surface  du  terrain.  Depuis  Tanoiée 
iSao  jusqu'à  la  (in  du  même  siècle,  les  actionnaires  de  ces 
mines  obtinrent,  en  produit  net,  une  somme  qui  équivaloit.à* 


mm 


(1)  Merhvmrdigkeiten  der  tiefen  HaUpîstœUen  des  Bergamis^ 
relier  s  Freyberg  j  par  ML  de  Trebra  (Dresde,  1804)9  pag.  14. 

(2)  Voyez  Statist  de  M.  flœck  et  de  Al  HasseL 
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peu  près  à  quatorze  millions  sept  cent  vingt- sept  mille  511 
cent  soixante-douze  francs >  mais,  dans  le  cours  du  dii^sep» 
lième  siècle,  la  ville  de  Marienberg,  victime  de  pJasîean 
genres  de  fléaux,  et  notapiment  de  la  guerre ^  ea  iû3a,.iic 
décheoir  la  riclxe3se  de  ses  mines,  qui,  depuis  cette  ëpocpe, 
n'ont  pu  être  remises  en  état  de  développer  toutcts  leurs  res- 
^urces(i). 

sdmecBerg.  Pour  peu  qu  OU  se  soit  occupé  de  minéralogie ,  on  a  eolendt 

parler  d'une  niasse  de  minerai ,  qui  donna,  vers  la  ira  du.qtaii-' 
a;ième  siècle,  quatre  cents  quintaux  d'argent,  et  sur  lacfoeUele 
duc  Albert  de  Saxe  alla  tenir  table  au  fond  de  la  mine  de  Saioh 
Georges ,  près  Schneeberg.  Si  nous  faisons  mention  de  celU 
merveille^  que  l'on  n'a  que  trop  souvent  citée  comme  u 
terme  de  comparaison  propre  à  mesurer  l'importance  de  Fa- 
ploilation  des  mines  ^  c'est  uniquement  pour  remarquer  çw 
les  miiics  de  Schneeberg,  ouvertes  dans  le  quinzième  siècle 
comme  mines  de  fer,  si  vantées  dans  le  siècle  suivant  coanne 
mines  d'argent,  sont,  depuis  deux  siècles,  beaucoup  plosîm* 
portantes,  comme  mines  de  cobalt,  que  ne  Fout  jamais  été 
certaines  exploitations,  même  très-pcodttctiv^s^  en.  or  et  en 
argent  natifs  (!à). 

Pidietse  Jet  minet       IJi  y  a  déjà  long*temps  que  les  mines  d'argent,  les  [^rî* 

cbes  du  Ërzgebirge,  sont  celles  de  Freyberg.  On  estime  qoe^ 
depuis  le  milieu  du  seizième  siècle  jusqu'au  milieu  du  dtx-sep^ 
tième ,  ces  mines  ont  fourni ,  dans  l'espace  de  cent  années,  hait 

M.  de  Trebr4  (Âunaberg^  ^77^)>  P^g-  53^4*3,.etauircââ 

(n)  Afm^alogische  Géographie  von  Sachs ej}^  par  M*  Wilhdm 
von  Charpentier  (Lçipzjg,  1778),  pag.  387. 
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mille  quintaux  d'argent  ;  depuis  1 65o ,  le  produit  brut  s'est  accru 
d^année  en  année,  et  l'on  sait  avec  certitude  que  y  depuis  1761 
jusqu'en  1801 ,  c'est-à-dire  en  quarante  ans,  les  mines  de  l'ar-» 
rondissement  seul  -de  Freyberg  ont  fourni  six  mille  trois  cent 
quatre-vingt-un  quintaux  cinquante^quatre  livres  de  ce  métal. 
Les  actionnaires  des  mines  de  Freyberg  ont  reçu ,  en  produit 
net,  pendant  le  djx-septième  siècle,  malgré  la  guerre  de  trente 
flds,  une  somme  totale  de  huit  millions  sept  cent  soixante-onze 
ifnille  cinq  cent  quatre-vingt-dix-huit  francs;  et,  pendant  le 
dix-huitième,  malgré  la  guerre  de  sept  ans,  une  somme  totale 
de  quatorze  millions  deux  cent  vingt -cinq  mille  six  cent 
soixante -quatre  francs.  Une  grande  partie  de  ce  produit  net 
a  été  fournie  par  les  deux  mines  nommées  Himmelsfûrst  et 
Beschert-glùck.  Ces  exploitations  sont  propres  à  faire  naître, 
à  l'égard  du  Erzgebirge,  des'réflexions  analogues  â  celles  que 
nous  avons  présentées  (pag.  85)  concernant  les  deux  princi- 
pales mines  du  Hartz.  La  mine  de  Himmelsfûrst  et  celle  de 
Beschert'-gluck  ont  livré  aux  usines  de  Freyberg,  la  première 
depuis  1769,  la  seconde  depuis  1786,  jusqu'à  la  fin  de  i8o3, 
une  quantité  d'argent  qui  s'élève,  pour  les  deux,  à  quatrel 
cent  soixante-dix-neuf  mille  six  cent  cinquante-neuf  marcs. 
Le  produit  net  que  ces  deux  mines  ont  distribué  à  leurs  ac* 
tionnaires ,  pour  ce  même  espace  de  temps ,  équivaut  à  une 
somme  totale  de  trois  millions  huit  cent  cinquante-trois  mille 
cent  quarante-huit  francs  (1). 

On  s'est  occupé  avec  succès,  dans  ces  dernières  années, 
d'obtenir  l'or  qui  est  contenu,  en  très-petite  quantité  dans 


(i)  Ouvrage  indiqué  ci-dessus,  de  M.  de  Trebra  (Dresde,  1804)7 
pag.  13. 
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l'argent  du  Erzgebirge.  En  1801,  on  en  retira  quatre  marcs 
trois  onces  d'or. 
Aiteidiçrg.  Les  mines  d'étain  d'AUenberg  étoîent  ouvertes  dès  le  mi- 

lieu du, quinzième  siècle;  mais ,  dans. le  dix-septi^ne,  elles 
furent  menacées  d'une  ruine  totale  par  l'effet  d'une  man^aise 
administration,  ainsi  que  nous  le  verrons  ailleurs.  AajaoF^ui 
.ces  mines  sont  dans  un  état  d'activité  qui,  joiitH  à  la  disposi- 
tion permanente  de  la  masse  de  minerais  qu^on  y  exploite^ 
donne  lieu  de  regarder  comme  un  produit  constaot  la  qoiih 
tité  d'étain  portée  sur  le  tableau. 
On  a  obtenu , 

En  1791,  des  mines  de  toute  la  Saxe  •    .    .   ."   •  .  ii,555  ffî'— *^*^ 

En  1801 idem ^Al^ 

En  1 802  y  des  mines  d' Al tenbei^  considérées  seules.  1^774 

En  i8o3     •••.••    idem •    •  •  2^12121 

En  1804 idem, ^>9i9 

imporuDceaeftmi-       Pour  apprécicr  l'importance  des  mines  d'étain  que  possède 

la  Saxe,  il  sudGra  de  se  rappeler  que  ce  royaume  et  la  Bohême 
sont  les  deux  seules  parties  du  continent  européen  où  Toii 
exploite  ce  métal  d'une  manière  soutenue.  Sans  le  produit  de 
ces  deux  contrées ,  qui  n'est ,  à  la  vérité ,  qu'environ  la  dou- 
zième partie  de  la  quantité  d'étain  que  la  Grande-^Bretagne 
obtient  annuellement  (a3  ses  mines ,  l'Europe  seroit  ou  privée 
d'un  métal  nécessaire  à  plusieurs  arts,  ou  réduite  à  l'acheter 
exclusivement  de  l'Angleterre.  La  Saxe  livre  annuellement 
au  commerce  extérieur  pour  trois  cent  mille  francs  d'étaio. 
D'un  autre  côté,  ce  pays  est,  sans  contredit,  celui  où  Tex- 
ploitation  et  le  travail  ultérieur  du  cobalt  présentent  les  plus 
grands  résultats. 

TO««fa€;ciip«cberf.       Nous  avous  indiqué  ci- dessus  que  la  quantité  de  minerais 
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de  cobalt  que ifoumissent  les  mines  de  tonte  la  Saxe,  s'élève, 
année  commune,  à  hnit  mille  deux  cent  un  quintaux.  Ce  n'est 
que  par  un  calcul  approximatif  que  nous  pouvons  estimer 
qu'il  résulte ,  de  la  quantité  de  minerais  énoncée  ici  comme  un 
terme  moyen ,  vingt  mille  quintaux ,  tattt  de  safre  que  de 
smalt ,  à  soixante-quatre  francs  le  quintal:  Il  est  à  présumer 
qu'il  se  fabrique  tantôt  plus,  tantôt  moins  de  cette  marchan^ 
dise ,  dans  les  cinq  usines  qui  sont  en  activité  auprès  de 
Schneeberg,  parce  que  tout  Içur  produit  n,'est  pas  de  la  qua- 
lité médiocre  que  suppose  notre  calcul  ^  nous  avons  dû  nous 
contenter  d'une  approximation  à  l'égard  de  ces  établissemens 
qui  sont  fermés  au  public:  quand  même  ils  seroiënt  entière- 
ment connus,  nous  ne  pourrions  présenter  ici  qu'un  terme 
moyen  propre  à  exprimer  l'importance  relative  de  ce  genre 
d'exploitation.  On  sait  généralement  que  les  usines  de  Schnee- 
berg répandent,  tous  les  ans,  dans  le  commerce ,  une  quantité 
de  marchandises  dont  la  valeur  peut  varier  entre  trois  cent 
et  quatre  cent  mille  rthlr.,  c'est-à-dire  entre  douze  cent  et 
seize  cent  mille  francs.  Le  nombre  énoncé  sur  le  tableau  est 
suffisamment  conforme  à  cette  estimation,  d'après  le  prix 
tnoyèn  que  nous  avons  adopté.  Quelques  détails  pourront  pa- 
roitre  nécessaires  pour  justifier  les  résultats  que  nous  pré- 
sentons à  cet  égard.  .  ' 

Le  prix  des  marchandises  qui  proviennent  des  minerais  de  Commerce  j«  a 
cobalt  est  aussi  variable  que  les  proportions  dé  sable  (ou 
silice)  qu'on  peut  ajouter  aux  divers  minerais  de  ce  genre,  dan» 
la  préparation  du  verre  bleu,  et  que  les  autres  circonstances 
qui  influent  sur  la  beauté  du  smâlt.  On  estime  que,  dans  les 
travaux  en  grand ,  la  plus  forte  addition  de  sable  pur,  qui  puisse 
avoir  lieu  sans^que  le  smalt  perde  son  éclat,  n'excède  pas,  en  it 
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géoéral ,  trois  parliez  de  silice  contre  nUe  parlie  dé  miBorai 
de  cobalt,  et  que  l'addilion  s'élève  raremeiH  jusqo^-là.  D^ub 
autre  côté,  nous  allons  voir  que  te  prix  du  smalt  est  près  de 
quatre  fois  aussi  considérable  pour  les  qualités  siipérienro^qrï 
Test  pour  les  qualités  inférieures  de  cette  marcliatidise. 
Prix  An  tmait  om       Qn  veudoît,  à  Schueeberg.  en  i8o5,  le  saQor  el  le  »wk 

lea  de  cobalt.  .  '       .  .  , 

des  diverses  qualités,  pour  les*  prix  qui  sont  iDdiqiié8  ci^aprô 
au  moyen  de  leurs  limites: 

1.^  Smalt  ou  azur  dit  Blaue  Farhen. 

Le  qntiiUl  ée  iiitm» 

—  Première  qualité  désignée  par  FFFC  47  k  rthlr.  ou    1 84  fr.  Sa  c; 
— •  Sixième  et  dernière  qualité ,  désignée  par  OH  71        lê 

â.°  Smialt  en  poudre  fine,  dit  Eschel. 

—  Première  qualité  désignée  par  .    •    •  FFFEL 
^                    —  Cinquième  et  dernière  • OÉges. 

3.^  Qualités  médiocres  de  smalt  désignées  par  FEB^ 

parMCB. 

4.^  Saflor ,  dit  Z/j^er MS. 

OS. 

(i)  Si  nous  avions  admis  le  prix  de  la  qualité  de  smalt  désignée 
par  OScESy  conmie  un  prix  moyen  dans  notre  calcul,  les  Vingt  aille 
quintaux  de  cette  marchandise,  qui  sont  indiqués  sur  le  tuM^tt  à 
rarticle  de  la  Saxe,  composeroient  à  peu  près  la  plus  haute  valeur 
que  Ton  suppose  généralement  au  produit  annuel  des  usines  de 
Schneeberg  (un  million  six  cent  mille  francs)  ;  mais  un  tel  prix  mojea 
seroit  trop  considérable  pour  les  établissemens  analogues  qui  se  trou- 
vent dans  quelques  autres  pays.  D'un  autre  côté,  si  nous  avions  n^ 
gardé  comme  prix  moyen  celui  qui  correspond  à  la  qualité  MGB,  en 
nous  arrêtant  (ainsi  que  l'indique  le  tableau)  à  une  valeur  moyeniie 
H  d'un  million  trois  cent  mille  francs  pour  le  produit  annuel  des  usiocs 
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Xies  minerais  de  cobalt  soat  livrés  aui  usinés  pour  un  prix  ?nx  des  minerait 
très  inférieur  à  celui  du  smalt  qui  en  résulte.  En  1807,  les 
six  mille  sept  cent  trente-neuf  quintaux  de  minerai,  fournis 
plr  les  exploitations  de  Schneeberg,  leur  ont  été  payés  quatre- 
vingt'-deux  mille  deux  cent  quatre  rthir.  Il  s'ensuit  que  le  prix 
moyen  des  minerais  de  cobalt  n'^cède  pas  quarante^huit 
francs  par  quintal,  et  que  la  valeur  donnée  à  cette  substance 
par  le  premier  achat  se  trouve  au  moins  triplée  par  la  con« 
version  en  smalt  de  l'espèce  la  plus  commune. 

D  après  la  statistique  de  M.  Hassel,  le  r4>yaume  de  Saxe  ^xpoitationdusmaiit. 
exporte  annuellement  pour  trois  cent  mille  cinq  cent  quarante 
rthlr.  de  smalL  Cette  valeur,  qui  correspond  à  un  million 
cent  soixante  mille  francs,  s'accorde  avec  le  produit  annuel 
que  nous  avons  adopté  sur  le  tableau,  si  l'on  admet ^  ce  qui 

de  Schneebergy  nous  aurions  pu  énonoer,  à  l'article  de  la  Saxe,  vingt* 
cinq  mille  quintaux  de  smah;  nous  aurions  même  poussé  Testima- 
tion  jusqu'à  trente  mille  quintaux^  mais  point  au-delà,  en  admettant 
que  la  plus  haute  valeur  que  ropinion  publique  suppose  aux  produits 
de  Schneebei^  provînt  entièrement  de  l'espèce  de  marchandise  la 
la  plus  commune;  mais,  si  Ton  veut  admettre  quHl  sorte,  année 
commune i  pour  un  million  six  cent  mille  francs  àe  marchandise 
dé3  usines  de  Schneebei^  (ce  qui  pourroit  être  exagéré),  en  calculant 
le  nombre  moyen  de  quintaux  qui  correspond  à  cette  valeur,  d'une 
part,  au  prix  de  quatre-vingt-doiue  francs,  qui  est  la  moitié  du  plus 
haut  prix  indiqué  ci-dessus,  de  l'autre,  au  plus  haut  prix  lui'-méme, 
qui  efctcent  quatre-vingt-quatre  francs;  on  trouvera,  pour  le  premier 
cas,  une  production  annuelle  d'environ  dix-sept  mille  quintaux  de 
smalt;  pour  le  second,  une  production  annuelle  de  huit  mille  quin- 
taux. Ce  sont  CCS  considérations  qui  ont  donné  lieu  d'adopter,  comme 
des  termes  moyers,  le  prix  et  la  production  annuelle  du  smalt  que 
nous  avons  énonccs.^ 
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est  vraisemblable ,  qae  ce  royaume  livre  au  commerce  exle^ 
rieur  douze  fois  autant  de  smalt  qu'il  en  consomme  à  Tînlé- 
rieur 

riomb et  ctoîfrt.         Le  plomb  et  le  cuivre  sont,  dans  le  Ërzgebirge,  des  objcli 

accessoires  de  l'exploitation  des  mines.  Nous  devons  ohmnec 
à  ce  sujet  que  Ton  s'est  trompé  quelquefois  en  comparant^ 
quant  à  l'emploi  des  procédés  métallurgiques,  les  exploitations 
du  Hartz  et  celles  de  Tarnowitz  en  Silésie ,  qui  sont  des  minei 
de  plomb  tenant  argent,  soit  avec  les  mines  du  Mansfeld,  qu 
sont  des  mines  de  cuivre  argentifère,  soit  avec  les  exploita- 
tions de  Freyberg,  qui  sont,  à  proprement  parler,  desmins 
d'argent ,  d'où  l'on  extrait  une  certaine  quantité  de  plomb  et 
de  cuivre. 

Gomme  les  mines  du  Erzgebirge  et  celles  du  Hartz  cmt  été 
souvent  observées  par  les  mêmes  personnes  et  décrites  parfo 
mêmes  auteurs,  ces  deux  contrées  ont  donné  lieu,  plasdfime 
fois,  à  des  comparaisons  qui  n'ont  pas  toujours  été  justes*, 
qu'il  me  soit  permis  de  saisir  cette  occasion  d'eu  esquisser  on 
parallèle. 

Parallèle  du Enge*       Nous  avous  déjà  remarqué,  au  sujet  des  mines  du  nonveia 

inonde,  que,  même  pour  le  traitement  des  minerais  iFoa 
même  genre,  les  circonstances  naturelles,  les  circonstances 
économiques  et  les  circonstances  politiques,  en  un  mot ,  les 
localités ,  qu'il  est  impossible  de  perdre  de  vue  dans  l'appli- 
cation en  grand  des  procédés  techniques,  sont  susceptibles 
d'interdire,  dans  un  pays,  l'introduction  des  méthodes  qui 
conviennent  dans  un  autre.  Il  ne  sauroit  y  avoir  de  théorie 
générale  pour  un  calcul  qui,  dans  la  pratique,  doit  admettre 
tant  d'élémens  variables.  Nous  ne  chercherons  donc  point  à 
prononcer ,  comme  l'ont  fait  tant  de  personnes ,  entre  les 
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fMÔaes  de  Erzgebirge  et  les  miiies  du  Hartz,  siok  d'après^  k 

i^aantité  de  plomb  et  de  cuivre,  soit  d'après  la  ^{uantité  d'ar- 

fpent  que  fournissent  aunueilement  les  unes  et  les^  autres,  cpoit 

enfin  d'après  les  procédés  qui  se  pratiquent  dans  les  cKvers 

ateliers;  mais  si  nous  embrassons  d- un^coup-^'œil  l'un  et  l'autre 

•tiaemble  de  mines  et  usines ,  nous  ne  pourrons  que  les  ad-» 

uiiror  tous  les  deux.  Noos  n'examinerons  point  si  les  procédés 

if  amalgamation  9  que  les  localités  de  Freyberg  rendent  très^ 

ànuitageux  et  .même  indispensables  ipour  une  moitié  de  ses 

teinerais  d'argent^  seroient  applicables  |k  une  partie  des  mi^ 

ÎMrais  du  Hartz,  et  si  le  tpraitement  des  nkitierais  de  pCoalb'^ 

par  le  moyen  de  la  fonte  de  fer,  tel  qu'il  se  pratique  avec 

succès  dans  les  usines  du  Hartz,  procureroit,  comme  il  y  a 

lieu  de  le  croire ,  plus  de  plomb  aux  usines  de  Freyl>erg 

qu'elles  n'en  obtienneut  *par  leur  procédé  actuel  Un  seul  fait     Minet  et  foréu. 

itoeparoit  devoir  éloigner  ces  discussions  :  c'est  que  le  Hartz 

est  un  ensemble  d'exploitation  de  minerais  dé  «  plomb,  situé 

au  milieu  de  vastes  forêts ,  et  environné  de  grandes  usines  à 

ier*y  un  ensemble  qui  n'a  d'autre  ressource  que  l'emploi  de 

Beaucoup  de  bras  par  les  mines  et  usines,  tandis  que  le 

Eirzgebirge  est  un  ensemble  de  mines  d'argent ,  situé  dans  une 

contrée  agricole  et  commerçante,  mais  dépourvue  de  bois, 

dans  une  contrée  où  la  fonte  de  fer  seroit  toujours  beaucoup 

plus  coûteuse  pour  le  traitement  du  plomb  qu'elle  ne  l'est 

dans  les  usines  du  Hartz.  Arrêtons -nous  à  quelques  autres' 

circonstances  locales:  que  l'on  jette  lés  yeux,  d'un  côté,  sur 

les  roches  feuilletées  du  Erzgebirge  (Gneiss)  qui  se.  laissent     Bodiet. 

diviser  sans  effort  en  pierres  planes  et  faciles  à  assembler}^ 

de  l'autre ,  sur  les  roches  dores  du  Hartz  (  Grauwacke  )  qui 

ne  présentent  naturellement   que  des   éclats  anguleux,    et 
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quon  ne  taille  qu'avec  beaucoup  de  peine;  on  s'expUqnert 
pourquoi ,  dans  le  Erzgebirge ,  on  soutient  le  plus  souTent  ki 
puit$  el  les  galeries  par  le  muraillement ,  tandis  que,  daiisk 
Hartz,  00  préiere  la  charpente  pour  cet  ol^el.  Cimsidéroos 
Fattzetmonugnc».   aussi  le  cUmat  du  HarU,  ses  neiges  abondantes ,  ses  montagoes 

«ur  les  flancs  desquelles  on  creuse  facilement    des  condnhi 
propres  à  recevoir  les  eaux,  et  à  les  porter  comme  en  dépôt 
dans  un  col  de  vallée  fermé  par  une  digue,  tandis  qn'oan*ob< 
tiendroit  le  plus  souvent  les  eaux  qu'en  trop  petite  «piaotité 
et  a  des  niveaux  trop  bas,  si  Ton  devoit  se  contenter,  pov 
cet  objet,  des  petites  rivières  qui  prennent  lenr  source  dans 
les  montagnes.  Remarquons,  d'un  autre  côté,  que  le  dimit 
de  Freyberg  est  raoius  âpre  que  celui  du  Hartz  j  que  lesmon- 
tagnes  sont,  à  Freyberg,  moins  entassées,. moins  escarpées; 
qu'une  rivière  assez  forte,  la  Mulde,  peut  y  éti*e  empiqjee 
comme  moteur  ;  que  d'ailleurs  la  nourriture  des  chevaux  doit 
y  être  moins  cbère  que  dans  le  Hartz;  euGn ,  r^ue  les  dinta 
nécessaires  d'eaux-motrices  y  sont  plus  difficiles  à  obteoiri  et 
les  grandes  machines  en  bois  plus  coûteuses  à  construire;  nous 
verrons  alors,  sans  discussion,  pourquoi^  dans   le  Hartz,  il 
existe  un  grand  nombre  d'étangs  pour  le  mouvement  des  mft- 
cbines,  tandis  que,  dans  le  Erzgebirge,  on  n'en  trouve  qo0 
MotiJsdci procéder,   quelques-uus  ;  pourquoi ,  dans  le  Erzgebirge,  on  fait  nn  osage 

fréquent  des  machines  d'extraction  mues  par  des  chevaux, 
tandis  qu  au  Hartz  il  n'en  existe  qu'une  seule ,  qu'où  emploie 
même  très-rarement;  pourquoi,  dans  le  Hartz,  on  est  obligé 
de  transmettre  le  mouvement  des  roues  hydrauliques  a  l'aide 
de  longs  équipages  en  bois,  tandis  que  le  Erzgebirge  n'est 
point  hérissé  de  cet  attirail  dispendieux. 
irctpa|fd«aiiBct.         Si  1  OU  exauiuie  de  même,  avec  connoissance  des  locaUlés^ 
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les  mines  de  TaiteowitE ,  et  lés>aiitretf  grandes  expAoïtattOtlb  delà 
Silésle,  les  mines  de  cuivrede  Rothisiibourg  dans  le  pays  dé 
Mansfeld,  nne;  grande  partie  de  belles  de  FAngleterre  «t-de 
la  France^  et  êagéoëral  les^exploîlâtîoiié  des  pays  oii  Vi)ù  peut 
se  fH-ocnrer  la  hàuille  mi  g^imde  qaadtilé  er  à  rim  pris:  triode 
^e,  i^q:  verra  p6arqooireBttfp4oiidès'mabbioes  a  "^t^te^t^i 
répandu  dans  ces  pays,  tandis  qu'il  n'eh  existe  aucune,  ni 
dkns  leHarU,  ni  dansleErzgebirge,  tii  dans  beaucoup  d'au--' 
tras)  mines  oëlèbres.  Yeut^û  «dusidéreri  relatiVemenV  '  aiMi 
minesi de Tempire  russe, f^sbondaiice  dé  bois ,  eti  Même  temp^ 
que  le  vil  prix  du  plomb  èC  de  la  tnain-fd^oéd vre  i^  On  ne  sera 
point  ëtonné  de  voir  qu^â'  Nêrtshittdck'  on  exploite  itne  grande 
quantité  de  minerais,  uniquement  pour  obtenir  du  plomb, 
qui  est,  par  lui-même,  saâs*  valeur  dans  Qe  pays ,  et  qui  ne 
contient  au  quintal  qu'un' ou  deut'  gros  d^rgent  On  troti^ 
?era  aussi  que,  dans  certaines  contrées,  il  suffit  que  le  cuivre 
contienne  ude  once  d^argent  pour  qu'il  y  ait  de  Tavàtitage  & 
le  traiter  par  la  liquation,  tandis  que,  dans  d'autres,  il  faut 
iju'il  en  contienne  au  moins  quatre  ;  en  unî  mot,  on  aura 
sujet  de  se  tetiir  en  garde  contre  Içs  règles  trop  géAét^aleé 
et  coiltre  les  jugemens  trop  prompts  qui  font  abstractièn  des 
localités.  Les  homnà»  du  métier  me  }iardonnerout,  j'espère^ 
cette  digression  )  elle  pourra  faire  voir  aux  personnes  étrau'* 
gères  à  l'art  des  mines  et  tuines ,  combien  est  grande  l'erreur 
de  ceux  qui  confondent',  ainsi  qu'il  arrive  sOtoVenl,'uù  gekire 
dt  mines  avec  un  autre,'  et  qurblâment  ce  qu'ils  voient  daib 
un  lieu,  uniquemeqt  parce  qiie;  cela  didèreide  ce*  qu%  onfC 
vu  autre  part,  conime  s'il  existoit,  à  l'égard  des  mines  et 
usines ,  un  type  universel  et  une  métbode  exclusive.  Revenons 
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aax  quantités  de  pldmb  et  de  cuivre  que  le  tableau  indiqne 
à  l'égard  des  mines  da  E^-zgebirge. 
riincftdeFreyberg.       ,]^a  i8o5,  U  masse  totale  de  minerais  de  plomb ,  argent 

et  cuivre^  livrée  par  les^^mines  de  tout  le  Erzgebirge  à  Fosine 
d^  Hfiisbirùck:, '. qui  est  leD  «activité  sur  là  Mkilde.  anprès  de 
Freybergys'éleyoit  à:  cent  un  itaiUe  neuf  ceot  ciaquante-jepl 
quintaux,  contenant,  d'après  lès  essais,  quarantCHtr ois  miOe 
cinq  cent  vingt-six  marcs  d'argent.  En  y    comprenant  II 
xé^rye  de  Vannée  préciédente,  cette  usine  eut  à  traiter  ont 
$eize  mUle  quatre  cent  sept  quintaux  de  minerai  ^  [coBteoùit 
cinquante  mille  cinq. cent  soixante-quinze  marcs  d'ai^L 
Sur  cette  quantité, on  destina,  i.^à  ramalgamation ,  soixante- 
deux  mille  deux,  cent  cinquante  quintaux  de  minerai,  tenant 
vingt-neuf  mille  quatre  cent  quatre  marcs   d'argent;  a.*  an 
fondagex  des  minerais  pauvres   (  Roharbeit  )  ou  trm^  tk 
la  matte  crue^  seize  mille  quatre  cent  quatre-vingt-trou 
quintaux,  tenant  mille  six  cent  soixante-deux  marcs;  3.*  ao 
travail  du  plomb,  proprement  dit,  quinze  mille  sept  cent 
vingt-neuf  quintaux,  tenant  onze  mille  neuf  cent   vingt-mi 
marcs;  4-^  à  la  réserve  pour  l'année  suivante,  vingt-un  nulle 
neuf  cent  quarante- deux  quintaux  de  minerai^    tenant  sept 
mille  cinq  cent  8oixi|nte*un  marcs  d'argent.  Des  trtayaQxdTi- 
malgamation ,  et  de  l'affinage  qui  leur  fait  suite,  il  résolla  à 
peu  près  vingt-neuf  mille  trois  cents  marcs  j  des  travaux  de 
fondage,  ou  obtint,  y  compris  l'addition  des  produits  à  re- 
fondre, seize  mille  deux  cent  quarante-ciqq:Uiarcs^  contenus 
dans  dix  raille  quatre  cent  quatre-vwgt-quinsce  quintaux  da 
plomb  argentifère,  dit  plomb  d'oeuvre  (  fVerk).   Jœ  travail 
du  cuivre  n'eut  pour  objet  que  trois  cents  quiutaux  de  malle 
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coDcentrëe  (Durchstechstein)  qui  contenoîent  cent  cinquante^ 
8JX  marcs  d'argent  (i).  ^. 

Outre  les  mines  de  Freyberg  et  celles  de  Sangerhausen  9 
dont  il  a  dçjà  été  question  (i;q^e^  page  2a  et  le  tableau  sta- 
tistique), la  Saxe  ne  possède  plus  d'exploitation  qtii  puisse 
lui  procurer  le  cuivre,  que  dans  le  Yoigtland,  auprès  ^de 
Neustadt  sur  l'Orla.  Les  principales  mines  de  cuivre  de  celte 
contrée  sont  celles  de  Camsdorf,  dont  les  produits  peu  con- 
sidérables sont  expédiés  à  Fétat  de  cuivre  impur,  ainsi' que 
ceux  de  Freyberg,  pour  l'afBnage  et  le  travail  liïtérieury  à 
l'usine  de  Grùnthal ,  qui  est  située  auprès  d'OlbernaU'  sur  les 
frontières  de  la  Bohême.  Lorsqu'une  partie  du  Mansfeld  ap- 
partenoit  encore  à  la  Saxe,  ce  royaume  tiroit  déjà  de  l'étran- 
ger, malgré  l'activité  de  se3  mines,  po.ur  plus  de  huit  cent 
mille  francs.de  cuivre  par  année.  Le  travail  ultérieur  de  ce 
ynétal  s'opère  en  Saxe  dans  huit  ateliers  de  martinets  y  ttne 
fabrique  de  laiton,  une  dé  tombac  et  six  tréfileries. 

Les  exploitations  du  Erzgebirge  ont  fourni,  en  1791,  d'a^     Miaetdefer. 
près  M.  Hœck,  qumze  mille  sept  cent  cinq /oi#i/rêj  de  mi?? 
nerai  de  fer;  en  1 801  ^  d'après  M.  Hassel ,  dix^neuf- mille  nebf 
C^nt  quar^ante-un  foudres.  (Un  tel  foudre  est,  eu  .général  ,>  pb6 
^niesure  dei5  à  20  pieds  cubes.  )  Voici  quelle  a  été,  -dans  tes 

.— -^ '■ ry^ ^  '     .'^ '    \       ' 

(1)  Voyez ,  pour  les  détails  des  diverses  opérations,,  et  pour  les 
résultats  obtenus  dans  Tannée  1801,  i.^  le  IjdanueL  de  métaïlume 
\ïlandbuchdér  Hûttenkunde) ^  par' M.  Lampadius  (Gottinguè^ 
i8b4)5"3*  J^ârtid,  pag.  76  et  suiv.;  jlag.  246,  etc.  '    '^'■'^^ 

2.^  La  Description  des  procédés  d'amalgamatioA  employés  'daris 
Tusine  de  Halsbrûck  près  Freyberg  (  Kurze  Béschreibung  der 
Amalgamirwerke  y  etc.)*par  M.  Toussaint  vonX^iharpeiiiiier  ^Leipûg^ 


Vûnei  à  ftT, 


(3:4) 

années  indiquées  ci-après,  la  quantité  de  minerais  livrée  an 
usines  à  fer  par  les  divers  arrondissemens^  savoir  : 

Par  les  mines  de         tm^t^. 

Johann  georgenstadt  (i8o5) 


Schneeberg  •  •  ..(1807)1 
Sc]ieibenberg  •  •  •  •  (i8o5)  • 
Oberwiesenlhal  •  •  •  {idem)  • 
Annaberg.  •   •    •    •  .  {idem)  . 

Marienberg {idem)  . 

Geyer  .......  {idem)  . 

EhrénfrîedersdorC    .  {idem)  . 
Àltenberg  •    .    •   •  .  {idem) 
Glashutte. {idem) 


a«  fer. 

V«a4«sp«ttr 

»     .  9,746  • 

.  37,708  rti&lr. 

•     •  2fi02  • 

.    4,646 

.  1,552  •   « 

.    2,526 

i5o  •  « 

,     75 

3o  .   . 

iS 

7a  •   • 

267  . 

•     lao .   « 

i5o 

•     175  .   i 

.       55o 

.   •     269  •   < 

637 

•  •     800  • 

800 

Totaux  .   .  .  i5,8i6        57,164  rthlr.  de  Saxe* 

*ou  144,196  francs. 

Les  différences  de  prix  suffiront  pour  indiquer  quels  sotil 
les  arrondissemens  dont  les  minerais  sont  le  plus  recherckéii 
soit  pour  leur  qualité,  soit  en  général  pour  la  coDveoauc^'dei 
usines  qui  les  emploient.  Le  nombre  total;  de  foudres^  qid 
iientd^étre énoncé,  peut  représenter  deux  cent  mille  qoÎDliidt 
de  rainerai  de  fer.  Il  ne  comprend  ni  les  minerais  •>q«^Nl 
extrait  dans  plusieurs  autres  parties  de  la  Saxe,  par  exempb, 
dans  le  pays  de  Henneberg,  pour  le  service  de  l'usine  i  fè^ 
de  Subi  ;  et  dans  la  Lusace ,  pour  l'usine  de  Mûckenberg; 
ni  les  pyrites  (ou  minerais  de  fer  sulfuré)  qui  sont  employées 
pour  d'autres  opérations  miner alurgiquesj  nous  reviendroflf 
sur. ce  dernier  objet  d'exploitation. 

Suivant  M.  Hceck^  il  existe,  dans  le  royaume  de  Saxe,  viôgt^ 
deux  us^es  à  fer  \  on  peut  admettre  qu'elles  présentent  an  moÎBi 
douze  hauts  fourneaux  \  de  là  le  nombre  énon  césur  le  tableftit 
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JMf.Hassel  indique,  dans  ce  royaume ^soû^^nte-^elze  marteaux 
de  forge ,  dix*neuf  fabriques  de  tqle ,  quatre  tréfîleries ,  trçpte- 
joeuf  martinets  pour  la  fabrication  des  outils,  et  deiix  fabrir 
ques  d'acier. 

Ou  sait  généralement  que  rexploitation  de. la  houille  est 
bien  loin  d'avoir  fait  en  Saxe  autant  de  progrès  qne  celle  des 
autres  substances  minérales,  quoique  ce  combosUble  soit 
abondamment  répandu  autour  du  Erzgebirge.  Il  est  reconna 
que  l'insuffisance  des  mesures  administratives,  relativement 
aux  mines  de  houille,  a  privé  cet  état,  pendant  long-temps, 
d'une  grande  partie  des  ressources  que  lui  offroit  cette  bran* 
che  importante  de  sa  richesse  minérale^  aussi  le  gouverne-* 
ment  s'est-il  occupé,  surtout  depuis  quelques  années ,  de  ré- 
former les  abus  introduits  par  les  entrepreneurs  des  mines 
de  houille,  et  de  donner  à  ce  genre  d'exploitation  une  direc** 
Von  conforme  à  l'intérêt  public. 

.  Les  exploitations  de  houille  qui  sont  situées  à  Planitz^. 
Buckwa ,  Oberhohendorf  et  Rainsdorf ,  aux  environs  de 
Zwickau,  étoient  en  activité  dés  le  seizième  siècle.  Elles  sont 
remarquables  par  les  traces  multipliées,  d'inflammation  que 
présentent  les  couches  de  ce  combustible;  c'est  vers  le  milieu 
du  dix-septième  siècle  que  le  feu  s'y  est  manifesté.  Nous  li- 
sons ,  dans  un  des  recueils  de  Mémoires  dont  l'art  des  mines 
est  redevable  a  la  Saxe  (i) ,  que,  par  uue  ordonnance  déjà 
ancienne ,  il  est  réglé  suivant  quelle,  proportion  chacune  des 
compagnies  intéressées  dans  l'exploitation  des  mines  de 
!^wickau ,  a  droit  aux  quantités  de  houille  qui  en  proviennent. 


Bo«ni€. 


Viaet  4e  Zvrickaa. 


(i)  Magazin  fur  die  Bergbaukunde ^   par  M.  Lempe  (Dresde, 
1788),  5/  partie,  pag.  ^  ei  soi?. 
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Il  paroLt  que  nous  en  pouTons  conclore ,  à  pea  près  j  à  coni'' 
bien  se  monte  l'extraction  annuelle  de  ce  comboskible.  On 
calcule ,  d'après  le  règlement ,  que  la  distribution  oa  la  voits 
[Reihladung]  s'élève,  chaque  mois,  à  quarante  mille  pieds 
cubes,  et  l'on  peut  estimer  que  toutes  les  mines  exploitées 
auprès  de  Zwickau  fournissent  annuellement  quatre  cent  iluDê 
uinet  ae  Pou-  quintaux  de  houille.  Quant  au  reste  de  la  quantité  portée  sur 
e  ppe ,  e  .  ^^  tableau ,  c'est  le  résultat  d'une  estimation ,  fondée  sur  ce 

que  les  houillères  ouvertes,  soit  dans  la  vallée  de  PlaoèBi 
soit  à  Berthelsdorf  près  Haynichen,  soit  à  Schœnfeldanprb 
d'Altenberg,  sont  parvenues,  depuis  que  le  gonvemement 
s'est  occupé  d'en  régulariser  l'exploitation ,  à  un  degré  d'acd;^ 
vite  qui  permet  de  croire  que  leur  produit  annud  est  lé 
double  du  produit .  de  Zwickau,  D'après  M.  Hàssel ,  on  t 
extrait,  en  1801,  des  houillères  situées  à  quelque  distance 
de  Freyberg,  dix-neuf  mille  trois  cent  quatre-vingt-nne  UmMi 
de  combustible.  Si,  dans  cette  indication,  il  s'agit,  comme )eb 
présume,  de  la  mesure  usitée  dans  les  mines,  il  y  a  lieu  de  croire 
qu'elle  ne  comprend  qu'une  petite  partie  des  houiUère^  qui 
sont  situées  dans  la  vallée  de  Plauen ,  entre  Freyberg  et  Dres- 
de; c'est  là  que  se  trouvent  les  principales  mines  de  ce  genre'i 
auprès  de  Burg,  Potschappel,  Dœhlen,  Zauckerode  et  Roiib^ 
dorf.  L'exploitation  est  poussée,  dans  les  houillères  de  Borgt 
jusqu'à  trois  cent  vingt  pieds  de  profondeur j  mais,  dans  les 
autres  endroits ,  elle  ne  va  pas ,  en  général  y.  au-delà  de  ceoft 
pieds.  Nous  avons  vu  (  page  27  )  que  les  mines  de  houiUç  dt 
la  Saxe  livrent  au  commerce  extérieur  une  partie  de  leuré 
produits^  ce  sont  principalement  les  mines  de  Potschappel qat 
fournissent  à  celte  expor|,alion.  Quant  à  l'emploi  de  la  houille 
à  l'intérieur ,  pour  les  opérations  métallurgiques ,  il  n^est  pas 


encore,  très-étenda  en  Saxe,  L'asine  de  Halsbrûck  n'a  con-- 
sommé,  en  i8o5,  qne  trois  cent  quatre- vîngt-dix-^huit  tonnes 
de  houille^  qui  provenoient  de  DœUaiyZauckerode,  et  prin- 
cipalement  de  fierthelsdorf  pr^s  Haynicben, . 
.  •  Une  partie  4cs  minorais-  .pyritéttx  de  Sçhneeberg  et  de 
Geyer  est  soumise  à  nno;  distillation,  dont  le  pi'oduit  est, 
année  commune,  k  quantité  de  soufre  énoncée  sur  le  tableau. 
£n  1797,  lesiminerais  §euU  de  Sdiipeeberg  ont  fourni  deux 

çeptc^nquactte  quint|4tu9P  ^  jçet^e  4^qièr0  substance j  en^8p5, 

k.  » 

qn  a  obtenu,  ide^  miserais  4e  6eyQr,€/Bnt{4^in^ûant^seçtqi:|in«- 
taux  de. soufrée  bri;tf,^t.4ç  cçux  de  Jobannigeorgenâtadt ,  onz^ 
quintaux.  En  1807,  il  est  résulté,  des  minerais  pyriteux  d^ 
Sçhneeberg,  deux  cent  qn  quintaux  de  soi^fre  brut  et  cent 
Tingt-un  quintaux  de  soufre  pur.  Il.parott,  d'après. ces  dé^ 
tails,  que  la  production; 4n  ftoufreiest  un  peu  moins  cousin* 

•  •  • 

dérable  qu'elle  n^  Tétoit'il  y  a  quinze  ans;  car^  d'après  M« 
Hœck,  la  Saxe  produisit  (en  1791)  cinq  cent  soixante-buit 
quintaux  de  soufre. 

Les  minerais  pyriteux  jouent  un  rôle  important  dans  le 
traitement  des  minerais  d'argent;  du  Erzgebirge,  comme 
nous  l'avons  déjà  remarqué  (page  a6o).  i.^  U  est  nécessaire,  à 
l'égard  de  l'amalgamation ,  que  les  minerais  qu'on  lui  destine 
contiennent ,  dans  le  grillage  préliminaire ,  assez  de  pyrite  de 
fer  (  Schwefelkies  ) ,  pour  que ,  dans  là  masse  à  traiter ,  il  y 
ait.  par  quintal  environ  trente-cinq  livres  de  matte  sulfu- 
reuse (  Rohsteingehalt  )  contre  <,  trois  onces  trois  quarts 
d'argent  ;  a."^  à  l'égard  du  fondage  des  minerais  d'argent  , 
pour  obtenir  ainsi  trente  mille  marcs  de  ce  métal,  on  a 
employé  jusqu'à  vmgt  mille  quintaux  de  minerais  pyriteu:^^ 
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qui   coûtoient   environ   vingt  mille  francs  (  k   six  gros  fe 
quintal)  (i). 
Yjirioi  L4  fabrication  de  vitriol  a  fait  des  progrès  &  S^^mediêif  i 

surtout  depuis  dix  ans.  En  17979  pn  n'obtint,  ddns  ^eeC  ànPttK 
dissement  détiiines,  que  deux  mille  deux  cent  qnaDre^^rmig^ 
dix-neuf  quintaux  de  sulfate  de  fer  et  quatre-^vittgt-àn -qiâl^ 
taux  de  sulfate  de  cuivre;  en  1807,  on  y  a  fabriqué  cinq imBé 
dix*huit  quintaux  de  sulfate  de  fer  et  trois  cent  cinqîhatfle'Éili 
quintaux  de  sulfate  de  Cuivre.  Les  ekploitàti<tod'de  Geyei' 'M 
fourni  (en  i8o5)  neiif  cent soixante-cin(^ quinfaaitdé  sdfiiè 
de  fer  ;  celles  de  Johanngeorgstadt,  six  Cerit  '^eatre->^ngt-Mt 
quiutaux;  celles  de  Marienberg,  deux  mille  cent  quarainte-aa 
quintaux.  Dans  les  années  antérieures ,  les  minerais  de  F»* 
rondissement  de  Berggieshùbel,  auj^rès  d- Altenbeiig ,  avôieal 
fourni,  une  quantité  de  sulfate  de  fer^  qui,  de  1801  à  i8ô(y 
a  varié  entre  quatre-vitigt-treizé  et  deux  cent  cinqtâaAteqiMih 
taux  par  année;  mais  ce  résultat  d'exploitation  paroit  n'être 
pas  plus  permanent  dans  cette  contrée,  que  les  petites  qott* 
tités  d'argent,  de  plomb  et  de  cuivre  qu'elle  a  fonrniês  dans 
quelques-unes  des  premières  années  de  ce  siècle.  On  y  &wà 
obtenu,  par  exemple  (en  1804)9  trenle-ctn(|['marcs  d'argeiit, 
vingt  quintaux  de  cuivre  et  trente-neuf  quintaux  de  plomb: 
le  compte  de  Tannée  suivante  ne  fait  point  mention  deprodoils 
du  même  genre. 
Arfcnic  Dans  un  grand  ensemble  d'exploitation,  rien  de  ce  qnipetat 

(1)  P^ojrez  l'ouvrage  dëjh  cite  de  M.  Toussaint  yon  Charpenoeri 
fils  du  cëlèbre  auteur  de  la  Giographic  minéralogique  de  la  Sw^ 
indiquée  ci-dessus  (Leipzig,  1802,  pag.  12  et  64)» 
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alimeDter  Tiadustrie  n'e$t  4édaigDé  par  le  mineur.  Nous  avons 
remarqué  qu'il  met  à  profit  ie9.  pyrites  ferrugineuses  pour 
obtenir  le  soufre,  le  vitriol  et  l'argent^  ii  sait  également  tirer 
parti  des  pyrites  arseaiça^^.  et;  de:  l'arsenic  qui  se  sublime 
djans  les  fourneaux.  Ççtte  ^bstaocf^^i  dont  le  npm  ne  rappelle 
9rdinairemen]t  qu'uii  poi^9^^^d^^  dans  leErzgebirge,  un 
objet  de  commerce  qui  fournit  aux  arts  de  brillantes  cou* 
leurs,  et  à  l'ouvrier  se^  n^oyeu^  d^xistence.  En  i8o5,  il  est 
&0rti.4^.rusinp  de  Geyser peu^yiEoy.,!^  cents  quintaux  de 
produits  arsenicaux,  principalement  à  l'état  de  sulfure  rouge 
ou  if^une^;  En  1897,  l'airrondissement  de  Schneeberg  a  livré  au 
commerce  seize  quintaux  de  sulfure  rouge,  pour  une  valeur 
de  cent  quatre-vingt-un  rtbir.  ;  et  cent  neuf  quintaux  d'autres 
produits  arsenicaux ,  pour  une  valeur  de  six  cent  cinquante- 
quatre  rtblr.  De  ce  roécue  arrondissement,  il  provient  tous 
les  ans  une  certaine  quantité  de  bismuth,  qui  s'est  élevée,  en   Aatresproamu,eici 

^797)  ^  quarante-quatre  quintaux  j  en  1807,  ^^^^  ^'^^^  bornée 
à  vingt*cinq  quintaux,  formant  une  valeur  de  neuf  cent 
cinquante-trois  rthir.  Lés  mines  de  Scheibenberg  fournissent 
quelques  quintaux  de  manganèse  oxidé  (  Braunstein  )  et  de 
fer  pxidé  quartzifere  ou  émeril  {Schmirgel).  Ce  produit  ac« 
ççssoire  s'est  borné,  en  i8o5,  à  dix  quintaux^de  la  première 
4e  ces  substances ,  et  à  trente  de  la  seconde. 

Il  ne  sera  pas  superflu  d'ajouter  à  ces  détails,  que  la  quantité 
de  substances  minérales  qui  sont  mises  à  proât  dans  le  Ër2ge«- 
birge,  tandis  que,  dans  beaucoup  d'autres  endroits^  op  les 
rejette  conmie  inutiles,  comprend ^  année  commune,  dix  sept 
mille  quintaux  de  pyrites  à  soufre,  dix-huit  mille  quintaux 
de  pyrites  à  vitriol,  et  six  mille  quintaux  de  pyrites  arseni- 
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cales ^  c'est  principalement  des  midtes^de  Scfatieeberg,  Johann^ 
georstadt,  Marienberg  et  Geyer,  que  proviennent  ces  sub- 
stances. 

juaa.  On  exploite  depuis  cent  atis^  dut  environs  de  Mùhhnptès 

Heichenbach ,  un  schiste  alomioeiix  que  Toti  soomet  à  la  ctf' 
cination  et  au  lavage  pour  en  obtenir  Falun.  Il  existe  f  autres 
établissemens  du  même  genre  à  Schmiedeberg,  Scfawemsd, 
£ckartsberg  et  Muskau.  Je  n'ai  pu  qu'estimer  le  produit 
annuel  de  ces  ateliers ,  dont  plusieurs  paroissent  pea  coéà^ 
dérables. 

Ctmèm.  L'exploitation  de  la  serpentine  est  en  activité ,  à  laébViMf 

depuis  plus  de  deux  cents  ans;  elle  y  entretient  an  granJ 
nombre  d'ouvriers  qui  façonnent  cette  roche  en  vases  et  autres 
objets  du  même  genre.  Le  travail  des  grenats ,  qni  abondent 
dans  quelques-unes  des  roches  de  la  Saxe,  étoit  aatrefob  en 
grande  activité  à  Wolkersdorf  dans  la  Lusace;  mais  aujoin» 
d'hui  ce  genre  d'industrie  est  peu  étendu.  Outre  les  substances 
dont  nous  avons  fait  mention,  le  royaume  de  Saxe  tire,  de 
son  propre  sol,  des  topases  qui  se  trouvent  dans  le  rocher 
de  Schneckenstein  près  Auerbach  ;  plusieurs  variétés  de  gn^ 
nit ,  de  porphyre  et  de  marbre  ;  des  pierres  à  bâtir  et  de 
l'albâtre  que  l'on  façonne  en  pkisteurs  endroits;  de  la  terre 
à  porcelaine,  qui  est  exploitée  principalement  aux  environs 
de  Schneeberg  pour  la  célèbre  manufacture  de  porcelaine 
établie  à  Mëissen  ;  enfin ,  les  terres  qui  sont  employées  par 
de  nombreuses  fabriques  de  poterie  à  Dresde ,  à  Hubertsburgi 
àPouch,  à  Bitterfelde,  à  Grimma,  etc.  et  par  les  verreries 
de  Friedrichstal ,  de  Potschappel ,  etc. 

loflaencê  da  règne       Qn  appréciera  l'influence  que  le  règne  minéral  exerce  dans 

»iinér«l,  etc.  *  *       • 
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le  royaume  de  Saxe  sur  Fentretien  de  la  population ,  si  Ton 
considère  que,  dans  le  Erzgebirge,  les  travaux  souterrains 
occupent  directement  neuf  à  dix  mille  hommes  qui  travaillent 
dans  plus  de  quatre  cents  mines  distinctes,  mais  coordonnées 
à  un  même  ensemble  d'administration.  D'après  un  terme 
moyen  calculé  sur  dix  années,  on  peut  admettre  que  le  con^ 
merce  des  marchandises  tirées  du  règne  minéral  fait  entrer 
en  Saxe  une  valeur  annuelle  d'un  million  huit  cent  liuit 
mille  trente^^neuf  rthlr. ,  et  sortir,  pour  l'importation  des 
produits  étrangers,  quatre  cent  trente^trois  mille  sept  cent 
dix-sept  rthlr.  Il  en  résulte  que  la  balance  du  commerce  est 
k  Tavantage  de  la  Saxe,  d'une  somme  d'un  million  trois  cent 
soixante*quatorze  mille  trois  cent  vingt-deux  rthlr.  (ou  cinq 
millions  trois  cent  trente-deux  mille .  trois  cent  soixautenieuf 
francs),  uniquement  pour  les  produits  du  règne  qui  nous 
occupe ,  sans  parler  d'une  foule  d'autres  avantages  qu'enfante 
une  industrie  active  et  dirigée  sagement  par  les  grandes  con* 
sidérations  d'utilité  publique. 
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PRUSSE. 


Hoaille  et  feri 


CttÎTre. 


Argenu 


Plomk 


La  houille  et  le  fer  sont  en  Prasse  les  priacipaox  objeUife 
Fart  des  mines  et  usines  ;  ces  substances  y  composoieot.dqà 
la  plus  grande  partie  de  la  richesse  minérale,  lors  miéme.  qw 
les  mines  de  cuivre  et  argent  du  pays  de  Kotheobonrg  appa^ 
tenoient  à  ce  royaume.  Nous  avons  vu  (pag.  a4)  que  laPtonsU 
ne  possède  plus  que  deux  exploitations  de  cuivre  qui  fUA 
peu  considérables  )  elles  sont  situées  dans  le  pays  de  Jancr 
en  Silésie  :  Tune ,  ouverte  à  Rudelstadt ,  est  portée  dans  kl 
registres  de  l'administration  des  mines  comme  fournissioli 
année  commune ,  deux  cent  soixante-dix-sept  quintaux  en 
cuivre-rosette,  six  cent  soixante-douze  marcs    d'argent .41 
cent  cinquante-un  quintaux  d'arsenic;  l'autre,  située  à  lyjqh 
ferberg,  ne  produit  annuellement  que  soixante  quintaux^ 
cuivre  et  deux  marcs  d'argent.  Si  l'on  ajoute  à  ces  foêUfit 
produits  en  argent ,  mille  sept  cent  quatre-vingt-six  maro 
du  même  métal  qui  proviennent,  année  commune,  duplomk 
que  fournissent  les  mines  de  Tarnowitz,  on  connoîlra  toatœ 
que  la  Prusse  relire  aujourd'hui  de  ses  minerais  argentifere$î 
car  elle  n'a  poiut  de  mine  d'argent  proprement  dite. 

Les  mines  de  plomb  de  ^Tarnowilz ,  dans  la  Haute-Silésief 
présentent  la  seule  grande  exploitation  de  ce  genre  que  pos- 
sède la  Prusse.  Elles  fournissent,  année  commune,  six  miUft 
cent  soixante-un  quintaux  de  plomb ,  et  de  plus  sept  mille  cinq 
cent  huit  quintaux  de  litharge  (  plomb  oxidé  )  ;  cette  dernière 
quantité  représente  six  mille  sept  cent  cinquante-sept  qoio* 
taux  de  métal  pur.  Outre  les  mines  de  Tarnowitz,  qui  sont 
exploitées  par  le  souverain ,  il  n'existe  en  Prusse  que  trois 
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petites  exploitations  de  plomb ,  qoi  ont  été  entreprises  par 
des  particuliers,  dans  laBasse^Silésie,  à  Jœnowit^i Ârensberg 
et  Leathen.  Leur  produit  total  n'excède  )[>9S  aiimielleiident 
soixante- quatorze  quintaux  de  ce  oiétaK 

Les  mines  de  fer  les  plus  considérables  die  la  Proses, soot 
situées  dans  la  Haute-Silésie ,  non  loin  de  Beutben  et  jde 
Oppeln;  les  usines  les  plus  célèbres  sont  celles  de  Malapane, 
de  Gleywitz,  de  Creutzbourg,  de  Koefnigshûtte  ;  elles  appar« 
tiennent  au  souverain,  et  sont  propres  à  servir,  de- modèle ^ 
non-seulement  à  ua  grand  nombre  d'établissemens  partienliers 
<}ai  sont  en  activité  dans  la  même  province ,  mais  encore, 
ainsi  que  nous  le  verrons  plus  tard,  à  toutes  les  Montrées  où 
la  houille  abonde,  comme  en  Silésie,  auprès  du  minerai  de 
fer.  Outre  les  fonderies  et  forges  royales  dont  il  vieat  d'étro 
question,  il  existe,  dans  la  Haute^-SilésieV  vingt-cinq '^usines 
ayant  une  fonderie  pour  le  preoiier  traibement  du  minerai 
de  fer,  et  une  forge  pour  le  travail  ultérieur  du  métal  ;  dix^ 
sept  fonderies  sans  forge;  et  quatre-vingt-onze  forges  sans 
fonderie.  La  Basse-Silésie  présente  six  établissaneq^  ayàat 
fonderie  et  forge  ;  deux  fonderies  sans  forge;  et  huit  forges 
sans  fonderie  :  total  pour  toute  la  Silésie,  cent  quarante-neuf 
établissemens  qui  sont  propriétés  particulières,  et  dont  plu- 
sieurs ne  sont  que  peu  considérables.  Chacune  des  usines 
royales  présente  au  moins  un  haut  fourneau;  celle  de  fixenigsr 
hutte  en  a  deux,  et  plusieurs  ateliers  accessoires*  On  trouve 
en  Silésie,  dans  les  établissemens  tant  royaux  que  particu- 
liers, i.^  pour  le  traitement  du  minerai  de  fer,  cinquante* 
quatre  hauts  fourneaux  et  six  ateliers  montés  suivant  une 
autre  méthode;  2.^  pour  le  travail  ultérieur  du  métal,  cent 
soûante-dix  feux  d'aflinerie.  '  > 


Uûnet  i  fer. 


iismcf 
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JS?^*^*^"^^^*'      Quelques  faits  sufBroht  pour  nous  mettre  à  même  de  eoiiH 

parer  l'activité  des  usines  k  fer  exploitées  par  le  sonverain, 
avec  celle  des  établissemens  particuliers.  L'usine  de  &oaugft^ 
hùlte  fournit,  année  commune^  treuté»UQ   mille  *  cinq  oeâb 
quintaux  de  fonte  de  fer  brute  (fonte  en  gueuse)  ;  Fusinede 
de j\7itz ,  treize  mille  quintaux  de  fonte  moulée  ;  l'usine  de 
Malapane,  dix*huit  mille  trois  cent-soixante-dix  quintaux  4é 
fer  en  barres ,  et  en  outre ,  de  la  fonte  moulée ,  de  la  tôle  et  dà 
fer  blanc*  Les  autres  usines  royales  produisent  annuellement  i 
peu  près  les  mêmes  quantités  de  marchandises  ^  que  les  éti^ 
blissemens  particuliers  dont  il  va  être  question.  Parmi  cen^ 
ci,  on  distingue  les  usines  situées,  i.^  dans  la  fiasse^Silésiei 
à  Landskrone;  s.^  dans  la  Haute-Silésie ,  à  Kutschau,  Stah^ 
hainmery  Gaminiez,  Krzizanzowitz ,  Qrossborek,  Rybnidf 
Zandovritz,  et  Kieferstsedtel  ;  chacun  de  ces  établissemens 
fournit  annuellement  de  dix  à  douze  mille  quintaux  de  fouit 
de  fer  brute.  La  production  annuelle  de  cette  même  substance 
varie  de  huit  à  dix  mille  quintaux ,  dans  chacune  des  u-ines 
qui  sont  situées,  i.^  en  Basse^Silésie ,  à  Bankâu,  et  à  Loreos* 
dorf;  a.^  en  Haute-Silésie,  à  Zabrze,  Halemba ,  Koschmiêder, 
Gtitentag,    Tanina,  Nieborow^itz,  Kuczoberhammeri    Bod* 
land,  Centawa,  et  Gottschùtz.  Enfin,  la  production  anuadiê 
de  fonte  de  fer  brute  varie  de  six  à  huit  mille  quintaux ,  dfm 
les  usinés  qui  se  trouvent,  i.^  en  Basse-Silésie,  à  Lauterbachi 
et  à  Mallmitz;  2.^  En  Haute-Silésie,  à  Brenitze,  Saborowsky, 
Mollna,  Bonker,  Rokoteck,  Poliwoda,  Paproczan,   StodoU, 
Kadiub,  Byzczyn  et.AIthammer.  •Elle  est  au-dessous  de  six 
mille  quintaux ,  dans  chacun  des  seize  établissemens  partica* 
liers  de  fonderie  que  nous  n'avons  point  nommés,  et  dans 
plusieurs,  elle  ne  s'élève  pas  au-dessus  de  trois 
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n  résulte  d'un  état  général  dressé,  en  i8od,  par  radminîs-  j^^^^*"^'' 
tratioo  des  mines  et  usines  de  la  monarchie  prussienne,  que 
toute  la  Silésie  fournit  annuellement  trois  cent  cinquante*nii 
mille  vingt-quatre  quintaux  de  fonte  de  fer  en  giieuse.  Sur 
cette  quantité,  il  s^'en  vend  quinze  mille  à  l'état  de  fonte  moii* 
lée,  et  Ton  en  consacre  environ  quatre  mille  à  Tentretien  des 
établissemens  :  total ,  dix-neuf  mille  quintaux  de  fonte  mou- 
lée. Il  reste,  pour  les  autres  genres  d'emploi  et  de  fabrication, 
trois  cent  trente-deux  mille  vingt^^quàtre  quintaux  de  fonte 
l>rute,  qui  représentent  deux  cent  quarante-six-  mille  quatre- 
vingt-trois  quintaux  de  fer  en  barres.  Ainsi,  le  produit  annuel 
de  cette  province ,  tant  en  fonte  moulée  qu'en  fer  en  barres,  doit 
être  estimé  deux  cent  soixante-cinq  mille  qdatre*vingt-trois 
quintaux.  Sur  les  deux  cent  quarante-six  mille  quatre-vingt- 
trois  quintaux  de  fer  en  barres  indiqués  ci-dessus,  il  ne  s'en 
débite  réellement  à  cet  état,  c'est-à-dire  comme  gros  fer 
marchand,  que  les  huit  dixièmes,  6u  deux  cent  mille  quin- 
taux, dont  près  de  la  moitié  est  exportée  hors  de  la  Silésie  j 
On  autre  dixième  environ  est  employé  à  la  fabrication  du  fer 
martiné,  de  la  tôle,  de  l'acier  et  des  outils,  dans  les  ateliers 
accessoires  que  renferment  les  principales  usines  de  cette 
province  (i);  enfin,  le  dixième  restant  ne  parvient  pas  eh 


(i)  Il  se  fabrique,  année  commune,  en  Silésie  :  i.^  de  la  tôle  et  du 
fer  blanc,  pour  ime  valeur  de  cent  cinquante  mille  francs;  a.^  des 
outils  en  fer  (à  peu  près  au  nombre  de  cinquante-quatre  mille  pièces 
de  pelles,  ^cies ,  faux,  etc.  ) ,  pour  une  valeur  de  cent  mille  francs  ; 
5.^  du  fil  de  fer,  pour  douze  mille  francs.  Le  premier  genre  de  fabrication 
est  en  activité  à  Malapane  et  à  Kœnigshuld ,  mais  dans  ce  dernier  en- 
droit, seulement  pour  une  partie  dé  la  tôle.  ZiCs  outils  sont  fabriqua  à 
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général  à  Tétat  de  fer  en  barres,  soit  dans  Fânnëé  méme,sok 
dans  le  pajs,  qui  a  fourni  les  trenle-six  mille  quintaux  qa'i 
représente  à  peu  près,  tant  parce  qu'une  partie  de  cette  fimte 
(partie  qui  s'élève  à  vingt-quatre  mille  quintaux)  est  mise  en 
réserve  dans  les  usines  qui  Font  produite,  que  parce  frï 
sort  de  la  Silésie  douze  mille  quintaux  de  fonte  de  fer  faroUî 
mais  cette  foible  dilTérence  ne  doit  point  influer  sur  notre 
évaluation  de  la  richesse  minérale  \  d'un  côté  ,  parce  que  k' 
réserve  d'une  année  est  mise  à  profit  dans  FauDée  suivante, 
et  augmente  la  production  annuelle  ;  de  l'autre  y  .  parce  qae 
la  fonte  de  fer  brute,  qui  s'exporte  au  prix  de  a  rthlr.  oa 
8  fr.  le  quintal ,  atteindroit  facilement  en  Silésie  la  valeur  di 
fer  en  barres  et  de  la  fonte  moulée,  si  l'on  jugeoit  à  propos 
de  l'y  traiter  pour  cet  objet,  et  parvient  au  moins  à  celle 
dernière  valeur  dans  les  autres  parties  de  la  Prusse  qui  k 
reçoivent  de  la  Silésie. 
-  dans  les  Marchés.       Ou  sait  quc  Ics  mincrais  de  la  Silésie  sont  en  général  d'ooe 

nature  qui  les  rend  aussi  propres  à  la  fabrication  de  la  fouie 
moulée,  qu'à  celle  du  fer  en  barres  et  de  la  tôle;  il  n'en  est 
pa^  de  même  de  ceux  qui  s'exploitent  dans  la  Marche  Rec- 
torale et  dans  la  Nouvelle-Marche.  Le  phosphore  qu'ils  con- 
tiennent ne  permet  le  plus  souvent  de  les  employer  quepoor 
obtenir ,  soit  certaines  espèces  de  fonte  moulée ,  comme  €ela 
a  lieu  aux  usines  royales  de  Gottow,  de  Viefz,  de  Pleiskeet 


Kœnîgshttld;  le£lde  fer,  à  Rauden.  Dans  les  Marches,  on  ùibmpfi 
aussi  les  mêmes  objets,  savoir  :  dans  la  Marche  électorale ,  à  Carlswerlf 
du  fil  de  fer  (trois  cent  soixante  quintaux  par  an)^  dans  la  Mouvdk- 
Marche  y  k  Zanzthal,  sept  cent  cinquante  quintaux  de  tôle;  et  â 
Himmelsiedty  huit  cent  quarante  barils  de  fer  blanc  par  année. 
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de  Torgelow,  soit  quelques  objets  en  fer  mëdiocre,  ainsi  que 
cela  se  pratique  dans  les  forges  de  Peitz ,  de  Kutzdorf  et  de 
Zanzhaiisen,  qui  appartiennent  aussi  au  souverain.  Outre  les 
minerais  des  contrées  où  ils  sont  situés ,  plusieurs  de  ces  éta- 
blissemens  emploient  de  la  fonte  de  fer  brute  qui  leur  vient 
de  la  Silésie;  c'est  entièrement  de  cette  même  province  que 
la  forge  de  Neusladt-Ëberswald,  située  dans  la  Marche  élec« 
torale,  tire  la  fonte  qu'elle  emploie.  La  fonderie  qui  est 
établie  à  Berlin  reçoit  aussi  de  la  Silésie  une  certaine  quantité 
de  cette  matière  première ,  qu'elle  transforme  en  objets  de 
fonte  moulée^  célèbres  par  leur  belle  exécution  j  une  partie  de 
ce  qui  lui  est  nécessaire  en  ce  genre  provient  de  débris  de 
fonte  qu'elle  achète  pour  les  mettre  à  profit. 

L'ensemble  des  mines  et  usines  à  fer  situées  dans  les  Mar- 
ches fournit,  année  commune,  vingt-cinq  mille  quintaux  de 
fonte  moulée ,  et  trente-un  mille  neuf  cent  soixante-dix  quin-* 
taux  de  fer  en  barres;  le  total  (  cioquante*six  mille  neuf  cent 
aoixante-'dix  quintaux  y  tant  de  fonte  moulée  que  de  fer  en 
barres  )  ajouté  au  produit  de  la  Silésie  (  deux  cent  soixante- 
cinq  mille  quatre-vingt-trois  quintaux  ) ,  donne  le  UQmbre 
énoncé  sur  le  tableau  (i). 

(i)  Je  n'ai  pas  cru  devoir  comprendre  dans  celte  évaluation  vingt- 
quatre  feux  de  forges  catalanes,  dans  lesquelles  le  traitement  des  mi- 
nerais fournit  immédiatement  dix-huit  mille  trois  cent  soixante-dix 
quintaux  de  fer,  année  commune;  ces  ëtablissemens  sont  situés  dans 
la  province  dite  Westpreussen  ^  ou  Prusse  occidentale,  et  vraisem- 
blablement dans  la  partie  considérable  de  cette  province ,  que  la  Prusse 
a  perdue  par  la  paix  de  Tibitt  II  n'est  point  question  ici,  par  la  même 
raison,  des  forges  de  Kahlbude,  Oliva,  Freudentbal  et  SucLrau,  qui 
sont  situées  dans  cette  même  province,  qu'on  appeloit  Prusse  occi- 
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ic»ct  Ae  Lo^ue.       La  Silésie  est  la  seule  province  de  la  Prusse  qui  posséda 

des  mines  de  houille;  mais  elle  fournit  ce  coonbuslible  à  one 
grande  partie  du  royaume ,  tant  parce  qu'il  abonde  en  plo^ 
sieurs  endroits,  que  parce  qu'une  communication  facile  cotre 
POder  et  TElbe  est  assurée  au  commerce  par  le  canal  de 
Finow.  Plus  de  cent  exploitations  distinctes  sont  en  activité 
pour  Tex traction  de  la  houille.  Sur  ce  nombre ,  i/*  la  Haote* 
Silésie  présente  trente-quatre  mines  qui  sont  situées  dans  lei 
districts  de  Leohschùtz,  de  Ratibor,  et  surtout  cleGleywitSf 
de  Beulhen  et  de  Plessen.  On  estime  qu'elles  fournissent  an- 
nuellement^ toutes  ensemble,  un  million  cent  mille  qaintanx 
de  houille;  2.^  il  existe,  dans  la  Basse-Silésie*  sur  le  territoire 
de  Schweidnitz,  quarante  mines  où  l'extraction   totale  di 
combustible  s'élève,  année  commune,  à  trois   millions  cinq 
cent  mille  quintaux  ;  dans  le  pays  deGlatz  et  Munster berg,  dix* 
neuf  mines  d'où  il  sort,  tous  les  ans,  cinq  cent  cinquante  miDe 
quintaux  de  houille^  et  fuv  le  territoire  de  Jauer,  quelqaet 
exploitations  du  même  genre ,  dont  le  produit  total  n% 


dentale.  Elles  produisent  treize  mille  six  cent  soixante-six  qmDUoi 
de  fer  forgé,  et  quatre  mille  quintaux  d'acier.  Vu  les  changenuMif 
qui  ont  eu  lieu  depuis  que  j'ai  recueilli  ces  renseignemens  concemânl 
les  mines  et  usines  de  la  Prusse,  je  ne  saurois  dire  exactement  qufUei 
sont,  parmi  les  forges  qui  viennent  d'éire  indiquées ,  celles  qui  ap« 
partiennent  aujourd'hui  au  territoire  de  la  Russie,  du  duché  de  Vaiv 
sovie  ou  de  la  Prusse.  J'cprouve  la  m^me  incertitude  à  Tegard  de 
l'usine  de  Wondolleck ,  située  dans  la  Prusse  orientale  (  Ostpreussen)^ 
et  de  l'usine  de  Paoky,  située  dans  la  Prusse  méridionale  (Sud- 
preussen).  La  première  fournit,  année  commune,  six  mille  quin- 
taux de  fonte  de  fer,  et  la  seconde  six  mille  quatre  cents  quîniaux 
de  fer  en  barres. 
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pas  vingt-cinq  mille  quintaux  ;  3."^  dans  la  Nouvélle-Silésie , 
le  district  dit  Siewierer-Revier  présente  trois  mines,  d'où 
Ton  extrait  annuellement  cent  vingt  mille  quintaux  de  houille; 
ces  dernières  exploitations  sont  .ouvertes  a  StrzizoMrilz ,  à 
Dumbrowa  et  auprès  de  Sielze,  pour  le  compte  du  gouver- 
nement, qui,  parmi  les  mines  de  la  HauteSilésie,  en  fait  aussi 
exploiter  deux  à  ses  frais,  Fune  près  Zabrze  dans  le  district 
de  Gleyw^itz,  l'autre  près  de  Ghorzow  dans  le  district  de 
Beutben.  Le  produit  brut  de  celles-ci  compose  près  de  la 
moitié  du  total  énoncé  pour  les  mines  de  bouille  de  la  Haute- 
Silésie  (i).  Toutes  les  autres  exploitations  qui  viennent  d'être 
indiquées  sont  des  entreprises  particulières ,  soumises  à  rins- 
pection  du  gouvernement,  ainsi  que  nous  l'avons  exposé 
ailleurs  {voyez  première  partie). 

On  ne  se  contente  point  en  Silésie  d'employer  la  houille    SmpioUeUiioiiiUe. 
comme  moyen  de  chauffage,  et  d'en  exporter  une  quantité 
considérable  vers  la  Sprée  et  jusques  vers  la  Saale.  Aux  usines 


(i)  Les  quantités  qui  sont  exprimées  en  quintauœ  dans  cette  esti- 
mation sont  déduites  deà  nombres  de  boisseaux  {Schejfel)  (chskcun 
de  trois  pieds  cubes  à  peu  près)  qui  se  trouvent  sur  les  états  d'extrac- 
tion annuelle  de  la  bouille ,  dressés,  il  jr  a  déjà  quelques  années  y 
par  ^administration  des  mines.  Notre  cs:imation  en  nombres  ronds 
suppose  que  le  pied  cube  de  bouille  pèse  quatre  vingt-cinq  livres , 
ce  qui  pourra  paroitre  trop  fort  pour  la  bouille  mesurée  j  quoique 
celle  substance ,  considérée  physiquement ,  pèse  quatre-vingt-onze 
livres  le  pied  cube  ,  et  quoiqu'on  sache  qu'elle  ne  se  vend  qu'à  la 
mesure  comble^  ce  qui  augmente  de  beaucoup  le  poids  du  bois- 
seau;  mais,  comme  l'e  traction  de  la  bouille  devient  de  jour  en 
jour  plus  active  en  Silésie ^  les  nombres  de  quintaux  énoncés  ci-dessus 
ont  paru  propres  à  faire  connoitre  l'état  actuel  des  mines. 
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de  KœDÎgshûtte  et  de  Gley witz ,  on  éppltqae  ce  combostibki 
avec  autant  de  succès  qu'en  Angleterre,  aa  traitement  dei 
minerais  de  fer ,  dans  des^fourneaux  dont  la  hautear  excedf 
quarante  pieds;  l'usine  de  Tarnowitz  met  à  profit  la  lionilb 
pour  le  traitement  des  minerais  de  plomb;  plusieurs  des 
martinets  à  cuivre  qui  sont  situés  dans  la  Marche  électoral 
n'emploient  point  d'autre  combustible;  enfin,  la  houille,  tant 
brute  que  cbarbonnée  (  ou  réduite  en  coak  )  ,  remplace  le  boii 
dans  un  grand  nombre  d'établissemens  de  tout  genre ,  et  la 
gouvernement  ne  néglige  rien  pour  procurer  cet  avantâgs 
aux  contrées  qui  n'en  jouissent  pas  encore. 
SiBp(oî delà  tourbes       Daus  Ics  parties  de  la  Prusse  qui  n'ont  point  de  mines  di 

bouille,  on  a  cbercbé  la  tourbe  avec  une  heureuse  acti^ 
Les  grandes  tourbières  qui  sont  situées  dans  la  ]M[arche  âo^ 
torale,  principalement  auprès  de  Linum,  de  Friedersdorf  at 
de  Dœllen ,  etc. ,  fournissent  annuellement  plus  de  cent  miHi 
milliers  de  pièces  de  tourbe;  on  extrait  de  celles  de  la  Ifoo^ 
velle-Marcbe  environ  trente  mille  milliers  de  pièces  ;  de  cefitf 
du  territoire  d'Elbing,  buit  mille;  et  de  celles  de  la  Nouvelle- 
Marche,  deux  à  trois  mille  milliers. 
Economie  de  boii.      Si  l'ou  vcut  sc  faire  UDC  idée  de  l'économie  de  bois  qui  ré^ 

suite,  pour  la  Prusse,  de  l'exploitation  de  ses  toor bières,  il 
suffira  de  remarquer  que  les  cent  quarante  millions  de  pièott 
de  tourbe,  qu'elle  consomme  annuellement,  équivalent  à  peu 
près  à  quatorze  millions  de  pieds  Cubes  de  cette  substance 
et  remplacent ,  dans  la  combustion ,  au  moins  deux  cent  miDe 
stères,  ou  mètres  cubes,  de  bois.  On  peut  estimer,  d'une  mi- 
nière analogue,  que  la  quantité  de  bouille  qui  s'extrait  de  U 
Silésie  remplace,  tous  les  ans,  à  peu  près  trois  millions  deai 
cent  mille  stères  de  bois.  Ainsi ,  l'économie  annuelle  que  pro» 
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cnre  à  la  Prusse  rexploitation  de  ses  mines  de  houille  et  de 
ses  tourbières  équivaut  à  trois  millions  cinq  cent  mille  stères  de 
bois,  quantité  qui  seroit  le  produit  d'environ  vingt-cinq  mille 
arpens  de  bois- taillis  (  suivant  Tancienne  mesure  de  France  )  (  i  )• 

Le  cobalt  n'est  exploité  en  Prusse  qu'aux  mines  de  Queer-  cobau,sme,  etc. 
bach,  dont  il  est  question  dans  le  tableau  ;  la  quantité  de  ca« 
lamine  qu'il  énonce  provient  entièrement  des  mines  situées 
aux  environs  de  Tarnowitz  et  de  Bcuthen  dans  la  Haute- 
Silésie.  Le  soufre  est  un  produit  accessoire  de  deux  exploit-  &m(re,ntri«i,€cc. 
tations  qui  sont  en  activité  dans  le  pays  de  Jauer,  auprès  de 
Schreiberau  et  de  Rohnau  \  la  première  fournit ,  année  com- 
mune, deux  mille  cent  douze  quintaux  de  vitriol,  ou  sulfate 
de  fer  j  dix-huit  mille  trois  cent  cinquante-quatre  livres  d'acide 
sulfurique^  trois  mille  deux  cent  vingt-deux  livres  d'acide 
nitrique;  soixante-dix  quintaux  d'oxide  rouge  de  fer,  dit 
Colcothar^  et  quarante- un  quintaux  de  soufre.  La  seconde 
verse  annuellement  dans  le  commerce  onze  cent  quarante 
quintaux  de  sulfate  de  fer  ;  quatorze  mille  cinq  cent  quinze 
livres  d'acide  sulfurique;  onze  cent  trente-cinq  livres  d'acide 
nitrique  ;  deux  cent  quatre-vingt-dix  quintaux  de  soufre, 
et  quelque  peu  d'oxide  rouge  de  fer.  Une  autre  exploitation 
de  minerais  vitrioliques  se  trouve  jdans  le  pays  de  Glatz,  à 
Kamnig.  Elle  fournit  annuellemen)  douze  cent  soixante-dix* 
sept  quintaux  de  sulfate  de  fer,  et  mille  quatre-vingt-six  livres 
d'acide  sulfurique. 

L'alun  n'est  exploité,  en  Silésie,  qu'à  Rohnau,  dans  le  pays 
de  Jauer  ;  le  produit  de  cet  établissement  se  borne  à  quatre- 


id«m. 


(1)  Vojez  ci-après  les  calculs  du  même  genre  qui  ont  été  établis 
à  l'égard  des  mines  de  l'empire  françois  (article  France). 
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vingl-dix-sept  quîntanx  par  an.  Il  n'existe  d'autre  mîiie  Jalot 
en  Prusse  qu'à  Freyenwald,  sur  l'Oder,  non  loin  de  CSustria} 
cette  intéressante  exploitation  fournit,  année  coDimaneiliint 
mille  quintaux  d'alun  très-recherché  dans  le  conounerce.  Sbê 
produits  sont  affectés  à  Tentretien  d'un  asjle  d'orphelinsi  fà 
embellit  Potsdam. 

L'exploitation  des  carrières  n'est  pas  moins  active  qfQeooBa 
des  mines,  dans  plusieurs  contrées  de  la  Prusse  ^  elle  préseatt* 
en  quelques  endroits  des  résultats  dignes  d'attention.  Eaàiê^ 
l'Ëlbe  et  la  Vistule,  il  n'existe  point,  si  Ton  ea  excepte  kSi» 
lésie,  d'autre  carrière  de  pierre  à  chaux,  que  celle  qni^ 
exploitée  à  Rùdersdorf,  non  loin  de  Berlin,  pour  le  coomlt 
du  gouvernement.  On  en  extrait  annuellement  deax  miUÎMi-'' 
quatre  cent  quinze  mille  pieds  cubes  de  pierre  calcaire}  kl 
fourneaux  remarquables  qui  font  partie  de  ce  grand  dtahlii 
sèment  procurent  annuellement  quatre-vingt-dix   mille  boii* 
seaux  de  chaux  vive  (Scheffel  de  Berlin).  Le  produit  brti 
de  cette  carrière  compose,  année  commune,  une  valeur  di 
deux  cent  trente-cinq  mille  francs  ;  à  peine  sorti  de  la  terra ,3 
circule  par  eau,  d'un  côté,  jusqu'à  l'Oder,  et  de  l'antre  ku- 
qu'à  l'Elbe. 

Outre  les  fours  à  chaux  de  Rùdersdorf,  il  en  existe  an  ertni 
nombre  d'autres  qui  emploient  les  produits  de  cette  carxjènii 
Le  gouvernement  possède  plusieurs  établissemens  de  ce  gtnitî 
ceux  de  la  Marche  électorale,  situés  à  Beeskow  et  à  Rathenow^ 
lui  fournissent  quarante-six  mille  boisseaux  de  chaux  vivejceK 
de  la  Nouvelle-Marche ,  établis  à  Landsberg  sur  la  Warthe^ki 
en  livrent,  année  commune,  cinquante-cinq  mille  boisseau, 
ceux  de  la  Poméranie,  situés  à  Podjuch  et  à  Rochow,  soixante* 
quinze  mille.  On  trouve  de  plus,  dans  la  Marche  électoralei 
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trente-deux  établissemens  da  même  genre  concédés  à  des  par- 
ticuliers par  le  gouvernemient;  leur  produit  total  s'élève,  année 
commune  y  à  deux  cent  quarante  mille  boisseaux  de  chaux 
vive,  et  compose  une  valeur  de  cinq  cent  vingt-huit  mille 
francs.  Les  entreprises  particulières  n'en  fournissent,  dans  la 
Nouvelle-Marche,  que  huit  mille  boisseaux  par  an^  et  dans  la 
Poméranie^  deux  mille.  EnGn,  le  gouvernement  fait  exploiter 
pour  son  compte  une  carrière  à  plâtre  située  à  Sperenberg 
dans  la  Marche  électorale;  on  en  extrait  annuellement  dix  mille 
deux  cent  cinquante  boisseaux  de  cette  substance. 

Les  terres  et  pierres  propres  à  la  fabrication  du  verre  et  des 
poteries  sont  mises  à  profit  dans  plusieurs  parties  de  la  Prusse. 
Le  plus  célèbre  établissement  de  ce  genre  est  sans  contredit 
la  manufacture  de  Berlin,  qui,  dans  Tannée  i8o5,  livra  au 
commerce  pour  huit  cent  mille  francs  de  ses  produits.  Oa 
estime  à  peu  près  à  cette  même  valeur  la  quantité  totale  de 
marchandises  qui  sort,  année  commune,  des  faïenceries  étap* 
blies  à  Kœnigsberg ,  Neustadt*Ëberswald,  Francfort-sur« 
rOder, Berlin,  Keinsberget  Katibor.  Plusieurs  verreries  sont 
en  activité  dans  la  Marche  électorale,  dans  la  IMouvelIe- 
]M[arche,  dans  la  Poméranie  et  dans  la  Basse- Silésie.  Il  existe 
une  manufacture  de  glaces  dans  cette  dernière  province ,  et 
une  autre  à  Neustadt-sur-la*Dosse.  La  Silésie  présente  un  grand 
Bombre  d'ateliers  dans  lesquels  on  polit  les  grenats.  La  chry- 
fioprase,  pierre  assez  recherchée,  dont  Texistence  n'est  cons- 
tatée par  les  minéralogistes  qu'en  Prusse  et  dans  TAt tique,  a 
été  jadis  Fobjet  d'une  exploitation  particulière,  en  Silésie j  Fré- 
déric-le*Grand  encourageoit  ce  genre  de  travail,  ainsi  que 
tous  les  autres;  mais  les  minçs  de  chryspprase,  ouvertes  sous 
son  règne,  dans  la  noontague  deKosemitz^  auprès  de  la  petite 
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ville  de  Nimptscb,  n'ont  été  remises  en  activité  que  depnif 
()eu  de  temps,  et  sans  beaucoup  de  succès.  Les  ateliers  établis 
à  Kœnigsberg  et  à  Stolpe,  pour  façonner  le  succin,  onauiln 
jaune,  livrent  au  eomo^erce  une  quantité  de  cette  substance, 
qu'on  estime  valoir  annuellement  plus  de  cent  cinquante  miUe 
francs  (i). 

Amttc.  Si  Ton  ajoute  aux  divers  produits  minéraux  dont  noos 

venons  de  faire  rénumération  environ  deux  mille  deux  ceatt 
quintaux  de  sulfure  d'arsenic,  dont  les  sept  huitièmes  pro- 
viennent des  mines  de  Reicbenstein,  dans  le  pays  de  Glaii, 
et  le  reste,  de  trois  petites  exploitations  du  même  genre,  qn 
sont  ouvertes  dans  le  pays  de  Jauer,  on  connoitra  à-pea-près 
tout  ce  qui  constitue  la  richesse  minérale  de  la  Prusse. 

iu«iiiB<.  Ces  détails,  auxquels  on  reprochera  peut-être  leur  éteudoCy 

contribueront  du  moins  à  faire  sentir,  par  l'exemple  de^b 
Prusse,  comme  nous  l'avons  déjà  indiqué  (page  271)  que, 
si  toutes  les  matières  premières  qui  composent  la  richesse  aH* 
nérale  de  chaque  état  avoient  pu  être  comprises  dans  notre 
tableau  statistique,  la  valeur  première  des  substances  qu'on 
extrait  du  sein  de  la  terre  s'élèveroit  au  moins  à  un  miUiird 
de  francs  annuellement,  pour  la  portion  du  globe  qui  aona 
est  connue  sous  ce  rapport.  Ils  feront  voir,  ces  mêmes  détails, 
que  l'exploitation  des  minéraux  qui  sont  regardés  générale- 
ment comme  les  plus  vils  n'est  pas  indigne  des  soins  JoM 
sage  administration,  puisqu'il  en  résulte  des  avantages  pdi* 
tiques  de  tout  genre,  dont  la  conservation  est  aussi  intàts- 

%  santé,  et  en  général ,  plus  profitable  que  celle  des  mines  d'or 

et  d'argent. 


(1)  StatisL  de  M.  Hassel,  indiquéç  ci-^dessus. 
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frange; 

'  Nul  pays  ne  peut  se  flatter  de  réunir  des  eircoiistanceft  A^^^t^tèUni, 
plus  favorables  à  sa  richesse  minérale ,  que  celles  qui  sont 
offertes  à  la  France,  par  la  nature,  d'après  la  manière  d^élre 
de  ses  montagnes  et  de  ses  eaux  \  par  Fart,  d'après  l'état  actuel 
des  connoissances  théoriques  et  pratiques  dans  tes  écoles  im- 
périales relatives  à  cette  partie;  enfin  par  le  génie  de  sôû 
souverain. 

Si  rindustrie  du  règne  minéral  n'a  pas  encore  pris  en  France 
tout  l'essor  dont  elle  est  susceptible  ^  c'est  en  grande  partie 
l'effet  du  peu  d'attention  que  lui  accordoit  le  gouvernement 
avant  la  révolution  ;  nous  aurons  occasion  de  remarquer  plus 
tard  (i) ,  que,  lorsqu'à  des  époques  déjà  reculées  le  gouver- 
nement a  voulu  développer  en  France  l'industrie  des  mines 
et  usines  9  par  des  ordonnances  calquées  sur  celles  qui  assn<- 
rent  le  succès  de  ce  genre  d'établissement  dans  la  plupart  des 
autres  pays,  l'application  de  ces  ordonnances,  tentée  avec  peu 
de  discernement,  quelquefois  exagérée,  bientôt  abandonnée 
à  l'intérêt  personnel ,  a  fini  par  occasioner  les  maux  qu'elle 
avoit  pour  objet  de  prévenir.  Le  pire  fut,  que,  pour  n'avoir 
pas  su  apprécier  et  modifier  sagement  des  mesures  déduites 
^e  la  nature  des  choses  ^  on  crut  devoir  aller  d'un  excès  à 
l'autre,  comme  il  lï'arriVe  que  trop  souvent,  et  l'on  ne  prit 
plus  aucune  mesure  pour  là  conservation  des  mines;  de  là, 
ce  funeste  état  de  dépérissement,  auquel  plusieurs  établissemens 


(i)  f^ojrez  la  quatrième  partie  de  cet  oXiyrage. 
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La  France  recevoit  de  l'étraDgeri  année   commone,  les 
objets  accessoires  ci-après  : 

De  l'autre  pari  .    •     52,85o^ooofr. 

Plombagine  ou  crayon  d'Angleterre , 

pour  .•••••••••••  âoOtOOO  fr. 

Prussiate  de  fer  (  bleu  de  Prusse) .  >  •  18,000 

Zinc,  tant  oxidé  que  métallique  •   -•  ^0,000 

Produits  arsenicaux  •    •••.••.  aa^ooo 

Manganèse  oxidë  •.••••••  f>^9^. 

Acide  sulfurique 10,000 

Marbre  •••• «••  4^0^eoo 

Ardoise  .•••••••••.•  56y00O 

% 

Total  .  •   •      707,200,  cL        707,200 

TOTAZ.  GiNÉRAft.  •    •     •      55,557,300 

n  est  très-vraisemblable  qlié  rinfip'ortation  des  produits 
minéraux  s'élevoit  annuellenfient  à  ane  somme  encore  pliis 
forte.  M.  Coquebert  de  Montbret ,  qui  a  établi  ce  cilcd  pour 
Tannée  1787,  d'après  les  recherdiei  que  M;  QtHet  de  Lm^- 
mûnt  a  voit  faites  Sur  les  registres  du  Bureau  de  la  balance 
commerciale ,.  a  soin  de  revi^rquer  qne  Ton  doit  .ûiiater  à 
la  somme  énoncée  ci-dessus,  la  valeur  des  objets,  non  enre^ 
très,  les  différences  qu'on  présume  ordinairement  avoir  Gea 
entre  les  déclarations  des  contribuables  et  l'exacte  vérïté, 
en6n  la  valeur  des  marchandises  qui  étoient  introduites  et 
consommées  dans  les  provinces  réputées  étrangères  et  dans 
les.  ports  francs.  D'après  son  calcul ,  on  peut  admettre  que  b 
total  définitif  cherché  ci-dessus  s'élevoil  annuellement  à  qitt- 
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trop  générale  y  d'avoir  taé  Tindustrie  dans  plusieurs  cdntneesr 
Nous  ne  nous  arrêterons  point  à  établir  une  distincUon,  à 
l'égard  de  ce  reproche,  entre  les  mines  de  F  Amérique  etcdlà 
de  l'Europe  ;  distinction  qu  indiquent  suflisammeati,  et  la  diiTé^ 
rence  de  produit  annuel  en  or  et  en  argent  daos  ces  deux  parties 
du  monde,  et  la  différence  des  circonstances,  tant  natorellesqae 
politiques ,  par  lesquelles  Texploitation  des  mines  d'oretd'ar* 
gent  a  été  dirigée  dans  l'ancien  et  dans  le  nouveau  monde,  et  eofia 
la  différence  de  résultat  relativement  à  la  prospérité  des  pajs 
où  Ton  exploite  des  mines  d'or  et  d'argent.  Mais  remarquons 
chez  combien  de  peuples  l'exploitation  des  autres  substances 
minérales  a  fait  naître  et  prospérer  l'industrie.  Ces  substance 
n'ont  point,  autant  que  l'or  et  l'argent,  une  valeur  consentie 
par  les  nations  commerçantes;  elles  se  détruisent  ou  s'u:ei<t 
bien  plus,  et  elles  sont  par  conséquent  bien  plus  ayantageus:! 
à  produire,  que  l'or  et  l'argent,  dont  la  quantité   circulaole 
s'accroît  et  s'avilit.  Elles  ne  sont  point ,  comme  Tor  et  Tar* 
gent,  des  moyens  d'échange,  c'est-à-dire,  des  objets  rares, 
en  même-temps  que  peu  susceptibles  d'emploi  dans  les  arts, 
et  par  cela  même  des  objets  principalement  destinés  a  one 
circulation  active;  mais  elles  sont  toutes  des  matières  pre- 
mières, d'une  nécessité  indispensable  dans  l'état   actuel  des 

a 

nations.  On  peut  conclure  de  ce  qui  précède,  que  le  peuple 
qui  exploite  des  mines  de  plomb,  de  cuivre^  d'étain  de 
fer,  etc.,  ne  sera  jamais  sollicité  par  son  propre  intérêt  de 
livrer  ces  substances  dans  leur  état  brut  à  celui  qui  ne  les 
exploite  pas,  tandis  que  celui  qui  obtient,  de  ses  mines  des 
quantités  énormes  d'or  et  d'argent,  comme  celles  que  fournit 
l'Amérique,  sera  intéressé  à  répandre  promptement  les  mon- 
noies  qui  en  résultent.  Par  conséquent,  le  peuple  qui    par  h 
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négligence  de  ses  voisins ,  se  verroit  exclusivement  en  posses- 
sion des  produits  minéraux  réputés  .moins  précieux^  pourroit 
bientôt,  ou  ne  les  livrer  au  commerce  que  manufacturés,  ou 
ne  les  vendre  bruts  qu'à  un  prix  exorbitant;  quel  fléau,  dans 
l'un  et  Tautre  cas,  pour  le  pays  réduit  à  les  acheter  ! 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'établir  plus  amplement  la  différence 
incontestable  qui  existe  entre  les  résultats  politiques  des  mines 
d'or  ou  d'argent ,  et  ceux  des  autres  mines.  Cette  matière  me 
semble  susceptible  de  grands  développemens.  Qu'il  me  suffise 
d'avoir  effleuré  quelques-unes  des  considérations  propres  à 
répondre  aux  personnes  qui  ont  dit  :  qu'avons*nous  besoin  de 
mines  ?  les  autres  peuples  nous  apporteront  toujours  assez  de 
produits  minéraux.  La  France,  a-t-on  dit  encore,  n'exploite 
point  de  mines  d'or;  elle  tire  peu  d'argent  de  son  propre 
territoire,  et  cependant  elle  ne  manque  ni  d'or  ni  d'argent; 
donc  elle  peut  se  passer  de  l'exploitation  des  mines.  C'est  cette 
conséquence  générale  qui  m'a  semblé  fausse  et  dangereuse. 

Dans  l'état  actuel  du  commerce  et  des  arts,  on  pourroit 
démontrer  que ,  pour  plusieurs  pays ,  s'ils  étoient  obligés  de 
choisir  entre  les  divers  genres  de  mines,  la  moindre  privation 
seroit  l'absence  des  mines  d'or  et  d'argent,  et  la  plus  grande 
celle  des  mines  de  houille  et  de  fer.  On  a  déjà  prouvé  que , 
si  la  France  avoit  besoin  annuellement  d'une  quantité  de 
cuivre,  de  plomb,  de  houille  ou  de  fer,  qui  valût,  par  exem* 
pie,  douze  millions  de  francs,  il  lui  seroit  infiniment  plus 
avantageux  de  l'extraire  de  son  propre  sol ,  dût-il  même  lui 
en  coûter  cette  somme,  que  de  l'acheter  de  l'étranger  (i).  Je 
n'ajouterai  qu'une  réflexion  à  l'appui  de  ce  qui  a  été  dit  plus 

(i)  J«  d.  m.  XL^  25 .  pag.  733. 
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haut)  à  Tépoqae  de  1789,  la  France,  qai  n'extrayoît  àem 
mines  qu'environ  cinq  millions  de  quintaux  de  hooille^en 
recevoit  à  peu  près  autant  de  l'Angleterre  ;  mais  à  quel  prix? 
Communément  à  trente  sous  le  quintal,  dans  les  ports.  Ath 
jourd'hui ,  la  France  tire  de  son  propre  territoire  cent  m\U 
lions  de  quintaux  de  houille,  et  le  prix  moyen  de  ce  com- 
bustible, sur  les  mines,  est  le  tiers  de  celai  qae  l'Angletem 
exigeoit  d'elle.  Tout  le  monde  sentira  qu'âne  telle  contribu- 
tion éloit  encore  bien  plus  funeste  par  le  découragement  qa'eik 
portoit  dans  les  exploitations  françaises,  et  par  les  obstacles 
quelle  opposoit  aux  arts  qui  emploient  la  houille,  que  parle 
numéraire  qu'elle  enlevoit  à  la  France. 

Eut  àf  minei  en       Yoyous  quelle  cst  aujourd'hui  la  situation  des  mines  de 

l'empire.  Nous  commencerons  par  la  houille  et   le  fer,  (pd 
sont,  en  France,  ainsi  que  dans  plusieurs  autres  états,  ies 
principales  branches  de  richesse  minérale. 

Minet  ae  HonUic,       On  lit ,  dans  un  Mémoire  publié,  en  i8o3,  par  M.  Lefebvre 

d'Hellencourt,  membre  du  conseil  des  mines  de  France,  qoî 
cette  époque  rexploilation  de  la  houille  étoit  en  activité  dans 
quarante-sept  départemens,  et  que  seize  autres  présentoîwt 
des  indices  de  ce  combustible  (1).  M.  Lefebvre  se  bomoil 
alors  à  indiquer  une  extraction  annuelle  de  quatre-vitigt-deax 
millions  de  quintaux  de  houille,  pour  toute  la  France.  Aujou^ 
d'hui ,  d'après  des  renseignemens  plus  précis ,  et  vu  les  pro- 
grès de  plusieurs  mines,  il  n'hésite  point  à  estimer  celte 
extraction ,  avec  MM.  ses  collègues ,  à  cent  millions  de  qaitt- 
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(1)  Aperçu  général  des  mines  de  houille  exploitées  en  France^ 
de  leurs  produits ,  et  des  moyens  de  circulation  dç  ces  produits, 
par  M.  Lefebvre  (J.  d.  m.  n."*  71  et  7a). 
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taux  'j  nous  allons  voir  que  vingt-sept  des  clépartemens  riches 
.  en  mines  de  houille  fournissent  seuls  les  trois  quarts  de  cette 
quantité. 


QUANTITÉ    D'EXTRACTION    ANNUELLE 

Ol    LA     houille;     PAI.    o£t  AITIIIIVT* 


ALLIEE 


AVEYRON 


BOUCHES-DU  -  RHONE 


CALVADOS.    •     •     . 


GARD. 


HÉRAULT.     •     •     « 
ISERE*    •     •     •     •     • 


lEKMAPES 


U)IRE. 


U)iRE  (haute-).  • 


3LOIRE  -  INFERI  EURE 


MAINË-ET-LOIRE   • 


liEUSE-INFERIEURE 


MONT-TONNERRE 


HOSELLE 
NIÈVRE . 


qnioUax. 
220,000 

1 50|000 

70,000 

1,000,000 

700,000 

360,000 

200,000 


NOM    ET    SITUATION 


OEf      MIREf      PllHCIPALIf. 


B^raudt,  Fiiit|  Nojanti  etc.,  près  Moulina 


Crantac ,  etc. ,  non  loin  du  Lot  ;  antret  prte 
Rhodes. 

Eeoaré,  Fnrean,  Tretm. 


Litrj,  entre  Bajeux  et  Saint-Lo. 


Grand-Combe,  Carailliac,  prêt  Alait. 


Bonisagnet^  Aaillanet|  etc.,  près  Besiert* 


Combe-Ramit,  Pont-det-Betonx,  etc.,  dant 
la  partie  méridionale. 

i|.5,O0O,O0O  I  Enriront  de  Jemmapet,  de  Moni|  de  Hari- 

mont,  de  Charleroi,  etc. 


6,000,000 

55o,ooo 

200,000 

60,000 

5,000,000 

100,000 

400,000 

3oo,ooo 


Rire-de-Giei ,  Saint-Etienne ,  etc. 

Brastac,  etc.,  prèi  Brioude  et  l'Allier. 

Montrelaii. 

Saiat-Georget ,  Chateloitoo,  et  llontjean. 

Bnrironi  de  Roldac ,  k  Test  de  Macttrickt. 

Cantons  de  Lantcreck,    Wol&tcln,  Ober- 
motcheL 

Grouwald,  Ottenbacb ,  Fettelange ,  non  loitt 
de  Sarrelonis. 

D«€it«|aoo  loin  de  Neyeiv. 

5i* 
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QUAIVTITE    D'EXTRACTION    ANNUELLE 

SI    LA    HOUILLE;    PAA    DÉPA  I.TEMEIIT. 


NORD. 


qoiataux. 
6,000^000 


OURTHS. 8^700,000 


PAS-DE-CAUOS  •     • 


PUY-DE-DÔME. 


180,000 

a5o,ooo 


RHIN  (haut-) 


RHIN  (  bas-  ) 


5o,ooo 


ROER 


SAÔNE  (haute-).  .   •    • 

SAÔNE-ET-LOIRE.   •     •     • 


SARRE 


TARN 


4)000,000 
160,000 
600,000 

i,5oo,ooo 

120,000 


NOM    ET     SITUATION 

SES      MISES       PmiVCIPÂLiS. 


Ansin,  près  TalcBÔennes;  Fi 
Condé»  Anlche. 

EnTÎTona  de  Liéfe. 


.,T. 


I 


Hirdînglieii. 

Montgie,  Ausat-tnr-Allicr,   Boa  Wia  A- 
•oire. 

Rodera. 

Cktrbef  etLaUjOi  près  SclielettidL 

Etcliweiler,  eiiTirons  d«  Jolicrs  et  Hcjlo. 

Ckanipagaej,  Roncliamp. 

BUnsy,  Crensot^  Saint- B«raia. 

Dnttweiler,    Gaenckweiler ,  Satat-Idbati 

etc.  y  prêt  Stfrrebriick. 

Carmeanx ,   près  Albj  ;    antres  près  Ufi* 
et  Cutret. 


Outre  les  mines  de  houille  qui  viennent  d'être  rappelées) 
et  dont  plusieurs  sont  susceptibles  de  fournir  des  quantités 
de  combustibles  beaucoup  plus  considérables  ^  il  existe  des 
exploitations  du  même  genre  dans  plusieurs  autres  départe- 
mens*, mais  leurs  produits  sont  ou  peu  connus  outrés  incoD»* 
tans,  les  travaux  n'étant  pas  encore  régularisés  dans  la  plu- 
part de  ces  mines  :  il  suffira  d'en  faire  mention.  ËUes  sont 
situées  dans  les  départemens  ci-après  : 

Alpes  (hautes-  ) ,  près  Saint-Martin  de  Oaérières : 
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Alpes  (basses-) 9  aux  environs  de  Manosqne  et  de  For- 
calquier; 

Alpes  (maritimes),  aux  environs  de  Roquebrune  et  de 
Monaco  ; 

Ardèche,  aux  environs  de  Jaujac,  de  Privas,  d'Aubenas, 
de  Vallon,  et  de  Saint-Marcel; 

Aude,  auprès  de  Cascatel,  Quintillan  et  Ségur; 

Cantal,  dans  le  pays  compris  entre  Mauriac  et  Bort; 

Gorrèze,  dans  les  communes  de  Pleau,  Argental,  CublaC) 
.Ventessac; 

Creuse,  à  Couchezotte,  Boimoraud ,  Val vor y ,  Saint-Palais , 
Faatmazurasj 

Lot,  aux  environs  de  Figeac; 

Mont-Blanc,  sur  le  territoire  d'Entrevernes ,  de  la  Mau*- 
rîenne ,  et  surtout  de  la  Tarentaise  ; 

Rhône,  à  Saint-Foi-l'Argentière} 

Sambre-et-Meuse,  près  Namur; 

y ar ,  aux  lieux  dits  Calliau  et  Gadière  ;  non  loin  de 
Toulon  ; 

Yaucluse,  dans  les  communes  de  Methamis,  de  Piolen  et 
de  Mormoiron  ; 

Enfin,  on  exploite  des  amas  de  bois  fossile,  dans  le  dépar^ 
tement  du  Doubs,  aux  environs  d'Ornans;  dans  le  départe- 
ment de  la  Dordogne,  sur  le  territoire  de  Cransac  et  de 
Terrasson,  et  dans  le  département  du  Mont-Blanc.  On  ex- 
ploite des  couches  de  sable  imprégné  d'asphalte,  dans  le 
département  du  Bas-Rhin ,  àLampersloch^  canton  de  Sultz; 
et  dans  le  département  de  TAin,  à  Sur joux,  canton  deSeyssel. 
Les  mines  de  Lampersloch  fournissent,  par  année ,  environ 
quinze  cents  quintaux  de  graisse  d'asphalte. 
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[mp«ft«Beêa€tmi-       Plosleurs  faits  frappans  se  réunissent  pour    faire  sentir 

rimportance  des  mines  de  houille  de  la  France.  Le  seul  dé* 
parlement  de  Jemmapes  compte  vingt  à  vingt-cinq  mille  oa- 
vriers  constamment  occupés  aux  travaux  souterrains  ^dansFétat 
actuel  d'activité  des  mines  de  tout  l'Empire ,  l'exploitation  de  la 
houille  emploie  directement  plus  de  soixante-dix  mille  hom- 
me$(  1  )  ;  ce  genre  de  travail  y  fait  vivre  trois  cent  mille  individos. 
Il  résulte  des  expériences  faites  par  M.  Hassenfratz,  sur 
l'avantage  de  remplacer  le  hois  au  moyen  de  la  houille,  qoCi 
sans  la  quantité  de  ce  combustible  fossile  qui  s'extrait  annuel- 
lement des  mines  de  France,  l'empire  consommeroit,  tous 
les  ans,  de  plus  qu'il  ne  fait,  treize  millions  de  cordes  de  bois 
(chacune  de  cent  vingt-huit  pieds  cubes).  Ce  nombre  corres- 
pond à  une  valeur  de  cent  quatre  millions  de  francs,  et  k 
l'exploitation  de  trois  cent  soixante  mille  arpens  de  bois  taillis/'aj. 
Combien  d'autres  avantages  un  emploi  plus  répandu  delà 
houille  ne  seroit-il  pas  susceptible  de  procurer  à  l'économie 
des  forêts ,  à  l'industrie  et  au  commerce  !  M.  Lefebvre  les  a  toas 
indiqués  dans  son  Mémoire  sur  cet  objet.  Terminons  cet  ar« 
jlicle,  en  rappelant  encore  quelques-unes  des  considérations 
qu'il  a  développées  :  c  On  ne  peut  pas  douter  que  les  mina 
>  des  départemens  septentrionaux  de  la  France  ne  soient  ea 

(i)  J.  d.  m.  n.®  65,  pag.  269  et  suiv.  (Mémoire  de  M.  le  préfet  du 
département  de  Jemmapes). 

Ibidem j  n.*  7a,  pag,  44^-  Me'm.  de  M.  Lefebvre  d'Hellencoart 
yofez  et  comparez  i.^  le  travail  de  M.  Corse,  dans  la  Statistique 
de  la  France ,  en  sept  volumes  ;  a.^  l'ouvrage  de  M.  Peacketi 
indiqué  ci-dessus  (  Paris ,  i8o5)^  pag.  SSy. 
(2)  J.  d.  m.  n.**  73 ,  pag.  439  et  suiv. 
a.  d.  a.  n.^  4^)  p^g*  10  et  a 3. 
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»  ëtat  de  fournir,  non-seulement  à  toutes  nos  contrées  marî- 
»  limes  de  l'ouest,  d'approvisionner  les  départemens  voisins, 
»  et  de  livrer  le  combustible  jusque  sur  le  cours  deia  Seine, 
»  enfin,  de  satisfaire  au£  besoins  des  états  voisina,  et  surtout 
D  de  la  Hollande^  mais  il  s'agit,  et  de  faciliter  les  moyens  de 
D  transport,  et  de  diminuer  les  frais  d'extraction.  Ces  consi- 
»  déralions  sont  de  la  plus  haute  importance  pour  ^intérêt 
»  de  la  France.  Il  est  à  désirer,  ajoute  M.  Lefebvre,  que  les 
»  exploilans  appliquent  à  leurs  travaux  tons  les  moyens  éco- 
»  nomiques  que  l'art  des  rnine^  peut  fournir,  et  que  le  gou- 
yi  vernement  concoure  avec  eux  à  améliorer  les  moyens  de 
»  circulation  existans,  à  lever  les  obstacles  qui  renchérissent 
»  les  transports;  enfin,  à  ouvrir  les  canaux  et  les  débouchés 
«ir  qui  sont  reconnus  nécessaires.  Il  n'y  a  pas  d'entreprise  de 
»  ce  genre,  quelque  dispendieuse  qu'elle  pût  être,  qui  ne 
p  devint  bientôt  avantageuse  pat  les  résultats  que  présenteroit 
H  alors  l'exploitation  des  mines  de  houille  ». 

L'état  actuel  des  mines  et  usines  a  fer  de  l'empire  n'est  Miact  et  lumet  à 
pas  encore  entièrement  constaté  y  il  résulte  cependant  des 
renseignemens  recueillis  par  le  conseil  des  mines,  que  Pad- 
minislration  a  une  connoissance  exacte  de  treize  cents  usines 
à  traiter  le  fer.  Ces  établissemens  sont  en  activité  dans  soixante* 
neuf  départemens  de  l'empire;  ils  renferment  environ  six 
cents  hauts  fourneaux  destinés  à  fondre  le  minerai ,  et  seize  cents 
feux  d'affinerie;  dans  ce  dernier  nombre,  sont  comprises  les 
forges  à  la  catalane,  genre  d'établissement  très-répandu  dans 
les  départemçns  méridionaux,  où  l'on  obtient  le  fer  des  mi- 
nerais en  une  seule  opération.  D'après  les  produits  connus 
d'un  grand  nombre  de  hauts  fourneaux,  on  estime  que  chacun 
d*eux  fournit  annuellement  neuf  mille  quintaux,  tant  de  fonte 


fer 
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moulée  que  de  fonte  brute  destinée  aux  affiaeries.  Oa  en  peut 
conclure  la  quantité,  tant  de  fer  en  barres  que  de  fonte  mou- 
lée, qui  est  énoncée  sur  le  tableau  :  cette  production  moyenne 
est  encore  foible,  si  on  la  compare  à  celle  de  plusieurs  osioei 
françoises,  et  surtout  à  celle  de  plusieurs  usines  étrangèresi 
Nous  nous  bornerons  à  indiquer  les  usines  principales  de 
l'Empire. 


DÉPA&TEMEN& 


ARDENNES 


CHARENTB 


CHER 


côte-d'or 


COTES-DU-NORD 


DORDOGNE 


DOUBS 


EURE 


SURE-ET-LOIRE  •     •     • 


toKkrs 


HAUTS     FOURNEAUX 
pour  la  fusion 

DU  MIITEIAIS  Ol  FBI. 

(  Leur  nombre.  ) 


•     • 


II 


13 


3o 


8 


54 


VOH    ET    SITUATIOir 

dm 

r&ivcirALxt   vtiHta  a  ni.' 


•     • 


•     • 


•     • 


•    • 


•     • 


29     .    . 

6   .  . 


•      • 


•      • 


ConTÎai  TondreMo,  les  Mk-w^i 
uni ,  Yoniien  ,  Daignj,  Gîvwm^ 
pignenL 

Rnel,  Raiel,  ctfl; 


Ckarontoa,  MeilUn.  K^y^  Tienat^ 
GroMonTTty  Cbnatoj,  FMUIait^M^ 
cj,  Saînt-Bànd^L 

Sainte- Colombo  I  Eesnrob,  QkimtfMi 
Ckampîgnj,  hèam ,  Vr^ldwvA ,  Teenfi 
TeUine,  Drambott,  BomoBOtts» 

Plemel ,  Perret. 

Jomelièree ,  ete«  y  eiroadiâMiBiM  Ah 
deuil  et  de  Nontroa. 

Bourguignon,  Quingey^  CKâtinon^riili. 

Concbet,  Ruylet,  RonrtkyBreUnil,Beil* 
tièret|  Çondé-tnr-ntoa. 

Grostonire. 

Berchiwé,  la  Senrage»  Herlanger,  In 
Epioux,  Berboorgf  Berg,  DoaitUaifS 

FiKbbacb. 


C  4od  )* 


DÉPiilTEIIEIfa< 


ixmcAPU 


IKDEE 


HfDRS-fiT-LOIKX 


•   •    •    • 


ssias 


TUBA 


U)IM-nVFiElBURE 


MATBKIfl. 


XKUSl. 


X05T-BIANC 
XOSELLB»  • 


jnkvRE 


noaD 


ORItE 


UAUT8     FOURNEAUX 
pour  la  fufion 

ou  MllIftftlM  Dt  FBA. 

(L«iar  nombre.) 


llABifE  (haute-).  •   è  • 


I 


4  .  • 


KOM    ET    SITUATION 
des 

rillOlPALIt    VflVIf    A    ?!■• 


a 


•    • 


•    • 


•    • 


Hovpe ,  «10. 


Lvfftj»  ClaiièrM,  ttc» 


Laaolraje. 


ITtii,  etc. 
CUinranv,  TerUmboi»  Doocier,  Foffef« 
d«-FaiMuif  I    Raas  ,    Dtsiptcm    «f 
BniycFe* 


•     • 


•     • 


45- 


Hwuodièrt. 


21 

i4 
•5o 


•  0  OrgttCTaax,  ManiaTal,  Noneovrt,  Beot| 
Cirejr,  Donjen,  Doulinconrt,  Poiaaoii| 
Alichamp  ,  ChamouUlet ,  BitaTiUe« 
Montreuil,  Broaat«T«l. 

•  laftiUaat,  Pori-BriUet. 

St«aty,  CtkÊuwntcj,  Irrticj^  Na!i|  «te. 


•    • 


•     • 


•    • 


•     • 


ai 


•   • 


•   • 


SaSnt-Higon,  Àigtiitine,  Laprat,  Ta^ 
mU,  Epiemi  BclleTaui,  Oillona. 

Hayange ,  MoyraTra ,  OtUoge ,  Dorlon  , 
Heraerange,  LoBguioA|  Hattmliaueii , 
Hombovrg,  DiUlag. 

Corbalin,  Ajwk,  yandantaie ,  Gifo(pi«  , 
Boiaeo,  Biij,  Dcfead,  Pomt-SÎ^I-* 
Ourt ,  Saint-Selaa  ,  Cgtaa  |  •  Doftil  , 
QuérifBj,  Doué* 

Tralony  Ayon. 

^arenie,  Cbtmp-Ségrd ,  Bagnolea,  la 
Sauvage  »  Coatey  ,  Saiai«Daaif-t«rr. 
Sarthoo. 

5s 
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DÉPÀRTEMClfS. 


OURTHE 


HAtm  romnuKx 

pdiir  U  imibn 

DU  UÏWWULn  w 

(UarUoadbrv.) 


KOM     ET    EITOATIOV 
de* 

pitiroipALifl    tDtiirit   i  ni. 


KHiw  (haut-). 


EHIN  (bas-) 


AHIN-ET-MOSEIXE  .     •    • 


mOER 


BAMBRE-ET-MEUSE 


H 


•     • 


w     • 


«    4  •  • 


sA^E^haute-) 


SAONE-ET- LOIRE.    •    •     • 


10 

38 


rtiy» 
Attdintovrt,  B^lfort ,  Cfiafthi^iH 

brùk. 
Reichdbof ,  Zinnwailer,  NitdarbtMi. 

Oêxwdiler ,  Siebenbadi ,  Uiwfmlém 


SchUïitn ,  Schncidhmiiaeii ,  Ywmna,9lk 


RoMignol,  Saint-Hubart ,  cic 


•    •« 


. 


onRRE» 


•     • 


lARTJEE  %     •    • 


•    •     •    « 


yOêOES.  •••>%%•; 


%     • 


•     • 


8 
3 


•      f 


•      • 


•      t 


•      • 


AutHij ,  Bchalooge  ,  Tmuco»9m%^^ 
Ujf  Vaitavaat,  Magnj,  Ailkittcfti 
Chageji  etc. 

Grc«fdt|  Pamey,   CbArolUa^ 


Cei«Ia«tani,  Ncvnkiroliea* 
Ualberg,  Saint-Imberi ,  etc. 

SaiiU-Jamei  U  Ca^diaièrs^  ^|t» 

Framobt,  R aiubervi liera  ,  Ratat-H4IAat| 
Vreoourt,  Forges    de  Blurdillct, 
tagna ,  Scnona. 


Dan«  pkisièiin  dépfffrtemens ,  on  trouve,  en  outre,  dm 
forges,  ou  sans  ^haitl  fourneau,  ou  du  moins  avec  un  petit 
nombre  d'établissemens  propres  à  fondre  le  minerai  de  ^ei^ 
il  existe,  par  exem,ple^  dans  l'Aude,  seize  forges  à  la  catalaoe} 
dans  Irs  Py k  iiéesK)rientale$ ,  vingt  une^  dans  TArriége,  trente 
neuf ^  dans  la  Haute-Vienne ,  vingt  forges  et  un  haut  fourneia 


«sîaet  à  Cer. 
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enfin 9  les  départemens  des  Pyrénées  (hantes  et  basses),  de 
l'Hérault ,  de  la  Dr  orne ,  des  Landes ,  da  Loir-et-Cher,  du  Mor-^ 
bihan,  de  la  Gironde,  de  Lot^t-Garonne ,  du  Lot,  de  la  Haute-^ 
Garonne,  du  Tarn,  de  FAveyron,  de  la  Corrèze,  du  Puj-de^ 
D6me,  de  la  Loire,  de  la  Vienne,  de  ^Yonn^^  d'Ue-^et-^Vin 
laine,  et  de  la  Manche,  présentent  chacun  quelques  établis-* 
semens  relatifs,  soit  au  traitement  du  minerai,  soit  à  la  fabrw 
cation  en  grand  du  fer  et  de  Tacier ,  soit  à  Ton  et  à  l'autre 
objet. 

Quelques  faits  suffiront  pour  donner  une  idée  de  l'influence  imporuace  dcr 
que  les  usines  à  fer  de  l'empire  exercent  sur  l'activité  de  l'in* 
dustrie  et  sur  l'entretien  de  la  population.  L'ensemble  de^ 
usines  de  la  Nièvre  présente  cent  trois  feux  d'aflQnerie  ;  il  eq 
existe  quatre-vingts  dans  la  Haute-Marne;  trente^neuf  dans 
le  Mont-Blanc  j  trente-deux  dans  la  Moselle  ;  vingt-deux  dans 
la  Roër,  etc.  On  pourra  juger  à  peu  près,  d'après  le  nombre 
des  hauts  fourneaux,  combien  de  feux  d'afHnerie  possède 
chaque  département,  pour  la  fabrication  du  fer  en  barres. 
Le  département  de  la  Moselle  "compte,  dans  l'intérieur  de  ses 
usines  à  fer ,  cent  vingt-neuf  maîtres-ouvriers  et  deux  cent 
vingt-deux  manœuvres;  total,  trois  cent  cinquante-un  hommes 
occupés  devant  les  fourneaux  :  si  l'on  ajoute  à  ce  pombre  cdui 
des  mineurs,  bûcherons  et  charbonnier ç ,  le  total  s^ élève  k 
deux  mille  six  cent  trois  hommes.  Dans  le  département  de  la 
Haute-Marne ,  six  cent  vingt-quatre  ouvriers  sont  en  activité 
dans  l'intérieur  des  usines,  et  trois  mille  cent  cinquante-six 
hommes  sont  occupés  pour  le  service  de  ces  établissemens , 
dans  les  mines  et  dans  les  forêts.  Dans  le  départoment  du 
Mont-Blanc ,  deux  mille  deux  cent  quarante-cinq  ouvriers , 
fondeurs,  forgerons,  manœuvres,  bâcherons,  charbonniers^ 
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Toituriers,  sont  occnpés  directement  ou  indirectement  par  kl 
usines  à  fer.  On  peut  admettre  que,  dans  tout  l'empire  firaupobj 
TÎngt  mille  hommes  au  moins  sont  en  activité  devant  le  fat 
des  usines  à  fer,  et  que  plus  de  cent  cinquante  mille  faonuMf 
sont  employés,  soit  pour  leur  procurer  les  minerais  etitt 
charbons, en  un  mot,  les  matériaux  de  leur  travail^  soit  poflr 
transporter  les  marchandises  qui  en  résultent. 

Malgré  l'activité  dont  jouissent  les  usines  à  fer  de  la  France, 
le  plus  grand  nombre  d'entre  elles  est  encore  sosceptibk 
d'améliorations  qui  ont  déjà  été  indiquées  dans  plusieurs  on* 
vrages.  La  principale  consisteroit  dans  l'emploi  de  la  houille 
par  une  partie  des  hauts  fourneaux.  Il  est  à  regretter  que, 
jusqu'à  présent,  il  n'y  ait  en  France  qu'une  fonderie  de  fer, 
celle  du  Creusot,  qui  ait  fait  usage   de  ce  combnstible,  si 
avantageusement  employé  pour  le  traitemeîu  des  minaiiÀ 
dans  plusieurs  usines  de  l'Angleterre  et  de  la  Prusse.  Oa  es- 
père d'heureux  changemens,  à  cet  égard,  delà  part  de  l'école 
pratique  des  mines,  dont  S.  M.  l'Empereur  a  fixé  le  siégé  a 
l'usine  de  Geislautern,  dans  le  département  de  la  Sarre:.  E3]e 
doit  avoir  principalement  pour  but  de  perfectionner  Texplci- 
talion  de  la  houille  et  du  fer. 
Kinet  a«  plomb  ei      Peu  de  pays  sont  aussi  riches  que  la  France  en  minerai  de 

plomb j  mais,  dans  plusieurs  endroits,  il  n'est  mis  à  profit  qoe 
foiblementî  dans  quelques  autres,  des  établissemens  célèlms 
ont  été  abandonnés,  et  ce  n'est  que  depuis  peu  que  le  goiH 
vernement  s'est  occupé  d'en  remettre  quelques-uns  en  acti- 
vité. Parmi  ces  derniers,  on  distingue  les  exploitaticms  de 
Gyromagny,  de  Sainte-Marie-aux-Mines  et  de  la  Croix,  oo^ 
vertes  dans  les  montagnes  des  Vosges.  A  l'époque  de  1755, 
les  mines  seules  de  la  Croix  fournissoient  annuellement  vingt- 


rgent. 
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qaabre  mille  quintaux  de  plomb  et  six  mille  marcs  d^argent  (i). 
Ces  établissemens  présentent  encore  de  belles  espérances; 
mais  ils  ont  beaucoup  souffert ,  comme  plusieurs  autres  mines 
et  usines ,  de  l'insouciance  que  le  gouvernement  a  témoignée 
Jadis  à  leur  égard.  Il  existe  cependant  en  France  trente^sijE 
exploitations  de  plomb  en  activité.  Nous  nous  contenterons 
d'indiquer  les  principales. 

•    Voici  quels  sont  à  peu  près  les  produits  annuels  des  mines 
de  plomb  dans  les  départemens  indiqués  ci-dessous  : 

UlfttB    D£  Q«Uuan4«pto«k.    Muet a^afgMt. 

PiNisTÈREy PouUaouen  I  environ  •  8,000   .      1^00 

Ideuij Huelgoet.  •   .   •   •   •  S^DOO  ij6oa 

Ro£Ry.  •    •   •   •    •    •  Bleybei^y  etc..  •   •    •  16,000                o 

MoNT-BiJiNC|.  •    .  -^  Pesey  (en  1808)  •   •  4i^x>  2>35o 

Lozère, Yillefort  ••••••  1,800  i,5oo 

Isère, Vienne.  ••••••  i,5oo                o 

Sàmbre-et-Meuse,    •  Vedrin.  •   .    •    i.   •   .  :2;935           665(2) 

Dans  ces  quantités  de  plomb  à  l'état  métallique,  nous  com« 
prenons  celles  que  représente  la  litbarge  (  plomb  oxidé  )  livrée 
au  commerce  par  quelques  usines.  On  obtient ,  en  outre ,  de 
plusieurs  mines,  une  quantité  considérable  de  plomb  sulfuré 
qui  se  vend  sous  le  nom  ^alquifoux.  Le  département  def  \^ 
Koër  fournit  seul,  année  commune,  quarante  mille  quintaux 
de  cette  marchandise,  au  prix  moyen  de  16  francs  le  quintaL 
Celte  quantité  représente  à  peu  près  quinze  mille  quintaux 
de  plomb  pur.  Depuis  quelques  années,  Texploitation  du  mi- 


(1)  J.  d.  m.  n.^  58. 

(3)  J.  d.  m.  Voyez ,  pour  les  détails,  les  Mémoires  indiqués  à  la 
fin  de  cet  article  (pag.  4^7). 
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nerti  a  été,  ou  entreprise  pour  la  première  fois,  oo  remisi 
en  activité  dans  quinze  autres  départemens  y  dont  soi  vent  faf 
noms  :  Alpes  (maritimes,  hautes,  basses);  Aveyron^  Gtid, 
Léman,  Loire,  Ourtbe^  Rhin*et*Moselle, Rhin  (haut  et  bas), 
Sarre,  Vendée,  VosgeSi  On  peut  estimer  le  produit  totdéi 
ces  mines  au  moins  à  neuf  mille  quintMuc  de  plomb  et  à  mil 
marcs  d'argent,  surtout  si  Ton  comprend  dans  cette  deraîiif 
quantité  le  produit  de  la  mine  d'Aliemont ,  département  éi 
risèrej  cette  exploitation  seule  a  fourni,  dans  certaines  annéet^ 
plus  de  deux  mille  marcs  d'argent  ;  mais  elle  languit  aujour- 
d'hui. La  France  ne  présente  aucune  autre  mine  qui  soit  ex- 
ploitée pour  l'argent  «eul. 

C'est  sur  les  faits  qui  viennent  d'être  rappelés  que  MHit 
fondés  les  nombres  portés  sur  le  tableau,  à  l'égard  des  nûnes 
de  plomb  et  d'argent  de  l'empire  françois.  Le  plomb  qui  s'ex« 
trait  de  son  territoire  ne  suffît  pas  encore  à  ses  besoins ,  et 
d'ailleurs  ce  métal  est  habituellement  un  peu  plus  cher  sur 
plusieurs  établissemens  françois,  qu^il  ne  Test  sar  les  mines 
de  l'Allemagne.  Ces  considérations  sont  propres  à  rappel»  k 
nécessité  de  perfectionner  les  procédés  métallurgiques ,  et  sur* 
tout  de  régulariser  les  travaux  souterrains  ;  c'est  ce  que  b 
France  est  en  droit  d'attendre  de  l'école  pratique  des  miiM 
instituée  à  Pesey  par  S.  M.  l'Empereur.  Cet  établissement,  qai 
étoit  presque  totalement  renversé,  il  n'y  a  que  peu  d'années, 
s'est  relevé  depuis  qu'il  est  devenu  le  siège  d'une  école  prati* 
que,  où  la  métallurgie  a  déjà  fait  des  progrès  sensibles  d'une 
année  à  l'autre. 
nTmei  de  caîm.         La  France  possède  onze  exploitations  de  cuivre  qui  sont 

situées  dans  les  départemens  ci-après  :  Alpes  (  hantes  ) ,  Fo* 
rets,  Mont-Blanc,   Pyrénées    (basses)^  B^in^et-^MoseUe, 


Ifthôtié^  Sarre.  Cependant,  ce  genre  d'entreprise ^  encore  neuf 
dans  plusieurs  des  contrées  <|ui  présentent  des  espérances^  est 
bien  loin  d'avoir  le  degré  d'activité  dont  il  seroit  susceptible , 
et  de  suffîre  «u&  besoins  de  i'em^ire^  qui  ont  été  indiqués  ci^ 
dessus.  Jnsqn'en  1770,  les  mines  de  Baîgory,  dans  les  Basses-** 
Pyrénées ,  ont  fourni  ^année  commune,  deux  mille  cinq  cents 
quintaux  de  cuivre;  depuis  cette  époque,  elles  ont  été  aban-^ 
données  ;  mais  on  s'occupe  de  les  rétablir*  Sainte*Marie*aux« 
Mines  est  dans  le  même  cas  ;  on  a  obtenu  jadis ,  de  ces  exploit 
tatfonS)  vingt*- cinq  quintaux  de  cuivre  annuellement ,  outre 
les  quantités  de  plomb  et  d'argent  dont  nous  avons  déjà  fait 
mention.  Quant  à  présent,  les  nMnes  de  cuivre  les  plcrs  con-» 
sidérables  que  possède  la  France  sont  oelleâ  de  Saint-Bel  et 
de  Chessy,  près  TArbresle,  à  sept  lieues  de  Lyon.  Leur  pro-^ 
duit  annuel  s'est  élevé/ dans  certaines  années,  à  trois  mille^ 
quintaux.  Les  mines  de  IKppenvtreiller ,  dans  le  département 
de  la  Sarre-;  celles  d'Âllagne,  dans  le  département  de  la  Sézia; 
et  plusieurs  autres,  proniettent  à  Femfpire  une  augmentation' 
importante  de  ses  produits  ^n  enivre;  mais  le  tableau  ne  fait 
mention  que  de  ceux  qui  sont  constans  et  connus.  On  .sentira' 
combien  il  seroit  aveoitageux  pour  la  France  de  pouvoir  fourw 
nir  elle-même  le  cuivre  nécessaire  aux  nombreux  ateliers  qu'elle 
possède  pour  le  travail  ultérieur  de  ce  métal.  INous  verrons 
plus  tard  ou  sont  situées  ses  principales  manufactures  de  ^e 
genre. Quelque  «Miiltrplîés  que  'soient  leurs  besoins,  il  est  vrai- 
semblable que,  par  un  système  snîvi  d'exploitation,  nfiaîs  point 
autrement,  les  mines  de  cuivre  du  territoire  françois  ponr- 
roient  un  jour  parvenir  à  leur  procurer  au  moins  une  grande 
partie  de  ce  que  l'étranger  semble  avoir  aujourcTbui  le  droit 
exclusif  de  leur  vendrç. 
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Mui«i  dé  mtrcwc      Les  mines  dé  mercnre  qui  sont  ouvertes  dans  le  départe^ 

ment  du  Mont-Tonnerre,  entre  Wolfstein  et  Grenlznscbi 
sont  les  seules  exploitations  de  ce  genre  qui  soient  en  aolH 
vite  dans  l'empire.  Ces  établissemens  sont  célèbres  dqnii 
quatre  cents  ans  ;  mais  ils  ont  beaucoup  souffert  de  la  |^eci»| 
dans  le  dix-septième  siècle,  et  surtout  à  la  fin  du  dix-hnitiàn 
Cependant ,  il  seroit  facile  de  les  remettre  en  état  de  soffin 
à  la  consommation  de  l'empire.  Des  minerais  de  ce  geoiti 
qui  sont,  comme  l'on  sait,  très-peu  répandus  en  ËuropeiOat 
été  découverts  dans  deux  autres  dépar temens  François ,  savoir, 
dans  la  Manche  à  Ménildot,  et  dans  l'Isère  auprès  de  Lamore} 
mais  l'exploitation  n'en  a  pas  été  suivie. 

Kaeideiiac  Ou  a  trouvé  le  zinc  oxidé  (calamine)  dans  plusieurs  eu- 

droits  de  la  France,  par  exemple,  à  Pierreville,  dans  le  dé- 
partement de  la  Manche  ;  à  Montalet ,  dans  le  Oard }  eofii 
aux  environs  de  Bourges,  de  Saumur,  de  Pon toise ,  et  ail- 
leurs }  mais  cette  substance  n'est  exploitée  que  dans  les  déptr- 
temens  de  l'Ourthe  et  de  la  Koër.  Les  mines  de  la  VieiUi^ 
Montagne^  dans  le  ci-devant  pays  de  limbourg ,  foof 
nissent,  année  commune,  depuis  environ  quatre-vingts  anSf 
quinze  mille  quintaux  de  calamine  qui  est  fort  estimée  dam 
le  commerce.  On  assure  que  celles  de  la  Koér  peuvent  m 

MioM  de  flunga^  foumir  trois  fois  autant  (i). 


^■^ 


(i)  Le  nombre  énoncé  sur  notre  tableau  (page  ^^)  ne  ae  no* 
porte  qu'aux  exploitations  de  calamine  qui  sont  en  activitë  ^^^^  k 
pays  de  Limbourg  ;  ce  sont  les  seules  sur  lesquelles  nous  avons  dci 
renseignemens  positifs.  Il  paroit  cependant^  d'après  la  Statistique  de 
M.  Peuchet  (  Paris  y  1 8o5 ,  page  353  ) ,  que  la  quantité  totale  d'extractioa 
de  cette  substance  peut  s'élever,  dans  l'empire  françois;  k  soixante 
mille  quintaux  par  an.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  remarquera  frcilemoity 
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La  Finance  présente  des  amas  considérables  de  manganèse 
oxidé.  Des  expériences  multipliées  ont  prouvé  que  celle  sub- 
istance,  précieuse  pour  plusieurs  arts,  ne  le  cède  point  en 
France  aux  marchandises  du  même  genre,  que  rAlIemagné 
et  le  Piémont  répandent  dans  le  commerce.  On  exploite  le 
manganèse  oxidé ,  à  la  Romanèche  et  à  Saint-Micaud ,  dépar- 
tement de  Saône et-Loire;  au  Suquet,  canton  de  Thivîez,  dans 
la  Dordognej  à  là  monlagne  de  Tholey,  dans  la  Moselle;  à 
tiaveline ,  près  Saint-Diez ,  dans  les  Vosges  j  à  Saint- Jean  de 
Gardonenque,  dans  les  Ce  venues.  La  France  pourroit  four* 
tair  ce  minéral  à  toute  l'Europe.  On  peut  en  dire  autant  dé 
Fanlimoine,  qui  abonde  dans  les  déparlemens  de  la  Charenle,  Huim d'antimoine. 
de  la  Haute-Loire,  de  la  Vendée,  du  Cantal,  de  T Allier,  dà 
Gard  et  du  Puy-de-Dôme. 

Le  vitriol  et  l'alun  sont  devenus ,  surtout  depuis  quelques 
années,  des  objets  intéressans  pour  Tinduslrie  Françoise.  Les 
minéraux  pyriteux  et  alumiheux  sont  aujourd'hui  mis  à  proGt 
dans  vingt-cinq  établissemens  formés  pour  la  préparation  en 
grand,  soit  du  sulfate  de  fer  (vilriol  ou  couperose),  soit  de 
l'alun  (sulfate  alcalin  d'alumine).  Les  déparlemen$  où  Ton 
Utilise  les  substances,  soit  pyriteuses,  soit  alumineuses,  sont 
rAisne , l'Aveyron ,  le  Calvados,  le  Gard,  l'Oise,  l'Ourlhe,  le 
Bas-Rhin,  le  Rhône,  la  Somme, la  Sarre  et  le  Tarn.  Les  prin- 
cipales exploitations  de  vitriol  (sulfate  de  fer)  sont  celles  de 
Saint- Julien  de  Valgargue,  auprès  d'Âlais,  qui  en  fouruissent 


Titriol  et  tloiM 


d'après  les  prix  moyens  qui  sont  indiqués  ci-dessus  (pag.  aSg),  qu'une 
telle  diffe'rence  n'apporteroit  qu'un  Irès-lëger  changement  dans  notre 
évaluation  de  k  richesse  minérale  ^  et  dans  les  résultats  de  calcid  que 
nous  avons  déduits. 
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annuellement  trente  mille  quintaux  \  celles  de  Becqnet  et  de 
Goincourt,  auprès  de  Beauvais^qui  en  ont  livré  quinze  miUt 
dans  certaines  années;  celle  de  Urcel,  dans  le  département 
de  l'Aisne,  qui  a  été  montée  pour  en  fournir  six  à  sept  miDa 
L'établissement  de  Gersdorf ,  dans  le  Bas-Khin ,  livre ,  ainsi 
que  quelques  autres,  au  moins  mille  quintaux  de  vitrii^  pir 
année.  Quant  aux  exploitations  d'alun,  les  plus  considérabbl 
sont  situées  sur  les  deux  rives  de  la  Meuse  ,  dans  le  départe- 
ment de  rOurthe.  Plus  de  cinquante  chaudières  y  sont  m 
activité  pour  l'évaporalion  des  eaux  dans  lesquelles  ou  lessive 
les  terres  aluiiiineuscs.  On  obtrnoit,  il  y  a  douze  anS|  des 
mines  ouvertes  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  quinze  milb 
quintaux  d'alun  ^  et  des  mines  ouvertes  sur  la    rive  droi(t| 
mille  quintaux,  année  commune.  Vers  la  mOmè  époque,  ré- 
tablissement  situé  à  Duttweiler,  dans  le  département  db /i 
Sarre,  fournissoit  environ  six  cents  quintaux  de  ce  inéinesd} 
mais  aujourd'hui  l'activité  des  mines  d'alun  s'est  fort  accroe 
dans  rOurthe,  et  ce  genre  d'entreprise  fait  de  grands  pro- 
grès dans  plusieurs  autres  dôpartemens;  par   exemple,  aux 
mines  de  Cussy,  dans  les  environs  de  Laon  (  Aisne  )j  i  celbs 
de  la  Buègne,  de  Fontaine,  de  la  Salle  (Aveyron)  y  et  aillnrs. 
lia  France  possède,  en  outre,  de  célèbres  fabriques  d'alun  à 
Montpellier  et  à  Javelle,  près  Paris. 

SabstincM non  ex-       Aorè  »  avoir  considéré  les  mines  et  usines  proprement  dittt 

qu  sont  en  activité  dans  lempir<'  Iraiiçois,  il  ne  sera  pas  ion* 
tile  de  rappeler  ici  quelques  autres  giles  de  substances  miaé» 
raies ,  qui  sont  ou  connus  ou  indiqués  sur  son  territoire,  Ll 

co]>tit,  etc.  cobalt,  l'arsenic,  le  bismuth  et  le  nickel,  qui  se  rencontreot 

dans  quelques-unes  des  mines  de  la  France ,  n'ont  poiut  encort 
paru  susceptibles  de  donner  lieu  à  des  travaux  en  grand 
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Une  seule  mine  d'or  a  «té  ouverte  eu  France  ^  cette  exploita-  or. 
tion  fut  entreprise  en  1781  à  la  Gar dette ^  noù  loin  de  la  mine 
d'argent  d'Allemont,  dans  risèrej  elle  n'a«poiut  naérité  d'être 
suivie.  On  trouve  des  sables  aurifères  dans  quelques-unes  des 
rivières  de  l'empire;  dans  le  Rhône^  au  pays  de  Gex;  dan$ 
lé  Rhin.,  au-dessous  de  Strasbourg;  dans  la  Garonne,  auprès  '<  -    1 

de  Toulouse;  dans  le  Doubs,  qui  sort  des  montagnes  du  Jura  ;  ^ 
dans  la  Gèse  et  le  Gardon ,  qui  sortent  des  Gévennes  ;  dans 
le  Salât,  qui  sort  des  Pyrénées.  On  estime  que  le  lavage  des 
silbles  aurifères  de  la  France  fournissoit,  avant  la  révolution^ 
quatre  cents  marcs  d'or  par  année  Ces  indices,  queiqu'éloi- 
gnés  qu'ils  paroissent,  auraient  pu  donner  lieu,  dans  quelques 
]!iays,à  plus  de  recherches  qu'on  n'a  jugé  à  propos  d'en  faire 
sur  le  territoire  françois,  pour  qui  les  plus  belles  mines  d'or  et 
d'argent  seroient  loin  de  valoir  les  autres  genres  de  richesse 
minéralequ'il  renferme. On  ne  s'élonnera  point  que  le  gouver- 
nement françois  ait  jugé  bien  plus  convenable  d'ordonner  des 
recherches  à  ses  frais,  sur  les  indices  de  minerai  d'étain  que  ^^^* 
présente  le  département  de  la  Haute-Vienne,  et  d'encourager 
celles  que  tentent  plusieurs  particuliers,  d'après  les  indices 
de  minerai  de  plomb  et  de  cuivre  qui  sont  reconnus  dans 
plusieurs  autres  départemens. 

Les  branches  accessoires  de  la  richesse  minérale  sont  tel-     Carrîèrci  et  mimw 
lement  multipliées  en  France, qu'elles  pourroient  seules  donner 
matière  à  une  description  volumineuse.  Nous  nous  contente^ 
tons  de  rappeler  quelques-uns  des  principaux  objets. 
'   Des  granits  et  des  porphyres  d'une  beauté  remarquable     Cnnits. 
se  présentent  dans  plusieurs  chaînes  de  montagnes ,  et  par« 
ficnlièrement  dans  les  Vosges,  d'où  l'on  pourroit  tirer  des 
blocs  dignes  de  figurer  dans  les  monum^is  de  l'empire  frau- 
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M«i>'ei.  Ç0Î6.  On  exploite  difTèrentes  sortes  de  marbre  ànx  environs 

de  Givet,  de  Barbançon ^  de  Mons,  de  Namor  ^  de  Boal<^De' 
sur-Mer 9  de  Caen,'de  Troyes,  de  Montbar,  de  Cosnei  de 
Tournus,  de  Narbonne,  d'Aix,  de  Marseille,  de  Génes^de 
Tarbe,  enûii  dans  plusieurs  vallées  des  Pyrénées.  Des  car-^ 

^iermàUUr.       rièros  d'excelleote  pierre  à  bâtir  contribuent  presque  partout 

À  la  prospérité  de  la  France.  On  en  trouve  de  très-consîdé* 
rables  dans  les  départemens  de  la  Manche ,  du  Gâlvados^de 
la  Meuse,  de  la  Moselle,  de  la  Gôte-d'Or,  de  T Yonne,  de 
rOise,  de  la  Seine,  de  la  Loire,  de  la  Dordogne,  et  date 

Ardoisei.  plusicurs  déparlenieus  méridionaux.  De  vastes   ardoisières 

sont  ouvertes  dans  les  départemens  de  la  Manche^  delà 
Meuse,  des  Ardennes,  de  Maine-et-Loire,  et  au  pied  do 
Pyrénées.  En  plusieurs  endroits,  et  surtout  dans  les  dépar* 
teuiens  qui  correspondent  aux  anciennes  provinces  de.Fliih 
dre  et  de  Champagne,  etc^  des  carrières  d'argile  propre  t 
la  fabrication  des  tuiles  et  des  briques,  assurent  à  Finduslrie^ 
moyens  de  construction ,  non  moins  précieux  que  les  maté- 

Fiâtre;meuict, etc.  Haux  uaturels.  Le  plâtre  des  environs  de  Paris,  la  craie  àm 

départemens  de  la  Marne  et  delà  Seine, le  talc  nommé crak 
de  Briançon^  les  pierres  à  meule  de  la  Ferté-sQus-Jouarr«| 
et  celles  d'Andernach,  sont  autant  d'objets  d'uq  commerça 
très-étendu.  Dans  les  temps  ordinaires,  la  France  exporta da 
plâtre  vers  la  Russie,  vers  llrlande,  et  jusqu'en  Amériqnei 

rriM.  Le  tuf,  connu  sous  le  nom  de  Trass^  qui  abonde  aux  car- 

rières d'Andernacb  et  dans  les  environs,  est  eml>arqcié  sur  le 
Rhin,  en  quantité  considérable,  et  transporté  en  Hollande, 
où  il  entre  dans  la  construction  des  digues.  Les  expIoitati<Hii 

Agat«f.  d'agate  qu'on  voit  auprès  d'Oberslein,  dans  le  département 

de  la  Sarre,  entretiennent  l'aclivilé  de  nombreux  ateliers  qm 


«ont  établis  dans  celte  <îontrée  pour  tailler  et  polir  leurs  pro-     : 
âuits.  Les  départemens  de  TYonne,  du  Chçr  et  de  la  Charente- 
inférieure  fournissent  la  France  de  pierres  à  fusil  ^  ils  en  ont     Pierres  à  futU. 
iburni  pendant   long- temps   les   nations  étrangères  ,  avant 
qu'elles  connussent  Fart  de  les  tailler^  aujourd'hui ^  l'exporta-^ 
$ion  en  est  prohibée. 

Parmi  les  argiles  renommées  que  présente  le  sol  françois,  Ar|;iief,eic 
pn  cite  principalement  celle  que  les  Hollandois  venoient 
chercher  jadis  à  Forges-les-Ëaux  pour  leurs  fabriques  de 
pipes  j  la  terre  de  Belbœuf,  près  Rouen,  qui  passe  pour  être 
la  plus  propre  au  terrage  du  sucre j  l'argile  à  poterie  des  en- 
virons de  Beauvais  et  de  Montereau,  et  le  kaolin  de  Saint- 
Yriex,  près  Limoges.  Pour  peu  que  Ton  considère  les  nom- 
breuses manufactures  de  poterie  et  de  verrerie  qui  existent  PourietetTerreriet. 
dans  Tempire  françois,on  appréciera  l'importance  des  terres 
^t  pierres  que  son  vaste  sol  fournit  aux  arts.  Bornons-nous 
â  rappeler  les  porcelaines  de  Sèvres,  de  Paris,  de  Chantilly^ 
de  Limoges,  de  Tournay,  de  Valogne;  les  glaces  de  Saint- 
Gobin,  de  Bacara ,  de  Tourla ville;  les  cristaux  du  Creusot, 
de  Saint-Louis,  de  Romesnil,  de  Vonèche  près  Givet;  les 
poteries  fines,  dites  terre  de  pipe,  et  autrefois  terre  anglaise ^ 
que  l'on  fabrique  aujourd'hui  avec  le  plus  grand  succès  à 
Sarguemine,  à  Vaudrevange,  à  Montereau ,  à  Greil,  au  Val* 
sous-Meudon,  à  Sept-Foi laines  (Ft>réts),  à  Andernach  et  à 
Cobern;  les  verreries  des  départemens  de  Sambre-et- Meuse  ^ 
de  Jemmapes,  des  Ardennes,  de  !a  Moselle,  de  la  Sarre^de 
Loir-et-Cher,  de  la  Seine ,  du  Rhône ,  et  de  beaucoup  d'autres, 
les  faïenceries  des  départemens  de  la  Nièvre,  de  Yaucluse, 
des  Deux-Nèlhes,  de  Sambre- et- Meuse, etc.,  etc.  Combien 
de  milliers  de  familles  ne  doivent  leur  existence  qu'à  l'acti* 
vilé  de  ces  divers  ateliers! 
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iffâniirteiorct  m4^       Si,  des  terros  et  pierres,  nous  reportotas  nog  regards  sot 

'^'^***  les  métaux ,  nous  verrons  Tindustrie  manufac tarière  de  et 

genre  animant  déjà  plusieurs  contrées  de  la  France,  et  sus* 
ceptible  de  faire  encore  de  grands  progrès  dans  quelqaa» 
autres.  Il  suffira  de  rappeler  ici,  i.^  quant  aa  travail  ultérietr 

Fer.  du  fer,  les  fabriques  d'inslrumens  aratoires  et  d'outil .  diven 

qui  sont  établies  dans  le  voisinage  de  plusieurs  grandes  osi* 
nés  ;  les  fabriques  d'acier  des  départemens  de  la  Sarre ,  et 
Haut-Rhin ,  de  Jemmapes,  de  TOurthe,  des  Vosges,  de  SeÎBl^ 
et-Marne,  de  la  Nièvre,  de  la  Loire,  de  l'Isère  et  de  l'Andt; 
les  manufactures  de  tôle  et  de  fer  blanc  de  Bains,  de  Geis- 
lautern  et  de  Dilling;  les  fabriques  de  faux  qui  sont  en  acti* 
vite,  depuis  peu,  dans  les  départemens  de  la  Sarre,  duHaiit» 
Rhin,  des  Vosges,  du  Doubs,  du  Jura,  des  Hautes- Alpes; 
la  manufacture  d'armes  blanches  de  Klingenthal  ;   les  mmh 
factures  d'armes  à  feu  de  Versailles,  de  Charleville,  de  I^) 
de  Maubeuge ,  de  Saint-Etienne;  les  fabriques  de  coutellerie  de 
Saint-Etienne,  de  Thiers,  de  Moulins,  de  Ghâtelleranit,  dt 
Paris  et  de  Langresj  les  fabriques  d'aiguilles  des  enviroi» 
d'Aix-la-ChapèlIej  les  tréGleries  des  département  du  Doubset 
de  l'Orne ,  et  les  fabriques  d'épingles  du  canton  de  l'Aigle. 

caifrt.  ^«^  Quant  au  travail  ultérieur  du  cuivre,  nous  rappelerons  ks 

ateliers  qui  sont  établis  pour  traiter  ce  métal,  soit  au  lainh- 
noir,  soit  au  martinet,  dans  le  département  de  l'Eure,  h 
Romilly  près  Louviers;  dans  le  département  de  Seine-et^ 
Oise,  aux  environs  d'Essone;  dans  le  Bas-Rhin,  à  Oberenheim 
près  Klingenthal;  dans  l'Aude,  à  Durfort  près  Gastelnaudary; 
dans  FAveyron,  à  Villefranche;  dans  Tlsère,  à  Vienne}  dans 
le  Rhône,  à  Chessy;  dans  le  département  de  Vaucluse,  à 
Avignon;  enfin,  les  fabriques  si  multipliées  et  si  actives  de 


(  4^3  ) 

Salnt-FIour  et  de  Villedieu,  les  fabriques  de  laiton  de  Stoll- 
berg  et  de  Namor ,  et  les  tréfileries  de  Chandey ,  près  l'Aigle. 
3.^  Quant  au  travail  ultérieur  du  plomb,  la  France  possède  ^lovas^. 
des  fabriques  de  céruse  auprès  de  Rouen,  et  des  fabriques 
de  minium  à  Sarguemine,  à  Vonècbe  près  Givet,  à  Tours, 
à  Pajiis,  et  ailleurs.  Il  seroit  superflu  de  rappeler  l'emploi  du 
plomb  dans  les  arsenaux,  dans  les  ateliers  de  laminage,  dans 
les  fonderies  de  caractères,  et  dans  les  fabriques  de  couleurs 
minérales.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  non  plus  aux  diverses 
manufactures  de  sels  ou  de  produits  minéraux  que  possède 
Fempire;  mais,  pour  peu  qu'on  réfléchisse  que  la  fabrication 
seule  des  épingles  occupe  plus  de  vingt-cinq  mi|le  personnes 
dans  les  départemens  de  l'Orne  et  de  l'Eure ,  on  jugera  faci- 
lement, par  analogie,  quel  immense  avantage  la  France  re- 
lire déjà  et  doit  encore  espérer  de  l'activité  d'un  si  grand 
«ombre  d'aleiiers  alimentés  par  le  règne  minéral  On  sentira 
combien  il  est  intéressant  pour  ce  vaste  empire  de  fournir 
lui-même  à  ses  manufactures  les  métaux,  les  combustibles, 
çn  un  mot ,  les  matières  premières  que  renferme  son  terri- 
toire, et  de  les  leur  fournir  à  un  prix  et  d'une  qualité  qui 
entretiennent  et  favorisent  de  plus  en  plus  le  développement 
de  l'industrie.  La  France  ne  peut  jouir  de  cet  avantage,  avec 
sécurité  pour  l'avenir,  qu'en  assurant  l'exploitation  régulière 
de  ses  mines  et  usines;  c'est  de  là  que  dépend  la  conservation 
de  cette  branche  d'industrie  génératrice, et  par  conséquent  des 
branches  d'industrie  manufacturière  qui  s'y  rapportent 

Les  départemens  qui  comprennent  le  Piémont  et  une  partie      ^»<*<  ^  »^b««  ^ 
de  la  Ligurie,  savoir^  les  départemens  de  la  Doire^  du  Pô, 
de   Marengo,  de  la  Sesia,  de  la  Stura,  de  Monlenotte  et 
des  Apennins,  ajoutent  de»-ressources  importantes  à  la  ri-* 
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chesse  minërale  de  Tempire  françois  (r^.   Oq   tronve  sai^ 
tout,  dans  ces  départemens,  des  minerais  de  fer  abondanset 
d'une  qualité  qui  ne  le  cède  point  à  celle  des  minerais  de  II 
Suède.  Les  mines  les  plus  considérables ,  de  ce  genre,  qnepo»* 
sède  le  Piémont,  sont  celles  de  Cogne  et  de  Traverselle.  L'on 
semble  des  départemens  indiqués  ci-dessus  pré  ente,  relati* 
vement  au  travail  du  fer,  trente-trois  hauts  fourneaux ,  cent 
cinq  feux  d'aftinerie,  cinquante-cinq  forges  à    la   catalaoei 
vingt  fabriques  de  faux,  et  près  de  trois  cents  ateliers  Al 
martinet.  On  estime  qu'il  sort,  année  commune,  de  rensemUt 
des  forges,  deux  cent  mille  quintaux  de  fer  en  barres,  doot 
une  moitié  est  convertie  en  instrumens  aratoires  et  en  oatik 
Les  combustibles  fossiles  sont  peu  exploités;  on  en  tvmn 
cependant  à  la  Thûile  et  à  Saint-Remjj  la  houille  piroît 
abonder  à  Gadibuona ,  dans  le  département  de  MontenoiMi 
L'exploitation  du  cuivre  a  lieu  dans  le  département  de  k 
Sesia ,  aux  mines  d'AlIagne ,  et  dans  le  département  db  k 
Doire,  aux  mines  d'OUomont.  Ces  établissemens  sont  suscep* 
tibles  de  fournir  annuellement  trois  mille  quintaux  de  cuivre. 
Sept  autres  mines  du  même  genre  sont  ouvertes  dans  le  Pi^ 
mont ,  mais  aujourd'hui  sans  activité.  On  y  connoit  trois  gîtes 
de  minerai  de  plomb  qui  pourront  donner  lieu   à   Texploi** 
tation  de  ce  métal.  Quelques  gites  de  minorai  de  cobalt  ont 
été  mis  à  profit  à  Grèvent,  à  Pezio;  mais  ils  sont  abandonnés» 
Le  manganèse  oxidé  se  trouve  à  Chiavary,  à  Pignone,  dam 
les  Apennins;  on  en  exploite  une  mine  abondante  à  Saint-* 
Marcel,  dans  la  vallée  d'Aoste.  Les  pyrites  de  fer  et  de  cuivre 


■^•^•■■■^■^ 


(i)  Extrait  du  rapport  de  M.  BaîUet,  ingénieur  en  chef  des  miael 
et  usines  de  l'empire 2  chargé  (en  i8o5)  d'inspecter  celles  du  Pi^0B% 
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donnent  lieu,  en  plusieurs  endroits,  à  la  fabrication  des  sul- 
fates. Ces  divers  objets  ont  mieux  récompensé  Findustrie  dans 
le  Piémont,  que  les  mines  d'or  ouvertes  sur  son  territoire  j 
une  seule  exploitation  de  ce  genre,  celle  de  Cava-Vecchia , 
se  soutient  aujourd'hui,  mais  foiblement.  On  connoît  cepen* 
dant  plusieurs  gites  de  minerais  d'or  qui  paroissent  dignes 
de  nouvelles  recherches  ;  les  eaux  d'un  grand  nombre  de  tor- 
rens  charient  des  sables  aurifères,  dont  on  extrait  annuelle-^ 
ment  environ  vingt-cinq  marcs  d'or.  Sans  parler  des  maté* 
riaux  de  construction  ou  de  fabrication ,  des  terres  .à  porce* 
laine,  ou  des  terres  de  couleur  qui  sont  exploitées  dans  dif- 
férentes vallées,  nous  nous  bornerons  à  rappeler  qu'iLexiste 
jdans  le  Piémont  dix  verreries,  dont  la  plus  considérable,  celle 
delà  Chiusa,  dans  le  département  de  la  Stura,  fournil  des 
cristaux  estimés.  On  trouve  vingt-cinq  carrières  de  marbre 
dans  le  Piémont ,  et  quinze  dans  la  Ligurie;  les  produits  de 
plusieurs  d'entre  elles  sont  recherchés  dans  les  arts,  comme 
91'étant  point  inférieurs  aux  marbres  les  pliîs  vantés. 

Terminons  cet  aperçu  de  la  richesse  minérale  de  l'empire,  Mînei  de  fer  €* 
par  quelques  mots  sur  les  mines  de  l'ile  d'Elbe;  les  minerais 
de  fer  de  cette  contrée  sont  célèbres  depuis  plus  de  dix-huit 
siècles,  autant  par  leur  qualité,  que  par  leur  abondance.  Il 
est  à  regretter  qu'ils  ne  soient  pas  mis  à  pro6t  par  les  nom* 
breuses  usines  que  renferme  le  territoire  françois  j  c'est  ce  qui 
nous  donne  lieu  de  les  considérer  ici  séparément. 

L'ile  d'Elbe  présente  deux  exploitations  principales ,  celle  de 
Rio ,  et  celle  de  Terra-Nera.  Les  mines  de  Rio ,  qui  four- 
nissent le  minerai  le  plus  pur,  sont  les  seules  en  activité  dans 
ce  moment.  On  en  extrait,  année  commune,  douze  cents 
Centi  de  minerai  de  fer,  chacun  du  poids  de  trente-trois  mille 
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Evres  toscanes,  ou  de  deux  cents  quintanx  de  cent  dix  livres 
françoises.  Le  prix  d'un  Cento  est  fixé  par  le  gouvernement 
à  trois  cents  francs.  L'exploitation  s'opère ,  depuis  plusieurs 
années,  sous  l'inspection  d'un  ingénieur  des  mines  de  Tempire. 

C'est  pour  les  usines  à  fer  de  la  Toscane  ou  ËtruriC)  de 
FËtat  romain,  de  la  Ligurie  et  du  royaume  de  Naples,  qœ 
s'exploitent  les  minerais  de  Tile  d'Eibe.  Si  le  débouché  n'en 
étoit  pas  bornée  l'extraction  annuelle  pourroit  s'élever  à  quatre 
mille  Cenlij  et  même  beaucoup  plus  haut.  On  a  proposé, 
mais  sans  effet  jusqu'à  présent,  de  traiter  ces  précieux  mine- 
rais dans  la  Corse,  où  l'abondance  de  bois  permeltroit  d'éU* 
blir  de  grandes  usines  à  fer  On  pourroit  même,  en  temps  de 
paix,  transporter  les  minerais  de  l'ile  d'Elbe  sur  le  continent 
françois,  sans  beaucoup  de  dépense,  comme  lest ,  et  appro- 
visionner ainsi  les  départemens  riches  en  combustibles. 

Le  produit  net  des  mines  de  l'ile  d'Elbe  est  annueUemeol 
une  somme  de  deux  cents  à  deux  cent  cinquante  mille  francs', 
un  décret  de  Sa  Majesté  l'Empereur  vient  de  les  comprendre 
dans  la  dotation  de  la  Légion  d'honneur. 


N 
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NOTE    INDICATIVE 

Des  Mémoires  publiés  jusqu'à  ce  moment  par  le  conseil  des 
mines  de  France,  concernant  la  richesse  minérale  de  t empire. 
(Voyez  le  Journal  des  mines ^  indiqué  par  J.  cL  m.) 


ftB 


OBJET 

DES    MÉMOIRES. 


NOM 

DES    AUTEURS. 


1.    SUR  DIVERSES  CONTREES  DE 
LA  FRANCE; 

•avoir: 

Sur  le  commerce  des  tubstancet  minérales 
en  ^ance  ayant  la  rëToiation. 

Sur  les  richesses  minérales  de  h  France. . . 


Sur  les  mines  et  usines  d'une  partie  de  la 

Corse. 


MM. 

CoQUBrzBT  SE  MciiTBBBT ,  rédac- 
teur du  Journal,'  dans  Torigine. 

LBffcBTRE,  membre  du  conseil*  des 
des  mines. 


NUMERO 

du  J.  d.  m. 


GeRSAHl^E. 


du  pays  de  Deux-  Scbbeibbb,  ingénieur  des  mines.. 
Ponts. 


Sur  la  minéralogie  du  ci  -devant  Boulon- 

nou. 


•«—   du  département  de  la 
Manche. 


du  département  de  la 
Loire. 


du  Piémont. 
idem. ...... 


Duhamel,  Mailet,  MoRifiT( in- 
génieurs des  mines), et  Tiisset. 

Duhamel  fils ,  ingénieur  des  mines. 


Passirces 


du  Mont-Blanc  et  du 
Jura. 

des  rives  de  la  Meuse. 

du    département     des 
Hautes- Alpes. 

des  environs  de  Paris. 


ROBILANT.  « 

BonvoisiN 

HAssEHrBATs,  ingénieur  des  mines 


UÉBiCABT  DE  Tbubt,  idem. 
Idem .••«..  ,,idetht 

BâcaoN  lAiT idem. 


I,  ptge  55. 
Sg»  pag  879. 

9,  pag.  25. 

1,  page  34. 

7, pag  a5;8,pag.i; 
,  5a  ,  pag   249. 

38,pageii7iet39y 
page  181. 

5o  y  page  81. 

61 ,  pag.  3. 

4»  page  47 i  «t  5, 
P*g.  '13. 

70,  pag.  291. 
101  ^  page  345. 

1^8  >  pag*  431. 
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OBJET 

DES    MÉMOIRES. 


Snr  la  minéralogie  det  enriront  3e  Nantes. 


du  département  de  TUë 
rault. 


Sur  let  minet  et  usines  des  dtfpartemens , 

derÀin 

de  l'Aisne 

a«rAlller 

des  Basses-  «  Ipes 

des  Hautes- Alpes 

des  Alpes-Maritimes 

derArdèche 


NO» 

DES    AUTEURS, 


KUMERO 
du  J.  d.  n. 


M  M« 

BlOOT    DE    MabOGUU. 


Marcel  de  Sebbe. 


Coquebert  oi  Mortbrbt. 

............  idem  

idem  

idem  

idem   . . . . . 

idem   .,,.. 

idem   . . . .  • 


125,  pftfe3i9. 
»4i ,  P»««  ^»- 


des  Ardennes 
de  TAreyron*. 


de  la  Hante-Marne. 


f 


du  Lot. 


du  Mont-Bltnc. 


idem    

Blatjeb  ,  ingénieur  des  mines. .  • . 


Ho7.i^.BE  et  HoTJBT,  ingénieurs  des 
mines. 

GoBDizE,  ingénieur  des  mines... 


LsLiTEC,  idem 


de  la  Sarre... 
de  U  Moselle. 


!1.    SUR  LES  MINES  DE  HOUILLE, 
de  toute  U  France  . . ,, 


Duhamel,  idem 

Hébok  de  YiLLEFOiSE,  idem. 


Lefebybe  ,  membre  du  conseil  des 
minea. 


*3,  iMige  39- 
^5,  page  49- 
a6,  page  119. 
3a  i>age  619. 
34*  P»g«  7^1- 
37»  ?»«•  ^7- 

44»  P*««  *'^'  ^' 
page  545. 

94,  page  3o3. 

»o9>  P«fi«  ^*»  *'•» 
p  Bijiii.p  i7«i 
lia   p.249;n6» 

p.ii9i*»7»P-*9* 
et  118,  p.  27^ 

io2,  page  4o5. 

126,  page  44S  ;  «t 
»»7  I  P*««  5* 

»^3,  page  379;  114» 
p«ige433;etiM| 
P»g«  4*7- 

89,  pag.  3bi. 

80 .  page  i73ict&y 
pas-  277- 


71 ,  page    3b3  ;  «« 
?*•  PH-  *** 
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OBJET 

DES     MÉMOIRES. 


Sut  les  mines  de  houille , 

■  des   dëpartemens  r^uois    (  de  U 

Belgique  ]• 

_  du  département  de  Jemmapes. 

■  d'Anzin  (  Nord  ) 


des  environs  de  Ljon  (  dépa  te- 
ment  du  Rhône  et  département 
de  la  Loire) 


d'Issoire     Puy-de-Dôme). 


des  environs  de  Meisenhcim ,  ci- 
devant  pnjs  de  Deux-Ponts. 


de  Bëdarieux  (Hérault) 


ZJ^   SUR  LES   MINES  DE   FER,* 

M  du  district  de  Domfront  (  Orne  ). 

•i_  de  Cogne  (  Piémont) 

•.^_  du  département  du  Mont-Blanc. 


du  département  du  Tarn. . . 
du  département  de  la  Roér. 


Sur  les  usines  i  fer  de  Belfort  et  de  Chi 

tinois  (Haut  Khin). 


d'Audincourt     idem). 

du     département     d^ 
r  Vude. 


Sur  le  carhure  de  fer  des  département 
de  U  Stura  et  du  Pô. 


4.^  SUR  LES  MINES  DE  PLOMB, 


NOM 

DES  AUTEURS. 


NUMERO 
du  J.  d*  m. 


MM. 

Gevdebizv.  •• 

M.  le  Préfet 

m 

Dau  BUISSON,  ingénieur  des  mines. 

COQUEBUIT  OE  MoHTB&ET.  ....... 


Latebbicbb,  ingéniemr  des  mines. 
Beurabo 

Mathieu  le  jeune,  ingénieur  des 
mines. 

Baillet,  ingénieur  des  mines. . . . 

Baud 

Lelitcc,   ingénieur  des  mines... 


Mathieu  ,  idem . 
Duhamel,  idem. 
Idem idem. 


Brocbiv,  idem, 
M.  le  Préfet... 


BOHTOISIH 


de  la  Croix  et  de  ^«intr- Marie 
aux-Mines  (  Haut-Rhin). 


65,  page  433. 

63 ,  page  257. 
io4,  page  119. 
14,  page  33. 


36 ,  page  ^9. 
44*  PH«  ^« 

53,  page  345. 


19,  pag.  61. 

36 ,  page  943. 

98,  p.  ia3;  ii3,p. 
379ietii4,p.435, 

47,  page  865. 

63,  page  193. 

74,P*g«   »4«. 
124,  pag.  320. 

104,  P*g«  U7- 


GiLi.ET  de  Laumoht,  membre  dul  53^  p^.,  m^m 
du  conseil  des  mines;  ctLsR0iB,| 
ingénieur. 


*  /V^«s  la  aou  page  43a. 
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OBJET 

DES    MÉMOIRES. 


Sar  les  mines  de  plomb , 

■  àe  Gjrom«gnj  (Haut-Rhin). 


NOM 

DES    AUTEURS. 


du  département  de  la  Roêr. 
idem 


idem 


de  Tillefort  (  Loaère  ] 

de  Vedrin  (  Sambre-et-Meute  ). . 

de  Sirault  (  Jemmapet  ) • 

de  Sault  (  Mont-Blanc  ] 

de  Dourbe  ,  etc.  (  Ardennes  )   . . 
de  Poullaouen  (  Finistère  ) 


MM. 


DuBAMCi.  &U,  ingénieur. 


idem 


de  Trarbach  (  Rhin-et-Moselle  ) 

de  Clauges  (  } 

d'Erlenbach    (  Bas-B hin  ) 


5°  SUR  LES  MINES  DE  MERCURE, 
.i_  du  département  du  Mont-Ton- 


nerre. 


du  Landsberg,  près  Obermoschel. 

du  Suklberg 

de  la  rÏTe  gauche  du  Rhin 


6.°  SUR  LES  MINES  DE  CUIVRE, 

—  de  Fischbach  (  Sarre  ) 

■  de  Stolaenbourg  (  Forêts  ) 


idem   •• •••• 

Lsvo  11,  ingénieur  des  minea 

DiETIGUES •...  ... 

DoLOMiLU,  ingénieur  des  mines. . . 

Baillet,  idem 

Idem, . .  idem, 

HsttiCABT  OE  TuuRT ,  Idem 

Idem idem 

Beadriee  et  Gallois,  idem 


MUVERO 
du  J.  d.  m. 


D4Uiui$soir,  idem, 


Calmelet,  t'Jtfin 
Gbessac,  idem,, 
Catillieb....... 


39,     pag.   3i3;  « 
4o,  pa^e  %^ 

d3,  pag.  192. 

81.  pagri^i«i9i, 

'3i  y  page  Sii. 

44,   pag.  577. 

^^»   P««-  >7- 
1  a  ,  page  33. 

*»»*  page  319. 
^7  -i  pag«  ^5* 
9^,  pag.  8j;et^, 

»9»  P«g«  347;^ 
page  37;  et  m. 

page  81. 
^^*  page  81. 
84»   page  433w 

9»  P««e  9- 


Schreiier,  ingénieur  des  minea. 


idem 
idem 


Beurabd. 


Beubabd, 
Roux.... 


6  ,  page  ég;  et  ;, 
page  3. 

'7,  page  33. 

^^*  page  33. 

4»  9  page  3ai. 


^4.  page  797. 
^f  page  357. 
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OBJET 

DES    MÉMOIRES. 


Sur  les  minet  de  cuivre , 

■  de  StoUenbourg  (  FocAts  ) , 


Traitement   du  cuirre    à  Saint -Bel    et 
Chetsj  {  Rhône). 


7.**    SUR    LES    MINES    d'oR    ET 

d'argent. 


Kine  d'or  de  la  Gardette  (Isère). 


Or  natif  en  paillettes  (  Doire  ) 

Mine  d'argent  de  Chalanches  (  Isère  ) .  • . . 


Usines  d'AUcmont  (  Isère  ).  .^ 


8.^  SUR    LES    MINES   DE    CALA- 


MINE 


de  la  Grande-Montagne  (  Roêr  ). 


g.      SUR   LES   MINES   DE    MAN- 
GANÈSE y 


NOM 

DES    AUTEURS. 


MM. 

BiàVNiSB,  ingénieur  des  minet.» 
GuEff lYBAU ,  idem 


UéBtcAAT  DB  Tbubt,  ingëmeur  des 
mines. 


Gvn.0,  Préfet  f  etc, 


HéaiCABT  t>B  Thubt,  ïngënieiir  des 
mines. 


SCBBElBBBy    fi 


Baillbt  ,  ingënienr  det  mhieii .  •  • . 


NUMERO 
du  3»  à,  m. 


9a ,  page  137. 
ii8|  page  245.* 


116,  page  101. 


ii€,  pag«  »45. 

ii5,    page    41  ;    e< 
n6,  page  81. 

59^pAg0  807. 


i3,  pag«  43. 


de  la  Roman èche  (Saône-et-Loire) 


Comparaison  des  manganèses  oxidës  de  la 
France,  etc. 

10.^ SUR  LES  MINES  d'asPHALTE, 


du   Bas  -  Rhin  et  des  pajs  con- 
quis entre  Rhin-et>Moselle. 


11.^   SUR   LES   MINES   d'aLUN  , 


du  département  de  TOurthe.... 
du  département  de  la  Sarre 


DoLOMiEir ,  idem 

CoBDiEBet  Bbauiiieb,  idem 

LOTSBL • 

Baillit  ,  ingénieur  det  minet. . . . 
Catillieb • 


ï9»  P»g«  »7« 
58,  page  763. 


i3>  page  3i. 


10,  page  83. 
46,  page  763. 
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OBJET 

DES    MÉMOIRES. 


12,^   SUR  LES   SALINES, 

■         du  Jnra  et  du  Mont-Blanc 

M^— -  de  la  Meurthe 

I  du  Bu-Rhia 

«— «^  de  Moutien  (Mont-Blanc}. 


NOM 

DES    AUTEURS. 


NUMERO 
du  J.  d«  m. 


MM. 

AlASSBHrBATS 


LOTSEL . 

Idem , 

BbaiaiER,  ingénieur  des  minet. 


i3,  page  5o. 

i3,   page   3i. 

lad,  page 81;  et  139 
16S. 


*  Nous  estimons  (  pag.  407  )  qu'en  France  il  7  a  six  cents  liants  fonmeanx  en  «cdTÎté ,  pradumf 
cliacun  neuf  mille  qnintaux  de  fonte  brute  par  année  ,  en  tout  cinq  millions  quatre  cent  MàUie 
quintaux;  on  peut  admettre  que,  sur  cette  quantité,  un  tiers  passe  i  l'état  de  fonte  mai&ce, 
qui  a  le  même  prix  que  le  fer  à  peu  près  ,  ci i»8oOy000  quiatâu. 

Il  reste  trob  millions  six  cent  mille  quintaux  de  fonte  brute ,  qui  don- 
nent j  en  fer  ou  acier ,  ci 3,4oo/XN> 

On  obtient,  des  minerau  directement,  dans  les  forges  tatalanes,  ci... . .         5oo,ooo 

— ^^ 

De  là  le  total  énoncé  sur  le  tablean ,  ci « • 4,5oqyOOO 

lant  fonte  moulée  que  fer  et  acier. 

Ces  renseignemens  sont  conformes  k  ceux  qu'a  recueillis  le  conseil  des  mînet.  ^c^ec,  anreite 
la  Statistique  élémentaire  de  M.  Peucbet  (Paris,  i8o5  )  page  355.  Cet  ouTrage  n'indique ,  d'après 
M.  Corse,  que  cinq  cent  mille  quintaux  de  fonte   mouléc.   Quant  aux  autres  nonibrct.  ib# 
rapprocheot  de  ceux  que  nom  tToni  adoptés. 


(433) 
ROYAUME    DE    WESTPHALIE, 

On  a  pu  remarquer,  dans  le  supplément  ajouté  au  tableau     RÀmn^  Jet  Jeu 

..•.•  /  /\  1*1  1*  y       premières  PArtieta 

Statistique  (page  240)  que,  depuis  les  agrandissemens  qua 
reçus  le  royaume  de  Westphalie,  sa  richesse  minérale  absolue 
est  représentée  par  un  produit  brut  annuel  de  quatorze  mil* 
lions  de  francs  à  peu  près,  sans  compter  les  salines,  carrières 
et  tourbières.  Il  en  résulte  pour  ce  royaume  une  richesse 
minérale  relative,  qui  le  place  parmi  les  puissances  pour  les- 
quelles l'exploitation  des  mines  et  usines  présente  le  plus  haut 
degré  d'importance.  Si  l'on  ajoute  à  la  valeur  des  objets 
énoncés  dans  le  tableau,  celle  des  terres,  pierres  et  tourbes 
qui  s'exploitent  dans  le  royaume  de  Westphalie ,  on  voit  que 
le  capital  mis  en  circulation  par  les  mines,  carrières  et  tour- 
bières, s'élève  annuellement,  en  matières  premières,  à  une 
valeur  de  plus  de  quinze  millions  de  francs. 

D'après  les  données  qui  ont  été  développées  dans  la  seconde  Valeur  Jet  proaoîu 
partie  de  cet  ouvrage,  on  peut  admettre  que  la  valeur  du  sel,  nérat 
que  produit  annuellement  le  royaume  de  Westphalie,  s'élève 
à  plus  de  six  millions  de  francs.  Ainsi ,  le  capital  créé  par 
rexploitation  des  mines,  usines,  salines  et  carrières,  c'esl-à« 
dire  par  l'industrie  génératrice  du  règne  minéral,  y  compose, 
uniquement  pour  la  valeur  des  matières  premières,  comme 
BOUS  les  considérons,  une  somme  annuelle  de  vingt-un  millions. 

Cette  même  branche  d'industrie  génératrice  occupe  direc-     Nombre  d'ouniert 
tement  près  de  quatorze  mille  hommes ,  sans  compter  ceux  *°*^  ^^ 
qui  travaillent  dans  le^  forêts  pour  le  service  des  mines  et 
usines,  ceux  qui  transportent  les  matériaux  et  les  produits 
des  travaux  souterrains ,  et  enfin  ceux  qui  appliquent  l'indus- 
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trie  manufacturière  aux  matières  premières  tirées  du  règne 
minéral.  Il  suffira,  pour  s'en  convaincre,  de  résumer  ici  les 
faits  exposés  dans  les  deux  premières  parties  et  dans  l'appea- 
dice.  Nousy  voyons,  d'après  les  états  de  1807,  ^"®  '^  nomire 
des  ouvriers  en  activité  est: 

«  -.        1       /   1.V  .(Dans  les  mines ^  usines  et 

1.    Pour  les  etablissemens  quil 

,   ,     ,     ^         ^    <     carrières 5410 

proviennent  de  la  Prusse ,  .  J  ^^ 

(Dans  les  salines 55c 

Dans  les  mines   et  usines 

duHartz ,     5^ 

a/  Pour  ceux  oui  proviennent  1-,      ,         ,.        .     '     , 

j  1     Tw  j    IDans  les  ateliers  situés  hors 

des  pays  de  Hanovre   et  de<      ,    „ 

Brunswick, J     àuB.rr.,y  oo^npnsles 

carrières S4O 

Dans  les  salines iM 

5.*  Pour  ceux  qui  proviennent  (^^^^  *^^  "^^"^^  >  usines  et 
de   la    Hesse  et  du  pays   de<     ^^^^^ères j^ 

Schaumbourg \q^^^  j^  ^^^^^  .    .    .    _       ,5e 


•    • 


..  o  «       1      y   11-  •     J  1^^°^  ^^  ™^^^  ^*  usines,       ^So 

4.    Pourios  etablissemens  situésl     /         1     r  i    •  v 

^  y     (çans  les  fabriques), 

dans  le  pays  de  Schmalkalde,] 

Dans  la  saline^  environ  .  .         5o 

Dans  les  mines  et  usines,      ];85o 

5.**  Pour  ceux  qui  proviennent  jr.       1    .  1         , 

J     ,-      *.  11  o  i  Dans  les  Uavaux  de  recher- 

du  Mansfeid- Saxon  •   •   •   •  j      1 

eues,  carrières,  etc.,  en- 
viron    5b 

Total  .......    i3,65S 


A 
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Si  Ton  considère  que,  pour  les  mines  et  usines  du  Hartz, 
le  nombre  des  bûcherons,  charbonniers  et  voituriers,  s'élève 
à  plus  de  mille  hommes,  on  peut  estimer  que  Texploi- 
tation  de  toutes  les  mines,  usines,  carrières  et  salines  du 
royaume  de  Westphalie,  emploie,  dans  les  forêts  et  sur  les 
routes,  au  moins  trois  mille  cinq  cents  hommes  de  ces  pro-« 
fessions.  Ainsi ,  l'ensemble  des  établissemens  minéralurgiques 
du  royaume  met  en  activité,  seulement  pour  l'industrie  gé-* 
Dératrice,  à  peu  près  dix-sept  mille  ouvriers  mâles,  ce  qui 
donne  lieu  de  penser  que  ce  genre  de  travail  fait  vivre  a  peu 
près  soixante-dix  mille  individus.  IVous  avons  indiqué  ailleurs 
les  faits  relatifs  à  l'industrie  manufacturière  du  règne  minéral. 
^Foyez  pag.  46,  117,  i3o,  i32,  î46,  178,  206  et  220). 

D'après  les  termes  moyens  qui  ont  été  présentés  dans  les      Proamt  net  ae§ 

•  .,  .,  ii>  T  minet,  wincf,  saU- 

deux  premières  parties  de  cet  ouvrage  et  dans  1  appendice,   net, etc., pour utou-. 

nous  sommes  autorisés  à  croire  que  le  produit  net  qui  pourra 

être  versé,  par  les  établissemens  minéralurgiques  de  tout 

genre,  dans  les  caisses  de  S.  M.  le  roi  de  Westphalie,  si  Ton 

prend  à  cet  égard  les  mesures  convenables ,  se  composera  des 

sommes  suivantes,    {f^ojez  pag.  4^,  i5o,  169,  170,  i83, 

186,  192  et  198). 

1.^  Par  les  mines,  usines,  carrières  et  ateliers  analogues, 

de  tout  le  royaume ,  y  compris  le  pap  de  SchmaU         rtKin. 
kaldë,  et  le  ci-devant  Mansfeld-Saxon  •    •   •    •  .    190,559 

3.^  Par  les  salines  de  tout  le  royaume  ••••••.    818,339 

^  ■    ■. 

Total  ....  1,008,798 

On  a  vu  (pag.  119,  121,  129  et  i5o)  que  les  circonstances 
qui  influent  le  plus  essentiellement  sur  le  produit  net  de  l'ex* 
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ploitation  des  mines,  donnoient  lieu  d'espérer,  vers  la  fin  de 
l'année  1807,  V^^  Tarticle  i.^ci-dessas  pourroit  s'élever  à  uoe 
somme  de  deux  cent  quatre-vingt-dix-huit  mille  neuf  cent 
quatre-vingt-trois  rthlr. ;  on  peut  donc  admettre  que,siren- 
semble  des  circonstances  énoncées  avoit  continué  d*étre  aussi 
favorable,  le  produit  net  annuel  des  mines,  usines  et  salioct 
du  royaume  de  Weslpbalie,  auroit  pu  devenir,  pour  les  caisses 
du  souverain,  une  somme  d'un  million  cent  dix-sept  milk 
deux  cent  vingt-deux  rlhlr.,  ou  à  peu  près  quatre  millioos 
quatre  cent  soixante-huit  mille  huit  cent  quatre-vingt  hak 
francs;  mais,  d'après  les  événemens  qui  sont  survenus,  1 
paroît  que  l'on  doit  se  contenter  d'espérer  que  cette  partie 
du  produit  net  des  mines,  usines  et  salines,  pourra  étrek 
cinquième  partie  de  la  valeur  brute  des  matières  premières, 
qui  résultent  de  leur  exploitation,  c'est-à-dire  environ  ootlre 
^  millions  de  francs  :  il  seroit  superflu  de  rappeler  ici  queœttie 
espérance,  calculée  d'après  les  résultats  réels  de  plusieurs  an- 
nées, reste  encore  assujétie  à  l'état  du  commerce,  et,  en  gé- 
néral, à  des  circonstances  déjà  sutlisamment  indiquées. 
Produit  net  loui       Nous  vcuous  dc  cousidércr  un  grand  ensemble  de  minesi 

de»  mines  et  usines,  .  .  ^  -i  i        i 

sans  les  ssUnes.         usmcs  ct  saimcs ,  qui  paroit  susceptible  de  verser  en  prodoà 

net,  dans  la  caisse  du  souverain,  vingt  pour  cent  de  la  valeur 
du  produit  brut  que  rindustrieminéralurgique  en  obtient  D 
importe  de  prévenir  les  fausses  conséquences  que  Ton  poor- 
roit  déduire  d'un  tel  résultat.  Considéré  seul ,  il  ne  seroit  pas 
propre  a  mesurer  le  profit  pécuniaire  qui  peut  provenir  de 
l'exploitation  des  mines  et  usines,  1.^  parce  qu'il  comprend 
le  produit  net  des  salines,  qui  en  compose  même  la  majeure 
partie }  2.*  parce  qu'il  ne  comprend  point  les  profits  que  re- 
cueillent les  particuliers  intéressés  dans  Texploitatioiï  é» 
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mines  et  usines  proprement  dites.  Essayons  d'estimer,  pour 
tout  l'ensemble  de  ces  derniers  établissemens,  le  produit  net 
qui  résulte  de  leur  activité,  dans  un  royaume  riche  en  mines 
bien  exploitées,  et  de  comparer  ce  profit  pécuniaire  à  la 
valeur  brute  des  produits.  Nous  laisserons  de  côlé,  dans  cette 
recherche,  le  produit  net  des  salines  qui,  étant,  en  général, 
beaucoup  plus  facile  à  obtenir  que  celui  des  mines ,  et  d'ail- 
leurs assujéti,  comme  le  prix  du  sel,  à  des  considérations 
tout-à-fait  particulières,  n'est  point  susceptible  d'entrer  dans 
celte  comparaison.  Nous  devons  aussi  distinguer,  du  produit 
cet  des  mines  et  usines,  celui  des  ateliers  d'industrie  manufac- 
turière, qui  reçoivent  d'elles  les  matières  premières;  enfin, 
soustraire,  du  produit  net  total,  obtenu  dans  les  divers  arron-* 
dissemens  de  mines ,  la  partie  de  ce  même  produit  qui  pro- 
vient des  carrières,  verreries,  tourbières,  et  non  des  mines 
proprement  dites,  pour  nous  borner  à  considérer  ce  qui  a 
rapport  à  l'industrie  génératrice,  comme  nous  l'avons  fait 
dans  le  tableau  statistique ,  pag.  240.  On  sait  qu'un  tel  calcul 
ne  sauroit  être  complètement  rigoureux;  mais  il  offrira  au 
moins  des  résultats  qui  seront  assez  près  de  la  vérité,  pour 
contribuer  à  fixer  les  idées  sur  la  manière  dont  il  convient  de 
considérer  le  produit  net  des  mines  de  tout  un  état.  Ces  résul- 
tats, puisés  dans  un  grand  ensemble  de  faits,  pourront  servir 
de  préservatif  contre  certaines  théories  hasardées,  qui  tantôt 
exagèrent,  tantôt  déprécient  outre  mesure  les  profits  pécu- 
niaires de  l'exploitation  des  mines,  parce  qu'elles  ne  s'appuient 
le  plus  souvent  que  sur  des  exemples  partiels,  et  par  consé- 
quent sur  des  doni  ées  dont  l'application  générale  seroit  funeste 
à  l'industrie  des  mines  et  usines. 

Le  produit  net  énoncé  ci -dessus  (art.  1.^)  est  cent  quatre- 
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vingt-dix  mille  cinq  cent  cinquante-neaf  rthir.,  on  à  pei] 
sept  cent  soixante- deux  mille  deux  cent  trente^six  franc 
la  diversité  du  Reichsthaler  de  Hanovre,  de  Brunswicl 
Berlin  et  de  Cassel,  il  suffira,  pour  notre  objet ,  de  Fév 
généralement  à  quatre  francs  pour  les  différens  pays.  (  V 
pag.  170). 


^o^.le  tableau,  p.  1  ao. 

•»le  tableau,  pag.  1 5x 
-—  paget  58  et 40. . . . 

"-  les  tabl.  pag.  139. 


Pour  parvenir  au  résultat  que  nous  cher- 
chons, il  faut  reu*aiicher  de  ce  produit  net. 


Cl 


1.**  LE  PRODUIT  NET  DES  ATELIERS   d'inDUS 


TRIE  MANUFACTURIÈRE; 


satoir: 


Pour  les  fabriques  de  laiton  et  de  cuÎTre  mar- 
tiné  du  HarU  (  Ocktr ,  Vslar  ) 


celle  de  Mtstinghof^  près  Cassel. 


^-idem., 


fabriques  de  tôle  et  de  fer  blanc  y  de 
Thaïe  et  de  Serge, . .  •  # # . 

fabriques  de  tôle ,  fer  blanc ,  fil  de  fer , 
acier  et  outils  de  Zorge^  Holtmin- 
den  et  Johannû-hUtte 

fabriques  de  fil  de  fer  et  de  tôle  de 
Kœnigshûtte  y  de  Mandelholt  ^  d'à- 
pr^  une  estimation  proportionnelle 
k  la  quantité  de  leurs  produits  d'in- 
dustrie manufacturière  et  au  pro- 
duit net  des  fabriques  ci -dessus  qui 
en  sont  peu  éloignées. 


u 


Report  .   .    • 


francs. 
4^,160 


33,728 


3  1,^44 


3,014 


119*^18 


7« 


ftss 


^oy.  le  UbL  pag.  1 5o. 


•**  le  tâblean ,  pag.  ai . 


le  tableau,  p.  i52 
cti6d 
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Ci-contre  •   •   •    • 

2.*  LE  PRODUIT  NET  DES  CARRIÈRES,  VER- 
RERIES, TOURBIÈRES  y  qui  est  verse,  en 
plusieurs  endroits ,  dans  les  caisses  des 
mines  et  usines  ; 


119,218 
16,452 


satoir: 
Ci-contre .    •   • 

Pour  les  carrières,  etc.,  qui  prorieniieiit  du 
pays  de  Brunswick 

de  la  Prusse ,  tu  <{ne  le  tiers  an  moins 
du  produit  net  énoncé,  page  ai,  pro- 
rient  des  carrières  et  tourbières... 

carrières  qui  proriennent  de  la  Hesse. 

TOTAL  à  soustraire  •    •    • 


Reste  en  produit  net  de  l'îndnstrie  génératrice,  des 
mines  et  usines  proprement  dites,  pour  la  caisse  du 
souverain •••• 


4OOQ 
2,092 


francs. 
762,236 


620,474 


D'un  autre  côté ,  il  faut  ajouter  à  ce  reste  le  produit  net 
que  recueillent  les  particuliers  intéressés  dans  l'exploitation 
des  miues  et  u  ines  du  royaume  de  Westphalie.  Comme  nous 
serons  obligés,  à  l'égard  de  quelques  établissemens,  de  nous 
contenter  d'une  estimation  approximative,  il  paroît  conve- 
nable, dans  un  tel  calcul,  d'indiquer  plutôt  le  minimum  que 
le  maximum  de  produit  net;  c'est  ce  que  noits  ferons,  ainsi 
que  nous  Pavons  déjà  fait  en  calculant  le  résultat  énoncé  ci*- 
debsus  (pag.  4^^  ^t  4^9). 


v_ 
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Produit  N£t  des  mines  et  usines  (rela> 
livemcnt  à  rindustrie  génératrice),  au 
profit  des  particuliers  intéressé  dans 
Texploitation. 

1.°  Pour  les  actionnaires  du  HarU,  déduction  faîte  des  appels 

de  fonds ,  ci. ••.......• •..., 

sans  compter  l'augmentation  qui  a  eu  lien  en  i8od(v.p.ia2) 


Voy.   les     tableaux, 
pag.  75^113  et  i5o. 


pages  22  et  186.  2.°  Pour  les  actionnaires  du  Mansfeld-Sason  (wfem)»  en  cal- 
culant le  produit  net,  d'après  le  maximum  de  dépense 
énoncé  f  page  186  ) ,  et  la  quantité  moyenne  de  produit 
brut  adoptée  ( page  23j**«^ 


—  pages  178  et  X79 


"^  pages  44  et  x3i 


•-  page   i3i 


"  Pour  les  actionnaires  des  mines  et  usines  de  Schma^kalde 
sans',  es  fabriques,  en  admetUnt  par  une  estimation  mo- 
dérée, que  les  droits  payés  an  souverain  représentent  la 
dixième  partie  du«produit  net ,  quoiqu'ils  en  soient  eéné- 
ralement  une  partie  moins  considérable  [voy,  le  produit 
brut,  page  181  )... •.»••« 


4.®  Pour  les  mines  et  usines  à  fer  des  enrirons  de  Pader- 
born  ,  d'après  une  estimation  semblable ^  ^ 


—  page  43 


Tabl.  page  i5a;  et  la 


5."  Pour  celles  du  pays  de  Hildesbeim  et  de  'W'ernîgerode 
en  estimant  leur  produit  net,  sans  l'industrie    manufac- 
turière, égal  k  celui  de  l'article  4.%  leurs  mojens  étant 
égaux * • 

6.°  Pour  les  mines  de  bouille  de  Minden  et  Ravensberc  ei 
admettant  que  la  cinquième  partie  de  la  râleur  du  pro< 
duit  brut  peut  y  être  regardée  comme  produit  net. ... 


°  Pour  les  mines  de  bois  fossile  et  d'alun  concédées  à  des 
pagci6G I     particuliers  dans  la  ci-devant  He^^se^  en  calculant  le  pro- 
duit net  comme  dans  l'art.  6.° ,  d'après  les  droits  payés   au 


souTcram 


TOTAL  . 


De  l'autre  part . 


Total  de  produit  net  des  mines  et  usines ,  proprement  dites 
tant  pour  le  souverain  que  pour  les  particu^ers 


Valeur  des  produits  bruts  (voyez  toute  la  première  partie 
et  le  tabUttt ,  pag«  240 ,  dans  la  troisième )..  ••#••••...]  1 5«85O!y000 


SAVOrt: 


firaso. 


17^434 


616^000 


20,683 


i4,oi5 


5,5n 


926,619 
620,4  r^ 

1,546,095 


C  4ii  ) 

On  peut  conclure  de  ces  données  que ,  dans  le  royaume  ^^^^f^l^l^^^J^ 
de  Westphalie,  l'exploitation  de  toutes  les  mines  et  usines  det  nwaci. 
proprement  dites ,  considérées  comme  un  seul  et  même  éta- 
blissement, et  abstraction  faite  de  l'industrie  manufacturière, 
donne,  en  produit  net,  au  moins  onze  et  un  dixième  pour, 
cent  de  la  valeur  des  produits  bruts  qu'elle  met  en  circulation. 
Remarquons  que,  dans  ce  produit  net  de  tout  l'ensemble  des 
mines  et  usines  d'un  royaume  célèbre  en  ce  genre  d'industrie , 
le  souverain  perçoit  environ  4)4  ?  ^l  1^  particulier  6,7  pour 
cent,  de  la  valeur  des  produits  bruts.  Il  seroit  beaucoup  plus 
diflicile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  de  calculer  exactement 
les  protits  beaucoup  plus  considérables  qui  résultent  de  l'in- 
dustrie manufacturière  relative  au  règne  minéral;  il  nous 
suflira  de  rappeler  qu'ils  peuvent  devenir  d'une  baute  impor- 
tance dans  le  royaume  de  Westphalie,  et  que  c'est ,  en  général, 
dans  les  manufactures  minéralurgiques  qu'il  faut  chercher  le 
principal  profit  pécuniaire  des  mines  et  usines.  Celles-ci  ne 
sont  que  les  sources  primitives  du  profit j  sources  qu'il  im- 
porte à  un  état  de  posséder  et  de  ménager,  non-seulement 
pour  les  avantages  quelles  lui  procurent  immédiatement,  mais 
plus  encore  pour  ceux  qu'elles  offrent  à  l'industrie  manufaç** 
turière. 
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GRAND-DUCHÉ    DE    BERG. 


Eut  actuel  det  mî« 
net  et  luinet. 


Supplément  au  tableau  statistique  ^  pag.  ^^Oy  et  résumé  det 
renseignemens  présentés j  pag.  i^i^  171  et  !i3o,  concer- 
nant les  dii^ers  états  qui  composent  aujourd'hui  le  Grand- 
Duché  (  1809)  (  Kojrez  la  carie  ci-jointe). 

Jusqu'ici  nous  n'avons  pu  considérer  que  séparément  les 
mines  et  usines  du  comté  de  la  Marck,  des  pays  de  Teck* 
lenbourg,  d'Essen  ,  de  Siegen,  de  Dillenbourg  el  de  Tancien 
duché  de  Berg.  Aujourd'hui  que  tous  les  établisseniens  de  ces 
diverses  contrées  sont  réunis  dans  le  sein  d'un  même  état,  h 
assignent  au  grand-duché  un  rang  avantageux  parmi  «les piTi 
dont  nous  avons  essayé  de  comparer  la  richesse  minérale. 

Considérons  ici  ce  nouvel  ensemble  de  miues  et  usioes. 
de  la  même  manière  que  nous  avons  réuni  sur  le  tableau  les 
faits  relatifs  aux  autres  états,  d'après  leur  étendue  et  leur  po- 
pulation en  1807  ^^  1808. 

Si  nous  embrassons  d'un  coup-d'œil  les  établisseraens  qui 
sont  exploités  dans  le  grand -duché  de*Berg,  soit  pour  le 
compte  du  souverain,  soit  pour  le  compte  de  particuliers  con- 
cessionnaires ,  leur  ensemble  offre  les  résultats  suivans  d'après 
un  terme  moyen  calculé  avec  soin  (en  1809). 

On  obtient  y  annëe  commune,  en  produits  bruts  des  mines  et  usines 

Argent 4^)0  marcs. 

Plomb •   •    •  1,586  quintaux  de  110  livres. 

Cuivre  •   • i,556    idem. 


(  443  ) 

Fer  en  barres •   •  i5o^o8i  quintaux  de  i  lo  livres. 

Fonte  de  fer  moulée.  •    •   •    •  ^9>443     idem. 

Acier  forgé  (dit  acier  naturel)  •  67^  160     idem. 

Cobalt  (minerai  de) 289     idem. 

Zinc  (oxide  de)  ou  calamine .  •  2yS^o     idem. 

Houille •   .    •  6^0419612  (1)  idem. 

Vitriol  (de  fer) 70     idem. 

Alun 600     idem. 

• 

Les  mines  de  plomb  argentifère  et  de  cuivre  sont  situées 
principalement  aux  environs  de  Siegen  et  de  Dillenbourg;  les 
usines  de  ce  genre  y  sont  au  nombre  de  seize ,  dont  chacune 
est  peu  considérable,  car  elles  ne  renferment,  en  tout,  que 
seize  petits  fourneaux  pour  le  premier  fondage  des  minerais, 
plusieurs  de  ces  établissemens  sont  même  hors  d'activité;  ce- 
pendant Fexploitation  du  cuivre  et  du  plomb  paroit  suscep-^ 
tible  de  faire  un  jour  des  progrès  importans  dans  celte  contrée, 
où  Tobjet  principal  sera  long-temps  encore  le  travail  du  fer. 

L'ensemble  des  usines  à  fer  du  grand-duché  de  Berg  pré- 
sente trente  hauts  fourneaux  et  cent  trente-quatre  feux  d'af- 
finerie,  dans  lesquels  on  traite  la  fonte  pour  en  obtenir,  soit 
du  fer  en  barres,  soit  de  l'acier  naturel.  Cest  surtout  dans  le 
pays  de  Siegen,  et  sur  le  territoire  de  l'ancien  duché  de  Berg, 
que  sont  situés  les  hauts  fourneaux;  quant  aux  feux  d'àffinerie, 
ils  sont  disséminés  dans  ces  deux  contrées ,  dans  le  pays  dç 
Werden  et  dans  le  comté  de  la  MarcL 

La  quantité  considérable  de  fer  en  barres,  de  fonte  moulée 
et  d'acier  naturel  dont  il  a  été  question  ci-dessus ,  quoiqu'elle 

(i)  Le  pied  cube  de  houille  mesurée  n'est  estimé  ici  que  soixante^ 
Evres  pesant. 
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Ploa]»  et  caifre: 


Fercitcier. 


Importation     2è 
fonte  brute. 
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sorte,  année  commune,  des  usines  du  graDd-docbé  de  Berg, 
ne  provient  pas  entièrement  des  mines  ouvertes  sur  son  ter- 
ritoire. De  Texploitatiôn  de  ces  mines,  il  ne  résulte  annoeKe- 
ment  pour  les  usines  du  grand-duché  que  cent  quarante-trois 
mille  deux  cent  trente-deux  quintaux  de  fonte  de  fer  brute, 
qui  correspondent  à  peu  près  à  cent  sept  mille  quintaux  de 
fer  en  barres,  et  vingt-neuf  mille  quatre  cent  quatre-vingt- 
seize  quintaux  de  fonte  pour  acier,  qui  correspondent  à  vingt- 
deux  niille  quintaux  d'acier  forgé  qu'on  en    peut  obtenir, 
d'après  la  proportion  adoptée  communément  dans  les  usines 
de  cette  contrée  qui  est  renommée  pour  la  qualité  de  ses 
minerais  de  fer.  Le  surplus  des  produits  que  fournissent  les 
usines  provient  de  ce  qu'il  entre  dans  le  grand-  duché  de  Berg, 
et  particulièrement  par  les  établissemens  du  pays  de  Nassm* 
Usingen ,  quatre-vingt  mille  sept  cent  douze  quintaux  de  boit 
de  fer  brut,  et  soixante  mille  quatre  cent  quatre-vingt-tréit 
quintaux  de  fonte  pour  acier.  C'est  par  cette  importation  qae 
les  usines  du   grand-duché  se  trouvent  en  état  de  fournir, 
ainsi  que  nous  l'avons  vu  ailleurs,  aux  besoins  multipliés  des 
manufactures  métallurgiques  du  comté  de  la  Marck  et  des 
environs  de  Solingen.  Il  s'exporte  peu  de  fer  en  barres  et  pea 
d'acier  qui  ne  soit  manufacturé  ;  cependant  le  grand-dnché 
de  Berg  fournit  annuellement  au  pays  de  Hesse-Darmstadt 
environ  dix-sept  mille  quintaux  de  fonte  de  fer  brute. 
^  Exporutîon  de       Pour  peu  que  l'on  jette  les  yeux  sur  la  carie  du  graud-duché 

de  Berg,  on  remarquera  que,  tandis  que  sa  région  méridio- 
nale fournit  les  métaux  aux  manufactures  qui  sont  situées 
dans  la  région  du  centre,  celles-ci  reçoivent  facilement  la 
houille  des  mines  qui  abondent  dans  la  région  septentrionale. 
Cet  heureux  concours  de  circonstances ,  propres  à  éveiller 
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Tiddustrie,  a  déjà  procuré  de  précieux  avantages  aux  divers 
pays  dont  se  compose  le  grand-duché;  ils  ne  peuvent  que 
s'accroître  encore ,  dès  que  les  circonstances  seront  favorables 
au  commerce.  Aujourd'hui,  le  grand-duché  renferme  cent 
quatre-vingt-quatre  mines  de  houille  en  activité.  La  quantité 
de  combustible  qui  s'en  extrait,  année  commune,  surpasse 
de  beaucoup  les  besoins  du  pays;  il  s'en  exporte  environ  la 
moitié,  principalement  vers  la  Hollande. 

Si  l'on  calcule  la  valeur  des  produits  bruts  qui  résultent  de     R>ciirs«c  minorai* 
l'activité  des  mines  et  usines  du  grand-duché  de  Berg,  et  qui 
en  résultent  au  moyen  des  substances  minérales  qu'il  tire  de  / 

son  propre  territoire,  c'est-à-dire  si  Ton  évalue  sa  richesse 
minérale  absolue,  comme  nous  avons  évalué  celle  des  prin- 
cipaux états,  on  trouve  qu'elle  s'élève  à  six  millions  de  francs; 
telle  est  la  valeur  des  produits  bruts  qui  proviennent  annuel- 
lement du  sol  même  de  cet  état,  sans  aucune  importation.  Si 
l'on  fait  le  même  calcul,  en  y  faisant  entrer  la  valeur  totale 
des  métaux  qui  parviennent,  pour  la  première  fois,  dans  les 
usines  du  grand-duché  à  l'état  de  pureté  ou  de  malléabilité, 
mais  sans  que  tout  provienne  de  ses  mines,  on  voit  que  les 
mines  et  usines  du  grand-duché  de  Berg  fournissent  annuel- 
lement, tant  en  objets  provenans  du  sol  même  du  pays,  qu'en 
métaux  obtenus  des  matières  importées  brutes  par  l'étranger, 
une  valeur  de  huit  millions  de  francs. 

Nous  ne  nous  arrêterons  ni  aux  exploitations  de  calamine     2mc,couit,etc 
dont  il  a  déjà  été  question  (  pag.  172),  ni  aux  fabriques  d'alun 
et  de  vitriol  que  la  carte  indique  suffisamment ,  ainsi  que  les 
mines  de  cobalt  et  les  atehers  relatifs  à  l'emploi  des  terres 
et  pierres.  Ces  établissemens  sont  encore  peu  considérables. 

Parmi  les  trois  salines  que  possède  le  grand-duché,  la  plus     Sâiinet. 
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considérable  est  celle  de  Kccnigsborn  dont  nous  avons  bk 
mention  (pag.  198).  Le  produit  total  des  trois  établissemois 
s'élève,  année  commune ,  à  cent  YingtH:iaq  milie  huit  cent 
soixante-trois  quintaux  de  sel  (muriate  de  soude)  qui  coai» 
posent  une  valeur  d'environ  un  million  de  francs* 

Nombre  d'onniert  Le  travail  dcs  mlues  de  houille  occupe  directement 

et  habituellement  9  ci.  •    • 5i43  hommei 

Sans  parler  des  ouvriers  qui  leur  procurent  les  ma-* 

tëriaux  de  leur  travail,  ou  qui  en  font  circuler 

les  produits. 

Le  travail  des  mines  et  usines  à  fer,  considéré  de 
même,  et  seulement  jusques  et  compris  le  travail 
des  feux  d'affinerie  par  lesquels  on  amène  la  fonte 
brute  à  l'état  de  métal  pur,  dit  fer  en  barres,  ou 
d'acier  naturel ,  occupe  directement  ••••••     i337 

Le  travail  des  mines  et  usines  h  cuivre ,  plomb ,  ar- 
gent et  cobalt  (/^e/iz) •    - ^219 

Le  travail  des  salines  (  ûf^m  )  •   •    • ia5 

Le  travail  des  établissemens  reliai&  à  Talun ,  au  vi« 
triol,  à  la  calamine,  environ jo 

ToT^i^  .••...•    5S93  homiDtt 

D'après  un  grand  nombre  de  faits  analogues  k  cett«  redbflr* 
che,  on  peut  admettre  que  le  travail  qui  a  pour  objet  depro* 
curer  les  matériaux  aux  mines,  usines  et  salines^  on  de  £ure 
circuler  leurs  produits ,  occupe  quatre  fois  autant  d'hemoies 
qu'il  y  en  a  d'employés  habituellement  dans  les  ateliers. 
^Kiche^e  minërtu       Vcut-ou  appliquer  au  grand-duché  de  Berg  les  moyens  i^ 

comparaison  que  nous  avons  employés  dans  le  tableau  sti^ti^ 
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tique  (pag.  a4o)  pour  indiquer  la  richesse  minérale  relative 
des  principaux  étals  ?  On  se  rappellera  que  le  grand-duché 
présente  une  étendue  d'environ  cent  trente-^huit  myriamètres 
carrés  et  une  population  totale  de  huit  cent  soixante-dix-huit 
mille  cent  cinquante-sept  hahitans.  Gomme  il  convient  de  ne 
faire  entrer  dans  ce  calcul  que  la  valeur  des  produits  de3 
mines  et  usines,  qui  provient  du  sol  même  du  grand-duché, 
c'est-à-dire  sa  richesse  minérale  absolue  (six  millions  de 
francs),  on  trouvera  que  sa  richesse  minérale  relative  est  ex- 
primée, quant  à  l'étendue,  par  le  nombre  21 5;  et  quant  à  la 
population,  par  le  nombre  o,oo34  (i)- 

Les  détails  qui  ont  été  présentés  dans  le  cours  de  cet  ou-  inaottriemannfoiP- 
vrage  (  pag.  172  et  aSo),  suffiront  pour  faire  sentir  que  le 
grand-duché  de  Berg  possède  réellement  plus  de  fabriques 
ayant  pour  objet  l'industrie  manufacturière  du  règne  minéral, 
que  ne  l'indique  proportionnellement  le  nombre  21 5  trouvé 
ci-dessus,  suivant  les  conditions  de  notre  calcul.  Il  sera  facile 
de  se  rendre  raison  de  l'excédent,  par  l'importation  de  fonte 
pour  fer  et  pour  acier  qui  a  lieu  dans  ses  fabriques.  La  même 
réflexion  s'applique  à  l'emploi  de  sa  population  par  l'industrie 
manufacturière  du  règne  minéral.  D'après  des  recherches 
faites  avec  soin,  on  estime  que  les  travaux  de  tout  genre,  rela- 
tifs aux  mines,  usines,  salines  et  manufactures  métallurgiques, 
occupent  dans  le  grand-duché  de  Berg,  tant  sous  terre  que 
dans  les  ateliers  au  jour,  dans  les  forêts,  sur  les  routes  et  sur 


tarière. 


(i)  yojez  les  explications  qui  précèdent  le  tableau  statistique 
^pag.  209  et  suiv.)  et  les  colonnes  de  ce  tableau,  qui  ont  pour  objet 
la  richesse  minérale  relative* 
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les  rivières,  environ  soixante-dix  mille  ouvriers  mâles;  ce 
nombre  d'hommes  travaillant  indique^  d'après  le  rapport 
adopté  par  plusieurs  écrivains,  l'entretien  de  deux  cent  quatre- 
vingt  mille  individus  de  l'un  ou  l'autre  sexej  ainsi,  Toa  est 
porté  à  croire  que  l'industrie  du  règne  minéral  fait  vivre  dq 
tiers  de  la  population  de  ce  pays. 
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Quatrième  partie. 

Administration  politique  des  mines  et  usines. 


Si  l'exploitation  des  mines  et  usines  offre  de  précieux  avan« 
tages  aux  divers  états  qui  les  possèdent,  ces  avantages  ne 
peuvent  être  durables  qu'autant  que  le  développement  et  la 
conservation  d'une  branche  d'industrie  essentiellement  différ 
rente  de  toutes  les  autres,  sont  assurées  par  une  sage  adminis- 
tration. Il  ne  sufliroit  donc  pas,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà 
iremarqué  (pag.  210  etsuiv.)  de  connoitre  la  richesse  miné- 
rale de  chaque  pays,  pour  apprécier  eJcactement  rinfluence 
^'elle  peut  y  exercer  sur  la  prospérité  publique;  il  faut  encofd 
examiner  sur  quels  principes  y  repose  l'admiiiistràtioii  des 
mines  et  usines. 

Il  n'est  point  d'objet  sur  lequel  on  rencontre  commune-     Dâtg»  a«t  finuM 

«    «  tnalogiet  k  cet  ^gtrd^ 

ment  plus  d'opinions  erronées  que  sur  tes  mines.  A  cela  rien 
d'étonnant,  puisque  plusieurs  personnes,  même  très-habilés 
dans  d'autres  parties,  ont  été  dans  le  cas  d'opiner  sur  celle- 
ci,  sans  avoir  jamais  vu  lie  travaux  '  souterrains ,  ou  tout  ad 
plus  d'après  quelques  exemples  particuliers ,  déduits  de  petites 
exploitations  et  de  fouilles  superficielles  que  la  tendance  natu- 
relle à  généraliser  les  idé^s  fait  trop  souvent  confondre  avec 
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les  mines  proprement  dites.  Si  tout  homme,  d'une  iDslruclioD 
médiocre ,  a  quelques  notions  préliminaires  concernant  l'agrip 
culture,  la  conservation  des  forêts,  la  construction  des^li- 
fîces  publics  ou  particuliers^  l'activité  dçs  .  ipannfactures  et 
beaucoup  d'autres  objets  qni  intéressent  généralement,  c'est 
que  tout  homme  a  vu ,  dès  son  enfance ,  des  champs,  des, 
forêts,  de$  maisons  et  des,  fabriques.  U  n'eb  est  pas  de  màne 
des  mines.  On  peut  être  fort  instruit  d'ailleurs,' et  n'être  ji- 
mais  descendu  dans  de  vastes  travaux  souterrains,  mêmeptf 
curiosité;  à  plus  forte  raison  est-il  impossible  que  Ton  acquière 
sans  effort,  et  pour  ainsi  dire  de  soi-même,  des  idées  exactes 
sur  cette  matière.  De  la  didicullé  d^  Tétudier,  il  est  résalté 
souvent,  dans  les  discussions  relatives  aux    œ^neS)  ce  ^ 
Arrive  dans  l'examen  de  toutes  les  que^iQos.dont  l'objet  n'est 
f)a$:  connu  d'uue  manièire  précise;  on  s'est  £(bandQQoéâ^ 
analogies ,  qui  sont  quelquefois  trompeuses.  C'est  ainsi  ç^W 
a  confondu  les  mines,  soit^avec  les  trésors    trouvés,  parce 
qu'il  est  quelques  mines  qui  ont  occasioqé  des  fortunes  ^ 
bites;  soit  avec  les  bien^^^fonds ,  parce  que  plusieurs  mioes» 
au  moyapi  d'une  bonne  adminislra^iou,  ont  oCTer^,  p^ndasl 
quelque  .temps,  dejs.revenus  annuels  a^se?  coustans;  sQJJLaYK 
les  carrières,  parce  que  les   mines  appartiennent  au  mêoM 
règB,e,  et  empk>ieat  une  partie  des  mêmies  moyens  j  soit  avec 
)es  ruanuf^clures,,  pwçe  que  les  naines  et  usiqeç^  sput  aiusi 
]q  théâtre.  4'ui2a  industrie  active  et  variée.  De  là  àei^  erreon 
si  multtipliées,  et.^i  Amc!$tjes  dan ^  leurs  couséqpenpe^,  qaW 
jourd'hui ,  avant  4'iildiqui{r  ce  que  sont  les  mine§,  il  est  pé* 
cessâire  d'ej^pliquer  ce  qu'elles  ue  sont  pas. 
Plan  Je  cette  àw-       Commsuçops  pac^là;  nous  examinerons  ensuite  comm€at 

la  nature  des  choses  doit  faire  considérer  les ,  mines;  à  qsi 


lerution. 
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elles  peuvent  et  doivrat  appartenir  comoije  propriété}  à  qui 
peut  et  doit  appartenir  lé  droit  de  les  exploiter;  comment 
elles  ont  été  considérées  sons  le  point  de  .vue  d'économie 
politique  parles  dtfférens  peuples ,  tant  anciens  que  modernes; 
comment  lelles  ie  «ont  aujourd'hui.  Nous  essaierons  de  tirer 
dé  cet  exanwD  quelques  principes  généraux  d'administration. 

Les  hiines  ne  sont  point  des  trésors.  Sans  parler  de  leur  i* Ce fa« im mi< 
manière  d'être  naturelle^  qui  est  essentiellement  variable,  les 
dépenses  et  les  connoissances  qu'exige  leur  exploitation  prou^ 
vent  suffisamment  la  différence.  Point  d'analogie  admissible 
entré  les  mines  et  les  biens  rurau^ ,  puisqu'elles  appartiennent 
à  un  règne  de  la  nature  dans  lequel  les /êtres  sont  dépourvus 
de  la  faculté  de  se  reproduire  et  de  se  multiplier.  Elles  dif«- 
ierent  aussi  des  carrières,  puisque  cdles-^ci,  en  général,  par 
leur  disposition  naturelle  près  de  la  surlace  du  soi:,  par  Tabon- 
dance  de  leurs  produits  et  par  la  fecilité  relative  de  leur  exr 
ploitation,  sont  exposées  à  beaucoup  moins  de  dépenses,  de 
vicissitudes  et  de  dangers.  Enfin,  on  ne  sauroit  confondre 
sans  erreur  l'exploitation  des  mines  et  usines,  qui  est  une 
branche  d'industrie  génératrice,  avec  l'industrie  manufactu^ 
rière  qui  façonne  les  matières  premières  existantes ,  mais  qui 
n'a  point  pour  objet  immédiat  de  tes  faire  exister.  En  effet, 
une  manufacture  est  susceptible  de  s'établir  et  de  se  main-' 
tenir  dans  tous  les  lieux  et  dans  tous  les  temps,  qui  la  met* 
tent  à  même  de  recevoir  les  matières  premières  qu'elle 
emploie,  et  de  livrer  avantageusement  ses  produits  au  com-* 
merce;  ainsi,  la  ruine  d'une  manufacture,  quoique  ce  soit 
un  très-grand  malheur,  ne  ravit  point  à  l'état  l'espérance  de 
la  voir  renaître,  soit  au  même  endroit,  soit  ailleurs,  soit  il 
une  autrq  époque,  en  un  mot  dans  des  circonstances  plus 
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favorables ,  et  de  posséder  même  on  jour  heanÉonp  d'aiiMs 
établissemens  da  même  genre,  si  les  matières  premièra 
ne  leur  manquent  pas.  Une  mine,  an  contraire^  ne  peut,  ea 
général,  exister  qu'une  fois,  et  seulement  au  lieu  où  la  natore 
a  déposé  un  de  ces  gites  de  minéraux,  dont  le  nombre  at 
borné  pour  chaque  état,  la  découverte  hasardeiue,  Fexpioi^ 
talion  entièrement  soumise  aux  circonstances  locales,  la  dorée 
limitée  à  un  certain  espace  de  temps ,  ta  conservation  difiicile^ 
et  la  ruine  presque  toujours  irréparable. 

Il  n'est  que  trop  ordinaire  d'entendre  parler  des  mt» 
comme  d'un  genre  de  bien  positif,  comme  d'ane  métairie  oa 
d'un  capital  qui,  suivant  le  cours  natm*eldes  choses,  doifeot 
rendre  annuellement  à  leur  propriétaire  une  partie  détermi* 
née  de  la  somme  qu'il  a  donnée  pour  représenter  leur  vakori 
et  qui  fournissent  par  conséquent  une  rente  sans  risque  et  satt 
a^cequfiomief  jj-^y^ji  Leg  miues  ne  sont  point  dans  ce  cas.  C'est  nngeert 

de  bien  purement  conditionnel,  qui  ne  peut  exister  comBH 
bien  qu'autant  qu'on  l'utilise  dans  son  ensemble ,  et  d'après 
des  principes  d'administration  déduits  de  sa  nature  parliah 
lière;  c'est  un  moyen  de  travail,  et  par. conséquent  de  pi«^ 
périté  publique}  c'est  une  source  délicate  d'objets  de  première 
nécessité ,  qu'il  est  essentiel ,  pour  chaque  état ,  de  tnettre  à 
l'abri  de  la  cupidité  et  de  l'inexpérience  des  spéculateurs  or- 
dinaires, parce  qu'une  spéculation  de  ce  genre  veut  des  cod- 
noissances  particulières ,  une  économie  et  un  désintéressement 
de  long  cours,  enfin  une  prévoyance  et  une  persévérance mn 
excèdent  la  durée  de  la  vie  humaine;  c'est  une  propriété  qui 
doit  se  transmettre  d'un  siècle  à  l'autre,  et  que  la  société  ea- 
tière  risqueroit  de  perdre  bientôt,  et  sans  retour,  si  queIqo€f- 
uns  de  ses  membres  pou  voient  en  disposer  a  leur  gré,  c'etf- 
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à-dire  avec  le  droit  d'user  et  d'abuser.  Voyons  à  qui  peul  et 
doit  appartenir  celle  propriétés 

Il  n'existe  aucune  relation  entre  les  divisions  de  la  surface     3.«  a  #iui  peut  ci 

11...  .  •         t       1       '****    appartenir     la 

et  la  disposition  des  substances  minérales  dans  le  sein  de  la  propriété  aet  mmet. 
tenie;  car  les  gîtes  de  minéraux,  qui  sont  disposés  générale-- 
ment,  soit  en  filons,  soit  en  couches,  soit  en  masses,  soit  en 
allu viens,  présentent  des  solides  dont  la  forme  et  la  situatioi). 
ne  correspondent  nullement  à  celles  des  terrains  superficiels 
au  sein  desquels  on  les  trouve  :  or,  ce  n'est  que  d'après  la 
disposition  naturelle  des  substances  miuérales  que  peut  avoir 
lieu  une  exploitation  régulière,  conduite  avec  ensemble,  du-, 
rable  et  complète,  c'est-à-dire  une  exploitation  vraiment  utile 
à  l'état  et  aux  particuliers;  donc  une  mine  ne  peut  être  l'ac-. 
cessoire  de  la  propriété  du  dessus,  qui  a  été  divisée,  pour 
être  mise  à  profit,  d'après  des  considérations  toutes  différentes 
de  celles  qui  doivent  diriger  la  division  et  la  jouissance  delà 
propriété  souterraine.  On  sait  d'ailleurs  que  souvent  l'exploir 
tation  d'un  gîte  de  minerais  doit  être  ouverte,  d  après  les 
règles  de  l'art,  sur  un  terrain  tout  autre  que  celui  où  le  mi- 
nerai se  montre  au  jour;  on  sait  que,  presque  toujours,  les 
dépenses  inséparables  des  commencemens  d'une  exploitation 
régulière  et  utile  excèdent  les  moyens  de  fortune  de  chacun 
des  propriétaires  de  la  surface  considérée  séparément;  on 
sait  enfin  qu'il  est  dangereux,  pour  la  richesse  agricole  autant 
que  pour  la  richesse  minérale ,  que  le  propriétaire  de  la  sur- 
face soit  détourné  de  la  culture  des  terres  par  le  droit  illimité 
de  se  livrer  à  la  recherche  des  mines.  Telles  sont  les  vérités , 
sans  la  connoissance  desquelles  il  est  impossible  de  traiter 
sfiinement  ou  même  d'aborder  la  question  de  propriété  sou- 
terraine. 
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Cela  posé ,  un  bien  de  première  nécessité  ^  qui  ne  sanroi^ 
sans  danger  pour  la  société  entière ,  être  déclaré  la  propmii 
d'un  individu  9  ne  peut  que  rester  en  communauté  entre  ion 
les  membres  de  la  société  regardés  comme  pupilles  a  cet 
égard 9  et  par  conséquent  rester ,  .comme  propriété  public 
sous  la  main  du  souverain  qui  est  leur  tuteur  ^  car,  i  ^  nul 
particulier  ne  peut  être  censé  propriétaire  cL'un  fonds  dont  II 
jouissance  lui  est  impossible,  et  dont  le  produit  est  cependaot 
nécessaire  à  la  société,  a.^  Nul  particulier   ne  peut  avoir  b 
droit  de  s'opposer  à  l'intérêt  général,  qui  est  l'auteur,  le^ 
rant  et  l'interprète  de  toute  espèce  de  propriété.  Ainsi,  Tei^ 
ploitation  des  mines ,  comme  plusieurs  autres  objets  d'otibé 
générale,  comme  le  dessèchement  des  marais,  le  défrichemoâ 
des  montagnes,  le  percement  des  routes  et  des  canaux,  àoà 
être  à  la  disposition  du  souverain^  lui  seul  peut  régler  l'usée 
de  la  propriété  souterraine ,  coordonner  les  intérêts  parûc»* 
liers  à  l'intérêt  général,  et  opérer  l'accord  nécessaire  danslM 
travaux  propres  à  mettre  les  mines  ep  valeur  (i); 

C'est  d'après  les  considérations  qui  viennent  d'être  défe* 
loppées,  et  non  pas,  comme  le  pensent  quelques  persomM) 
pour  spolier  les  propriétaires  ou  les  exploitans  au  profit  du 
souverain,  que  les  mines  ont  été  déclarées  propriété  puUi* 
blique ,  objets  de  droit  régalien ,  par  les  plus  habiles  juriscoo- 


(i)  yojez  un  Mëmoire  intitule:  Résumé  des  dii^erses  opinions 
(émises  h  l'Assemblëe  constituante  en  i79i)^wr  la  propriété  iêS 
mines  i  et  le  moyen  d  en  rendre  F  exploitation  utile  à  Pelai  (Pviis 

1790- 

Vojrez  aussi  la  loi  du  7  septembre  1807,  relative  au  dessëchenwii 

des  marais,  et  plusieurs  autres  décrets  analogues  à  cette  question* 
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suites  en  cette  matière.  Nous  avons  déjà  VU  (pag.  3)  quel  sens 
on  doit  attacher  au  droit  régalien  d^s  mines  {Bergregal)  et 
au  cas  de  son  exercice,  qu'on  appeUe  liberté  des  mines  (Berg- 
frejheît).  On  ne  sauroit  trop  se  tenir  en  garde  contre  toute  ly^'jet^nw.  *' 
fausse  interprétation  de  ces  deux  mots.  Quelques  personnes 
pourroient  croire  que  droit  régalien  des  mines  signifie  droit 
de  s'emparer  des  établissemens  concédés  à  des  particuliers, 
et  de  ne  les  exploiter  désorniais  quje  pour  le  compte  du  souh 
verain.  D'autres,  au  contraire,  voudroient  que  liberté  des 
inines  signifiât  droit  abandonné  au  propriétaire  du  terrain, 
ou  au  concessionnaire  d'une  mine,  d'en  disposer  totalement 
^  son  gré,  c'est-à-dire  d'user  et  d'abuser  de  la  propriété  sou-  \  ,^ 

terraine.  Ce  sont  de  telles  interprétations  qui  ont  donné  lieu       '  " 

À  de  grands  débats;  mais  elles  sont  dénuées  de  fondement  <, 
L'objet  du  droit  régalien  est  que  l'exploitation  des  mines  soit 
encouragée,  régularisée  et  protégée  par  le  gouvernement, 
mais  point  du  tout  que  des  particuliers  légalement  conces*- 
sionnaires  de  mines  soient  privés  du  juste  fruit  de  leurs  tra- 
vaux; l'objet  de  la  liberté  des  mines  est  que  chacun  puisse*, 
^ous  l'autorité  du  gouvernement,  prendre  part  à  la  propriété 
souterraine ,  partout  où  la  nature  lui  en  offre  réellement  les 
moyens,  soit  sur  sa  propriété,  soit  sur  celle  d'autrui,  mais 
toujours  en  se  conformant  à  des  lois  précises  et  conservatrices 
de  la  richesse  minérale  en  même  temps  que  de  la  richesse 
agricole.  j 

L'un  des  plus  célèbres  jurisconsultes  dont  s'ho.nor^  l'AUe-     opinion  d«  patt^r 
magne  et  même  l'Europe,  Pùlter  compte  principalement  les 
mines  parmi  les  biens  qui,  contribuant  à  la  prospérité  intime 
de  Tétat,  et  ne  pouvant  avoir  aucun  particulier  pour  maître 
absolu,  demeurent,  par  cela  même,  à  la  disposition  du  sou^ 


à  cet  é^ard. 


CompirtUon  des 
4iv«n  modes  d'admi* 
aUtrttion  det  nimet* 
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verain ,  c'est-à-dire  objets  de  droit  régalien  (i  )  :  mais  il  étaUtt 
une  grande  diffcrence  entre  les  biens  qu'il  appelle  territoriaoi^ 
et  ceux  qu^il  nomme  domaines  ou  biens  pairiinoniaui  d& 
souverain.  Ces  derniers,  selon  Pùtter,  sont  des  biens  dont  le 
souverain  perçoit  les  fruits  pour  lui-même ,  comme  le  fait 
tout  particulier  à  Fégard  de  sa  propriété  (!2)  ^  mais  le  drat 
régalien  est  exercé  par  le  souverain  pour  l'utilité  générale, 
en  vertu  de  sa  souveraineté  qui  s'étend  sur  tout  le  territoire 
et  sur  chacune  de  ses  parties  (3).  C'est  à  ce  dernier  cas  qiw la 
nature  des  choses  et  l'opinion  d'un  grand  nombre  d'hooimes 
éclairés  rapportent  la  propriété  souterraine. 

L'expérience  vient  à  Tappui  du  raisonnement  pour  con- 
firmer ainsi  le  droit  régalien  des  mines.  En  effet,  si  l'on  con- 
sidère tous  les  pays  où  la  richesse  minérale  est  rëellemeiit 
mise  en  valeur,  on  peut  ramener  à  deux  cas  principaux  ieon 
divers  modes  d'administration  politique  à  cet  égard.  Dans  le 
-premier  cas,  et  c'est  le  plus  général ,  ainsi  que  nous  le  verronS| 
le  souverain  est  déclaré  le  seul  propriétaire  des  mines.  Alors, 
ou  il  les  fait  exploiter  entièrement  pour  le  compte  du  goo- 
nrernement,  ce  qui  est  rare  dans  les  grands  états;  ou  il  con- 
cède le  droit  de  les  exploiter  pendant  un  certain  nombre 


(i)  Jus  principis  in  adespota^  id  esù^  in  res  quorum  nuUi 
priçaio  est  doimniiinij  prœserùm  in  metallifodincLS  (  Jos,  Steph. 
Pûtteri  Instit  Jur.  publ.  §§.  260,  Syo  et  Syi  )• 

(a)  Quorum  utilitatem^  œquè  ac  privatus  quilibei  bonorwn 
possessor,  dominus  terrilorialis  percipit  (ibid.  §.  190). 

(5)  Quœ  vi  superioritatis  territorialis  a  domino  exerceniuTf 
qitibusque  per  omne  territorium  et  qualescumque  illius  partie 
locus  est  (  ibid  )» 
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4'aDnées ,  à*  des  particuliers  agréés  nominativement'  par  lui  ; 
Qu  il  concède  le  droit ,  à  perpétuité ,  à  des  compagnies  ano- 
nymes d'actionnaires ,  comme  nous  l'avons  vu  à  Tégard  du 
Harlz  et  de  plusieurs  autres  pays  \  ou  bien  en6n  il  combine 
ces  différentes  manières  ;  mais,  quand  il  concède,  c'est  tou- 
jours à  de  certaines  conditions  conservatrices  de  la  richesse 
minérale ,  et  le  droit  concédé  à  des  particuliers  ne  leur  donne 
jamais  la  propriété  absolue  des  mines  (i).  Dans  le  second 
cas,  lequel  est  rare,  le  propriétaire  d'un  terrain  est  proprié* 
taire  des  mines  qu'il  renferme,  et  il  peut  vendre  à  qui  bon 
lui  semble  la  permission  de  les  exploiter }  mais  le  propriétaire 
et  l'exploitant  sont  soumis,  par  le  gouvernement,  à  des  clauses 
9t  à  une  surveillance  qui  limitent  expressément  l'exercice 
de  leurs  droits,  et  qui  ont  pour  objet  d'en  prévenir  l'abus. 
pn  trouve  des  exemples  de  ce  dernier  mode  de  législation  ^ 
^ns  l'ordonnance  du  pays  de  Liège,  publiée  en  14^7,  sous 
le  nom  de  paix  de  Saint- J  acques  ;  dans  les  édits  qui  l'ont 
modifiée  de  plus  en  plus,  en  1671,  en  i58!i  et  en  1783;  dans 
l'ordonnance  rendue  par  le  roi  d'Espagne,  en  1694 9  concer-> 
nant  les  mines  de  houille  du  pays  de  Limbourg;  enfin  dans 


(1)  Les  jurisconsultes  allemands  distinguent,  dans  la  manière  de 
posséder,  \T  dominium  plénum;  2,^  dominium  minus  plénum* 
La  propriété  absolue  des  mines  (dominium  plénum)  n'appartient 
qu'au  souverain.  Le  dominium  minus  plénum  se  subdivise  en  domi^ 
hium  directum,  qui  assure  au  possesseur  la  libre  disposition  de  la 
chose ,  et  en  dominium  utile ,  qui  lui  assure  seulement  les  profits  qui 
en  résultent,  moyennant  qu'il  n'abuse  pas.  Les  concessionnaires  n'ont, 
4lans  les  mines,  que  le  dominium  utile.  Le  souverain,  en  les  concé- 
dant ,  se  réserve  le  dominium  directunu 
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les  règlemens  de  quelques  parties  de  la  Grande-Bretagne  tt 
d'autres  pays  où,  d'après  d^anciennes  coûtâmes ,  les  deoi 
modes  sont,  pour  ainsi  dire,  mêlés  ensemble  (i}.  L'expérieDct 
a  prouvé  Tinsulfisance  du  second. 
4.*  A  fù  ptai  ei  Quoi  qu'il  eo  soit,,  ii  est  facile  de  voir  qoe^  daps  le  prenraf 
àt^x  a'cipi«iicr  itt  cas,  le  droit  du  souverain  étant  pose  comme  base^  le  dro4 

des  particuliers  s'élève  sur  cette  base,  et  tend  à  s'accroitif 
pour  l'utilité  générale,  tandis  que,  dans  le  second ^  le  droi| 
des  particuliers  étant  posé  comme  base,  ledroit  du  souverâ 
tend  à  le  modifier  pour  qu'il  ne  nuise  pas ,  et  doit  presqoi 
toujours  le  restreindre,  ou  même  l'annuler*  Aioai,  dans  k 
deux  cas,  en  partant  de  deux  points  opposés ^  on  tend  sa 
même  but,  à  la  conservation  des  mines,  dont  la  mamàre 
d'être  démontre  tôt  ou  tard  la  nécessité  d'une.  légîslalioD 
positive;  mais  on  y  arrive  plus  directement,  et  d'une  manièri 
plus  rassurante,  même  pour  le  droit  des  particuliers ,  &ii  àt* 
blissant  le  droit  régalien  comme  principe  fonda  mental ,  et 
en  le  modifiant,  une  fois  pour  toutes,  en  faveur  des  particn* 
liers,  par  une  liberté  des  mines  bien  entendue^  qu'en  faisant 
intervenir  dans  chaque  circonstance  isolément  le  droit  cb 
souverain,  pour  modifier  le  droit  des  particuliers,  au  nma 
de  l'intérêt  général. 

Quelque  dénomtnatioB,  quelque  étendue  relative  que  l'oo 
donne  au  droit  du  souverain  et  au  droit  des  particuliers  sof 
les  mines,  il  n'en  demeurera  pas  moins  vrai  pour  tons  les 


•m^ 


(i)  Yoyes  Corpus  jwrU  mUalUciy  pubHé  par  M»  Wiener  (Ldps^ 
1791)  pag.  1Q07;  ofojK^Js.  aussi  le&  Vojag^  ^tM4rgii/têM  de  VM. 
Jars  et  Dubamel,  et  la  traduction  4e  oet  ouvn^e  en  ^^mand  anc 
des  notes^  par  M.  Gerbard 
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pays,  que  la  ricliesse  minérale  ne  présentera  des  résnllals 
utiles  et  durables,  qu'autant  que  le  gouvernement  en  per- 
mettra la  jouissance,  en  défendra  l'abus,  en  réglera  l'usage 
par  des  lois  positives  et  par  des  actes  administratifs.  Ainsi , 
la  propriété  souterraine,  si  L'on  yeut  maintenir  les  avantages 
qu'elle  procure  à  l'état,  sera  toujours,  par  le  fait,  sous  la 
main'  du  gouvernement  qui  fait  les  lois  et  qui  les  fait  exécuter, 
c^est-à-dire  elle  rentrera  dans  le  droit  régalien  tel  que  nous 
Payons  défini.  Nous  verrons,  par  la  suite,  que  les  exceptions, 
en  petit  nombre ,  qu'on  a  voulu  opposer  à  cette  vérité  géné- 
rale, par  l'exemple  de  quelques  unes  des  mines  de  la  Grande- 
Bretagne,  sont  ou  dénuées  de  fondement,  ou  faciles  à  expli- 
quer, d'après  des  circonstances  qui  sont  particulières  à  ce 
pays. 

La  nécessité  de  coordonner  la  nature  des  choses  h  l'ordre  vécÊmU^wu^ 
social ,  c'est-à-dire  la  nécessité  des  lois  positives ,  est  si  géné<-  £*^^^***"***™*^ 
ralement  reconnue,  pour  une  foule  d'objets  moins  exposés  que 
les  mines  à  des  désordres  irréparables ,  qu'il  pourroit  paroitre 
superflu,  ou  même  ridicule,  d'insister  sur  la  nécessité  d'une 
législation  précise  concernant  les  mines;  mais  nous  aurons 
bientôt  occasion  de  voir  que  cette  nécessité  d'une  législation 
souterraine  a  été  totalement  méconnue  par  des  hommes  dont 
l'opinion  est  souvent  d'un  grand  poids  dans  les  discussions 
d'économie  politique.  Cest  ce  qui  nous  engage  à  traiter  la 
question  avec  tous  les  détails  qu'elle  comporte.  Examinons, 
pour  cela ,  les  opinions  les  plus  marquantes  auxquelles  elle  a 
donné  lieu. 

Dans  toute  discussion,  l'on  accorde  à  ceux  qui  s'occupent  J^^^^^V^^ 
continuellement  de  la  partie  qu'elle  concerne ,  la  faculté  d'ex- 
poser la  nature  des  choses;  ainsi,  elle  ne  sauroit  être  refusée 
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aux  hommes  expérimentés  dans  Ys^ri  et  radministrâtion  dei 
mines.  Tous  ont  attesté  les  mêmes  faits  j  tous  en  ont  déduit  lo 
mêmes  conséquences;  tous  ont  reconnu  la  nécessité  dPote 
législation  particulière  concernant  les  mines  y  la  nécessité  da 
droit  régalien  modifié  par  la  liberté  des  mines.  Sans  analj»r 
ici  les  ouvrages  généralement  estimés  de  MM.  Delius  y  Jan 
et  Duhamel ,  Trebra ,  Charpentier ,  Beyer ,  Heinitz ,  Wagoer^ 
Koehler,  Diétrich,Meyer,  etc.  je  me  contenterai  derappdo^ 
le  Mémoire  publié,  d'après  les  mêmes  principes  ^  par  M.  Le* 
febvre,  membre  du  conseil  des  mines  de  France,  (i).  Dam 
cet  ouvrage ,  l'homme  le  plus  étranger  à  Tart  des  mines  et 
usines  peut  apprendre  comment  les  minéraux  sont  dispose» 
dans  le  sein  de  la  terre ,  et  comment  une  mine  doit  être  our 
verte  et  dirigée ,  pour  qu'il  en  puisse  résulter  une  exploitatioa 
avantageuse  à  l'état  et  aux  particuliers.  On  y  reconnoitra  k 
vérité  des  principes  énoncés  ci-dessus  et  des  conséquences  qoi 
s'en  déduisent.  Si  d'habiles  écrivains  qui  ont  effleuré  la  questicm 
de  propriété  souterraine,  parmi  d'autres  questions  d'économie 
politique,  avoient  tous  pris  pour  guide  l'observation  desùks 
naturels ,  et  non  quelques  principes  généraux  auxquels  plu- 
sieurs d'entre  eux  ont  voulu  asservir  indistinctement  les  objets 
les  plus  différens  par  leur  nature,  il  y  a  tout  lieu  de  croire 


(i)  Considérations  relatives  à  la  législation  et  à  Vadministrfi^ 
iion  des  mines ^jinr  M,  Lefebvre,  etc.  (Paris,  iSon)  pag.  y  et  suif. 

P^ojrez  aussi ,  dans  l'ouvrage  de  M.  Koehler  (  intiinlë  T^ersuch  eîdet 
^jinleitung  zu  den  Mechten  und  der  Verfasswig  bej-  dent  Berg- 
batte)  (Freyberg,  1786)  pag.  10  et  suiv.,  rindicatlon  des  nombreux 
éciits  qui  ont  paru  en  Allemagne  depuis  Tannée  1695,  relativemaii 
à  la  législation  des  mine$. 
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que  deux  hommes^  tels  que  MM.  Smhh  et  Torgot ,  atirbient 
considéré  les  mines  tout  autrement  qu'ils  ne  l'ont  fait.  Aa 
rei^te,  on  en  jugera;  la.  réputàticm  de  ces  deux  personnages 
illustres  nous  fait  un  devoir  de  ne  point  paisser  leur  opinion 
cous  silence,  dans  la  question  qui  nous  occupe.   :  '  ^ 

,  Le  célèbre  auteur  des  Recherches  sur  la  nature  et  les  cau-J  opinion  de  smîUi. 
ses  de  la  richesse  des  nations,  confondant  les  mines  avec 
des  propriétés  d'une  toute  autr.Q  nature ,  cherche  >  dans  une 
exploitation  minérale  une  renie  pour  le  propriétaire  et  un 
profit  pour  le  fermier  ^  comme  il  les  trouve  dans  un  Couds  de 
terre.  En  général,  il  apprécie  peu  cette  cause  de  richesse  naK 
tionale,  et  point  du  tout  l'influence  des  exploitations  régulières 
sur  la  prospérité  publique.  A  l'en,  croire,  les  règlemens  par 
lesquels  on  fixe  les  bornes  d'une  mine,  soit  au.Pérou^  soit 
en  Cornouaille,  règlemens  »en  vertu  desquels,  dans  ces  pays 
comme  dans  presque  tous  les  autres,  le  droit  d'exploiter  une 
mine  est  indépendant  de  la  propriété  du  sol,  ces  règlemens 
enfin  qui  se  déduisent  de  la  nature  même  des^  choses,  semble^ 
roient  n'être  que  des  attentats  des  souverains  ^contre  les  par^ 
ticuliers*  uDans  ces  règlemens,  dit-il,  on  arsacrîfié  les  droits 
sacrés  de  la  propriété  privée  à  l'intérêt  prétendu  du  revenu 
public  (i)  ». 

-  Ailleurs ,  Smith  ajoute  :  «  U'èst  reconnu  que  toutes  les  iâdi-* 
cations  de  mine  sont  douteuses,.êt  que  la.seule  chose  qui  puis^ 
^assurer  la  valeur  réelle  d'upe  mine,  ou  inéme>soa  existence, 
p'est  sa  découverte  actuelle  et  le  succès  de  son  exploitation  {2)  y». 
JM ais  qui  est-ce  qui  peut  assurer  le  succès  .de  L'exploitation  ? 


(1)  Smith,  tom.  I,  pag.  567  (Paris,  1802),  édition  déjà  citée. 

(2)  Jbid.  lom.  2,  pag.  i54*.i  ...:.:    '  ■■  ^-        -  /    ^  ^    / 
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Voilà  ee  4|06  Smith  n'examine  point;  voilà  précisément  ce 
qu'il  importe  de  savoir.  Ce  qui  peut  assurer  l'existence  d'une 
mine  et  le  succès  de  son  exploitation,  c'est  on  emploi  raîsoiH 
nable  de  tous  les  indices  et  de  toutes  les  ressources  qu^ofïreiit 
la  nature  et  L'art  j  c'est  l'ensemble  et  la  régularité  d'exploi- 
tation, puisque  nous  avons  déjà  expliqué  la   valeur  de  ces 
expressions  par  des  exemples  multipliés  et  frappans.  La  dë^ 
couverte  d'une  mine  n'est  rien,  si  son  adfxiinist ration  n'est 
sagement  conduite  ;  le  succès  d'une  exploitation  n'est  ri»,  si 
l'on  ne  consulte  que  l'aveugle  intérêt  du  moment  à  l'égard  des 
travaux  de  ce  genre j  et  il  ne  peut  en  être  autrement,  sicbt* 
que  particulier  a  le  droit  de  tenter  à  son  gré,  on  de  dtfœdbf 
l'exploitation  sur  ou  sous  sa  propriété.  Nous  voyons  beaucoup 
de  propriétaires  de  biens-fonds  obligés  de  donner  leurs  terrei 
à  ferme ,  parce  qu'il  leur  manque  ou  le  talent ,  ou  le  temps,  oa 
la  volonté  de  les  faire  valoir.  On  peut  croire,  d'après  odb, 
que,  si  les  mines  faisoient  partie  de  leur  propriété  foncière, 
ce  qui  pourroit  en  résulter  de  moins  contraire  au  bien  public, 
ce  seroit,  tout  au  plus,  qu'ils  sentissent  la  nécessité  de  les  re- 
mettre entre  les  mains  de  fermiers  qu'ils  croiroient  capables 
de  les  exploiter  (  i  )  :  or,  une  terre  affermée  n^en  demeure  pis 
moins  un  bien  indestructible  par  sa  nature ,  tandis  qu'one 
mine  affermée  en  général,  et  à  plus  forte  raison  une  mioe 
4onnée  à  ferme  par  le  propriétaire  du  terrain ,  périt  bientdt, 
par  cela  même.  Il  est  donc  de  l'intérêt  de  la  société ,  de  même 
qu'il  est  dans  la  nature  des  choses ,  que  le  droit  de  disposer  de 
la  propriété  souterraine  soit  distingué  du  droit  de  disposer 


(i)  Voyez  ci-après,  article  Angleterre. 
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de  la  propriété  agricole.  Smith  a  coijifondu  /  4406  la  plirasa^ 
citée  plus  haut ,  ce  qu'il  appelle  Fiatérét  prétendu  du  reyeuUi 
public  avec  le  bien  public  qui  ré^ta  réeU^mçQl  d'une  ««plpt-^s 
talion  régulière  et  durable^ 

On  pourroit  ajouter  plu^ieura  u»Qt»f$^.ppis$pK^  à  çeUf  q«i  ^^îu^iSièwlT^ 
ont  déjà  été  exposés  en  £aveui*  du  droit  végaliw  de&  milieu  ^ 
et  il  est  assez  renaarquahle  qu'où  le«  Urou'verQit  daps  Touvrago 
du  même  auteur.  «  Le  pos^e^seur  d'uu  capital  n'est  déteriuiuéf 
dit  Smith,  dans  l'emploi  qu'il  en  fait,  qKB  par  la  vue  de  sqi^ 
propre  profit  (i)  »•  Or,  le  pirofit  des  capitaliste3  n'esl  ç^rtai*^ 
nement  ni  le  seul  9  ni  méa;ie  Iç  principal  but  politique  d^  I'qx*^ 
ploitation  des  mines. 

«  Chaque  individu ,  en  dirige^ut  son  induatri^  de  manière 
à  ce  que  son  produit  vaille  le  plus  possible,  ne  pepse  qu'ji 
son  propre  gain  (a)  ».  Or,  l'intérêt  individuel  est  ej^septielle--^ 
ment  en  opposition  avec  Fintérét  général,  daus  une  min# 
livrée  au  caprice  des  propriétaires  du  t^rr^in^ 

M  Les  projets  imprudens  sont  nuisibles  a  l{i  société,  comoie 
k  leur  auteur  (3)  ».  Or,  nul  genre  d'entreprise  ne  donne  lî#a 
a  plua  de  projets  eitravag$a»$  et  fuuestes  que  Te^plpitatioa 
des  mines,  quand  elles  font  partie  de  la  propriété  privée» 

fi  Rien  n'est  plus  incertain  au  monde,  dit  encore  Smith, 
que  de  savoir  si  Ton  parviendra  à  découvrir  des  imnea  0911^ 
velles,  à  mesure  que  le^  anciennes  viennent  succ^fisivemen^ 
à  s'épuiser,  et  il  n'y  a  pa^  d'indui^rie  et  de  savoir  humain  qui 


(1)  Smith,  tom.  II,  pag.  4oo^ 
(a)  Ibid,  tom.  ni,  pag.  Sg. 
(3)  Ibid.  tom.  U,  pag.  333. 
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paisse  en  répondre  (i)  »;  donc  il  est  d'une  liaute  importancet 
pour  chaque  état  en  particulier,  de  veiller  à  la  conservatiOD: 
des  mines  actuellement  connues  dans  soa  territoire  j  donc  il 
seroit  très-dangereux  d'abandonner  les  mines  an  caprice  du 
^  '  ,  propriétaire  de  la  surface  ou  du  concessionnaire.  EfTectivement, 
c'est  par' suite  d'un  tel  abandon  que,  dans  plasieurs  pays  à 
âiines,  la  propriété  du  ife^^u^  a  été  criblée  de  trous,  hérissée 
de  précipices  et  perdue  pour  l'agriculture,  tandis  que,  faale 
d'ensemble  dans  l'exploitation  des  substances  minérales,  It 
propriété  du  dessous  est  bientôt  devenue  inaccessible  ao  pro* 
priétaire  du  dessus  ^  et  a  été  véritablement  anéantie  pour  la 
société. 
Exemples  à  ce  fiijet.       I|  n'cxistc  cu  Fraucc  quc  trop  d'exemples  d'une  telle  déro- 

fation,  et  précisément  dans  les  endroits  où  la  plus  grande 
abondance'  de  minéraux  exploitables  sembloit  les  moins  per* 
mettre  de  craindre  que  le  propriétaire  de  la  surface  ne  pot 
se  regarder  comme  propriétaire  des  mines,  L'Angleterre  foiff» 
nit  aussi  plus  d'une  preuve  des  funestes  effets  de  ce  genre 
d'exploitation, nommé  avec  raison  gaspillage  ou  rapine  (Aw^ 
bau).  Aux  célèbres  mines  de  cuivre  d'Anglesey,  qui  ne  sont 
ouvertes  que  depuis  trente  ans,  les  fouilles  inconsidérées  à» 

m 

propriétaires  de  la  surface  avoient  tellement  hooleversé  le 
terrain,  dès  l'année  1800,  qu'il* devenoit  impossible  de  pour- 
voir, même  à  force  de  dépenses,  à  l'épuisement  des  eanx,  a 
)a  .circulation  de  l'air  et  à  l'extraction  des  minerais  ;  dès  cette 
époque,  de  fréquens  éboulemens  donnoient  lieu  dé  craindre 
la  ruine  prochaine  d'une  mine  qui  a  fourni  annuellement  jus- 


(1)  Smith,  tom.  II,  pag.  i34« 
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qu'à  «oixante-cUx  mille  quintaui  de  enivre  (  i  )/  Les  Ynesûres 
que  le  souverain  prend  aujourd'hui  en  Norwége,  au  sujet  de 
l'exploitation  des  mines  de  fer ,  ofi&'ènt  une  nouvelle  preuve 
des  vérités  énoncées }  nous  reviendrons  pluâ  tard  sur  '  ces 
exemples. 

D'un  autre  côté,  c'est  nh  fait  incontestable  que,  danslei 
pays  à  mines  de  l'Allemagne,  lés  seuls  lieux  dérobée  à  l'agri- 
culture par  les  travaux  souterrains  sont  précisément  ceui 
dans.  lesquels  les  propriétaires  de  la  surface  ou  les  conCessioti-- 
hâires  ont  eu  le  droite  dans  l'enfance  de  l'art  et  de  l'admimV 
tration  des  mines,  de  multiplier  les  exploitations  et  de  le^ 
diriger  à  leur  gré;  là,  souvent  une  étendue  de  terrain  très-* 
considérable  ne  présente^  à  la  surface,  que  les  .traces  ef- 
frayantes d'une  ancienne  dévastation,  et  les  décfairemens  du 
sol  n'ont  plus  permis,  depuis  plusieurs  siècles,  de  mettre 
à  profit  ni  l'extérieur  ni  l'intérieur^  du  moins  sans  de 
grands  dangers.  On  peut  citer  à  cet  égard  les  mines  d'Alten- 
berg  en  haute  Saxe ,  autrefois  livrées  au  caprice  des  exploi-^ 
tans;  un  éboulement  épouvantable  y  eut  lieu  en  1620,  et 
l'on  voit  encore,  près  de  la  ville,  un  goufre  de  cent  toises  de 
diamètre  et  de  cent  cinquante  de  profondeur,  qui  fut  le*ré-^ 
.  éultat  de  cette  catastrophe  ;  il  en  est  de  même  à  Geyer  dans 
le  même  pays,  à  Schlackenwald  en  Bohême,  et  dans  quel- 
ques-unes des  anciennes  exploitations  ouvertes  auprès  '  de 
Freyberg.  Voila  les  fieiits  terribles  qui  ont  conduit  à  perfécr 
tionner  de  plus  en  plus  la  législation  des  mines  en  Allemagne, 

(1)  yojrez  les  leures  de  M.  Lenlin ,  sur  les  mines  d'Anglesey 
(firiefe  ùber  die  insel  Anglesea).  Leipzig ,  1800,  pages  45  9t  suiv.« 
et  page  i5i*  . 
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Que  Von  jette  les  yeax^  au  contraire ,  sar  les  exploUatkw 
entreprises  à  Freyberg ,  conformément  au  droit  r^alien  it 
à  la  liberté  des  mines,  c'est-à-dire  depnis  que  la  législatkm 
soQterraioe  ^'est  perfeelionnëe  dans  ce  pays  ;  qu^  Ton  yOtj^im 
yeux  sar  les  mines  du  Hartz  qui  ont  servi  de  modèle  k  cettei 
de  kl  Haule-Sa&e,  comme  nous  l'apprend  l'hiatoire  des  om 
et  des  autres }  on  bien,  que  Ton  considère,  dans  le  terriloîri 
de  l'empire  françois,  les  exploitations,  de  la^  ci-^devaot  pria» 
panté  de  Nassaa-Sarbrnck^  ouvertes  sous  la   direction  iâ 
gouvernement  auquel  ^es  appartenoient  avaot  la  réBaiooéi 
ce  pays  à  la  France  ^  el  dirigées^  conslammaat  depuis  coflouM 
propriété  du  gouvernement  françois:  Ton  y  verra  a  Texténfiir 
un  petit  nombre  d'ouvertures ,  peu  d'espace  consacré  à  Fit- 
traction,  au  dépôt  et  au  transport  des  substances  minéfaks; 
à  l'intérieur,  de  vastes  travaux  coordonnés^  les  uns  auxautret 
tous  présenlant  l'aspect  de  la  solidité  et  la  garantie  d*aaea- 
ploilation  complète  et  durable.  Il  existe  en  France,  cooKoe 
Pexpose  M.  Lefebvre  daoïs  son  ouvrage  cité  plus  baat,  ipA-^ 
que&  autres  établiss^neas  qui  prouvent  l'avamtege  des  grwéc9 
exploitations^  telles,  sont  les  nakies  de  houille  de  Litry  daas 
le  département  du  Calvados^  d'Anzin,  dans  le  dêportetn^ 
dn  Nord;  de.  Carmeaux^  dans  le  département  cki  Tara,  it 
les  minas  de  plombi  de  Hoelgoet  et  Poullaoueu,  dans  le  dé* 
parlement  dn  Finistère.  Si.  l'on  compare  de  semblal>Ies  niioeS| 
qui  n'existent  qu'en  verlu  des  priuc^es  du  droit  régaben,  id 
que  nous  ITavoiis  déjà  défini,  avec  ces.  fouilles  superiicieUes  «t 
désastreuses^  avec  ces  décbireniens  sans  nouille  que  pressa* 
tenl  lo&coaUées  où  bs  propriétaires  de  lerraius  se  soot  re- 
gardés cooiwe  propriétaires  des  mines,  on  sera  forcé  davoue* 
que  Smith  réclame  pour  la  propriété  privée  une  extension  d^ 
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Ms  droits  y  qui  a'a  élé  qae  trop  souvent  contraire  à  Yk 
public. 

II  seroit  superflu  de  s'arrêter  à  iH>iiibattre  le  sjtihtùe  de^ 
personnes  qui  ^  ne  voulant  àduiettre  d'autre  caii^e  de  ricl^eâ^ 
pour  un  état  que  la  culture  des  terres,  ont  Méconnu  Tutilitté 
de  Texploitation  des  mines,  et  même  ont  chercha  à  poâer  eà 
principe  qu'un  pays  agricole  ne  davoit  pas  avoir  4e  mift^s^ 
cérame  û  un  pays  agricole  n'a  voit  pas  J^esoin  de  métaux  «I 
de  combustibles.  Aujourd'hui  qu'on  se  laisse  a>oiifts  égairar 
par  Ifô  systèmes  exclusifs,  personne,  je  crois,  ne  révoqbera 
en  doute  qu'il  soit  '  intéressant  pour  tout  pays  de  m^tife  à 
profit  tous  ses  moyens  de  prospérité;  maïs  eu  même  temps 
on  sentira  que  les  travaux  des  mines,  quoiqti'ik  aien^  lîea 
souvent  dans  des  conUpées  peu  propres  à  l'agri culture  ^  dtà^ 
vent  toujours  éti^  conduits  de  manière  à  ne  point  porter  pré*- 
judice  aux  travaux  agricoles.  C'est  aussi  l'effet  qu'opère^  et 
que  peiit  seule  opérer  une  sage  administration  des  mines  ^ 
organisée  d'après  les  ^principes  dir  droit  régaheo.  L^eiemple 
de  la  Haute-Saxe  et  de  iieauconp  .d'antres  pays ,  où  ce  droit 
est  en  vigueur,  prouve  que 'les  întéréts*  réciproques  des  pro^ 
priétaires  de  la  surface  et  des  ekploîtans  de  Thitérieur  peu* 
vent'  être  réglés  d'une  manière  juste ^  avantageuse  pour  Ias 
tin^et  pour  les  autres,  et  conservatrice  de lairÎQhfSiie  agricole 
èft^n&éme  temps  que  de  la  richesse  nunérale*  Loin  que  l'ei^ploî^- 
tâlton  des  mines  nuise  à  Fagricultara,  dansles  principes;  d» 
droit  régalien,  on  peut  citer  beaucoup  depayA  agricoles (^i| 
depuis  plusieurs  siècles,  ne  doivent  leur  proapénUétjc'e^t^t 
dire  le  débouché  avantajgeux  de  leurs  produits  et  la  facilité 
de  se  procurer  les  matières  premières ^  qu'au  voisinage  d'un 
pays  à  mines,  où  rexpbilation  est  sag^meâftr dirigée ^iir  le 
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goavernement  Aa  contraire ,  dans  le  petit  nom|ire  àe  con- 
trées où  les  mines  sont  abandonnées  an  caprice  des  dinn 
propriétaires  de  la  surface ,  il  n'y  a  bientôt  ni  exploîtatit» 
minérale  ni  agriculture.  Ce  seroit  done  une  erreur  que  es 
croire  respecter  la  propriété  privée ^  en  comprenant  lesmÎM 
dans  la  propriété  du  fonds.  La  garantie  même  de  la  propriâé 
agricole  exige  qu'on  ne  la  confonde  pas  ,  aif ec  la  propriâé 
des  mines.  Voyons ^  au  reste,  comment  cette  question  aâé 
traitée  par  un  administrateur  célèbre. 
Opinion  ae  M. Tur-  M.  Turgot  cousidéraut  la  propriété  dans  son  sens  primidCi 
'"^  *  la  définit  :  k  Le.  droit  par  lequel  un  objet  propre  aux  fmàir 

sauces  de  tons  les  hommes  n'appartient  qu'à  un  seuij  le  énk 
d'user  de  la  chose  et  d'empêcher  les  autres  d'en  user.  Oti 
ajoute  M.  Turgot,  il  ne  peut  y  avoir  de  propriété  sans  poa- 
voir  de  conserver  son  droit  à  l'exclusion  de  tout  :  .antre;  Cf 
pouvoir  de.  conserver  ne  peut  venir  que  da  propriétaire  fair 
même 9  ou  de  la  loi;  il  est  évident  que  le  propriétaim.dii 
terrain  ne  peut  s'opposer  par  lui-même  a  ce  qu^cine  exploi- 
tation de  mine  passe  sous,  son  terrain  ^  puisque  c'est .  pne  a»r 
treprise  dont  rien  ne  l'instruit  ^  et  qui  ne  )qi  .fait  ;  nj  .bîep.tt 
mal;  d'un  autre. côté ,  dans  les  temps  voisins  de  rorigjnefbf 
propriétés,  la. loi. n'a  pas  pu  garantir  au  propriétaire  àdh 
surface  la  possession  ^des  matières  souterraines,  puisque 
sbêiété  itiapquoib  elle-même:  de  moyens  pour  faine  rAiwwUV 
une  telle  garantie  légale;:  ainsi ^  àvne. considérer  que  Je^dJiMl 
natnrely  un  homn^e  est  libre  de  fouillen^s^us  le  terraiq  d'aiH 

trui,  pourvu  qu'on^  n  ouvre  que  sur  §on  terrain  (ij  » 

•     \ 
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D'apiès  çe  raisonnement  M.  Tnrgot  p^siSi^.^afec  I0;  ffn^ 
gK^pd.QCHïibre  dfis  juri^eodwlftes:,.  qu«  }ei  ]prapriî«i^ire  4«i  la 
AtiTiface  n'a- pas  lç'droitL49  s'oppoaer  an  travaU  :4es  gi()qries 
de  mines  poussées  soq^Mffii ^terrain.  Aînsi,  ropîniQq;,4e  oe 
célèbre:' ministre  est  que  le  (^oit  du  .propriétaire  de  la  9Ur- 
façe,  qpi  s'étend  sur  tout  ce.  qui  pçut  iiUéresseï;  1  ^  çor^serv^ 
tion  de.  çpn  terrain |,;qe  comprend;  poi^.^^  mines  dfms.^ 
propriçjté.  jSuiv^çit,iai,  itl^es  matièrpsisoule^raixies.apparlij^ti^ 
nent  a  ,çelui  qui  ^trep^i^eqd  de  les-^extraire^^^atiijpremier  pccnr 
pant,  et(  le  propriétaire  çlu  sol  n'a  pas  4|'ai^iKfQ«  titrée  (r)  iv  -  ;  ;  i 
,yf  Jusqu'ici  9  l'ppplicaMon'  des  piriocipes  ;^e  Mi  ïprgot  nquf 
]çpnduit  fu.  mé^fie  résollat  que  le  cas  .d'ei!(er42)Ç|9  cl^j^d^^pit  rér 
gfilieo,  qu'on  aippellej liberté  das^  mne^  iJ^tfrgfr^fifii^;^^  fiw 
;Qçjlte  licier  lé,  des.  ijfiin^,  d'i^près  toutes  Ifs^qrdpi^^Mees  rëgar 
liepnes.  ^ue  nous  aqalj^serons  plua.taird)  n'i^st  .apMrpfiiiOse 
qq'un  4.^oit  de  prenû^:  occupant  çonÊéré.pAr  |ç  souverw^ii 
«u.i^om  de  la  société,  droit  interprété :Çjt|g9if^nU  f^r;luj,f(fcfaf 

fprmétneutàiune  Iph  Qwl  ^  i^^ipPSIf)!?  iWil^tr4«  ^NrgwtO» 
^ire.  l'opinion  de  IVk.  ïui:got> et- celle  4«  Dfr^^p^4a  4tfM| 
ir^«ii|ep  ^odilii^  par.  la  liberté  d«SMiïines?,l<§;yoiai;  JV!..  Taft 
§pf^  (lit.:  «Quoiqvie  avant l'occupa^ian les tnatièi^^jff.fouteffraio^f 
p^  ,  soiient  ençorç.  à  peraonne,.  il  n'^fl.jf^vJlie  pfl?;  ^!ellfli 
4ftïypfl|  appaçf^ji; .^u.piîHiçe »j, I>«$  #«1^9$, ÔMWi.iH^mvnt 
av/Eiqt  llocçupatipn  l<}s.ffl[)^ère8!soif^rraia«sVp'app9jç(ii^n,iteqit 
ik.perâoqne,  c'est  à  la,, société  ei^ti^e.à  petipe.tti>e)|à  ré^lop^ 
|B  ^^raft^ir  l'occvipation  ;  4^0  ç'esjt^  afn  prwfi?  dapft  qI^<  vnfJtr 

t^'i'i   •  "i'" — n    ■  ■■• ■'.  .1 '1/1'!:.  I.",  "•    '".'1' ...!;"■"    i.i  .'"1 — 1  .1'  m'Ii 

qt^e,fur  h  proprid^é  def  .carrière?  ef,, de«  jluVifis  i  «tj^iM-,!^  .rjt^fi  d« 

leur  .exploitation  j.  pir.  Mi.XjixgQt.  (i*ariiu  1790.)  pag.  4  et^suu.  .  ... 
(i)  Jbid.  pag.  8.  .,     !  •  ■         ;•   '    :\    •. 
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narchieM^.'Nous  mtsné  déjà  vu  qaelle dislmction  P&ttenétablit 
entré  domaàbê  et  propriété  «erritdrîale  du  soaveraui.  Efls 
écarte  la  cfabte  lÂafiifestée  parMéTÂrgot^  qu'on  ne  regarde 
les  mines  cdirnné  propriété  particulière  da  prince. 

Voyons  fimintebimt  a  qui  doit  appartenir,  d'après  MJITiflw 
gbt;  la  faculté  de  Éo«ftrer,  déirégler^t  de  garantir  le  dwîl 
dte  premier  décu^awt  à  Té^airi  des  ittlinés;  car,  quoique  M 
Turgot  rëprésenfte  les  contestations-  ilofiiter^àines  coteme  /B 
lie' s'agissoit  que  de  la  rencontré  de  *déu)c  jjassans  dans  aiiê 
rue  ;  quoiquSl  peéae  que  les  mineurs  peuvédt  <^ëmeu^  tgnortf 
sôUs  ^[uel 'héritage "Ms  travaillent  (i);  'quoiîj^fil  r^éi^e  enâi 
tHMhme  dé  patéë  lAgdteHês'  les  ^ésordreé  ééii^  -  Nombre  qm 
WA  tiiEfa ,  au>déirini6tat  delà  cho^' publique  y  dans  une  eipldi* 
tittlon  mal  dirigée,  il  ne  se  dissimule -pas  que  les  eltpIoîtiDS 
IMMMToient  a  voir*  besoin  qtt^ou  réglât  leurs*  drVyits  réciproqoélj 
alors  il  lei  rei^tûie'à  des  arbitres  guidft  par  là  sinnf^le  éqailÊ 
tif >Eïi'  cas  de  cetateétatieu,  diV-rl,  te  ^ge^dëcideroit^  ^niais  I 
«)a«rdit  Hèseita^liémi-  ^là  que  ^ês  pnncî^s'  dè^  r^<^itë  Hâta- 
Mie  D/  l^uiVëirt  M;  Turgot ,  le  code  des  minfèb  doit  ^e  r^Miré 
ntfi  articles  sfdivansr^'ï /"  Ghdcun  a  le  droit  d'buvtir  fa  lent 
datis  son'chanApJ  ii;^  Persontife  n'a  le  droit  d'ouvrir  là  terre 
dam^le  champ  d'aiitrtii  sank  son  coilsentefmeM.^  3.^  liéM  libre 
i^^feiste'peHGtené  de  pôuster'  dei  gèrlëj^iés  seu^  lé  terrain  dW 
irai ,  pdiM^U  qu'elle  pr<eùrie  les  précautions  hécessaires  pov 
garantir  le  pi*oprîét6îre  de  Wut  dotetnage.  4"*  Celnî*quî,  en 
usant  de  cette  libei^lé,  àctetièé  Mrt)^  son  terrain  ou  sous  celu 
d-autrui ,  est  devenu ,  àtitre  deprenrrer  occupant ,  propriétaire 
des  ouvrage»  qù-il  a  fah^  sons  terre,  et  des  ma:tières  qu'il  ea 

'■  •  ...  .    ^      M ■'        j...      ,         ..*.       :.  ^  ': 

(])  Il/id.  pag.  la  et  0. 
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a  extraites.} mais  il  n'a  rien  acquis  de  plus*  5/  Ëofia,  toui  ce 
que  les  lois  positives  ont  à  faire  >Mir  ia  matière|de  rexploitaiioa 
des^  mioes,  pour  assurer  le.  plos  grand  avainUgé  possible  de 
li'état,  se  réduit  à  ,ne  rien  retrancher  et  à  ne  rien  ajouter  à  Ce 
qu^établit  la  seule  équité  naturelle  (i)  y»* 
..^ Quiconque  a  deia  idées  exactes. sur  le  gisement  des  miné-» 
raux  exploitables  et  sur  Fart  de  les  mettre  à  profit ,  pourra 
répondre  à  M..  Tiurgot  que ,  si  Téqurté  naturelle  suiBsoit  pour 
présenter  sous  kur  véritable  poiut  ;de  vue  toutes  les  autres 
questions  relatives  aux  droits  contradictoires  des  hommes , 
on  se  verroît  peùfc-éirc  encore  idan s  ta  nécessité  de  faire  une 
exception  pour  ce  qui  concerne  l'exploitation  des  mÂûesf  mais 
tout  le  monde  sentira  qu'il  s'en  irat  de  Ivcacrcoup  cpie  les 
contestations  quelconques,  et  souvent  même  les^  plu»  simplet 
en  apparence,  puissent  se  termmetr  apssi  facilement  que  le 
suppose  le  rêve  d'un  homuoe  de  bien.  On. a  vu  de  nos  jourfr^ 
plus  que  jamais,  combien  cette  règle  générale^  qu'on  appelle 
équité  naturelle ,  peut  engendrer  d'iniquités  ^  quand  elle  n'est 
pas  modifiée,  dans  ses  diverses  applications,  par  un  gonver-« 
nement  capable  de  la  mettre  en  harmonie  avec  l'ordre  so^ 
ciaL 

Pour  qu'un  ministre,  aussi  éclairé  que  Mé  Turgot,  ait  cru     Examen  ae  cew* 

.  •  .  opinion. 

possible  de  renfermer  la  législation  des  mines  dans  le  peu  de 
mots  rapporté  ci^dessus,  il  faut  qu'il  ait  admis,  dans  les  rai- 
sonnemens  qui  l'ont  conduit  a  une  telle  conclusion,  des  prin- 
cipes et  des  faits  contraires  à  ceux  que  nous  avons  déjà  dé* 
veloppés.  Ëxaniinons-les  :  «  Une  veine  métallique,  dit  M. 
Turgot,  est  une  chose  mobiliaire,  iin  fruit  à  recueillir,  un 

(i)  Ibid.  pag.  i5  et  52. 
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trésor  déposé' par  la  nature  dans  le  sein  de  la  terre,  il  n'est 
pas  nécessaire  qu'il  y  ait  un  homme  intéressé  à  rosploitation 
perpétuelle  de  la  mine;  il  suffit  que  quelqu'un  soit . intéressé  a 
s'assurer  par  son  travail  la  propriété  des  veines  métalliques. 
Or,  tout  eulrepreneur,  assez  riche  et  assez  habile  dans  l'art 
d'exploiter  les  minés,  a  cet  intérêt,  et  le  plus  grand  avantage 
de  l'état  est  d'exciter  entre  eux  la  plus  gratide  concurrence,  et 
de  leur  offrir  toutes  les  facilités  compatibles  avec  la  )Qstice 
due  aux  propriétaires  (i)  ».  Sans  nous  arrêter  à  la  définition 
et  au  principe  qui  en  est  déduit.,  rappelons«-nous  seulemeat 
que ,  d'après  les  faits  et  les  motifs  exposés  ci-dessus ,  on  a  re» 
connu,  dans  presque  tous  les  pays,  qu'il  étoit  nécessaire  de 
mettre  de  certaines  bornes  à  la  concurrence,  en  concédant 
les  mines  au  nom  du  gouvernement ,  parce  qu'autrement  une 
fouie  d'entrepreneurs  prétendroient  y  prendre  part,  sans  être 
jfà  lûdies  ni  habiles,  et  ruineroient  tout,  sans  profit  durable 
pour  personne. 
N^cMùt^  det  con-  r   M.  Turgot  nie  absolument  la  nécessité  des  concessions  ex^ 

elusives.  Quoique  plusieurs  aient  été  accordées  sous  son  mi-^ 
nistère ,  il  ne  les  regarde  que  comme  des  monopoles.  Ce 
reproche  peut  être  fondé  pour  certaines  concessions  immenses 
qui  ont  .été  faites,  en  France,  à  des  particuliers  riches  ou  à 
des  compagnies  puissantes.  L'indignation  qu'ont  inspirée  a 
M.  Turgot  les  abus  auxquels  l'exploitation  des  mines  a  quel- 
quefois été  livrée  par  de  telles  concessions,  semble  l'avoir 
porté  à  généraliser  ainsi  son  opinion;  mais  il  importe  de  re- 
marquer ici  que  la  France  est  le  seul  pays  où  le  droit  illimité 
d'exploiter  les  mines  de  toute  une  contrée,  et  même  de  tout 


CtltlOlU. 
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nh  royanme,  ait  été  concédé  quelquefois  à  tme  seule  ctimpa'- 
giiie,  à  un  seul  particulier.  Nous  avons  vu ,  et  nous  verrons 
encore  plus  en  détail,  que  le  droit  régalien  s'applique  d'ùné 
manière  très  -  différente  dans  tous  les  autres  pays.  Ainsi,  le 
principe  général  des  concessions  exclusives  ne  sauroit  être 
combattu  victorieusement  par  Texemple  particulier  de  la 
France,  qui  n'a  jamais  eu  une  organisation  des  mines  conforme 
k  lâl  Vérilable  application  du  droit  régalien  modifié  par  la  li4- 
berté  des  mines,  flxaminons,  au  reste,  comment  M.  Turgot 
combat  les  trois  principales  objections  qu'oppose  à  son  code 
des  mines  l'intérêt  que  doit  prendre  l'état  à  ce  que  les  gîtes 
fles  minéraux  soient  mis  en  valeui^,  et  exploités  de  la  manière 
la  plus  avantageuse. 

i.*^  Suivant  lui,  «Puisque  l'entreprise  d'une  mine  est  au^ 
dessus  des  forces  de  tout  propriétaire  qui  n'a  qu'un^  bien 
inédiocre,  la  crainte  que  chaque  propriétaire  n'ouvre  sur  son 
terrain  est  chimérique.  Quel  homme,  dît-il,  seroit  assez  ex- 
travagant pour  faire  les  mêmes  dépenses  qu'un  exploitant  déjà 
en  activité ,  avec  le  désavantage  d'avoir  été  prévenu ,  et  de  se 
trouver  <en  concurrence  avec  une  exploitation  déjà  montée? 
Un  tel  concurrent  seroit  bientôt  puni  de  sa  folie  (i)».  Ce 
raisonnement  suppose  d'abord  que  tout  homme  est  sagement 
dirigé,  par  ce  qu'il  appelle  son  intérêt  personnel;  etnous  sa- 
vons combien  ce  guide  peut  être  aveugle,  surtout  en  matière 
de  mines.  En  second  lieu ,  le  raisonnement  de  M.  Turgot  sup« 
pose  que,  pour  porter  un  préjudice  irréparable  à  une  exploi- 
tation déjà  montée,  il  faudroit  faire  autant  de  dépense  qu'elle 
en  a  déjà  causé;  et  nous  savons  que,  surtout  en  pareille 

(  i)  Ibid.  pag.  3o. 
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matière,  on  nuit  à  peu  de  frais,  tandis  qu'on  n'est  utile  qa'à 
force  de  dépenses  et  de  zèle.  Enfin,  le  raisonnement  snppose 
nne  concurrence  qui  est  purement  imaginaire  9  car  celpi  qui 
ouyriroit  sur  son  terrain,  tandis  qu'un  exploitation  seroitea 
activité  dessous-,  comme  nous  savons  qu'un  grand  nombre  de 
{iropriétaires  cherchent  à  le  faire  ^  dès  qu'une  mine  annonce 
<|uelque  succès,  celui  qui  travailleroit  ainsi  de  haut  en  has, 
pour  aller  recueillir  le  profit ,  tandis  que  le  premier  exploitant 
auroit  déjà  supporté  peines  et  dépenses  pour  se  mettre  en 
état  de  conduire  mq  ]oux  ses  travaux  de  bas  en  haut,  suivuit 
les  règles  de  l'art;  celui,  dis-)e,  qu'une  prétendue  équité  na- 
turelle autoriseroit  ainsi  à  ruiner,  à  inonder,  à  engloutir  le 
premier  exploitant,  ne  seroit  point  un  concurrent,  mais  bien 
un  fléau  protégé  par  la  loi. 

Le  même  raisonnement  s'applique  à  une  compagnie  noa*- 
velle  qui  auroit  le  droit  de  s'établir  au  même  lieu  qu'une  com- 
pagnie déjà  existante  j  car  je  ne  puis  conclure,  avec  M^Turgot, 
de  ce  qu'une  telle  compagnie  rivale  ne  se  seroit  pas  formée 
la  première,  et  lorsque  le  champ  étoit  libre,  -qu'elle  ne  pût 
pas  avoir  un  intérêt  très-puissant  à  se  former  plus  tard;  ia^ 
térét  qui  seroit  évidemment  inique  et  contraire  à  tout  boa 
système  d'exploitation. 
N<ketrit<  a'ottTrir       3.®  Suivdut  ML  Turgot ,  «La  crainte  qu'un  propriétaire  de 

let    mines     en     des  ,  >  a  r  7    . 

point!  diterminët.     mauvaisç  humeur  n  arrête,  par  un  relus  capricieux ,  l'exploi* 

tation  d'une  mine,  est  une  crainte  chimérique,  et  l'intérêt 
réciproque  des  deux  parties  est  un  garant  sur  qu'elles  s'aC'- 
corderont  {i)n.  On  répond  à  celle  assertion  que,  si  l'intérêt 
réciproque  des  parties  occasionne  si  rarement  un    accord 


(1)  Ibid.  pag.  36. 
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prompt  et  raisonnable  sar  les  objets  d'une  valeur  déterminée^ 
à  plus  forte  raison  est-U  un  garant  très- douteux  en  matière  de 
mines,  où  tout  est  condilionneh  La  crainte  des  prétentions 
exagérées  de  la  part  des  propriétaires  de  la  surface,  Tincbn- 
vénient  des  refus  capricieux,  et  les  discussions  interminablei 
pendant  lesquelles  périt  une  exploitation  en  litige,  ne^ont 
point  des  chimères,  puisque  l'histoire  des  mines  en  présente 
mille  et  nulle  exemples  funestes ,  qui  ont  fait  sentir  la  iiéce&« 
site  d'une  législation  particulière  pour  les  mines,  dans  tous 
les  pays  ou  prospère  cette  branche  d'industrie.  L'oLemple  de^ 
ardoisières  d'Angers  et  des  plâtrières  des  environs  de  Paris ^ 
dont  l'exploitation  entraine  le  plus  souvent  la  destruction 
même  du  sol,  suivant  les  elpressions  de  M.  Turgot,  ne  peut 
point  donner  lieu  à  la  comparaison  qu'il  établit  entre  ces  car^ 
rières  et  les  mines;  car,  lorsque  celles-ci  sont  bien  dirigées^ 
«lies  n'exigent  qu'un  certain  nombre  d'ouvertures  pratiquées 
à  propos  et  en  des  points  convenables.  Si,  dans  une  telle  en*- 
ploilation  de  mine,  l'entrepreneur  doit  acheter  tout  un  champ 
jpour  ouvrir  un  puits,  comme  le  propose  M.  Targbt;  s'il  doit 
offrir  pour  ce  champ  un  priiL  proportionné  au  besoin  qu'il 
aura  de  la  chose,  il  est  naturel  de  croire  que,  dans  un  grand 
nombre  de  cas,  le  propriétaire  ne  voudra  point  morceler  sa 
propriété  par  une  telle  vente,  et  que,  dans  un  grand  :  nombre 
d'autres,  il  mettra  un  prix  si  exorbitant  à  cette  petite  portion 
de  terrain ,  qu'il  faudra  renoncer  à  mettre  la  richesse  miné* 
raie  en  valeur.  La  raison  et  la  complaisance  que  M.  Turgot 
attend  de  la  part  des  propriétaires  de  la  surface  seroient  donc 
de  mauvais  garans  pour  la  durée  d'une,  exploitation.  L'ioter-» 
vention  d'un  gouvernement  équitable  est  certainement  un 
gage  plus  sûr  de  tout  ordre  public.  On  ne  sauroit  nier,  a 
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regard  des  minés ,  cette  vérité  qae  rexpérience  a  consacrée 
pour  une  foule  d'objets  moins  compliqués  et  plus  générale- 
ment connus. 

-    Quant  à  l'assertion  de  M.  Turgot ,  que ,  «  Pour  les  onTer- 
turës,  on  a  toujours  à  choisir  entre  plusieurs  positions ,  qu'ainsi 
on  n'est  presque  jamais  exposé  a  recevoir  la  loi   d'un  $6oI 
propriétaire»;  quant  à  la  preuve  qu'il  en   doit  donner,  ai 
disant  que,  c<S'il  n'y  avoit  pas  une  assez  grande  liberté  dans 
le  choix  des  positions  qu'on  peut  donner  aux  ouvertures ,  il 
arriveroit  souvent  qu'on  seroit  forcé  de  les  pratiquer  an  mi- 
lieu  d'une  rue,  d'un  village, sous  des  maisons |  sous  des  ^lises, 
dans  le  parc  d'un  grand. seigneur,  ce  qui,   dit-il ,  n'arnve 
jamais  v  ;  on  lui  répond  qu'il  n'est  pas  sans  exemple  (  à  Frey- 
berg,  à  Altenberg,  a  Clausthal,  à  Zellerfeld,  à  Audreàsberg, 
à  Guer schweiler  près  Sarbrùck ,  etc.  ) ,  que  des  ouvertures  de 
mines  soient  placées  de  cette  manière.  Si  l'on  évite  de  tdles 
positions,  comme  on  épargne  aussi,  dans  le  tracé  d'une  route, 
le  parc  d'un  grand  seigneur,  autant  que  cela  est  possible,  il 
ne  s'ensuit  pas  que  l'on  puisse  renoncer  à  toute  autre  posi- 
tion favorable,  comme  à  celle  d'un  champ.  On  lui  répond 
enfin  qu'une  exploitation  régulière  et  utile  exige  eu  général, 
quoiqu'on  ait  pu  lui  dire  à  cet  égard ,  non-seulement  que  les 
ouvertures  aient  lieu  en  des  points  déterminés,  mais  encore 
que  ce  genre  de  travaux ,  presque  toujours  pressant  et  indis- 
pensable, ne  dépende  point  du  caprice  des  propriétaires  de 
la  surface, 
v^eessittf  ae  r<tga'       3,°  Lc  motif  dc  Dréveuir  le  dan^rer  des  exploitations  irrc- 

laritep  l'exploitation.  .  *^  imirm  > 

gulieces  nest,  aux  yeux  de  M.  iurgot,  quun  prétexte  ima- 
giné par  l'esprit  de  monopole.  «  Chaque  homme,  dit-il,  est 
assez  intéressé  à  conserver  sa  vie,  pour  qu'on  puisse  s  en 


(  477  ) 
rapporter  à  lai  sar  les  précautions  nécessaires  dans  ses  tra- 
vaux souterrains».  QuiL  me  soit  permis  de  remarquer,  en 
passant,  qu'avec  cette  théorie  qui  présentoit,  il  y  a  vingt  ans, 
Fintérét  personnel  des  hommes  comme  un  guide  infaillible  et 
propre  à  simplifier  l'administration  politique,  un  gouverne- 
ment seroit  bientôt  dispensé  d'entrer  dans  les  détails  de  Tordre 
social  concernant  la  solidité  des  maisons ,  la  police  des  villes 
et  la  salubrité.  Si  nous  voyons  aujourd'hui  les  gouvernemens 
obligés  d'apporter  un  soin  tout  particulier  à  délivrer  l'huma- 
nité d'une  maladie  affreuse  par  le  préservatif  le  plus  simple; 
ei  le  succès  de  leurs  efforts ,  à  l'égard  de  la  vaccination ,  n'est 
pas  encore  général,  peut-on  croire  que  l'intérêt  des  hommes 
suffise  pour  les  éclairer?  Au  reste,  M.  Turgot  va  plus  loin  : 
il  nie,  malgré  les  faits  les  plus  avérés,  que  les  ouvriers  cou*  ^ 
rent  plus  de  dangers  dans  une  exploitation  conduite  sans 
ordre,  que  dans  une  mine  sagement  dirigée;  il  pense  que  le 
danger  des  petites  exploitations  superficielles  est  bien  exagéré, 
et  peut-être  entièrement  nul;  mais,  au  moins,  accorde- t-il 
formellement  «Qu'un  paysan  qui  fait  un  puits  de  mine  dans 
son  champ,  n'est  jamais  dans  le  cas  de  creuser  à  de  grandes 
profondeurs,  et  que,  dès  que  l'exploitation  de  la  mine  sur- 
passe ses  forces,  il  l'abandonne.  Pourvu  que  ses  puits,  ajoute 
M.  Turgot,  se  soutiennent  jusque-là,  toute  dépense  pour  leur 
donner  une  plus  grande  solidité  seroit  en  pure  perte  ».  Cette 
.  conduite,  que  le  ministre  trouve  toute  naturelle,  est  précisé- 
ment ce  qu'il  importe  le  plus  d'empêcher  pour  l'intérêt  gé-- 
néral,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  indiqué;  car,  il  est  évident 
qu'un  tel  gaspillage  des  gites  de  minéraux  détruit,  presque 
sans  nul  profit  pour  les  particuliers ,  des  ressources  précieuses 
qui  étoient  offertes  par  la  nature  à  la  société  entière  ;  il  est 
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évident  que  ce  gaspillage  ravît  souvent  toute  possibilité  d'une 
exploitation  durable,  qu'il  dévore  les  espérances  de  l'avenir, 
et  que,  lorsqu'il  a  lieu  au-dessus  d'une  exploitation  déjà  éta- 
blie, c*est  un  attentat  à  la  propriété  particulière,  puisqu'il 
s'oppose  à  un  travail  utile,  à  un  travail  qui  est  légal ,  même 
d'après  les  principes  de  M.  Turgot 

Tout  mineur  sera  donc  loin  de  croire  que  le  célèbre  mî-» 
nistre,  dont  nous  venons  d'analyser  l'opinion^  ait  démontré 
la  possibilité  de  la  liberté  indéfinie  des  mines ,  telle  qn'il  la 
désiroit,  c'est-à-dire  sans  concession,  sans  règleniena,  et  pour* 
tant  sans  abus.  L'application  de  ses  principes  produiroit  évi^ 
demment  cette  même  licence  désastreuse  que  réprime  au 
contraire  la  véritable  liberté  des  mines  (  Bergfreyheit)  sage- 
ment introduite  et  maintenue,  dans  presque  tous  les  pays, 
par  le  droit  régalien ,  tel  que  nous  l'avons  déOni. 

On  pourra  s'expliquer  que  M.  Turgot,  avec  beaucoup  de 
lumières  et  de  vertus,  ait  cependant  erré  sur  une  question 
relative  à  la  prospérité  publique,  si  l'on  fait  attention  qu'outre 
les  définitions  et  les  principes  trop  généralisés  que  nous  loi 
avons  contestés  relativement  aux  mines,  il  admet  couime  vraies 
plusieurs  assertions  qui  sont  inexactes.  U  croit,  par  exemple, 
qu'il  est  absurde  de  représenter  le  gaspillage  des  mines  par 
les  propriétaires  de  la  surface  comme  un  obstacle  à  l'exploita- 
tion des  mines  en  grand,  parce  que,  dit-il,  on  n'auroit  jamais 
connu  l'existence  de  la  plupart  des  mines,  si  les  propriétaires 
qui  ont  aperçu  dans  leurs  cbamps  les  traces  de  quelques 
veines,  ne  s'étoient  avisés  d'y  fouiller,  et  n'y  avoient  été  en  cou- 
rages par  la  vente  des  matières.  Ici,  M.  Turgot  confond  évi- 
demment les  premiers  indices  d'un  gile  de  minerais,  ses  af- 
fleuremens  à  la  surface,  non- seulement  avec  la  découverte 
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réelle,  mais  même  avec  l'exploitation  soutenue  d'une  mine, 
a  l'intérieur  du  terrain;  il  confond  l'état  actuel  de  l'exploita- 
tion des  mines  avec  son  origine  dans  l'enfance  de  la  société. 
jSans  doute  les  fouilles  des  propriétaires  de  terrains  ont  été 
souvent  utiles  pour  la  découverte  des  mines;  aussi  le  droit 
régalien,  dans  le  cas  le  plus  général  de  son  application,  qu'on 
appelle  liberté  des  mines  [Bergfrejheit]^  leur  accorde- t-il 
Ja  faculté  de  faire  des  recherches ,  et  leur  assure-t-il  la  préfé- 
rence pour  l'exploitation,  mais  toujours  à  condition  qu'ils 
n'entreprendront  et  recherches  et  exploitation,  que  de  ma- 
jiière  à  ne  jamais  nuire  à  des  travaux  déjà  existaus,  et  k  pro« 
curer  à  l'état  le  plus  grand  avantage  possible.  Si ,  au  contraire, 
]a  rencontre  d'un  gite  de  minéraux  exploitables  donnoit  au 
propriétaire  de  la  surface  le  droit  de  le  gaspiller  à  son  gré, 
comme  cela  doit  avoir  eu  lieu  partout  dans  l'enfance  de  la  so- 
ciété ,  comme  cela  se  voit  dans  le  très-petit  nombre  de  pays 
à  mines  où  règne  cette  licence  que  M.  Turgot  appelle  liberté 
jindélinie ,  il  vaudroit  beaucoup  mieux  que  le  propriétaire  de 
la  surface  ne  se  fût  jamais  mêlé  de  reconnoitre  les  giles  des 
minéraux;  car  un  autre  auroit  pu  les  découvrir  aussi,  et  les 
exploiter  utilement  sous  les  auspices  d'une  sage  liberté  des 
mines.  D'ailleurs,  une  fois  que  l'exploitation  est  en  activité 
régulière,  ce  n'est  point  à  la  surface,  mais  dans  l'intérieur, 
qu'il  est  important  de  poursuivre  les  recherches;  et  alors, 
bien  loin  de  tirer  avantage  des  déchiremens  de  la  surface, 
que  M.  Turgot  regarde  comme  si  utiles,  on  est  obligé  de  faire 
d'énormes  dépenses  pour  s'en  tenir  éloigné  :  souvent  même 
le  mal  est  sans  ressource;  c'est  ce  que  fait  voir  M.  Lefebvre  (i). 


(0  y  oyez  pag.  26  de  son  Mémoire  dcja  elle. 
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en  rappelant  que,  "«En  France,  presque  toules  les  mines  qm 
ont  été  connues  à  la  surface,  ou  à  peu  de  profondeur,  ont  été 
bouleversées ,  et  ne  présentent  qu'une  multitude  d'excavations 
sans  ordre  ».  Je  ne  puis  donc ,  à  cet  égard ,  que  m'en  rappor- 
ter encore  au  jugement  des  hommes  qui  connoissent  Fexplm- 
tation  des  mines  :  ils  verront  si  M.Turgot  est  fondé  a  croire  qae 
«  l'expérience  est  pleinement  d'accord  avec  sa  théorie  (i)  »;  s'il 
est  vrai,  comme  il  le  prétend,  que  toutes  les  mines  de  la  Grande- 
Bretagne  s'exploitent  avec  le  plus  grand  succès ,  et  sment  les 
premières  mines  du  monde,  malgré  la  liberté  indéfinie  dont 
il  pense  que  jouit  chaque  propriétaire  d'ouvrir  une  exploi- 
tation sur  son  terrain.  Au  reste,  nous  aurons  occasion  de 
revenir  sur  les  mines  de  la  Grande-Bretagne.  Qu'il  nous  suf- 
fise de  rappeler  ici  que  M.  Turgot  est  dans  Terreur ,  quand 
il  rapporte  que  les  mines  d'étain  de  Gornouailles  ne  sont  pas 
soumises  au  droit  régalien,  tel  que  nous  Tavoils  défini.  H 
se  trçmpe,  quand  il  cite  à  l'appui  de  ses  principes  la  pré- 
tendue prospérité  des  mines  de  houille  de  Saint-Ëtienne  en 
Forez ,  et  celle  des  mines  d'antimoine  situées  auprès  de 
Saint- Yrieix.  Les  premières  sont  précisément  connues  depuis 
long-temps  comme  un  exemple  déplorable  de  gaspillage. 
Quant  aux  mines  d'antimoine,  elles  sont  trop  peu  considé- 
rables pour  faire  autorité  comparativement  aux  grandes  ex- 
ploitations ;  d'ailleurs ,  il  n'est  pas  exact  de  dire  cpi'elles  s'ex- 
ploitent sans  concession,  sans  règlement,  et  pourtant  sans 
abus. 
Prîncîpet  opposé,       Lç  uiinislre,  en  rapportant  les  trois  objections  principales 

k    ropinioa     de    M.  '  *  *      .  •  i*      • 

iwgot.  quon  oppose  a  sa  théorie,  nen  a  pomt  dissimulé  la  force; 


(i)  Page  4^  du  Mémoire  de  M.  Tûrgot. 
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mais  il  ne  me  paroit  pas  non  plus  FaToir  atténaée  en  la  com- 
battant. Je  me  contenterai  de  résumer,  comme  autant  de 
principes  de  .Fadministration  politique  des  mines,  ces  objeC'- 
tions  qui  subsistent  dans  leur  entier,  d'après  les  développe* 
mens  présentés  çi-dessus. 

Le  premier  principe  est  fondé  sur  la  nécessité  de  faire  de 
grosses  avances,  et  de  courir  de  très-gros  risques  pour  mettre 
une  mine  en  valeur;  d'où  Ton  conclut  qu'il  est  indispensable 
d'assurer  à  un  seul  entrepreneur  (ou,  en  général,  à  une  com- 
pagnie de  concessionnaires),  le  droit  exclusif  de  faire  travailler 
toutes  les  mines  qui  se  trouvent  dans  une  certaine  étendue 
de  terrain  Ç^voyez  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus  au  sujet  des  dif- 
férentes manières  de  concéder  les  mines  au  nom  du  souve- 
rain; on  se  borne  ici  à  conclure,  en  général,  que  les  mines 
doivent  être  exploitées  par  coi\cessions  faites  au  aom  du  sou- 
verain, et  que  ces  concessions  doivent  être  limitées,  quant  à 
l'espèce,  mais  point  quant  à  la  durée). 

Le  second  principe  est  fondé  sur  la  nécessité  d'obliger  le 
propriétaire  de  la  superficie  à  consentir,  moyennant  un  dé- 
dommagement, tel  qu'il  demeure  entièrement  indenine,  aux 
ouvertures  dont  les  mineurs  ont  besoin  pour  continuer  leur 
-exploitation. 

Le  troisième  principe  est  fondé  sur  le  danger  des  petites 
exploitations  irrégulières  que  chaque  propriétaire  pourroit 
ouvrir  sur  son  terrain.  On  conclut  de  ces  principes,  d'après 
tout  ce  qui  précède,  i.^  que  la  propriété  des  matières  sou- 
terraines doit  être  distinguée  de  la  superficie,  et  qu'elle  ne 
peut  appartenir  qu'au  souverain,  ainsi  que  Ta  expliqué  M. 
Pùtter  {vojez  ci-dessus);  2.^  qu'il  est  nécessaire  que  la  loi 
adonne  irrévocablement  au  souverain  le  droit  régalien  de^ 

6/ 
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-mioes,  non  pour  riotërët  de  son  trésor^  maiB  poar  Pintèà 
public;  3.^qa'iiMr«  le  plu»  souvent  avantageux  à  Fëtat,  qoek 
souverain  applique  son  droit  rëgalieo  par  le  moyen  delà  liberté 
éesmiue%{Bergfreyheit)^te\\eqaenoïxsV9iyons  définie;  ^.^a£ù 
que ,  SI  la  loi  ne  prononce  pas  le  mot  de  propriété  publiqK 
ou  de  droit  régalien  des  mines,  qui  est  le  gage  le  plus  sûr  de 
leur  conservation ,  il  sera  bientôt  indispensable ,  pour  la  pros- 
périté des  eiploitalions ,  que,  par  le  fait ,  ie  souverain  exeree 
-ce  droit  salutaire,  sous  quelque  dénominaiion  qa*il  poisie 
être  présenté;  carr  telle  est  la  force  de  la  nature  des  cboset 

Examinons  maintenant  jusqu'à  quel  point  ces  prindpei 
lioB  des  minet.         -Qnt  été  counus  et  appliqués  chez  différena  peuples. 

Plusieurs  écrivains  nous  ont  conservé  des  détails  intëressim 
sur  les  mines  des  anciens  (i);  comme  il  n'est  pas  de  noire 
sujet  de  nous  arrêter  ici  aux  renseignemens  techniques,  doos 

(i)  Vojez^  i.®  rouvraee  publie  à  Vienne,  en  1767,  sous  le  lit»! 
Blasii  Carjfophili  opiiscûlum  de  antiquis  auri,  éirgcniij  stanad^ 
'œris^ferri^  plumhique  fodinis ^  et  la  traduction  de  cet  ouvragées 
allemand,  dans  la  troisième  partie  du  Journal  des  mines,  intitoK: 
Magazin  fur  die  Bergbaukunde  »  etc.  (  Drésden ,  1 786  ). 

2/'  L'Histoire  des  mines  et  usines  chez  les  anciens,  intilaléc  :  fi^ 
schichte  des  JBergbiiues  und  HùUenwesenSy  etc.(Cœitingen^  i^SS), 
par  M.  Reltemeier,  ouvrage  couronne  par  l'Académie  de  Gottiof^œ. 

3.^  La  Jurisprudence  des  mines  chez  les  Romains,  ouvrage  intitula: 
Rœmisches  Bergrecht^  etc»,  par  M.  Flade  (Freyberg,  i8o5). 

4-^  Il  est  remarquable  que  la  Bible  nous  présente,  au  sujet  & 
mines  les  plus  anciennes,  des  détails  qui  indiquent  une  éxpIoiutioB 
en  graadà  Paide  du  feu  et  des  galeries  d'ëcouIemenL  Vxifez  lelîvit 
de  Job  5  au  chapitre  ^8.  (  Terra ,  de  qud  oriebattir  panis  in  lûc^ 
juOf  igni  subuersa  est}^^  in  pétrie  rivas  ^xcidii)^  elc  etc. 
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noUB  boraeroiig  anx  recherches  qui  se  rapportent  è  Tadmi^ 
Distration  politique  des  mines  et  nsines. 

Les  anciens  n'avoient  pas  de  notions  exactes  concernant  la  ^^t^ 
disposition  des  substances  minérales  dans  le  sein  de  là  terre, 
et  par  conséquent  ils  ne  pouvoieot  avoir  aucun  principe  con- 
cernant la  manière  de  les  mettre  totalement  à  profit;  c'est  ce 
qu'indiquent  les  écrits  qu'ils  nous  ont  laissés  siir  cette  matière. 
Il  parott  même  que  les  anciens  ont  cru  assez  généralement 
k  une  prompte  renaissance  des  gîtes  de  minerais,  et  qu'ils 
confondoient  cette  aggrégation  lente  de  molécules  inorgani^ 
quesy  d'où  résulte  la  formation  d'un  minéral,  avec  une  pré-* 
tendue  faculté  de  se  reproduire  abondamment ,  an  même  lieu 
et  dans  un  court  espace  de  temps  ;  faculté  qui  rendroit  iné«* 
puisable  un  même  gile  de  minéraux  (i). 

D'après  cette  erreur,  qui  a  été  répétée  de  nos  jours  pour 
prouver  que  les  gouvernemens  n'avoient  pas  besoin  de  veiller 
k  la  conservation  des  mines,  l'on  ne  doit  pas  s'attendre  à 
trouver  chez  les  Egyptiens ,  chez  les  Grecs  et  chez  les  Ro« 
mains,  des  lois  conservatrices  de  la  richesse  minérale,  telles 

(i)  Un  poète  latin  a  dit  :  Bientôt  le  temps  rétablit  dans  le  sein  de 
la  terre  ce  qui  en  a  été  arraché,  conservant  ainsi  l'aliment  des  rnine^ 
inépuisables  : 

«  loque  breri  spalîo,  qoe  nuit  eSbaia  iwponit 
i«  Tempas,  ioexhauftti  serraes  alimenla  metallt  »f. 

f^of.  au  reste ,  ce  qui  se  trouve  a  T^rd  de  la  croissance  des  métaux  ; 

1.^  Dans  l'ouvrage  déjh  cité  de  Blasius  Caiyophilus  ; 
'    3.^  Dans  l'Art  des  mines ,  par  Al  Lehmann  (  Paris ,  1 769)  pag.  S86  ; 
'    5.^  Dans  l'ouvrage  déjà  cité  de  M.  MoiM  sur  FAmérique  septen- 
trionale (Edimbourg,  1795)  pag.  S94.  Sùme  persans  perhaps  vsfitt 
be  surprised  ai  nvjr  Sflying  (hat  the  ore  growsi  hut^  etc.  etc. 
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qu'on  en  voit paroitre  chez  les  peuples  modernea^A  njesnre 
que  Texpérience  les  écldre.  D'ailleurs ,  tout  le  monde  sait 
que  les  anciens  employoient  à  leurs  travaux  soaterrains  iiii 
nombre  p^ciodigieux  d'esclaves  et  de  condamnés;  ainsi'^  lès 
gouverncmens  ont  du  ignorer  long*.temps  la  nécessité  d'épar- 
gner les  bras 9  d'améliorer  le  sort  des  ouvriers,  et  de  régler 
les  droits  des  ezploitans;  en  un  mot,  de  perfectionner  l'éX'' 
ploitalion  et  la  jurisprudence  des  mines.  Obtenir  prompte- 
ment  un  produit  net  considérable,  tel  éloit  Tunique  objet 
d'une  exploitation  minérale  chez  les  anciens;  aussi  voyons-noos 
leurs  mipes  exposées  à  de  grandes  vicissitudes ,  tantôt  très-pro- 
ductives ,  tantôt  entièrement  délaissées ,  et  cela  dans  nn  assez 
court  espace  de  temps.  Leurs  écrivains  nous  transmettent 
des  détails  merveilleux  sur  les  quantités  d'or  et  d'argent  qui 
furent  obtenues  des  mines  à  diverses  époques  ;  mais  ancnn 
d'eux  ne  s'attache  à  nous  faire  connoilre  Finfluence  des  ex- 
ploitations régulières  sur  la  prospérité  des  pays  où  il  exisloit 
des  mines  si  riches;  ils  semblent  même  n'avoir  pas  eu  l'idée 
d'envisager  la  richesse  minérale  autrement  que  sous  le  pcmit 
de  vue  d'une  avidité  fiscale  (i).  Qu'auroient-ils  pu  raconter 

(i)  Xënophon  est,  je  crois,  le  seul  auteur  ancien  qui  ait  coqs- 
ddré  les  mines,  à  quelques  égards,  en  homme  d'état;  il  nous  a  Idsse 
sur  cette  matière  un  monument  précieux,  dans  son  ouvrage  sur  les 
revenus  publics,  intitulé  nofoi  «  ttiç)  ^çoaifbiv,..(^de  reditibus\  On  y 
trouve  (  section  lo)  un  projet  d'organisation  du  département  des  mines 
en  compagnies  d'actionnaires  dirigées  ]par  le  gouvernement  Xénopbon 
indique  (section  8)  la  différence  qui  existe  .entre  Tindustrie  agricole 
et  l'industrie  minéral urgique;  il  fait  voir  qu'elles  doivent  se  prêter 
un  mutuel  secours;  il  propose  de  conduire  en  grand  l'exploitation 
des  mines ,  de  réunir  les  efforts  des  citoyens  pour  un  genre  d'eoiiv- 
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de  ces  déplorables  victimes,  que  la  cupidité  seule  condam- 
nait aux  travaux  souterrains,  sinon,  comme  le  rapporte  Dio- 
dore  dé  Sicile,  que  les.  ouvriers  haletant,  consumés  par  la 
fièvre,  expiroient  sous  la  verge,  ou  se  délivroient  de  leurs 
bourreaux  en  se  donnant  la  mort  (  i }  ?  On  remarque  dans 
Tacite  combien  la  profession  d'ouvrier  des  mines  étoit  encore 
ignoble  de  son  temps ,  puisqu'il  reproche  à  tout  un  peuple 
ce  genre  d'industrie.  Pour  surcroît  de  honte  ^  dit*il,  les 
Gothins  exploitent  les  mines  de  fer  (a). 

Les  législateurs  modernes  ont  reconnu,  au  contraire,  com* 
bien  il  est  avantageux  à  l'état  d'attacher  les  ouvriers  des  mines 
et  usines  à  leurs  travaux  par  les  lien#  de  l'honneur,  et  ils  leur 
ontiiccordé,  presque  partout,  des  privilèges  calculés  sur  Tin- 
térét  public.  Aujourd'hui  ces  ouvriers  sont  retenus  plus  for- 
tement dans  leurs  ateUers  par  l'amour  seul  de  leur  profession^ 
que  ne  pouvoient  l'être  les  condamnés ,  par  les  lois  terribles 

prise  qui  exposeroit  h  trop  de  dangers  la  fortune  d'un  particulier 
isolé,  et  Texploitation  elle-méme,  si  elle  n'étoit  que  partielle  (section 
lo);  mais  le  principal  objet  des  vues  sages  qu'il  développe  est  tour 
jours  de  procurer  au  gouvernement  beaucoup  â! argent  comptant , 
en  affermant  beaucoup  d*  es  claires  aux  exploitans  des  mines.  Je 
ne  trouve  rien  dans  son  ouvrage  qui  indique  le  véritable  but  poli- 
tique de  l'exploiiation  des  mines,  rien  qui  fasse  sentir  rimpbrtancê 
des  exploitations  régulières  et  la  nécessité  incontestable  de  travailler 
pour  Tavenir.  Ces  vérités  ne  pouvoient  pas  être  connues  alors^  comme 
elles  le  sont  aujourd'huL 

(i)  Diodor.  Sicul.  Rerum.  antiq,  lib.  4»  cap.  2.  {^f^ojrez  aussi ^6 
MonetiSj  authore  Budelio  (Colonise,  i6gi)  page  Ao. 

(2)  Gothinij  qub  magis  pudeaty  etferrum  effodlunt  (Tdicii.  dà 
Mor.  germ.  art.  45  (Biponti,  1780). 
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des  anciens  (i),  et  dans  les  pays  des  mines  qai  sont  le  mîem 
administrés,  on  trouve  de  nombreuses  familles  Touées  eidiK 
sivement  à  Texploitation  y  et  heureuses  par  elle  depuis  plusieurs 
siècles. 

Gomme  il  est  vraisemblable  que,  pendant  assez  loDg-4empS| 
les  anciens  se  bornèrent  à  des  exploitations  surperîicîelleS|  on 
a  lien  de  penser  aussi  que  le  droit  d'exploiter  les  sabstânces 
minérales  fit  long-temps  partie  de  la  propriété  des  terrains  (i)» 
En  Es7pu  et  ea  Qu  Sait  Cependant  ^quo  les  mines  d'or  que  possédoit  la  mo- 
narchie égyptienne,  sur  les  confins  de  l'Arabie  et  de  l'Ethio- 
pie, étoient  exploitées  pour  le  compte  du  souverain;  il  en 
étoit  de  même  des  mine^d'or,  d'argent  et  de  cuivre  ouvertes 
dans  la  Chaldée  et  dans  t' Assyrie  (3). 

Ghe£  les  Grecs,  on  distingue  trois  époques  relativement  k 
l'exploitation  des  mines;  pendant  la  première,  elle  étoit  en 
activité  dans  les  iles  de  la  Méditerranée ,  où  l'on  croit  que  les 
travaux  a  voient  été  entrepris  par  les  Phéniciens  pour  le  compte 
des  souverains  de  ces  contrées.  L'ile  d'Ëubée  étoit  célèbre 
par  ses  mines  de  fer ,  comme  l'ile  de  Chypre  par  ses  mines 


£nGrftce< 


(i)  Digest.  s  eu  Pandectarum  lib.  489  lit  19,  art  6,  de  Pcsnis; 
et  Cod.  JustinianAïb.  11,  tit  6,  art  7,  de  Metallatiis  ;  compareilef 
ordonnances  modernes  concernant  les  ouvriers  des  mines  et  leufs 
privil^es  exposés  dans  le  Corpus  juris  metaUici  de  M.  Wagper 
(  Leipzig,  1790- 

(2)  Ouvrage  déjà  cité  de  M.  Reitemeier,  pag.  68;  ibid^  pàg.  M  et 
28;  et  pag.  86 1  sur  les  exploitations  superficielles  des  aàsfliens. 

(3)  Diodon  S^cul.  Rerunu  antùf.  lib.  3.  Voyez  ^  concernant  lei 
mines  des  Ethiopiens,  le  troisième  livre  d'Hérodote , -art  97  (éditde 
Francfort,  1608).  .  it%jbv 
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de  enivre ,  et  Yi\e  de  Thaso  par  ses  mines  d'argent  j  cfni ,  aa 
rapport  d'Hérodote,  étoient  d'nn  revenu  considérable  pour 
le  trésor  public  (i).  La  seconde  époque  commence  au  temps 
de  Solon  (  six  cents  ans  avant  J.  G. }.  Il  existoit  alors  des 
mines  d'or  dans  la  Thessalie,  de  fer  dans  la  Béotie,  d'argent 
et  d'or  dans  i'Ëpire,  dans  la  Lydie,  dans  l'Ionie,  dans  la 
Thrace  et  dans  l'Attiqne  (a).  Pendant  la  troisième  époque^ 
vers  le  temps  d'Alexandre-le--Grand  (  environ  trois  cent  cin«- 
quante  ans  avant  J.  C.)  l'on  exploita  dans  la  Macédoine  de 
nouvelles  mines,  qui,  par  la  suite,  tombèrent,  ainsi  que  toutes 
celles  de  la  Grèce,  au  pouvoir  des  Romains.  On  sait  peu  de 
chose  de  l'état  des  mines  chez  les  Grecs  dans  le  cours  de  la 
première  époque  ;  les  deux  autres  méritent  plus  d'attention- 
Xénophon  rappelle  que,  de  son  temps  (quatre  cents  ans 
avant  J.  G.)  le  gouvernement  d'Athènes  étoit  en  possession 
de  concéder  les  mines,  soit  aux  citoyens,  soit  aux  étran* 
gers  (3).  La  république  exerçoit,  à  cet  égard,  un  véritable 
droit  régalien.  Quiconque  vouloit  entreprendre  l'exploitation 
d'une  mine  d'argent  chez  les  Athéniens,  étoit  tenu  de  faire  sa 
déclaration  devâDt  les  officiers  publics  préposés  à  cet  effet , 
de  se  faire  inscrire,  d'obtenir  une  permission,  et  de  payer  au 
trésor  public  la  viogt-quatrième  partie  du  produit  brut  ré<- 

(i)  Voyage  au  Levant,  par  Toumefort,  iool  i,  pag.  6. 
Hérodote  dit  ( liy.  6,  art  Jfi)  :  «'H  J&  ^^ivUii  gfê  (Jèa^nt)  iyUwê  U 

(:i)  Reitemeier,  pag.  63  et  suiv. 

(3)  Ouvrage  dé]k  cité  de  Xéaophoii.  «  àôK%T  Si  julùs  ua)  i  wixsi  Trforiqa 

l^Çi^^iu  if  ToîV  firr4i}{X$iç.  (aectiou  8|  à  la  fin). 
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dultant  de  ses  travaux  (i).  L'exploitant  qui  négligent  et 
faire  une  déclaration  étoit  puni  comme  coupable  de  mine  non 
enregistrée  (2).  Une  loi  s'exprimoit  aiosi  :  Toat^  komme  qù 
en  empêchera  un  autre  d'exploiter  les  mines,  ou  qui  lui  por- 
tera dommage  dans  ses  travaux,  tout  exploitant  <pxi  s'éteodn 
au-delà  de  ses  limites,  sera  jugé  comme  coupable  en  matike 
de  mines  (3).  Eu  cas  de  contravention  aux  règlemens,  Fei- 
ploitant  comparoissoit  devant  Far  chou  te  (4).  C'étoit  des  pré- 
posés particuliers  qui  instruisoient  les  aHaires  de  ce  genre» 
Démosthène  fait  mention  d'une  jurisprudence  spéciale  coq- 
cernant  les  travaux  des  minés  et  tous  les  hommes  qui  s'y  li^ 
vroient  (5). 


(i)  /n  Leges  àtticaSj  ouvrage  publie  par  M.  Petit  (Pans,  i655) 
de  Metallicis  actionibus ,  p.  544-  «  ^'*  rùuJ,pyv^uùi  /L^tTctAXe  i^y^Çifunt, 

owov  (iivXoi/lo  KùLiroZ  %^ov  a^^ac^asy  ^«vtçov  iiroioZvTo  roTç  tsr  ixtirosç  Tild» 
yfjLivciç  ù^o  roZ  JVi^cot/,  ica)  iiFiyfo^ofloy  tqu  tîMTp  tvîKet  rt^  l)tfjuê  ttmoç^f  rtliMi 
Tou  KAsvoZ  fxtrttXXov*  BÏ  Tsç  ovp  ii^OKU  Xadqct  l^aÇtff^ets  fAtretXXoVy  Tor  /tit  M* 
ypet-^ifjLtvov  i^nv  Tçi  (^ovXofMtvt^  yfûipt^d-ut  ko)  ixiyx*'^  *  (d^après  SuidaS)* 

Çpi)  *Ayfet^ou  jULtlixXov  SiKti, 

Xënophon  dit  :  Keti  /xiif  KAsyoJofxiiv  y%  eiSiv  t^iç)  fvp  t)  irçorfpor.  (  ^OT* 

son  ouvrage  déjà  cité  et  celui  de  M.  Petit). 

(3)  Ouvrage  de  M.  Petit,  tit  12,  pag.  545.  «*£*•' tic  t^/xA»  rspinî 

tSk  juLîT^m  ixToçy  fjLtletxxsMç  Hkùlç  tïvAt  w.  On  sait  que  Démosthène  pkidt 
dans  une  contestation  relative  aux  mines.  Cette  loi  est  rappelée  dun 
son  discours  contre  Pantainète. 

(4)  Ibid.  (Petit  )  u  ^inç  ii  nv  to  ^tiiv%tv  roZç  fr%f)  rà  fJt.%TcLXXùL  ctJ>jwîr7«' 

(d'après  Pollux  ('ore/xaçTJtoy),  liv.  8,  chap.  6  et  9)  ». 

(5)  Démosthène  dit  ;  Outoç  m^»ç  i  fifMoç  hti^nn^v  mt  %h^s  Jizaç  (mp^tim 
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Dès  le  temps  de  Thémistocle,  et  même  d'après  son  avis^ 
on  avoit  cessé  de  partager  le  prodait  net  des  mines  entre  les 
citoyens.  Au  temps  de  Xénophon ,  c'étoit  un  objet  considé- 
rable de  revenu  public.  Entin ,  au  temps  de  Démoslhène ,  le 
gouvernement  modéra  les  redevances  imposées  aux  mines , 
et  il  encouragea  les  particuliers  à  les  mettre  en  valeur  sous 
la  surveillance  de  ses  préposés  (i). 

Quant  à  l'exploitation  des  mines  de  la  Macédoine,  elle  avoit 
lieu,  du  moins  en  grande  partie,  pour  le  compte  du  souverain 
qui  en  retiroit  un  revenu  considérable.  Philippe ,  le  troisième 
de  ce  nom  depuis  le  règne  d'Alexandre,  vers  l'an  187  avant 
J.  G.,  augmenta,  dit  Tite-Live,  les  revenus  de  la  couronne, 
non-seulement  par  l'impôt  territorial  et  par  les  douanes ,  mais 
encore  par  l'exploitation  des  substances  minérales;  il  rouvrit 
d'anciennes  mines,  dont  les  travaux  a  voient  été  suspendus, 
et  il  en  fît  exploiter  de  nouvelles  en  beaucoup  d'endroits  {1). 

On  distingue  aussi  trois  époques  dans  Fexploitation  des  Oei  lei  Romtiiu. 
mines  chez  les  Romains.  La  première  s'étend  depuis  la  fon- 
dation de  Rome  jusqu'à  la  fin  de  la  seconde  guerre  punique  y 


fjLtlaXXsKiç il  ajoute  :   /lXXa  rui   fdTetAAixÀc  Jinetç  iTveti  toTç  KOt¥»¥ovn 

lit\A)^ou^  K(ù  oA«;  To7ip  î^«fofitroiç  T« /xtTfleAAet.  (Discours  déjà  cité). 

(1)  Voyez ^  à  l'égard  de  l'exploitation  des  mines  chez  les  Grecs, 
les  observations  publiées  en  allemand  sur  Touvrage  de  Xénophon, 
cité  plus  haut,  par  M.  le  professeur  Zincken,  sous  le  titre  :  Xénophon! s 
jBuch  von  den  Einkùnften,  etc.  (  Wolfeobûttel  et  Leipzig ,  17 55)  et 
Touvrage  déjà  cite  de  M.  Reitemeier. 

(3)  Vectigaliaregninonfructihustaniitmagrorumportoriisque 
maritimis  auxitj  sed  metalla  etiam  et  vetera  intermissa  recoluity 
et  nos^a  multis  locis  institiUt.  (Tit  liv.  lib.  39,  cap.  a4)* 
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environ  deux  cents  ans  avant  J.  G.;  la  seconde,  depuis  la 
fin  de  la  seconde  guerre  punique^  jusqu'au  règne  de  Tibère^ 
la  troisième  )  depuis  cet  empereur  jusqq'à  la  chute  de  l'em- 
pire d'Occident,  et  on  la  prolonge  même  jusqu'à  Temperair 
d'Orient  Léon  VI,  dit  le  Philosophe,  qui  publia^  vers  la  fia 
du  neuvième  siècle,  le  code  des  lois,  connu  sous  le  nom  de 
BasiUcœ  constitudones  (  i  ). 

Si  les  Romains  avoient  des  mines  dans  la  première  épocioe, 
elles  dévoient  être  peu  considérables.  Les  géologues  saveot 
que  les  rives  du  Tibre  ne  sont  point  un  pays  de  mines  (a]. 
Dès-lors  rien  d'étonnant  qu'il  ne  soit  pas  fait  mention  dadrcût 
de  les  exploiter  dans  les  fragmens  qui  cous  restent  des  lois 
des  Pouze  Tables.  Il  est  facile  de  reconqoitre  que,  dans  les 
lois  postérieures  de  la  république  romaine ,  où  il  est  question 
de  l'exploitation  des  substances  minérales ,  on  trouve  prioct* 
paiement  énoncées  la  craie,  la  pierre  à  bâtir,  le  marbre,  U 
chaux,  la  terre  à  poterie,  le  sable,  en  un  mot  les  substances 
rarement  métallifères  dont  est  composé  le  territoire  del'Ita* 
lie,  et  dont  l'exploitation  totalement  libre  est.  sujette  à  biea 
moins  d'inconvéniens  que  celle  des  mines  abandonnées  aa  ca- 
price  des  particuliers.  Ainsi,  les  ouvrages  modernes  de  géo- 
logie et  les  anciens  écrits  de  jurisprudence  semblent  s'accorder 
pour  rendre  raison  du  silence  des  premières  lois  romaines  à 
l'égard  des  mines  proprement  dites.  Pline  rapporte,  à  la  vé- 
rité, que  l'on  exploiloit  des.  mines  de  cuivre. en  Italie^  princi- 


(i)  Ouvrage  déjà  cité  de  M.  Fisule,  pa^.  Sq. 

(2)  Voyez  les  Observations  philosophiques  de  M.  Leopold  de  Bodi» 
intitulées  Geognostische  Beobachtimgen  durch  DeiUschland  uni 
Italien  (Berlin,  1806). 
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paiement  dans  la  Gampanie;  Tite-Live  fait  mentioit,  ainsi 
que  Virgile,  des  mines,  de  Vile  d'ËIbe^  qui  étoient  exploitée9. 
par  les  habitans  de  la  ville  de  Populonium;  Strabon  parle  des- 
mines  de  Verceille  qui  étoient  exploitées  enPiéniOQt  par  les 
Romains  (i);  mais  rien  ne  donne  lieu  de  croire  que  ces  ex«« 
ploilalions  fussent  en  activité  dès  notre  première  époque,  et 
plusieurs  auteurs  exacts  ne  parlent  pas  de  celles  que  Pline 
indique  dans  l'ancien  territoire  des  Romains ^  il  est  inérae 
remarquable  que  Pline ,  tout  en  assurant  que  l'Italie  étoit. 
riche  en  gite3  de  minerais ,  rappelle  que  la  sagesse  des  anciens 
sénateurs  y  a  défendu  l'exploitation  des  mines  (2);  sans  cette 
circonstance,  ajoute-t-il,  Fltalie  ne  le  céderoit  sur  ce  point  à 

•    * 

aucun  autre  pays. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  commentateurs  s'accordent  à  croire  loU  ae  u r^p«biî. 
que ,  dans  la  république  romaine,  la  propriété  des  substances  nut  ie«  toiisuacot 
minérales  étoit  inhérente  à  la  propriété  du  sol.  On  sait  qqe 
les  Romains  comprenoien^  Ifoute  espèce  de  substances  miné- 
rales, métaux,  pierres,  sels  et  soufre,  sous  la  dénomination 
de  metaUa  (3)  ;  ces  substances  appaï*teneîent  généralement  à 
l'usufruit  d'un  bien-fonds;  rien  n'engageoit  le  propriétaire 

(1)  Pline  (Hist.  nat  hb.  3,  art  ao;  lib.  53,  art  34ilib.  Sy,  art  12)^ 

Tite-Live  (lib.  a8,  art  45). 

Surabon  (Ub.  4»  pag-  4^>  édition  de  Casaubon). 

.(3)  Italiœ  pareil  vetere  intetdicto  ptUtûnif  dùrimus  :  aliâqui 
nulla  fœcundior  metallorum  quoquc  erat  tellus.  (PUn.  Hist  nat, 
lib.  33,  cap.  21). 

(3)  Jtà  metallum  dicetur quidquid  erutum  è  terré;  sic  sulphur 
^ivaao  metallum.  (  Apul.  9 ,  de  Asino  \ 

Metallorum  nomine  lapides   etiam  intelliguntur ^  ut  et.  mpud' 
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envers  le  gcavernement.  Les  passages  de  Tàncien  droit  roroaio 
qui  nous  ont  été  conservés  dans  les  Pandectes  de  Justinien, 
ne  rappellent,  concernant  les  minéraux,  que  les  obligations 
des  particuliers  les  uns  envers  les  autres.  IQ^ous  y  lisons  ie> 
articles  suivans: 

M  Si  un  usufruitier  possède  des  carrière,  et  veut  exploiter 
fi  de  la  pierre,  s'il  possède  des  carrières  de  craie,  s'il  a  des 
D  sablières ,  il  doit  user  de  tous  ces  biens  en  bon  père  de  £h 
})  mille  (i)  )»• 


Spartianum  j  in  statuant  Pescennii  Nigri  ex  Thebaîco  lapide faO' 

tam  : 

i4  Nigmm  nomen  habet ,  nigrom  formaTÎmas  ipti  ^ 
14  Ut  conrenirent  forma  ^  meUilla  sibi.  » 

I 

Voyez  le  Corpus  juris  civilis ,  editore  Dionysio  Gothofredo  (Fran- 
cofurti  ad  Mœnum,  1668)  pag.  83o,  note  g. 

Ibid.  Metallorum  nomine  saxa  etiam  intelliguritur j  pag.  911, 
note  P. 

M/7ccXAof  A«>tTfle/  TTflef  ro  «9ro  l^uyfAûilo^  tnc  ynç  t^tp^^/ut ror.  f^ayCM  Basilic» 

constitut.  lit.  1 ,  constit.  1 3. 

Plusieurs  passages  de  Tite-Live ,  transcrits  parmi  les  notes  de  ce  Mé- 
moire, prouvent  que  le  mot  metallum  etolt  employé  par  les  Romains, 
non-seulement  h  Tegard  de  toute  substance  lïiincraie,  mais  même  pour 
exprimer  une  mine  entière ,  ou  un  gîte  de  minerai  ;  c'est  ainsi  qu'en 
France  on  n'a  long*temps  eu  que  le  mot  mine  potir  designer  le  mi- 
nerai 9  le  gite  de  minerai  et  l'exploitation  même.  Il  en  étoit  de  même 
chez  les  Grecs  du  mot  fJLtlaxxor. 

(1)  Si  (usujructuarius)  lapidicinas  habeat  et  lapident  cœdere 
n)elitj  a)el  creti  fodinas  habeat^  velarenas^  omnibus  his  usurum 
Sabinus  ait  quasi  bonum  patrem  Jantilids.  (Digest.  lib.  7^  titii 
%  9> 
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»  S'il  est  reconnu  qu'il  existe  des  carrières  dans  ton  champ^ 
»  nul  ne  peut,  soit  en  son  nom  particulier,  soit  au  nom  da 
»  gouvernement,  en  extraire  de  la  pierre  malgré  loi,  quand 
»  il  n'a  pas  d'ailleurs  le  droit  de  le  faire,  à  moins  qu'il  n'existe, 
M  à  l'égard  de  ces  carrières,  une  coutume  telle  que,  pour  y 
9  exploiter  de  la  pierre,  il  suffise  d'avoir  assuré  au  proprié-- 
»  taire  l'indemnité  d'usage  ;  cependant  l'exploitant ,  après 
»  avoir  satisfait  le  propriétaire,  doit  encore  conduire  se^  tra* 
»  vaux  de  telle  manière,  qu'il  ne  ravisse  point  la  facilité  de 
D  continuer  une  exploitation  nécessaire,  et  que  son  droit 
ir  n'enlève  point  au  propriétaire  l'avantage  de  sa  propriété  (i). 

»  Si  un  pupille  possède  des  carrières  de  pierre,  des  mi- 
»  nés  d'alun,  de  vitriol,  ou  de  quelque  autre  substance^  s'il 
»  a  des  carrières  de  craie,  des  mines  d'argent,  ou  quelque 
D  chose  de  semblable  (qu'il  est  cependant  permis  aux  parti- 
»  culiers  de  posséder),  on  doit  regarder  Faliénation  de  ces 
M  biens  comme  défendue;  il  en  sera  de  même  si  le  pupille  a 
»  des  salines  (2)  9}. 

(1)  Si  constat  in  tuo  agro  Idpidicinas  esse  y  im^ito  te  y  nec  pri» 
çato  nec  puhlico  nomine  quisquam  lapidem  cœdere  potes t  y  cui 
id  faciendi  j us  non  est;  nisi  talis  consuetudo  in  illis  lapidicinis 
consistât^  ut  si  guis  voluerit  ex  his  cœdere  y  non  aliter  hoc  fa- 
tiat  nisi  priiis  solitum  solatiumpro  hoc  domino  prœstat  ;  ità  tamen 
lapides  cœdere  débet  y  postquam  satisfaciat  domino  y  ut  neque 
usus  necessarii  lapidis  intercludatur y  neque  commoditas  reiy 
jure  y  domino  adimatur.  (  Digest  lib.  8 ,  tit  4  9  leg.  1 3  ). 

(2)  1$*/  lapidicinaSy  vel  quœ  alia  metalla  pupillus  habuit  stjp^ 
teriœ^  'vel  eu  jus  alterius  mater  iœ  y  vel  si  creti  fodinas  y  argenti 

Jodinas  yvel  quid  aliudhuicsimilcy  quod  tamen  priçatis  licet  poS' 
sidère ,  magis  puto  ex  scntentid  orationis  impediri  aUenationem  ; 


(494) 

Dans  ces  règlemens,  on  reconnolt  les  principes  dont  se 
composent  encore  de  nos  jours  les  ordonnances  relatives  aax 
carrières,  même  dans  les  pays  où  les  mines  proprement  dites 
sont  soumises  au  droit  régalien  le  plus  absolu.   Si  les  mioes 
d'argent  sont  confondues  avec  les  carrières,  c'est  vraisembla* 
blement  par  les  motifs  qui  ont  été  indiqués  ci-dessos;  c'est 
qu'on  exploitoit  beaucoup  de  carrières  et  peu  de  mines.  Cette 
opinion  prend  une  nouvelle  force,  quand  on  considère  qu'il 
ne  se  trouve  rien  dans  les  anciennes  lois  romaines  qui  ait 
rapport  aux  opérations  métallurgiques  en  grand ,  tandis  qu'il 
y  est  question ,  en  plusieurs  endroits ,  de  la  cuisson  de  h 
chaux,  de  l'extraction  du  sable,  de  la  fabrication  des  poteries 
et  des  tuiles  (i).  Voyons,  au  reste,  ce  qui  eut  lieu  quand  les 
Romains  possédèrent  réellement  des  mines. 
Minet  ae  la  repu-       \  la  fin  dc  la  seconde  guerre  punique ,  Rome  étoît  maî- 
tresse, non-seulement  des  mines  de  toute  l'Italie  et  des  îles 
adjacentes,  mais  encore  de  celles  de  l'Espagne  qui  avoienl 
élé  exploitées  par  les  Carthaginois.  Pline  rapporte  qu'Annibal 
avoit  fait  poursuivre  l'exploitation  de  ces  dernières  avec  k 
plus  grande  activité,  et  qu'il  en  avoit  obtenu  des  sommes 
immenses  (2).  Dans  le  cours  de  noire  seconde  époque,  les 


sed  et  sisalinas  haheat  pupillus ,  idem  erit  dicendum.  (Digest,  Ub. 
27,  lit  9,  leg.  5,  4  ®^  5). 

(1)  Decalce  coquenddy  lapide  eximendojorend/bdiendd^etc 
etc.  (  Digest  lib.  8 ,  tit*  3  ). 

(a)  Miriim  y  adhùc  per  Hispanias  ab  Hannibale  inchoatos  pu» 
teos  dur  are  j  sua  ab  inçentoribus  nomina  habentes.  Ejc  quels  Se- 
bulo  appellatur  y  hodièque^  qui  ccc  pondo  Hannlball  subnUnis* 
travlt  in  dles  y  ad  mille  qulngentos  jam  passus  çavato  monie^per 


Romains,  vainqueurs  de  Funivers,  se  virent  en  possession  dès 
mines  de  la  Macédoine,  de  l'illyrie,  de  la  Thrace,  de  l'Asie, 
de  la  Grèce,  des  Gaules,  de  l'Egypte,  de  la  Norique,  de  la 
Dacie,  de  la  Pannonie,  delà  Dalmatie,  et  enfin  delà  Grande- 
Bretagne. 

Plusieurs  motifs  portent  à  croire  que  le  droit  de  propriété 
des  mines  fut  conservé  à  quelques  riches  particuliers,  dans 
plusieurs  des  pays  conquis,  à  peu  près  tel  qu'avoit  été  le  droit 
de  propriété  des  carrières  dans  le  berceau  de  Fempire  romain  ; 
cependant  il  paroit  qu'une  partie  des  mines  étoit  propriété 
du  gouvernement,  qui  les  donnoità  ferme  comme  les  autres 
domaines  publics.  Ou  qui  concédoit  le  droit  de  les  exploiter. 
Au  rapport  de  Tite-LJve,  le  sénat  sentit  l'inconvénient  d'a- 
bandonner à  des  fermiers  ou  pubUcains  l'exploitation  des 
substances  minérales  (i),  qui  étoit,  ajoute-t-il,  un  objet  con- 
sidérable de  revenu  public.  Quant  aux  mines  concédées  à  des 
particuliers,  elles  payoient  certains  droits  au  trésor  public, 
du  moins  dans  les  principales  contrées.  Paul  Emile,  vainqueur 
de  Persée,  vers  l'an  168  avant  J.  G.,  déclara  aux  Macédoniens 
qu'il  étoit  ordonné  «Que  les  particuliers  n'exploitassent  point 
les  mines  d'or  et  d'argent ,  que  l'exploitation  des  mines  de  fer 


i^^kaém 
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quod  spatium  Aqiiitani  s  tantes  diebus  noctibusque  egerunt  aquas 
lucernarum  mensurdf  amnemque  faciujit.  (Piin.  Hisi.  nat  lib.  35^ 
art.  5 1  ). 

(i)  Metalli  quoque  Macedonici^  quod  ingens  veciigal  erat,  /o- 

cationesque  prœdiorum  rusticorum  tolli  placebat-,  nam  neque 

sine  publicano  exerceri  passe  j  et  y  ubi  publicanus  est,  ibiaiitjus 

publicum  vanum,  aut  libertatem  sociis  nullam  esse.  (Tit  Liv.  lib. 

'  45,  art.  18). 


(496) 
et  de  cuivre  leur  fïit  permise,  et  que  ceux  qnî  étoîent  en  poi- 
session  de  les  exploiter  acquittassent  envers  le  gouvernemeot 
la  moitié  des  droits  qu'ils  payoient  précédemment  à  leur  roi(i}. 
Vers  le  même  temps,  de  nouvelles  mines  furent  ouvertes  dans 
la  Macédoine,  par  les  Romains  (2).  D'un  autre  côté,  on  lit 
dans  Tite-Live  que  Marcus-Porcius  Caton,  qui  étoit  consul 
Tan  636  de  Rome  (ou  118  avant  J.  C),  après  avoir  pacifié 
le  gouvernement  d'Espagne,  procura  des  recettes  considé* 
râbles  par  les  mines  de  fer  et  par  les  mines  d'argent ,  et  qo'aa 
moyen  de  ces  établissemens,  il  augmenta  de  jour  en  jour  les 
revenus  publics  (3).  Il  pareil,  au  reste,  que  les  Romains,  dans 
leurs  ordonnances  sur  les  mines,  n'avoient  égard,  en  général, 
qu'aux  exploitations  déjà  existantes,  et  surtout  aux  droits  du 
fisc,  sans  rien  déterminer  qui  pût  encourager  la  recherchée! 
assurer  la  conservation  des  gites  de  minerais.  Au  rapport  de 
Pline  et  de  Strabon,  c'étoit  les  censeurs  qui   don  noient  les 
mines  à  ferme;  ils  se  contentoient  de  fixer  la  redevance  an- 
nuelle du  fermier  ;  quelquefois  les  excès  auxquels  se  portoient 
les  publicains  obligeoient  Tautorité  de  régler,  proportionnel- 
lement au  prix  de  fermage,  quel  nombre  d'ouvriers  il  leur 


^■^»'—  >— "^^^         ■         ■    ^T"»^^^— *— — ^^»^— ^^T— ^P 


(1)  Pronuntiavit placer e métallo  quoque  auri  et  argenU 

non  exerceri  ;  ferri  et  œris  permitti;  vectigal  exercentibus  dimi- 
dium  ejus  impositum  quod  pependissent  régi  (Tiu  Liv.  lib.  45, 
art.  19). 

(2)  His  consulibus  j  metalla  in  Macedonia  institutu^  (Cassiodori 
de  M.  JEm,  et  C  Pop.  coss.). 

(5)  Pacatdprovincid{Hispanid)  vectigalia  magna  instituUex 
ferrariis   argentariisque^  quibus  tùm  institufis^    iocupletior  in 
dles  provincia  fuit.  (Tit.  Liv.  lib.  34 >  art.  21). 


(497) 
ëtoîi  permis  d'employer,  et  quelles  panitions  ils  pouVoîent 
leur  infliger  (i). 

Lorsque  Tantorité  suprême  fut  concentrée  dans  les  mains  i^«  ^*  rEmpîr* 
dun  empereur,  il  s'opéra  un  changement  notable  dans  Tad-  ie«  mines, 
ministration  des  mines.  Suétone  rapporte  que,  sous  Tibère, 
beaucoup  de  villes  et  de  particuliers  perdirent  le  droit  de 
les  e:xploiter  (2)  ;  au  lieu  de  les  donner  à  ferme,  ce  qui  \ei 
avoit  exposées  à  une  prompte  dévastation,  les  empereurs  les  - 
confièrent  aux  soins  de  leurs  préposés.  Les  ouvriers  ne  furent 
plus  exclusivement  des  condamnés.  On  vit  même,  sous  le 
règne  de  Claudius ,  un  général  romain  employer  des  soldats  à 
l'exploitation  des  mines  (3).  Plusieurs  passages  des  auteurs  an- 
ciens prouvent,  en  même  temps,  que  les  empereurs  concé- 
doient  volontiers  les  gites  déminerais  à  des  particuliers.  Trajan , 
par  exemple,  organisa  une  compagnie  d'actionnaires  {coUegium 
aurariorum)  pour  l'exploitation  des  mines  d'or  de  la  Dace.' 
Yalentinien  permit  généralement  de  faire  des  récherches  sur 
le  terrain  des  particuliers,  moyennant  une  redevance  au  proGt 

(i)  Exstat  lex  censoria  Ictimulorum  aurifodinœ^  f^ercellensi 
agro,  qud  cai^ebatur  ne  plus  quinque  inilUbus  hominum  in  opéra 
publicani  haberent.  (Pline,  Hist.  nat.  lib.  33,  art  21  ). 

f^ojrez  aussi  Strabon,  Uv.  5,  pag.  :i^Sj  édit  Casaub.  et  l'ouvragé 
cité  de  M.  Flade,  pag.  63. 

(3)  Plurimis  etiàm  cîvitatibus  et  privatis,  veteres  immunitates 
et  fus  metallorum  ac  vectigalium  adempta.  (Sueton.  m  Tiberiunif 

V 

(3)  Curtius  JRuJiis......  in  agro  Mattiaco  recluserat  specus  quœ^ 

rendis  venis  argentij  undè  tenuis  JructuSj  nec  in  longum  fuit; 
atlegionibus  cum  damna  labor^  ejffbdererii^os  j  quœquein  aperto 
grasna  humum  infrà  mpHri.  (Tacit  Annal,  lib.  11,  art.  20). 

63 


(498) 
da  trésor  public  etda  propriétaire  (i)-  U  paroit  crependut 
aussi  que,  dans  quelques  contrées ,  de  riches  particuliers  cou* 
tinnèrent  à  exploiter  des  mines  sur  leur  propre  terrain  (a). 

Presque  tous  les  commentateurs  entrevoient ,  dans  les  or« 
donnances  des  empereurs  romains,  Torigine  da  droit  régalien 
des  mines,  et  cela  de  l'aveu  même  d'un  autear  qui  ne  par- 
tage pas  leur  opinion  (3).  Cet  auteur  ne  voit,  an  contraire, 
dans  les  ordonnances  qui  enlevèrent  aux  propriétaires  de 
biens-fonds  le  droit  illimité  de  posséder  des  mines ,  que  des 
actes  de  despotisme  et  d'usurpation;  il  pense  qae  les  rede- 
vances au  pro6t  du  souverain  qui,  sons  les  empereurs,  étoient 
payées  au  trésor  public  par  les  exploitons  de  mines ,  et  toutes 
les  mesures  administratives  qui ,  dans  le  cours  de  notre  troi- 
sième époque,  furent  dictées  par  Texpérience,  ne  prouvent 
pas  plus  l'existence  d'un  droit  régalien  des  mines,  que  les 
impôts  ordinaires  sur  les  marchandises  et  sur  les  biens^fonds 
ne  prouveroient  celle  d'un  droit  régalien  relatif  à  ces  objets. 
Suivant  le  même  auteur,  les  mines  étoient  encore,  sons  les 
empereurs,  inhérentes  à  la  propriété  du  sol;  cependant,  cPa- 
près  une  loi,  tout  homme  qui  vouloit  exploiter  des  substances 
minérales,  sur  le  terrain  des  particuliers  j  de  voit  payer  au 


(i)  Voyez  rhisioire  de  Hongrie,  par  Gebhardiy  intiiulëe  Sun-- 
garische  Geschichtej  première  partie ,  pag.  67, 

Vojez  aussi,  dans  le  code  Justinien,  les  lois  de  Metallis^  qui  seront 
citées  plus  tard;  et  dans  le  Codex  Theodosianus ^  pciraticL  deMe- 
tallarus. 

(n)  Strabon,  liv.  ia,  pag.  aai,  et  l'ouvrage  cité  de  M.  Reitemeier, 
depuis  page  99  jusquji  page  203. 

(3)  Vojrez  Fouvrage  cité  de  M.  Flade ,  pag.  4^  et  suit 
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souverain  la  dime  de  ses  produits  ^  et  ensuite  la  dime  au 
propriétaire  da  terrain. 

II  paroît,  d'après  celte  seule  disposition ,  que  le  souverain 
avoit  sur  les  mines  un  droit  pécuniaire,  au  moins  égal  à  celui 
du  propriétaire  du  terrain  \  c'est  ce  qui  n'a  jamais  eu  lieu  rela- 
tivement aux  fruits  des  propriétés  territoriales^  ainsi ,  ce  fait 
indique  au  moins  que  les  mines  n'étoient  pas  abandonnées , 
comme  les  antres  espèces  de  biens,  à  la  libre  jouissance  du 
propriétaire.  Quoi  qu'il  en  soit,  jetons  un  coup-d'œil  sur  les 
édits  des  empereurs,  qui  nous  ont  été  conservés  dans  le  code 
Justinien.  Un  édit  rendu  à  Paris  par  les  empereurs  Yalenti--^ 
nien  et  Yalens,  s'exprime  en  ces  termes: 

«  Après  une  mure  délibération ,  nous  avons  jugé  conve- 
nable d'ordonner  que  quiconque  vent  se  livrer  à  l'exploitation 
des  mines,  doit  assurer,  par  son  propre  travail,  un  avantage 
à  lui-même  et  à  l'état.  En  conséquence ,  s'il  est  des  personnes 
qui  se  proposent  d'entreprendre  des  travaux  souterrains ,  le 
louable  chef  de  l'administration  des  mines  [contes  métal'* 
lorum  laudabilitas  tua)  les  obligera  de  payer  annuellement 
(pour  chaque  ouvrier  qu'elles  emploieront)  huit  vingt-hui- 
tièmes d'once  en  poudre  d'or.  Toutes  les  substances  minérales 
que  les  exploitans  obtiendront  en  outre,  il  les  livreront  de 
préférence  au  fisc  impérial,  qui  les  leur  paiera,  sur  nos  de- 
niers, d'après  les  prix  que  nous  avons  fixés  (i).  Cest  ainsi 


(i)  Perpensd  deliberatione  ^  duximus  sanciendum,  ut  quicum* 
que  metallorum  ex,ercitium  'velit  affluer e,  iSy  proprio  labore,  et 
sibiy  et  reipublicœ  commoda  compareL  Itaque^  siquispontè  con^ 
duxerintj  eos  laudabilitas  tua  octonos  scrupules  in  ballucd  (quœ 
grceçè  x^o^fM/uLoç  appellatur)  cogqt  exsohere.  Çuidquid  autem 
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qu'un  célèbre  jarisconsulte  9  M.  TV aldeck,  professeur  de  droit 
à  l'Université  de  Gottingue,  explique  cette  loi  qni  a  été  in- 
terprétée de  même  par  beaucoup  d'autres  sa  vans.  Je  n'ajoa- 
terai  qu'une  réflexion  sur  cette  ordonnance  ;  n'y  peut-on  pas 
entrevoir  les  élémens  du  droit  régalien  des  mines,  savoir^  le 
droit  appartenant  au  souverain  de  régler  ce  qui  a  rapport  à 
cette  partie,  le  droit  d'imposer  des  conditions  aux  exploitaos, 
le  droit  accordé  à  tout  le  monde  de  faire  des  recherches  de 
mines  sur  le  terrain  des  particuliers  (  i  ) ,  Le  droit  d'établir  one 
administration  des  mines,  et  le  droit  de  préférence  pour. Fa- 
chat  des  métaux  (  V orkaufsrecht)  droit  de  premier  marché j 
qui  appartient  encore  au  souverain,  comme  nous  l'avQDS 
expliqué  dans  le  cours  de  cet  ouvrage ,  presque  partout  oà 
les  mines  sont  de  droit  régalien. 

Une  autre  ordonnance  inapériale  prouve  que  le  droit  pé- 
cuniaire sur  les  mines  étoit  variable ,  suivant  les  coutumes  éta- 
blies dans  les  diverses  provinces.  Une  troisième  nous  apprend 
que  des  ofliciers  des  mines  {procuratores  metallorum)  étoirat 
placés  par  le  souverain  sur  les  exploitations;  qa'ils  étoient 
spécialement  chargés  du  recouvrement  des  droits  au  profit 
du  trésor  public,  et  qu'ils  ne  pou  voient  quitter  leur  poste 
qu'après  avoir  rempli  leur  mission  avec  intelligence  et  fidé- 

amplius  colligcre  potiierint  ^  fisco  potissimùm  dis tra f tant  ^  à  quo 
competentia  ex  largitionihus  nostris  pretia  suscîpiant.  Datum 
Paris  lis  y  etc.  (Cod.  lib.  ii,  lit.  6,  leg.  i,  de  Metallariis  et  metaUis 
et  prociiratoribus  metallorum  ). 

(i)  Ce  droit  général  de  fouille  est  plus  clairement  exprime  dans 
rorJonnance  suivante:  Cunctique^  per  privatorum  loca,  saœa  labo- 
riosis  effbssionihus  perseqiiunturj  décimas  fisco  y  décimas  etiàm 
domit}o  reprœs entent*  (  Codex ,  iLid.  )• 


(5oi  ) 

lilé  (  1  )•  Les  empereurs  romains  avoient  poarvu  a  ce  que  les 
particuliers  ne  pussent  point  multiplier  arbitrairement  leurs 
fouilles  pour  la  recherche  des  mines;  une  ordonnance  des 
empereurs  Arcadius  et  Honorius  s'exprime  ainsi  : 

M  II  est  parvenu  à  notre  connoissance  que  quelques  per- 
»  sonnes,  dans  la  vue  d'exploiter  des  substances  minérale^, 
D  dirigent  leurs  travaux  souterrains  d'une  manière  qui  menace 
»  les  habitations  des  autres  particuliers;  en  conséquence, 
»  lorsqu'on  annoncera  qu'il  existe  de  telles  substances  sous 
»  les  édifices,  la  permission  d'y  faire  des  fouilles  sera  re- 
»  fusée  (2)  w. 

Dans  l'ordonnance  siurles  trésor^  (3),  il  n'est  nuUemept 
question  desgitesde  minerais;  les  anciens  étoient  plus  sages, 
à  cet  égard,  que  beaucoup  de  modernes,  qui  confondent  la 
découverte  d'une  mine  avec  celle  d'un  trésor.  Diaprés  Tor- 
donnance  qui  vient  d'être  rappelée,  il  n'étoit  permis  à  per^ 
sonne  de  chercher  un  trésor  dans  le  champ  d'autrui,  maigre 
le  propriétaire;  et  cependant,  suivant  la  remarque  d'un  coinr 
mentateur  judicieux,  on  pouvoit  y  chercher  des  substances 
minérales ,  malgré  lui.  Pourquoi  cette  différence  ?  C'est  que 
la  découverte  d'une  mine  tient  à  l'utilité  publique,  et  que  la 
découverte  d'un  trésor  se  borne  à  l'utilité  particulière  (4). 


(i)  Voyez  Codex  y  ibid. 

(2)  Quosdam  operta  humo  esse  saxa  dicentes  id  agere  co^ 
gnovimus ^  ut,  defossis  in  altum  cuniculis,  aUenarum  œdiumfun^ 
damenta  lahefactent.  Qud  dere,  siquandb  hujus  modi  marmora 
sub  œdificiis  latere  dicantur ,  perquirendi  eadem  copia  denegetur. 
(Codex,  *6ûi.). 

(5)  Voyez  de  TTiesauris,  Codex,  lib-   10,  tit  i5. 

(4)  Thesauri  inveniendi^  causa  f  nemini  licet  agrum  alienum^ 
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On  sait  enfia  que  les  empereurs  romains  avoient  senti 
combien  il  est  imperlant  que  les  manufactures  obtiennent, 
des  mines  et  usines  ^  des  produits  de  bonne  qualité ,  et  cooh 
bien  les  hommes  qui  $e  livrent  auK  travaux  méiallargiques 
ont  besoin  de  s'y  perfectionner  par  une  longue  expérience; 
c'est  ce  que  prouvent  les  lois  relatives  aux  miDe3  et  aux  forges 
de  TEmpire  romain  (i).  Le  code  Justinien  nous  apprend  aussi 
que  les  particuliers  étoient  tenus  d'acheter  le  sel  dans  les  sa- 
lines du  gouvernement  (a). 

D'après  tout  ce  qui  précède,  nous  av<His  lieu  de  penser 
que ,  dans  l'Empire  romain  j  il  existoit  une  organisation  da 
département  des  mines,  et  qu'elle  avoit  quelque   analc^i^ 


invito  domino'y  ingredt^  et  tamen  lapidicinam  aut  metalla  pos* 
siinif  eo  invite,  in  ejus  fundo  qucerere.  Ciir  tant  *variè?.^^.  Pu- 
blica  utilitas  metalli  inçentione  continetur^  thesauri  priçata. 
(Cod.  ïbîd.  de  T%esaurîSj  note  o)  pag.  854»  édition  dé^k  citce  do 
Corpus  juris  ciçilis. 

(0  y  oyez  Codex  :  de  MetallarHs  et  de  Fabricensibus. 

Jure  proi^isum  est  y  fuhricenses  arttbus  propiiîs  insen^ire^  ttff 
exhaùstis  laboribusj  immorentur ,  oum  sobole,  professioni  cuinaii 
sunt  (Cod.  lib.  il,  tit  9,  Icg.  5), 

IndubUanter  y  sine  uUd  temporis  proies criptione^  ad  propria 
originis  suce  stirpem  laremquey  und  cumsud  sobole^  revocentur 
(metallarii)  etiàm  quos  domûs  no$trœ  sécréta  retineont  (Gxl, 
lib.  11,  tit  6,  leg.  7)- 

(2)  Si  quiSf  sine  persond  manciptim^  id  ^st^  salinarum  con* 
ductorunty  sales  emerit,  vendereve  tentaverity  sive  proprid  au* 
dacid^  sive  nostro  mnnitus  oraculo^  sales  ipsiy  und  cum  eorum 
pretioj  mancipihus  addicantur  (Cod.  lib.  4»  tit  5i,  leg.  ii,  (io 
Salibus  )• 


(  5o3  ) 

avec  ceile  qa'une  législation  plus  précisé  a  mise  en  vigueur 
dans  les  monarchies  modernes.  A  la  vérité ,  il  est  difficile  de 
déterminer  à  quelle  époque  le  gouvernement  a  commencé, 
chez  les  Romains,  à  exercer  son  droit  de  souveraineté  sur  l'ex- 
ploitation des  substances  minérales.,  jusqu'à  quel  point  ce 
droit  s'est  étendu  relativement  aux  établissemeos  particuliers , 
et  combien  de  temps  l'exercice  en  a  été  maintenu  par  les  em- 
pereurs; mais  il  paroit  cependant  que  c'étoit  un  droit  réelle* 
ment  consacré,  tant  par  les  articles  déjà  cités  du  code  Jus* 
tinien  que  par  plusieurs  passages  des  Pandectes  y  recueil  de 
lois  pins  anciennes.  D'un  côté,  il  est  dit  dans  Qe  recueil  luOa 
appelle  fruit  ou  revenu  particulier  de  la  terre ^  nen-iseulemen( 
ce  qui  provient  des  grains  ou  légumes»  mais  encore  ce  qui 
provient  des  forets,  des  carrières  de  craie  et  de  pierre  (i)^ 
de  l'autre,  on  y  lit  :  «Nous  devons  entendre  par  objets  de  re- 
venu public  les  objets  dont  le  fisc  perçoit  un  revenu,  tels 
que  les  ports ,  les  salines ,  les  mines ,  les  exploitations  de  poi)^ 
minérales  ou  les  pêcheries  (3)  »\  ailleurs  9  les  fermiers  ou  pu« 
blicains  qui  tiennent  à  bail  quelque  branche  de  revenu  pu- 
blic, sont  déclarés  responsables  de  leurs  employés,  et  des 
dommages  causés  par  eux,  et  il  est  ajouté  :  «  Mais  les  personnes 
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(1)  Frugem  prorediiu  appellarif  non  solùm  qi^od  ex  frumentis 
mut  leguminibus  j  verùm  quod  ex  a)inOy  sjlyis  cœduis,  cretifo-' 
diniSy  lapidicinis  capiiur  (^DigesL  lib*  5o,  ut.  16,  art.  77). 

(2)  Puhlica  vectigalia  intelligere  debemus  ex  quibus  veciigal 
cap  it  fis  eus  ;  qualeest  vectigal  poriûsj  a>el  venaliuffi^  rerum^  item 
salinarum ,  et  metallorum ,  et  picariarum  (  Digesl.  ibid.  art.  1 7  ;  et 
Pline,  Hist  nat  lib.  16,  cap.  la);  d'autres  iineu^ ^ piscariarum. 
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dont  un  long  abus  pouvoit  annoncer  répnisement,  étoîént 
en  partie  délaissées  dès  le  troisième  siècle;  au  milieu  du  cin- 
quième, il  n'y  avoit  presque  plus  de  travaux  souterrains  en 
activité  dans  l'Occident;  et  dans  le  cours  du  septième,  le  petit 
nombre  d'exploitations  qui.existoit  encore  dans  l'Orient ,  aki 
pays  des  Byzantins ,  tomba  au  pouvoir  des  Arabes.  Les  mines 
de  l'Asie  mineure,  de  la  Grèce  et  de  la  Thrace,  paroissent 
s'être  maintenues  le  plus  long-temps. 

Un  tel  état  de  cboses  remettoit  naturellement  la  propriété     i^utîon aet mî- 
illimitée  des  substances  minérales  entre  les  maios  des  pro-  d'Oneat. 
priétaires  du  terrain.  C'est  vraisemblablement  par  cette  raison 
qu'on  lit  dans  le  code  de  Léon  VI  :  «  Il  est  permis  à  un  parti** 
»  culier  de  posséder  des  mines  de  craie  ou  d'argent  ;  une  ex* 
»  ploitation  de  marbre,  d'argent  ou  d'or,  est  un  fruit  de  la    ^ 
»  terre  qui  appartient  au  propriétaire  du  sol  (i)  ».  Quand  il 
n'exista  plus  de  grande  exploitation  de  mine,  le  gouverne-* 
ment  ne  s'intéressa  plus  à  cet  objet;  de  même  qu'il  n'y  avoit 
pas  de  loi  sur  les  mines,  tant  que  l'exploitation  en  grand 
n'existoit  pas  encore  chez  les  Romains. 

Ce  fut  dans  la  Grande-Bretagne,  dans  les  Gaules,  dans  la     Espioitatîoii  aet 
Gotbie,  et  principalement  dans  la  Germanie,  que  l'art  des  mî^"^!^*       *^ 
mines  resta  comme  en  dépôt  pendant  ces  temps  de  troubles , 
sur  lesquels  l'histoire  ne  répand  qu'une  foible  lumière.  Dès 
le  temps  de    César,  les  mines  des  Gaules  et  celles  de  la 
Grande-Bretagne  étoient  en  activité  (2)  ;  on  obtenoit  de  ces 

-TFXAoiêàv  ix^if*  —  *H  ifvyn  riç  XwKafiQv  n  cj^m  n  i^^w  ut^ifi^.  (BasiL 
constit.  28,  tit.  8,  §.  10,  et  Scholiast). 

(2)  Nascitur  ibi  {in  Britannid)  plumhum  album  (éuin)  in 
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dernières  de  l'étaia,  peu  de  fer,  et  point  de  cuivre,  UDdis 
que  le  cuivre  et  le  fer  dounoieut  lieu  à  de  nombreuses  ex* 
ploitatioDs  chez  les  Gaulois.  Tacite  représente  les  mines  d'or 
et  d'argeut  de  la  Grande-Bretague  comme  un  digne  prix  de 
la  victoire  des  Romains  (i).  De  son  temps,  les  mines  de  la 
Golhie  éloient  ouvertes^  celles  de  l'Ëspague  étoient  floris- 
santes; les  mines  d'argent  de  la  Germanie  n'étoieot  pas  en- 
core connues  (2).  Cest  chez,  les  peuples  de  cette  dernière 
contrée  que  l'exploitation  en  grand  renaît  dans  le  moyen  âge, 


rnediterraneis  regionibus  ;  in  maritimis  ferrum  ;  sed  ejus  exigua 
est  copia;  œre  utuntur  importato  ;  mater ia  cujusqiie  generis^  ut 
in  Galliâ,  est^  prœter  fagwn  et  ahictem  (Gaesar  de  BelL  galL  lib. 
5,  art.  13), 

Sotiates  (obsessi)  (peuple  des  environs  d'Aire  et  de  Lectonre) 
cunicuUs  ad  aggerem  actis  {cujus  reisunt  longé  peritissimi  jéqui^ 
taniy  proptereà  quod  multis  locis  apudeos  srariœ  sectur»  suni).^ 
legatos  ad  Crassum  mittunt  (  Cœsar  de  Bell.  gall.  lib.  3 ,  art.  31). 

Biturigcs  {obsessi)  (peuple  des  environs  de  Bourges)  aggerem 
cuniculis  subtrahebant^eb  scientiùs^  quodapud  cas  magnœ  sunt 
ferrariae,  atque  omne  genus  cuniculorum  notum  at(jue  usitatum  est 
(Caesar  de  Bell  lib.  7,  art.  22). 

(i)  Fert  Britannia  aurum  et  argentum  et  alia  metalla;  pretiian 
victoriœ  (Taclt  Agricol.  vita,  art.  12). 

(2^  Metallis  pliimbi,  ferrie  œrisy  argentin  auri  to  ta  ferme  His- 
pania  scatet  (Plin.  Hist.  nat  lib.  5,  cap.  4)« 

Argentum  et  aurum  propitii  an  irait  dit  negaver^rté  ^  dubito; 
nec  tamen  affirmaverun  nullatn  Germaniœ  venant  argentum  au- 
rumque  gignere;  quîs  cnim  scrutatus  est?  (Tacît..  dc-Morib.  Gerou 
art.  5). 

P^ojrezy  au  sujet  des  mines  de  la  Gothie;  ibid.  art  43, 


ne  des  mines. 


siècle» 


(5o7) 

soit  dans  la  Bohême^. soit  sur  les  rives  du  Rhin,  et  bientôb 
la  législation  des  mines  de  l'AIIenfiagne  sert  d'exemple  à 
presque  tous  les  gouvernemens  modernes. 

Passons  à  celte  nouvelle  époque;  nous  y  verrons  lès  priur  UgîsUtîonmodcr-. 
cipes  développés  ci^dessus  s'appliquer^  d'une  manière  plus 
positive,  à  l'exploitation  des  substances  n^iùérales ,  et  engen- 
drer le  droit  régalien  des  mines,  tel  qu'il  existe  aujourd'hui. 
.  On  lit  dans  les  capitulaires  de  Charlemagne,  que  cet  em*  Arant  le  ^ûnzièmc 
pereur  comptoit  parmi  les  revenus  de  sa  couroone  la  recette 
qui  provenoit  des  forces  et  des  mine»  de  fer  et  de  plomb,  et 
qu'il  s'en  faisoit  rendre  compte  tous  les  ans  (i).  Quelques-unes 
des  concessions  accordées ,  vers  la  même  époque ,  aux  états 
laïcs  ou  ecclésiastiques  du  Saint-*Empire  romain ,  font  men-> 
tion  du  droit  d'exploiter  lés  minéraux  (metalla)  conime 
d'un  droit  concédé  par  l'etnpereor;  mais  jusqu'alors  il  n'est 
point  certain  que .  ces  concessions  eussent  lieu  en  vertu  d'un 
droit  régalien  j  tel  qu'on  l'entend  aujourd'hui  ;  quelques  con^ 
mentateurs  les  regardent  simplenfônt  comme  des  concessions 
de  domaines  ordinaires,  on  de  birà»  patrimoniaux  do  son- 
verain. 

C'est  dans  le  onzième  siècle  que  Fon  trouve,  en  Allemagne, 
le  premier  exemple  incontestable  de  Tétendoe  donnée  au 
droit  régalien ,  à  l'égard  des  substances  minérales.  L'empereur 
Henri  IV  concéda  à  un  comte  palatin  le  droit  d'exploiter 


iAMaMMiW«M^iwaii«BW>KPwm«miWBwwM«v«Bi«^a 


(i)  Quid....  deferrariîs  et  scrohis^  id  estfossis/drrariciis  vel 
aliis  plumbariciïs  j  hahuerinL,..^  nohis  notum  facianL..;^  ut  scire 
'paleamus^  quid  vel  çuantutn  de  singulis  rébus  habeamus  {CsL^i- 
tulare  Car.  Mag.  de  Yillis,  art.  62  f  édition  de  Balluûus  (Paris,  1780) 
tam.  1 9  pag.  340  ).  .     > 
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ane  saline,  à  Solza  en  Thuringe,  dans  le  bien  patrimonial 
de  ce  même  comte;  il  est  dit  dans  Tacte  de  concession  :  In 
loco  hœreditatis  suœ^  Sulzâ  dicto^  cocturam  salis  conces^ 
simus  (i). 

Uempereur  Frédéric  acheva  de  consacrer  le  droit  régalien 
des  mines,  en  Allemagne,  par  ses  ordonnances  rendues  en 
Il 58.  Un  édit  defemperenr  Henri  YI,  renda  en  1189,  s'ex« 
prime  en  ces  termes  :  a  Comme  la  mine  d'argent  ouverte  dans 
Tévéché  de  Minden  appartient  au  droit  de  Feinpire,  et  est 
comprise  dans  notre  droit  régalien,  nous  voulons  qu'elle 
nous  soit  réservée  exclusivement  et  eu  totalité  (a)  ». 

La  bulle  d'or,  de  l'année  i356,  assura  la  jouissance  da 
droit  régalien  des  mines  à  chacun  des  électeurs  dans  ses  étals; 
on  y  voit  que  le  droit  régalien  s'étend  à  toute  espèce  de  mi- 
nerai d'or,  d'argent,  de  cuivre,  de  plomb,  de  fer,  à  toutes 
les  substances  minérales  et  aux  salines  (S). 


(1)  Ut  hœc  nostra  regalis  traditio  siue  concessîo  stabilis  et 
inconçulsa  omni  permanent  tempore  (Henrici  IV  diplonia,  de  anno 
1064).  Voyez  dan»  les  Archives  de  TEmpire  {Reichsarchiv)  par 
Lûnîg  (  partis  specialis  continuatio  secunda.  Leipzig ,  171:29  P^«  716). 

(2)  Cùm  argenti  fodina  quœ  est  in  episcopatu  Mindensi  cons- 
tituta  ad  jura  pertineat  imperiij  et  inter  regalia  sit  computata^ 
nohis  totaliter  et  intégré  salçum  esse  volumus  (Henrici  VI  di- 
ploma  de  anno  1189)  dans  Touvrage  de  Eîsenhart;  int.  de  Itegali  fo- 
dinarum  jurCj  cap.  3,  §.  38.  V^ojrez  aussi,  dans  le  Corpus  iuris 
ciçiliSf  les  coutumes  dites  Consuetudines/eudorum,  lib.  a  lit  56 
quœ  sint  regalia.  /•* 

(5)  Univers  as  auri  et  argenti  fodinas  atque  mineras  stanni 
cupriy  ferrij  plumhi  et  alterius  cujuscunque  gêner is  metaUi  ac 
etiam  salis  y  tant  invitas  quàm  inçenicnda^.....  in  posterum   qui- 
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Dès  Tannée  isgS,  le  roi  de  Bohême,  Wenceslas  VI,  avoît 
publié  une  organisation  régalienne  des  mines  situées  dans  ses 
états,  et,  quelque  temps  auparavant  (en  17^21)  le  duc  de 
Brunswick,  Albert,  avoit  rendu,  conforménrient  aux  mêmes 
principes,  une  ordonnance  relative  aux  mines  du  Hartz;  il 
est  à  remarquer  que  le  droit  régalien  sur  lequel  est  fondée 
cette  ordonnance,  avoit  été  transféré  par  l'empereur  au  duc 
Othon  l'enfant,  en  i235.  On  lit  dans  l'acte  de  concession  que 
les  dîmes  sur  les  mines  appartiennent  à  Fempereur  :  Décimas 
Goslariœ  imperio  pertinentes  (1). 

Ces  premiers  essais  de  législation  des  mines  furent  pea 
imités  par  les  autres  étals,  et,  jusque  vers  le  milieu  du  quin* 
zième  siècle,  la  plupart  des  pays  à  mines  de  l'Allemagne 
furent  dirigés  à  cet  égard  par  des  coutumes  locales,  revêtues 
de  la  sanction  spéciale  du  souverain.  On  cite  comme  un 
exemple  intéressant  du  droit  des  mines  non  écrit  l'instruc- 
tion {Bergbrief)  en  forme  de  lettre  pastorale,  qui  fut  pu- 
bliée, en  i3o8,  au  nom  du  gouvernement,  par  Léonard^ 
Ëckelsheim,  directeur  des  mines  en  Styrie;  ce  fut,  en  grande 
partie,  d'après  les  vérités  qu'avoit  démontrées  cet  homme 

hiiscunque  temporibus universi  et  singuli  principes  Electores^ 

in  principatibus ,  terris^  dominiis  ac  pertinentiis  suis  tenere  juste 
possint  et  légitimé  possidere,  cum  omnibus  furibuSj  nullo  pror- 
siis  excepto ,  prout  possunt ,  seu  consue\^erunt  talia  possidere 
(Aurea  bulla,  cap.  9)  édition  de  Strasbourg  (1706)  avec  notes  de 

Limnœus,  pag.  35 Le  commentateur  ajoute:  Ergo  illas  mineras 

non  poterit  possidere  aut  tenere  alius ,  nisi  hoc  ei  ab  illis  (prin- 
cipibus)  concedatur,  (^Ibidem^  note  22^  pag.  4^5). 

(1)  Voyez  Origines  guelficaSy  tom.  4>  P^^g-  49  >  ®^  l'ouvrage  de 
LeibnitZy  intitulé  :  Scriptores  rerum  Brunsvyicçnsiwny  tom.3  »  p.  535. 
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expérimenté,  qae  le  duc  de  Bavière,  LfOuis-le-Biche^  rendit 
Dcpuu le ipiioiiè-  gçs  ordonnaDces  coDcernant  les  mines,  en  i463:  ordonnança 

fièclc.  1  • 

dont  le  préanibule  annonce  formellement  la  nécessité  d'appli- 
quer à  la  législation  les  conséquences  qui  se  déduisent  de  la 
disposition  des  substances  minérales  dans  le  sein  de  la  terre, 
et  en  général  de  la  connoissance  de  Fart  des  mines  et  usines  (i). 
Les  bases  de  législation  souterraine  que  ce  prince  avoit  posées 

En  ÂUemHpie  en  furent  bientôt  appréciées  dans  les  divers  étals  de  TAllenotagne; 

'  ^  de  là,  toutes  les  ordonnances  sur  les  mines,  qui  parurent  dans 

le  quinzième  et  surtout  dans  le  seizième  siècle.  Toutes  s'ao 
cordent,  d'après  les  motifs  énoncés,  à  déclarer  le  souveraiii 
le  seul  propriétaire  des  mines  [Bergherr)^  le  seul  qui  pu^ 
transférer  aux  particuliers  le  droit  de  les  exploiter,  soos  la 
direction  de  ses  préposés,  en  même  temps  que  sous  la  ré- 
serve de  ses  droits;  toutes  reconnoissent  que  les  droits  péca* 
niaires  du  souverain  sur  les  nÀines  et  usines  ne  peuvent  être 
établis  sur  les  mêmes  bases  que  les  autres  genres   de  per« 
^ception;  toutes  divisent  chaque  exploitation  de  mine,  quand 
le   gouvernement  ne  veut  pas  la  poursuivre  seul  et  à  son 
propre  compte ,  en  un  certain  nombre  d'actions  concédées  à 
perpétuité ,  aux  particuliers ,  par  le  souverain ,  qui  alors  con- 
serve plusieurs  actions  sur  les  mines  en  bénéfice ,  pour  faire 
face  aux  dépenses  que  lui  occasionne  la  direction  générale 
des  travaux  j  toutes  confient  cette  direction  et  l'examen  des 

(i)  Voyez  Touvrage  de  M,  Meyer  sur  la  jurisprudence  des  mines , 
intitule  :  Meyer^s  Beobachtungen  ,  etc.  pag.  226  et  suiv.  Il  est  dit 
dans  CCS  ordonnances  :  Les  gens  qui  s'entendent  en  minerai  et  mine, 
etc.  etc.  Die  Leuîe  so  sich  um  Erts  und  Bergwerk  verstehen 
{ibid.  pag.  23o), 
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contestations  sur  les  mines  et  usines  aux  soins  d'une  adminis- 
tration composée  d'homme^  instruits  dans  celle  partie,  et 
désignent  quelques établissemens  comme  devant  être  exploités 
au  compte  du  souverain  par  ses  officiers  pour  servir  d'école 
pratique^  dans  toutes,  on  reconnoîtque  c'est  l'expérience  qui 
a  démontré  le  danger  d'abandonner  les  mines  au  caprice  du 
propriétaire  de  la  surface ,  et  en  général  des  exploitans ,  comme 
le  rappelle  une  des  ordonnances  les  plus  récentes  sur  les 
mines,  celle  de  l'empereur  Joseph  II,  rendue  en  1781  (i). 

Dès  le  seizième  siècle,  il  avoit  paru,  au  sujet  des  mines  de  Bans u monarcKie 
la  Bohême,  une  célèbre  constitution  régalienne,  publiée  a 
Joachimsthal,  en  i548,  par  l'empereur  Ferdinand  I/'j  elle 
fut  adoptée  successivement  par  plusieurs  autres  états  pour  la 
détision  des  cas  non  prévus  dans  leur  propre  législation  sou- 
terraine. Vers  la  même  époque,  on  vit  l'administration  des 
mines  et  usines  prendre  en  Hongrie  ,  en  Transylvanie ,  en 
Carinlhie,  en  Styrie  et  dans  les  autres  parties  de  la  monar-» 
chie  autrichienne,  une  marche  de  plus  en  plus  conforme  aux  ^ 

vrais  principes  du  droit  régalien  des  mines,  c'est-à-dire,  aux' 
principes  conservateurs,  et  l'exploitation  se  perfectionna  de 
jour  en  jour.  A  la  vérité  plusieurs  luttes  s'élevèrent  entre  l'inté^ 
rét  particulier  et  l'intérêt  public.  Quelquefois  n:^me,  celui-ci 


(i)  Il  y  est  dit  :  Teste  experientid^  cultura  fodinarum,  puhlico 
adeo  utilis ,  per  nonnullos  privatos  dominos  terrestres  non  modb 
non  promoretur^  {juin  potiùs^  ex  erroned  ejusmodi  opinione^ 
quasi  fodinœ  et  mineras^  inter  alia  bénéficia  terres tralia  adfundi 
possessorèm  pertinentiaj  refcrendœ  "venirenty  atque  adeb  domi* 
nium  terrestrale  ad  has  quoque  semet  extenderet ,  variis  modis 
ùnpediturf  etc.  etc.  ^oyez  le  Corpus  juris  metallici,  publié  par 
M.  Wagner.  (Leipzig,  1791)  pag.  3 19. 
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eut  à  se  défendre  contre  l'intérêt  fiscal  qui  se  prëtendoit  Van- 
teur  du  droit  régalien  ;  mais  partout  où  Texpérience  du  socco 
nous  montre  aujourd'hui  un  modèle  à  suivre,  rintérét  public 
fut  seul  écouté j  partout,  chaque  centre  d'exploitation  devint 
le  siège  d'un  conseil  des  mines,  composé  des  officiers  du  sou- 
verain y  et  chargé  de  diriger  les  travaux  des  particuliers  con- 
cessionnaires, conformément  aux  règles  de  l'art  et  à  l'utilité 
générale. 

Les  ordonnances  de  Marie  Thérèse ,  rendues  en  1 74?  9  i^P* 
pellent  (i)  que  les  mesures  dictées  au  souverain  par  le  droit 
régalien  des  mines ,  ont  pour  objet  la  prospérité  des  exploi- 
tations ,  l'avantage  des  concessionnaires  et  leur  parfaite  tran- 
quillité. L'ordonnance  de  Joseph  II ,  dont  il  a  été  question 
ci-dessus,  déclare  de  nouveau,  en  1781,  que^  d'après  tontes 
les  lois,  le  droit  d'exploiter  les  mines  ou  de  les  concéder 
moyennant  une  redevance,  soit  sur  les  propriétés  publiques, 
soit  sur  les  propriétés  particulières  ,  soit  au  propriétaire  dn 
terrain,  soit  à  tout  autre,  appartient  exclusivement  au  son* 
verain  (2). 


(1)  ffœc  sunt  quœ  pro  cotiser vatione  et  augmenta  cultûsfih 
dinar uTUf  pro  vestro  item  proprio  bono  et  incremento^  procih 
randâque  plend  quiète  et  tranquilitate  bénigne  resoluenda  dah 
ccimus.  (^Ibib.  pag.  3i5).  Voyez  Rescriptum  Mcgrice  77ieresi<Bt 
ann.  1747- 

(2)  Ex  cujusmodi  legibus  id  quoque  luculenter  eruUuTj  quhà 
j  us  fodinarum  culturam^  ergà  prœstationes  urburce^  s  eue  ipsifunài 
domino  j  sive  eœtraneo  cuii^is  ,  tàm  in  publicis  seu  regiis^  quàm 
et  privatorum  bonis  concedendij  itidem  soli  Regias  Jlfajestati 
competat.  (/èûî.  pag.  3 19).  Voyez  Constitutiones  circù  e^ercitium 
Jtegalis  metallifodinarumj  etc*  ann.  1781. 
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Pendant  as^ez  long-temps  on  ne  fat  pas  d'accord  snr  re- 
tendue qu'il  convenoit  de  donner  au  droit  régalien  des  mines. 
Quelques  jurisconsultes  prétendoient  qu'il  ne  devoit  comprend 
dre  que  les  métaux ,  vraisemblablement  parce  qu'ils  restrei* 
gnoient  ainsi  la  signi6calion  du  mot  melallum  qui  se  trouve 
dans  plusieurs  lois  anciennes.  Smith  pense  méme^  d'après 
eux,  que  le  droit  régalien  ne  s'étendit,  dans  le  moyen  âge, 
qu'aux  mines  d'or  et  d'argent,  qu'il  ne  les  comprenoit  que 
parce  qu'on  les  assimilôit  aux  trésors  trouvés ,  et  enfin  que 
les  mines  de  cuivre,  de  plomb  el  de  houille,  étoient  comprises 
dans  la  cession  générale  dejji.terre,  comme  objets  de  moindre 
importance  (i)}  mais  l'expérience  a  démontré  de  plus  eu 
plus  que  les  mines  d'or  et  d'argent  sont,  de  totites,  les  moins 
semblables  à  des  trésors  trouvés^  que  la  <  plupart  des  mioes 
de  cuivre  et  de  plomb  sont  en  même  temps  dies  mynes  dTar» 
gent;  que  la  mise  en  valeur  et  la  conservation  de  toute  espèce 
de  mines  intéresse  tout  l'état,  et  quç  l'exploitation  dé  la 
houille  est  devenue  de  la  plus  haute  importance  pour  les  pays 
où  se  trouve  ce  précieux  combustible.  Aussi  venrons-nous 
bientôt  que,  dans  le  cours  du  siècle  dernier,  plusieurs  gou- 
vernemens  ont  pris,  à  l'égard  de  la  houille  et  des  minerais 
d'alluvion,  les* mêmes  mesures  qu'à  Fégard  des  autres  subs- 
tances minérales.  Une  ordonnance  autrichienne,. de  1766, 
permet  à  tout  particulier,  autorisé  par  le  conseil  des  mines  ^ 
d'entreprendre  une  exploitation  de  houîUé  sur  Iç  terrain  d'im 


^ 


(1)  Ouvrage  déjà  cité  de  Smiih,  tom.  a,  pa^  an  et  aia.  F^Qjez 
apissiy  dans  le  Code  du  treizième  siide^  intitulé  Saçhscn-und  Sçhwa- 
henSpiegel 9  les  articles  55  et  a  18,  qui  prouvent  <{u'on  ne  confondoît 
point  alors  les  trâors  trouvés  avec  Jcs  mines.  ^ 
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autre  particulier ,  a  moins  que  le  propriétaire  n^exploite  loi- 
méme,  en  vertu  d'une  autorisation,  et  convenablement  (ij. 
Nous  avons  vu,  au  reste  (par  le  tableau,  pag.  a4o)  que  f ex- 
ploitation des  métaux  est  encore  aujourd'hui ,  comme  elle 
l'étoit  il  y  a  plusieurs  siècles,  l'objet  principal  des  travau 
souterrains  dans  la  monarchie  autrichienne.  lue  même  tableaa 
indique  suffisamment  k  son  égard,  ainsi  que  pour  les  étais 
sur  lesquels  noas  allons  jeter  un  couprd'œil ,  dans  quels  en- 
droits sont  établis  les  conseils  des  mines  chargés  de  diriger 
l'exploitation  et  tout  ce  qui  s'y  rapporte  (a).  Noua  nous  hor- 


(i)  Corp.  jur.  metall.  pag.  i3i. 

(a)  On  trouve  les  détails  les  plus  récens  et  les  plus  circomuncîéi 
sur  Tadministration  des  mines  et  usines  de  la  Hongrie  »  dans  un  oarn^^ 
intitule  :  Honorati  Nos^otnj  Sciagraphia  scu  compendiaria  Hungor 
rue  'notitia^  etc.  etc.  Il  y  est  dit  (pag.  4^1)  :  Cullura  minerarum 
juris  majestatici  est ,  et  si  quihus  in  privatis  bonis  concessa  esU 
hi'y  in  negotio  urburariij  montanœ  jurisdictioni  parent.  Peripsa 
itaque  montana  officia  (  conseils  des  mines  )  et  ratio  colendi  mi' 
neraSy  et  quœcunque  cum  hac  cultura  connexa  sunty  dirigurh 
iurj  etc.  etc. 

Le  même  ouvrage,  que  nous  avons  pris  pour  guide,  en  le  cwnpa* 
rant  avec  plusieurs'  Autres  indiqua  ci -dessus  (pag.  34a),  incfique 
Sckemnitz  et  Cremnitz,  etc.  comme  villes  de  mines  de  la  basse  Hon- 
grie, et  Scbmœllnitz ,  comme  étant  située  dans  la  haute;  il  dîA 
fère  en  cela  de  plusieurs  géographies  françoises,  et  notamment  da 
dictionnaire  de  Vosgien  ( Paris ,  1808,  pag.  85i  );  mais  il  importe  de 
remarquer  ici  qu'en  général  on  nomme,  en  Allemagne,  basse  Hon- 
grie la  partie  occidentale ,  et  haute  Hongrie  la  partie  orientale  de 
ce  royaume.  (  F'ojez  Lehrbuch  der  Erdbescbreibung,  etc.  ou  Géo- 
graphie de  M.  Gaspari;  Zweytcr  Cursus,  Weimar ^  1801 ,  p.  45a).  Noos 
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nerons  à  rappeler  que  la  ville  de  ScheomitZ' est  le  siège  d'une 
école  pratique  des. mines  et  usines ^  V^.^  produit  un  grand 
nombre  d'hommes  habiles* 

Dans  le  royaume  de  $axe,  on  peut  faire  remonter  Texisr  **  Htaïc  Stie. 
tence  du  droit  régalien  des  mines  au  douzième  jsièçle, (4).  Ud 
Afargrave,  Otto-le-Biche,  s'étoit  réservé  ce  droit,  ea,ii85^ 
sur  les  tnines  de  Mei^senj  mai^  la  prjçmière  iégislatioj:i  régar 
l^eone  des  mines  de  laiHauterSaxe,d£ite  de  Jl^nnée  i4799  ^Q 
y  regarde  aujourd'hui  comme  ia  principale. base  de  Tadmi*^ 
nistration  souterraine  /l'ordonnance  rendue  par  l'électeur 
Christian  ieOiijSSQ}  elle  a  été  complétée  par  une  ordonnance 
de  17.13,  et  par  quelques  antres  édits  plus  fécens.  L'ordon^ 
nance  de  Joachimsthal ,  dont  il  a  été  question  ci-^essns^  fait 
aussi  autorité,  en  Saxe  pour  les  contestations  imprétues. 

Oq  distingue,  dans  cette  monarchie,  plusieurs  cas  relati- 
vement à  Texercice  du  droit  régalien  {^y  A  l'égard  des  mé« 
tau;D  et  des  piètres  précieuses,  tout  particulier  peut  obtenir 
du  conseil  des  mines  compétent ,  mais  en  se  conformant  aux 
conditions  et  aun  formalités  prescrites ,  la  permission  d'en* 
tteprendre  des  recherches  sur  un  terrain  quelconque ,  tant 
qu'il  n'est  pas  concédé  9  et  peut  devenir  par  la  suite  concession? 
naire,  en  vertade  la  liberté  des  mines  (c!est  ce  qu'on  appellç^ 
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croyons,  d'après  cela,  devoir  sous  en  tenir  aux  indioations  que  pr^ 
sente,  k  cet  ^ard,  notre  tableau,  pag.  2/^0» 

0)  ^9X^  l'ouvrage  de  M.  Koehler  sur  jU  |uri8prude|ice  et  Tadmî- 
sistration  des  mines  ea  haute  Saxe ,  intitulé  :  J^ersuch ,  einer  Afi* 
ieitung  zu  den  Rschterij  etc,  (Freyberç,  1766)  pag,  45  et  suîv.    ' 

(3)  Jhid.  pag.  100.  et  sui?.  f^oj-ez  aussi  le  Manuel  du  mineur,  in* 
tltulë  Bergmœnnisches  Taschenbiichf  etc.  (Freyberg,  1790). 
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.   Freye  Muûùmg^\  mais  la  même  liberté  n'existe  pas  entière^ 
tnent  à  Tégard  des  inmes  d'étaiti  d'allavion,  des  exploitatimis 
délaissées,  des  nouveanx  gites  de  minerai   qui   peuTent  se 
présenter  dans  une  concession  déjà  existante ,  des  minerais 
àlnmibenx  ou  pyriteax ,  enfin  à  Tégard  des  eaux  motrices  et 
des  eànx  extraites  des  mines.  Ces  objets  restent  assujettis  â  des 
règlemetis  spéciaux,  qui  n'admettent  pas  tout  particulier  a  se 
pourvoir  de  la  concession  nécessaire  pour  en  faire  usage;  la 
préférence  est  réservée,  soit  aux  anciens  concessionnaires; 
soit  aux  exploitans  en  activité  dans  le  voisinage,  soit  eo  général 
à  ceux  que  les  convenances  locales,  le  maintien  de  Tensemble 
dans  les  travaux ,  et  Fintérét  public  recommandent  auprès  de 
Fadministration  (Eingeschrœnkte  Muthung).  Quant  aux  mines 
de  houille,  c'est  le  collège  des  finances,  séant  à  Dresde,  qui 
accorde  lui-même  les  concessions  nécessaires  pour  les  exploi- 
ter. II  n'est  pas  libre  k  tout  particulier  de  faire  des  recher- 
ches à  cet  égard  sur  le  terrain  d'autrui  {Keine  Muthung)] 
une  ordonnance  de  1749  assure  la  préférence  aux  proprié- 
taires de  la  superficie  ;  mais  cette  même  ordonnance  leur  pres- 
crit de  céder  l'exploitation  au  concessionnaire  agréé  par  le 
gouvernement,  si,  -au  bout  d'un  an,'  ils  ne  se  sont  pas  mis 
en  devoir  d'exploiter  convenablement  le  combustible.  Cette 
mesure  semble  avôîf  été  dictée*,  en  partie  par  Topimon  que 
tes  mines  de  houille  ne  dévoient  ^as  être  conrprises  dans  le 
droit  régalien  des  mines ,  et  en  partie  par  l'expérience  àsB 
désordres  auxquels  cette  manièi^e  de  voir  a  exposé  leur  ex- 
ploitation;, mais  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  PordômiaDce 
de  i^^^TLdL  pas  suffi  pour  meïtre  fin  aux  désordres.  Depuis 
quelques  années,  on  a  mieux  senti  l'importance  des  mines  de 
houille  ;  pour  jfaire  cesser  les  abus  et  les  débats  continuels  qui 
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s^opposoient  à  leur  exploitation  régolière,  le  souverain ,  à  ce 
qu'oo  assure,  a  pris  le  parti  d'en  racheter  plusieurs  d'entre 
les  mains  des  propriétaires  de  la  surface  et  de  les  faire  ex^ 
ploiter  pour  son  propre  compte.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'objet 
principal  de  l'administration  publique  des  mines  et  usines  est 
toujours,  en  Saxe,  l'exploitation  des  métaux.  Ce  royaunie  pos- 
sède une  célèbre  école  des  mines  instituée,  en  1766,  &  Frey-- 
berg;  le  nom  seul  de  cet  établissement  rappellera  sans  cesse 
tons  les  services  que  M.  Werner  a  rendus  a  l'art  des  mines 
et  usines. 

Nous  avons  vu  que,  dès  le  quinzième  siècle,  le  droit  réga- 
lien des  mines  étoit  en  vigueur  dans  la  Bavière^  Trois  siècles 
plus  tard,  la  législation  souterraine  de  cette  monarchie  fut 
renouvelée  et  perfectionnée  d'après  les  mêmes  principes.  Une 
ordonnance  de  1784  comprend  dans  le  droit  régalien  et  dans 
la  liberté  des  mines  {Bergfrèjrheit^  qui  en  résulte,  toutes  leà 
espèces  de  substances  minérales,  en  filons,  en  couches,  en 
amas  et  en  alluvion  (i).  U  en  est  de  même  de  la  légiBlation 

(1)  S.  M.  le  roi  de  Bavière  a  renouvela  les  ordonnances  r^aliennes 
coDceinant  les  mines  et  usines  de  ies  états,  par  deux  décrets ,  en  date 
du  18  février  et  du  129  septembre  1808.  Aujourd'hui  les  établissemens 
juinéralurg^ques  de  ce  royaume  sont  partagà  en  trois  distncts  de 
mines  et  usines,  dont  la  direcdon  est  confiée  à  une  administration 
générale ,  composée  des  officiers  du  souverain.  Pair  un  nouveau  décret , 
en  date  du  14  septembre  1809,  le  jugement  des  contestations  relatives , 
tant  aux  substances  comprises  dans  le  droit  régalien  des  mines  qu'aux 
objets  9  aux  lieux  et  aux  personnes  qui  se  rapportent  à  l'exploitation 
active ,  est  réservé  h  des  tribunaux  composés  d'hommes  de  loi  et  dV)f- 
ficiers  des  mines  et  usines;  Ce  décret  est  fondé  sur  la  nécessité  re- 
connue que  les'  juges  des  contestations  relatives  aux  mines  pos- 


En  Beûère. 
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^^wirtemberg,  Bâ-  j^g  mioes  da  royaume  ile  Wirtemberg,  qui  date  de  1597,  ^ 

qui  a  été  renouvelée  eu  1718;  de  celle  du  grand-duche  de 
Bade,  qui  date  dé  iSgo,  et  qui  a  été  renouvelée  en  1789;  de 
celle  du  grand-duché  de  Hesse-Darmsladt ,  qui  date  de  1577, 
et  qui  a  été  renouvelée  en  1774?  ^^  <^gUg  ^^  Tancien  daché 
de  Berg,  publiée  en  i54^^  et  renouvelée  en  17199  de  celle 
du  duché  de  Glèves  et  du  comté  de  la  Mark,  publiée  en  iS^i^ 
et  renouvelée  en  lôSg  et  en' 1766;  dé  celle  des  pays  de  Siégea 
et  de  Dillenbourg,  publiée  en  iSSg,  et  renouvelée  en  1781; 
enfin ,  il  en  est  de  même  de  la  législation  souterraine  de  tonte 
r Allemagne  (i).  Cest  un  principe  commnu  à  toutes  les  or^ 
donnances,  que  le  souverain  exerce  le  droit  régalien  des  mines 


fièdent  des  connoiss onces  techniques ^  et  qiCils  puissent  comprendre 
les  termes  de  Fart  y  sans  lesquels  les  lois  et  coutumes  relatives  à 
cette  partie  j  ne  peuvent  que  leur  parottre  obscures  et  presque 
impossibles  à  appliquer.  (  f^Ofez  le  Journal  officiel  bavarois ,  inti- 
tulé :  Kœniglich'Baierisches  Begierungsblatt  (  Mûncken  )  n.*  yS', 
pag.  3g65,  du  a8  décembre  1S08,  et  n.""  68,  pag.  1577,  dn  5o  sep- 
tembre 1809). 

En  comparant  les  disposidons  de  ce  décret  avec  les  anciennes  or- 
donnances relatives  aux  tribunaux  spéciaux  concernant  les  nùiies  et 
usines  y  avec  rinstruction  du  ministre  de  l'intérieur  de  France  sur  les 
mines,  en  date  du  18  messidor  an  9,  et  avec  le  titre  8  du  décret  que 
Sa  Itfajesté  le  roi  de  Westpbalie  a  rendu  sur  le  inéme  objet,  en  date 
du  27  janvier  1809,  on  voit  qu'il  existe  dans  la  nature  des  choses  une 
certaine  puissance  de  vérité  qui  reproduit  ses  droits  dans  tous  les 
temps  et  dans  tous  les  pajrs,  quelle  que  soit  d'ailleurs  la  forme  gàié- 
rale  de  la  l^islation. 

(0  f^ofez  le  Corpus  juris  metallici  indiqué  ci-dessus.  Dans  ce 
recueil   d'ordonoances  allemandes  concernant  les  nûnes  et  usines 
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an  nom  de  l'intérêt  public,  pour  assurer  leur  prospérité^  et 
qu'il  fait  rappiication  la  plus  avantageuse  de  ce  droit  par  le 

on  lit  que  le  droit  régalien,  et  par  suite  la  Uberté  des  mines,  com- 
pcennent  : 

En  Bavière.  «  AIleMetalle  und  Mineralîen  nach  Caengen,  Flœtzen, 
Rliiflen ,  und  Geschicken,  Stock-Nîeren ,  und  Seifenirerken  »  (p.  SSy); 
dest'à-dire  toutes  les  substances  minérales.  > 

— «  Wirtemberg.  «  Allerley  Erze  und  Mineralien  ,  wie  dieselbe 
bekannt  und  gefunden  werden  moegen  *  (pag.  585),  de  même  y  tout 
minéral  y  quel  que  soit  son  nom  et  son  gisement. 

—  Bade.  «  Auf  neu  erschurfle,  ùberfabrne,  verlassene,  odcr  in's 
freye  gefallene  Gœnge,  Flœue,  Stock-und  Seifenwerke  *  (pag-  6o5), 
de  mémej  et  quelle  que  soit  F  époque  de  la  découverte. 

—  Hesse-Darmstadt.  «  Nach  Bergswerks  -  Klûflen ,  Gœngen  und 
Flœtzen  zu  schûrfen,  dieselben  zu  erœfihen  auchnach  Waschwerk  zu 
suchen»  (pag.  687).....  «  AUerband  Erse,  oder  vrie  die  Mineralieu 
sonst  Nahmen  haben  mœgen  ^  (pûg.  680),  de  même. 

•^  Berg.  «  Gang ,  oder  sonstiges  bergmœnniscbes  Gescbicke  ^  (  pag. 
i8o3),  de  même. 

—  Clèves  et  Mark.  «  Allerley  Metalle  und  Mineralien ,  insondcrheit 
aber  Steinkohlen,  nach  Gamgen,  Flœtzen,  Bœnkén,  Kiiiften  und 
Geschicken  »  (pag.  1249),  de  même  ^  et  particulièrement  la  houille. 

Mansfeld.  «  An  jeder  Gattung  rohén  Erzcs ,  Mineralien  und  Stein- 
kohlen  *  (  pag.  1 1 4^  )  >  de  même ,  et  particulièrement  toute  espèce 
de  houille. 

—  ci-devant  Hesse.  «  Aile  Metalle,  Mineralien,  auch  vomchme 
Steine,  als  Jaspis,  Marmor,  Alabaster,  etc.  *  (pag.  6a5).  «  Die  Salz^ 

brunnen,  Steinkohlen,  und  Eisenbei^werke zu  erbauen  uns  alleiu 

reservirt,  etc.  »  (pag.  626),  comme  ci-dessus ,  jr  compris  le  marbre ^ 
le  jaspe  y  t  albâtre;  mais  le  souverain  s' étoit  réservé  exclusivement 
r exploitation  des  sources  salées ,  des  mines  de  houille  et  des  mines 
de  fer  y  en  ne  comprenant  point  ces  objets  dans  la  liberté  des 
mines. 
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moyen  delà  liberté  des  mines,  telle  qnenoas  Tavons  définie; 
liberté  qai  réserve  à  ses  préposés  la  direction 'habituelle  des 
travaux. 
Boyaume  de  Weit^       Qn  a  senti  celtè  vérité  dans  le  royaume  de  Weslphalie;  ses 

mines  et  usines  viennent  de  recevoir  (en  1801)  une  nouvelle 
organisation  conforme  aux  anciennes  ordonnances  réjgaliennes, 
qui  datent,  pour  le  Hart2,  de  Tannée  i554;  pour  le  pays  de 
Mansfeid,  de  iS'jjq  et  de  1691;  pour  la  ci-devant  Hesse,  de 
i536  et  de  1782.  Dans  le  royaume  qui  réunit  aujourd'hui  ces 
divers  pays ,  le  droit  régalien  des  mines  comprend  ; 

1/  Tous  les  minéraux  métallifères  dont  on  se  sert  pour  en 
extraire  des  métaux  ou  demi* métaux,  ou  pour  colorer  00 
blanchir  le  verre. 

2.^  Les  pierres  précieuses, 

3.^  Toutes  les  espèces  de  sel ,  y  compris  les  sources  d'eau 
salée )  le  sel  gemme,  le  salpêtre,  les  mines  de  vitriol  et  d'à* 
Uin,  etc. 

4.^  Tous  les  combustibles  fossiles,  teb  que  le  soufre,  les  bi- 
tumes terrestres,  les  houille,  charbon  de  terre  et  bois  fossile. 

Quant  aux  autres  substances  minérales,  qui  sont  les  terres 
et  pierre^,  elles  appartiennent  aux  propriétaires  du  fonds j  ils 
peuvent  en  disposer,  si  elles  ne  sont  pas  exploitées  acciden- 
tellement par  les  concessionnaires  des  mines,  et  en  tant  qu'ils 
,  ne  portent  aucun  dommage  à  une  exploitation  voisine  de  subs- 
tances réservée  au  droit  régalien  j  mais ,  k  défaut  d'exploitation 
des  terres  et  pierres  par  le  propriétaire  du  sol ,  le  gouverne- 
ment peut  les  faire  exploiter,  s'il  le  juge  nécessaire,  et  moyen- 
nant une  indemnisation  complète.  L'administration  des  mines 
et  usines  du  royaume  de  Westphalie  est  partagée ,  par  la  non- 
velle  organisation  ;  en  trois  divisions,  dont  chacune  comprend 
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un  certain  nombre  de  conseils  des  mines  et  de  conseils  des 
salines  qui  résident  à  proximité  des  ateliers.  Plusieurs  écoles 
seront  instituées  dans  les  principaux  étabiissemens.  Le  décret 
d'organisation  annonce  que  le  souverain  publiera  par  la  suite 
une  ordonnance  uniforme  pour  tout  le  royaume  (i). 

Pour  donner  une  idée  précise  de  la  marche  des  affaires  En  Prune, 
relatives  aux  mines  et  usines  dans  les  pays  célèbres  par  le 
snccès  de  leurs  exploitations^  terminons  ce  qui  concerne  Fad- 
ministration  de  cette  pairie  en  Allemagne,  par  Textrait  dWe 
ordonnance,  qui  est  aussi  remarquable  par  la  perfection  de 
son  ensemble  que  par  le  nom  de  son  auteur;  nous  traduirons 
ici  littéralement  les  principaux  articles  de  la  législation  -  dés 
mines,  publiée  par  Frédéric-le-i&rand ,  en;i77ai  (a);  eiles'ex- 
prime  ainsi  : 

«  Nous  Frédéric,  etc.  etc.  considérant  qu'il  existe  dans  nos 
états  des  mines  de  toute  espèce,  mais  qui,  jusqu'à  présent,  n'ont 
pas  été  mises  à  profit  suivant  les  règles  de  Fart;  considérant 
que,  d'après  les  renseignemens  qui  nous  sont  parvenus,  le 
sol  de  nos  états  renferme  encore  beaucoup  de  minéraux  utiles, 
dont  la  découverte,  l'exploitation  et  l'emploi  doivent  procurer 
au  pays  des  avantages  essentiels,  etc.  etc.  nous  avons  jugé 
nécessaire  de  revoir  les  anciennes  ordonnances  concernant 
les  mines,  et  d'en  publier  une  nouvelle,  conforme  aux  cir-< 
constances  actuelles,  et  propre  k  assurer  la  prospérité  des 
divers  genres  d'exploitation,  etc.  etc. 

»  Tous  les  minerais  et  minéraux  qui ,  dans  les  autres  pays , 

(i)  F^ojrezy  dans  le  bulletin  des  lois  du  royaume  de  Westphalie, 
la  décret  sur  les  mines,  en  date  du  29  janvier  1809. 

(2)  Voyçz  Corpus  juris  metalliciy  pag.  1178  et  ^v^ 
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tant  d'après  les  ordonnances  que  d  après  les  coutomes,  sont 
objets  du  droit  régalien^  le  seront  encore  dans  nos  états,  de 
sorte  qu'il  nous  appartient  ou  de  les  exploiter  nous-mêmes, 
selon  que  bon  nous  semblera ,  ou  de  les  concéder  à  des  action* 
naires  qui  voudront  en  entreprendre  rexploitation  :  toutefois, 
nous  nous  réservons  à  jamais  de  mettre  nous-mêmes  à  proCt 
les  mines  de  sel  gemme  et  les  sources  salées. 

»  Ainsi ,  notre  droit  régalien  comprend  tous  les  métaux  et 
demi-métaux,  de  plus  l'arsenic ,  le  cobalt,  le  nickel^  le  vitriol, 
l'alun,  le  salpêtre,  le  sel  gemme,  les  sources  salées,  la  houille, 
le  soufre,  la  serpentine,  le  spath-fluor,  la  plombagine  (i], 
le  cristal  de  roche,  la  chrysoprase,  et  toutes  les  autres  pierres 
dites  précieuses  ou  demi-précieuses.  Cependant,  s'il  se  trouve 
de  telles  pierres  sur  les  champs  des  particuliers ,  sans  qu'il 
soit  besoin,  pour  les  exploiter,  de  recourir  à  l'art  des  mines 
nous  en  laissons  aux  propriétaires  du  terrain  la  pleine  et  en* 
tière  disposition;  mais  nous  nous  réservons  exclusivement 
en  vertu  de  notre  droit  régalien,  d'ouvrir  des  travaux  de  re- 
cherche à  cet  égard. 

»  Il  reste  à  la  disposjtion  du  propriétaire  du  terrain  la 
chaux,  le  marbre,  Talbâtre,  les  carrières  de  plâtre  et  de  sable 
la  tourbe,  la  terre  à  poteries,  la  terre  à  foulon  la  terre 
d'ombre  et  l'ocre,  en  tant  que  l'on  .n'en  tire  aucun  métal  soit 
parla  fusion,  soit  aulrement.^Ainsi,  les  propriétaires  du  ter- 
rain peuvent  exploiter  à  leur  profit  les  substances  qui  viennent 


(i)  H  y  a,  dans  le  texte  allemand,  Wasserhlejr^  mot  qui  sîmifioli 
autrefois  plombagine  (fer  carburé);  aujourd'hui  c'est  le  molybdène 
qu'on  appelle  en  allemand  Tf^asserbley^  et  le  fer  carburé  a  reçu  la 
nom  de  Graphita 
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d'être  énoncées,  soit  pour  les  employer  eu^-mémes,  soit  pour 
les  vendre;  ils  peuvent  aussi  en  céder  l'exploitation  à  d'autres^ 
sans  en  référer  particulièrement  à  nous  ou  à  notre  conseil  supé- 
rieur des  mines.  Cependant,  si  un  tiers  étoit  déjà  investi  du 
droit  d'exploitation  à  cet  égard,  sur  le  terrain  des  particuliers^ 
ce  droit  lui  resteroit ,  nonobstant  la  présente  ordonnance. 

i>  Lorsqu'une  compagnie  d'actionnaires  désirera  la  conces^ 
sion  d'une  mine  comprise  dans  notre  droit  régalien ,  notre 
conseil  supérieur  des  mines  en  donnera  connoîssance  au  pro* 
priétaire  du  terrain ,  et  lui  demandeta  s^il  veut  exploiter  sur 
le  filon ,  la  couche  ou  la  masse  de  minerais  reconnus  par  des 
recherches;  le  propriétaire  aura  la  préférence ,  mais  seulement 
pour  la  moitié  des  actions  non  franches,  ainsi  pour  soixante* 
une  actions;  les  soixante-une  resteront  à  celui  qui  aura  dé- 
couvert le  gite  de  minerais,  afin  que  la  préférence  accordée 
aux  propriétaires  de  terrain  ne  détourne  point  la  recherche 
des  mines,  ce  qui  seroit  nuisible  aux  progrès  de  leur  exploî-* 
talion. 

»  S'il  arrive  que  le  propriétaire  d'un  terrain  ne  veuille  ou 
ne  puisse  pas  exploiter  lui'^méme  celles  des  substances  miné- 
rales qui  sont  laissées  à  la  disposition  des  particuliers,  et  qu'il 
se  présente  un  particulier  qui  désire  en  entreprendre  l'exploi* 
tation,  ce  dernier  doit  s'arranger  en  conséquence  avec  le  pro- 
priétaire; mais,  si  le  propriétaire  veut  empêcher  Fexploita'-- 
lion,  ou  si  les  deux  parties  ne  s'arrangent  point  à  l'amiable, 
alors  notre  conseil  supérieur  des  mines  prononce  d'office,  s'il 
est  à  propos  d'entreprendre  l'exploitation;  dans  ce  cas,  il 
fixera  la  nature  en  même  temps  que  la  quotité  de  la  rede<- 
tance  de  f exploitant  envers  le  propriétaire,  de  telle  manière 
que  celui-ci  soit  non-seulement  dédommagé  pour  Fespace 
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occupé  par  les  tas  de  déblais,  par  les  bâtitnens  et  autres  tra- 
vaux au  jour,  mais  eucore  convenablement  partagé  à  l'égard 
^u  profit  résultant  de  Texploilation. 

>  »  Uexpérience  a  démontré  combien  il  est  nuisible  aux  in- 
léréts  des  concessionnaires  de  mines  que  la  direction  des 
travaux  d'exploitation  leur  soit  abandonnée ,  parce  qu'ils  soDt 
obligés,  en  général,  de  se  livrer  aveuglément  à  la  conduite 
de  leurs  ouvriers ,  chefs  d'ateliers  ou  contrôleurs ,  qui  tantôt 
leur  occasionnent  des  dépenses  inutiles ,  tantôt  ne  savent  point 
prescrire  les  dispositions  nécessaires  (i).  On  a  vu  d'aillears 
combien  il  s'estélevé  de  difficultés,  soit  entre  les  actionnaires 
de  miaes  et  l<es  ouvriers  au  sujet  du  prix  delà  main  d'oeuvre, 
soit  entre  lesi  actionnaires  au  sujet  des  comptes ,  du  produit 
net,  des  appels  de  fonds,  du  paiement  des  salaires  j  on  sait 
que  souvent  un  actionnaire  veut  entreprendre  un  ouvrage 
a  l'exécution  duquel  un  autre  s'oppose,  que  les  deux  parties 
n'ont  alors  aucun  moyen  de  se  concilier ,  et  qu'il  se  présente 
beaucoup  de  cas  analogues;  on  sait  que  de  tels  désordres  ne 
peuvent  que  tourner  au  détriment  de  nos  mines,  et  qu'il  im- 
porte par  conséquent  de  les  faire  .cesi^er;  ainsi,  dorénavant 
toutes  les  mines  seront  exploitées  sous  la  direction  de  notre 
conseil  supérieur  desmipes,  et  leur  comptabilité  sera  établie 
par  devant  luL  Ce  même  conseil  supérieur,  aussitôt  qu'une 
concession  provisoire  de  mine  sera  confirmée,  se  chargera 
d'en  régulariser  l'exploitation,  y  établira  les  ouvriers  néces- 
saires, placera  des  chefs  d'ateliers  et  des  contrôleurs,  le  tont 
conformément  aux  circonstances  natui^elles  et  économiques 
des  exploitations;  les  employés  subalternes  doivent  tous  savoir 


.  (i)  Corp.  fur.  mctalL  ^id.  cap.  3o,  aru  i  ^et  a>. 


(  5u5  )     . 

écrire^  et  donner  caution  suffisante  pour  les  fonds  qui  sont 
dans  le  cas  de  passer  entre  leurs  mains  ^  mais  ils  ne  peuvent, 
dans  aucun  cas,  être  eux*mémes  intéressés,  soit  directement, 
soit  indirectement,  dans  l'exploitation  sur  laquelle  ils  sont 
placés;  le  conseil  supérieur  des  mines,  réglera  les  appels 
de  fonds  nécessaires  pour  couvrir  les  frais,  se  fera  remettre, 
par  le  concessionnaire  en  titre,  l'extrait  du  registre  des  action- 
naires, et  le  fera  inscrire  en  son  lieu  et  place,  dans  le  livre 
de  Tinspection  des  mines. 

»  Toute  mine  sera  divisée  en  cent  vingt-huit  actions,  dont 
deux  au  profit  du  propriétaire  du  terrain  sur  lequel  sera  ou- 
verte l'exploitation,  deux  au  profit  de  l'église  et  de  l'école  di» 
lieu,  deux  au  profit  de  la  caisse  des  mineurs  invalides;  les  $ix 
actions  particulièrement  indiquées  seront  franches  de  tout 
appel  de  fonds  (i). 

»  Gomme  il  est  indispensable,  pour  introduire  et  entretenir 
le  bon  ordre,  surtout  dans  des  affaires  qui  se  font  en  société, 
qu'en  toute  chose  la  direction  ne  soit  commise  qu'à  certaines 
personnes  éclairées  dans  celte  partie,  dorénavant  aucun  con- 
cessionnaire 'OU  actionnaire  ne  se  permettra  ni  d'entreprendre 
quelque  ouvrage  que  ce  soit  dans  une  mine,  sans  que  notre 
conseil  supérieur  en  soit  informé,  ni  d'apporter  le  moindre 
changement  aux  dispositions  que  notre  conseil  des  mines  aura 
prescrites  (2).  Si  les  concessionnaires  ou  actionnaires  trou- 
vent que  quelque  changement  puisse  leur  être  avantageux 


(1)  Ibid.  cap.  5i. 

f^ojez  les  détails  de  semblables  dispositions  dans  ce  qui  a  éié  dit 
à  regard  des  mines  du  Hartz  (preo^ière  partie), 

(2)  Ibid.  cap.  35. 
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dans  les  dlsposilioDs  relatives  à  leurs  travaux  ^  ils 'pourront 
proposer  leurs  vues  à  notre  conseil  supérieur  des  mines,  qui 
fera  de  suite  examiner  la  chose,  et  qui  donnera  les  ordres 
nécessaires  pour  Texécution,  s'il  y  a  lieu. 

n  Dans  plusieurs  de  nos  mines,  on  a  entrepris  des  travaux 
inutiles;  on  a  percé  des  galeries  et  foncé  des  puits  sans  dis- 
cernement ;  on  ne  s'est  appliqué  qu'à  t exploitation  de  gas* 
pillage  f  on  a  laissé  les  meilleurs  minerais  et  la  meilleure 
houille  dans  la  profondeur  et  sous  les  décombres ,  au  grand 
détriment  du  pays  et  des  actionnaires;  et  même  plusieurs  ex- 
ploitations, par  suite  du  désordre  que  les  actionnaires  et  con- 
cessionnaires avoient  introduit  dans  les  travaux ,  en  sont  venns 
au  point,  qu'il  a  fallu  les  abandonner  entièrement  (i).  En 
conséquence,  notre  conseil  supérieur,  et  particulièrement  nos 
officiers  des  mines  placés  sur  les  exploitations ,  apporteront 
tout  le  soin  possible  à  faire  mieux  exploiter  à  l'avenir,  en 
dirigeant,  suivant  les  règles  de  l'art,  le  percement  des  gale- 
ries d'écoulement,  des  galeries  d'allongement  et  des  puits, 
pour  le  bien  des  exploitations  et  l'avantage  des  actionnaires; 
ils  ne  permettront  point  qu'une  mine  emploie  plus  d'ouvriers 
qu'il  ne  convient,  ni  qu'en  général  la  conduite  des  travaux 
donne  lieu  à  des  frais  inutiles.  Ainsi,  toute  disposition  qu'ils 
reconnoitront  contraire  à  la  régularité  d'exploitation,  tout 
emploi  superflu  d'ouvriers,  ou  tout  autre  désordre  dans  les 


(i)  Ihid.  cap.  44*  ^6  passage  traduit  ici  littéralement,   ainsi  que 
tous  les  autres ,  s'applique  d'une  manière  si  frappa&te  à  plusieurs  mines 
de  la  France,  qu'on  croiroit  qu'il  a  été  écrit  à  leur  sujet;  il  rappelle 
ce  passage  de  Tacite  :  Reperies  qui^  ùh  Similitudinem    morum 
aliéna  male/acta  sibi  ohjectari  patent, 
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travaux,  sera  par  eux  défendu  sur-le-champ,  et  en  même 
temps  ils  prescriront  tout  ce  qui  pourra  être  avantageux.  Les 
actionnaires  auront  à  s'y  conformer  avec  obéissance. 

»  Nos  ofBciers  des  mines  veilleront  à  ce  que ,  dans  tous  les 
filons  et  couches,  on  atteigne,  autant  que  possible,  la  plus 
grande  profondeur;  à  ce  que  les  galeries  d'allongement  soient 
percées  les  unes  au-dessous  des  autres  dans  les  distances  con« 
venables  ;  à  ce  qu'il  soit  ménagé  des  piliers  et  massifs  partout 
où  cela  est  nécessaire  pour  la  conservation  d'une  mine;  à  ce 
que  ces  piliers  ne  soient  point  attaqués  par  éboulement  ou 
par  gaspillage;  enfin,  à  ce  qu'un  système  d'exploitation  rai- 
sonné et  conforme  aux  règles  de  l'art  soit  partout  introduit  j 
et  prévienne  ou  fasse  disparoitre  toute  dévastation  des  mines. 

»  Si  les  actionnaires,  dans  une  concession,  soit  ancienne , 
soit  nouvelle,  ne  poussent  pas  les  travaux  dans  la  profondeur^ 
ou  ne  veulent  point  ménager  les  massifs  jugés  nécessaires, 
nos  officiers  des  mines  ne  leur  permettront  point  de  mettre 
des  ouvriers  dans  les  travaux  supérieurs,  et  d'exploiter  par 
éboulement. 

n  De  plus,  nos  officiers  des  mines  apporteront  tout  le  soin 
possible  à  ce  que  l'on  extraie  les  minerais  et  la  houille  qui 
peuvent  se  trouver  dans  la  prof ondeur  au^-dessous  des  galeries 
d^écoulement,  et  à  ce  que  celte  extraction  ait  lieu  par  les 
moyens  le  plus  avantageusement  applicables  dans  chaque  cir- 
constance ^  soit  par  la  force  de  l'eau,  soit  par  celle  des  ani- 
maux et  des  hommes,  soit  par  tout  autre  moteur.  Il  importe 
de  remarquer  qu'il  n'est  question  dans  cet  article  que  de  la 
plus  grande  prof ondeur  des  travaux,  c'est-à-dire  de  celle  qui 
peut  se  trouver  encore  sous  la  galerie  au-dessous  de  laquelle 
il  n'y  a  plus  possibilité  de  favoriser  l'écoulement  naturel  des 


eaux;  ainsi,  l'on  ne  pcrnicllra  plus  ce  qui  a  eu  lieu  jusqu'à 
présent  dans  les  mines  de  houille,  savoir,  que  les  actionnaires 
se  contentent  de  pratiquer  une  première  galerie  d'écoulemeot 
dans  les  travaux  supérieurs,  et  s'empressent,  dès  que  celte 
galerie  les  met  à  même  d*une  extraction  abondante,  d'extraire 
la  houille  au-dessous  d'elle  jusqu'à  profondeur  de  trente, 
<{uarante  et  cinquante  pieds,  à  l'aide  de  simples  pompes  à 
bras ,  parce  qu'une  telle  conduite  ruine  les  meilleures  exploi- 
tations, et  ravit  bientôt  toute  possibilité  de  pousser  les  travaox 
dans  la  profondeur,  vu  qu'une  semblable  exploitation  aa- 
dessous  de  la  galerie  d'écoulement  est  entièrement  défendue, 
comme  préjudiciable ,  tant  qu'il  est  encore  possible  de  percer 
une  galerie  plus  profonde.  Nos  oiïiciers  des  in  in  es  tiendront 
particulièrement  la  main  à  l'exécution  de  cet  article  ;  et  dans 
le  cas  où  l'on  ne  s'y  sera  point  conformé,  non -seulement  ils 
s'opposeront  sur-le-champ  à  l'infraction  de  l'ordonnance, 
mais  encore  ils  en  informeront  le  conseil  supérieur  des  mines, 
pour  qu'il  prenne  des  mesures  ultérieures. 

»  Nos  ofïiciers  des  mines  veilleront  aussi  à  ce  qu'un  action- 
naire ne  se  permette  plus,  comme  cela  est  arrivé,  de  chasser 
un  autre  concessionnaire  de  l'exploitation  qui  lui  est  accordée 
et  ils  pourvoiront,  à  plus  forte  raison  ,  à  ce  qu'un  exploitant 
ne  puisse  pas  ruiner,  faire  ébouler,  saccager  les  puits  et  ga- 
leries de  l'autre.  Aussitôt  qu'ils  rencontreront  ou  apprendront 
de  tels  désordres ,  ils  en  rendront  compte  à  notre  conseil  su- 
périeur des  mines,  aCn  qu'il  procède  aux  inforntiqtions  pres- 
crites, et  fasse  punir  les  coupables  (i). 

»  Toute  exportation  de  minerais  pour  les  fondre  hors  de 


(i)  Ibid.  art.  i ,  2,  5,  4>  5  et  6,  cap.  44* 


(  5^9  ) 

ïios  élals  est  sévèrement  défeDclue  (i);  nous  nous  réservons 
de  construire  des  usines  à  nos  frais  pour  cet  objet,  et  nous 
voulons  cependant  permettre  aux  concessionnaires  de  mines, 
suivant  que  les  circonstances  Texigeront,  d'établir  des  usines 
pour  le  traitement  des  produits  de  leur  exploitation,  sans 
qu'ils  aient  aucun  nouveau  droit  à  nous  payer  à  cet  égard. 
Quant  aux  eaux  qui  seront  nécessaires  au  roulis  de  leur^ 
usines ,  nolf e  conseil  supérieur  des  mines  réglera  à  Famiable 
les  droits  que  les  propriétaires  d'usine  devront  acquitter  en- 
vers les  propriétaires  du  terrain.  Quiconque  voudra  établir 
une  usine  pour  le  service  d'une  ou  de  plusieurs  mines,  se 
pourvoira*  en  permission  près  du  conseil  supérieur  des- mines, 
qui  nous  en  fera  son  rapport,  et,  si  la  demande  est  approuvée 
par  nous,  l'usine  pourra  s'établir  de  suite.  Il  ne  sera  point 
permis  de  bâtir  une  usine  trop  près  d'un  établissement  sem- 
blable déjà  en  activité;  on  aura  soin  qu'une  usine  ne  soit  pas 
à  plus  de  trois  lieues  de  la  mine  et  des  ateliers  analogues  (2). 

»  Afin  que  nous  puissions  être  assurés  de  la  fidélité  et  dé 
la  capacité  des  officiers  et  ouvriers  placés  dans  les  usines,  les 
propriétaires  d'usine  soumettront  tous  les  employés  à  l'exa- 
men du  conseil  supérieur  des  minés,  ainsi  qu'à  son  autorité, 
et  ils  n'en  recevront  ou  renverront  aucun,  sans  que  le  conseil 
supérieur  des  mines  en  soit  informé,  et  ait  donné  son  appro- 
bation (3). 

»  Dans  les  usines,  on  veillera  surtout  aux  intérêts  des  ac- 
tionnaires, et  à  ce  que  les  métaux  soient  traités  le  plus  avan« 

(ï)  Ibid.  cap.  49- 

(2)  Ihid,  cap.  61,  art.  i. 

(5)  Ibid,  cap.  61 ,  art.  6. 
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tageusement  possible.  Si  notre  conseil  supérieur,  oa  les  actioa- 
naires  des  mines ,  trouvent  le  traitement  des  substances 
minérales  susceptible  de  quelque  amélioriation ,  il  sera  fait 
des  remontrances  aux  actionnaires  de  l'usine,  et,  dans  tous 
les  cas,  il  sera  libre  aux  actionnaires  des  mines  de  faire  exé- 
cuter des  fondages  d'essai  dans  l'usine,  même  par  des  ingé- 
nieurs et  ouvriers  étrangers  (i)». 
ordoaaanee  de  U  pourroit  paroitrc  supcrflu  de  présenter  ici  la  traduction 
•ur  les  minet  et  wi*  cutière  dc  l'ordonnauce  publiée  par  Frédéric-le-Grand;  mais 

on  ne  verra  peut-être  pas  sans  intérêt  l'ensemble  des  objets 
qui  sont  traités  à  fond,  sous  le  rapport  administratif,  dans 
cette  ordonnance  que  l'on  cite  avec  raison  comme  un  ouvrage 
classique  à  l'égard  de  l'administration  des  mines.  L'énoncé  des 
quatre-vingt-huit  chapitres  dont  elle  se  compose,  sera  en  même 
temps  un  résumé  de  tous  les  règlemens  sur  les  mines,  qui 
ont  été  publiés  par  les  souverains  des  diverses  contrées  de 
rAlIeitiagne,  où  prospère  cette  branche  d'industrie;  car  celte 
analogie  est  frappante,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  remarqué. 
La  plupart  des  chapitres,  dont  nous  n'indiquerons  que  le 
titre,  ont  été  développés  dans  le  cours  de  ce  Mémoire  soit  à 
l'égard  de  la  Prusse,  soit  au  sujet  du  Harlz. 

Le  premier  chapitre  traite  du  droit  régalien  des  mines. 

Le  second,  des  fouilles  et  travaux  de  recherche. 

Le  droit  de  fouille  est  accordé  à  tout  particulier  qui  se 
pourvoit  à  cet  effet  de  la  permission  du  conseil  des  mines. 
Une  telle  permission  ne  s'étend  pas  au-delà  d'un^  an  et  six  se- 
maines^ en  cas  de  découverte,  une  récompense  est  accordée 
à  son  auteur  par  le  gouvernement^  ainsi  qu'un  intérêt  dans 


(i)  Ibid.  cap.  65. 
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Texploitalion;  dans  aucun  cas,  le  propriétaire  du  terrain  ne 
doit  éprouver  le  moindre  dommage,  saps  indemnité  suffi* 
saute. 

Le  troisième,  des  demandes  en  concession  provisoire  sur 
filons,  couches,  etc.  et  des  formalités  prescrites  à  cet 
égard. 

Le  quatrième,  de  la  mise  en  activité  d'une  exploitation  de 
mines. 

Elle  doit  s'opérer  sous  les  yeux  des  officiers  des  mines  qui 
constatent  l'état  des  choses,  pour  en  faire  Jeur  rapport  sur- 
le-champ. 

Le  cinquième,  de  la  concession  définitive  et  de  la  mise  en 
possession. 

Un  mois  après  la  concession  obtenue,  les  travaux  doivent 
être  en  activité ,  sous  peine  de  déchéance. 

Le  sixième,  des  registres  que  doit  tenir  le  conseil  des  mines, 
savoir  : 

Registres,  i.^  des  fouilles  et  recherches;  t2.^  des  concessions, 
galeries  d'écoulement,  distributions  d'eaux  motrices,  bâti- 
mens,  etc.  agréés  par  le  conseil  supérieur;  3.^  registres  des 
délais  accordés  pour  Texécution  des  règlemens ,  d'après  les 
circonstances  naturelles  de  l'exploitation,  telles  que  airage, 
épuisement  des  eaux,  moyens  d'extraction;  l\.^  registres  des 
décisions  relatives  aux  contestations  entre  les  exploitans;  5.^ 
registre  concernant  la  situation  tant  naturelle  qu'économique 
de  chaque  mine  à  la  fin  de  chaque  trimestre;  ù!"  registre 
concernant  les  mouvemens  des  actions  de  mines,  tels  que 
ventes,  partages,  donations,  transferts;  7.^  registre  des  opinions 
émises  concernant  les  diverses  exploitations  par  les  officiers 
des  mines,  procès-verbaux  des  délibérations  et  des  mesures 
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prises  par  le  conseil  supérieur;  extrait  doit  en  être  remis aa 
gouvernement. 

Le  septième,  de  la  prolongation  des  perniîssioDs  de  re- 
cherche. 

La  permission  peut  être  renouvelée  depx  fois ,  et  an  plus  trois. 

Le  huitième ,  des  déchéances  de  concession  et  du  rétablis^ 
sèment  des  mines  abandonnées. 

La  déchéance  a  lieu  par  cessation  de  travaux  pendant  oa 
mois 9  à  moins  de  causes  approuvées  par  le  conseil  des  mines, 
ou  p9r  non  paiement  des  droits  du  souverain  pendant  un  an. 

Les  neuvième  et  dixième,  de  la  détermination  géométrique 
des  limites  d'une  mine,  et  dé  leur  conservation. 

Sur  un  filon  nouvellement  découvert,  on  concède  une  lon- 
gueur de  quarante-deux  toises  mesurées  sur  sa  direction,  avec 
une  largeur  qui  excède  peu  la  puissance  du  Clon ,  et  une  pro- 
fondeur indéfinie.  Sur  une  couche  nouvellement  découverte, 
on  concède  une  surface  de  sept  cent  quatre-vingt-quatre  toises 
carrées,  avec  même  profondeur  que  ci^dessus;  sur  une  mine 
en  masse,  de  même,  profondeur  indéfinie,  avec  une  surface 
de  dix-sept  cent  soixante-quatre  toises  carrées;  sur  une  mine 
d'alluvion,  une  surface  de  deux  mille  cinq  cents  toises  carrées. 
Outre  cette  étendue,  qui  est  déterminée  comme  un  minimum^ 
une  compagnie  concessionnaire  peut  obtenir  un  espace  addi- 
tionnel sous  le  nom  de  mesures  contiguës  à  la  concession 
{^maassen). 

Le  onzième,  de  la  rencontre  de  nouveaux  filons  ou  veines 
dans  une  exploitation  déjà  en  activité. 

Les  officiers  des  mines  sont  tenus,  sous  leur  responsabilité, 
d'indiquer  ei^actement  ces  circonstances  aux  actionnaires  dqà 
en  possession  ^  et  si^  dans  l'espace  d'un  mois,  ceux-ci  ne  se 
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pourvoient  pas  de  la  permission  d'exploiter  dans  la  nouvelle 
découverte,  elle  doit  être  concédée  séparément  à  d'autres. 

Le  douzième ,  de  la  rencontre  des  minerais  ou  de  la  houille 
pour  la  première  fois,  dans  une  concession  nouvelle. 

On  doit  en  informer  sur-le-champ  l'administration,  et 
Ton  ne  peut  rien  enlever  que  Toflicier  des  mines  n'ait  visité 
les  travaux,  ce  qu'il  doit  faire  à  l'instant  même,  pour  dresser 
procès-verbal. 

Le  treizième,  du  délaissement  d'une  mine,  avec  défense  de 
l'abandonner  à  l'éboulement. 

Le  quatorzième,  des  galeries  d'écoulement,  des  droits  et 
devoirs  de  ceux  qui  les  portent  à  la  profondeur  convenable 
pour  l'épuisement  des  eaux  et  le  renouvellement  de  l'air,  c'est- 
à-dire  au  moins  à  dix  toises  verticalement,  à  compter  de  la 
surface  du  terrain  sur  lequel  est  ouverte  l'exploitation. 

Les  quinzième  et  seizième,  de  la  pente  permise  dans  les 
galeries  d'écoulement  et  des  ressauts  de  leur  sol. 
"  La  pente  permise  est  dix-huit  pouces  sur  cent  toises ,  et 
il  ne  doit  y  avoir  ressaut  du  sol  que  dans  les  cas  reconnus 
indispensables. 

Les  dix-septième,  dix-huitième  et  dix -neuvième,  de  l'eU'»- 
tretien  des  galeries  d'écoulement,  de  la  conquête  du  droit 
de  galerie  par  l'établissement  d'une  galerie  plus  profonde, 
percée  perpendiculairement  à  sept  toises  au-dessous  d'une 
galerie  déjà  existante,  avec  défense  à  celui  qui  perce  une  telle 
galerie  d'exploiter  au-dessus  de  son  niveau,  de  même  qu'il 
n'a  pas  le  droit  d'exploiter  au-dessous,  d'après  le  chapitre 
quatorzième. 

Les  vingtième,  vingt-unième  et  vingt-deuxième,  du  neu- 
vième qui  doit  être  réservé  sur  toute  espèce  de  minerais  et 
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de  houille ,  au  profit  de  l'auteur  d'une  galerie  d'écoulement 
terminée ,  mais  seulement  après  que  le  dixième  des  subslanca 
extraites  a  été  réservé  au  souverain;  le  droit  de  galerie  se 
réduit. à  la  moitié,  lorsque  cet  ouvrage ,  parvenu  aux  travaux 
d'une  mine  9  ne  lui  procure  qu'en  partie  le  renouvellemeot 
de  l'air  et  l'épuisement  des  eaux. 

Le  vingt-troisième,  de  l'abandon  des  galeries  d'écoulemenL 

Une  telle  galerie  encourt  la  déchéance,  quand  son  auteor 
ne  ^entretient  pas  convenablement;  alors  elle  est  concédée 
à  un  autre. 

Le  vingt-quatrième,  des  frais  intérieurs  relatifs  au  per- 
cement d'une  galerie  d'écoulement. 

Le  quart  de  ces  frais  doit  être  remboursé  par  les  concessioa- 
naires  à  Tentrepreneur  d'une  telle  galerie,  tant  que  ses  travaux 
n'ont  pas  atteint  les  minerais  ou  la  houille  de  leur  concession. 

Le  vingt-cinquième,  de  l'espace,  circonscrit  que  l'entre- 
preneur d'une  galerie  d'écoulement  a  le  droit  d'exploiter  au- 
tour de  lui  et  à  son  profit ,  quand  ses  travaux  l'ont  amené  aux 
minerais  en  exploitation;  il  a  le  droit  de  prendre  le  minerai 
qu'il  rencontre  sur  une  hauteur  de  cinq  quarts  de  toise,  et 
sur  une  largeur  d'une  demi-toise. 

Le  vingt-sixième,  des  indemnités  dues  par  les  concession- 
naires à  l'entrepreneur  d'une  galerie  d'écoulement  parvenue 
à  leur  exploitation,  quoique  n'ayant  point  la  profondeur  qui 
donne  droit  aux  avantages  énoncés  dans  les  chapitres  vingt 
et  suivans. 

Les  concessionnaires  doivent  rembourser  une  partie  des 
frais  de  la  galerie,  s'il  est  reconnu  qu'elle  leur  soit  utile. 

Le  vingt -septième,  de  l'emploi  des  eaux  au  sortir  des 
mines. 
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Le  conseil  des  mines  doit  tenir  la  main  à  ce  que  ces  eaux 
ne  puissent  pas  nuire  aux  exploitations,  et  à  ce  que  les  ac- 
tionnaires les  emploient  avantageusement  pour  le  mouvement 
des  machines. 

Le  vingt-huitième,  de  l'extension  des  travaux  hors  des 
parois  d'un  filon  ou  banc  de  minerai. 

Les  actionnaires  ont  le  droit  d'étendre  leurs  travaux  à  trois 
toises  et  demie  de  chaque  côté  du  gîte  de  minerai  qui  leur 
,   est  accordé. 

Le  vingt-neuvième,  des  devoirs  réciproques  des  action- 
naires pour  la  conservation  de  leurs  travaux. 

Cest  devant  le  conseil  des  mines  qu'ils  doivent  porter  leurs 
différens;  tout  concessionnaire  qui,  pour  se  faire  justice  lui-* 
même,  porte  atteinte  aux  travaux  d'un  autre,  est  condamné 
à  une  amende,  et  déchu  de  sa* concession. 

Le  trentième,  de  l'exploitation  proprement  dite,  et  de  la 
comptabilité. 

Le  trente-unième,  du  partage  des  mines  en  actions. 

Le  trente-deuxième,  de  la  défense  faite  aux  ofliciers  des 
mines  d'être  intéressés  dans  les  exploitations.  Elle  est  modi- 
fiée dans  plusieurs  cas. 

Le  trente-troisième,  défense  aux  actionnaires  de  rien  chan- 
ger de  leur  propre  autorité  dans  les  mines. 

Le  trente* quatrième,  des  appels  de  fonds,  pour  les  mines 
dont  l'exploitation  ne  couvre  pas  encore  les  frais;  ils  sont 
réglés  d'après  les  registres  de  situation  des  mines,  à  la  fin  de 
chaque  trimestre. 

Le  trente-cinquième  y  du  produit  net  pour  les  mines  en 
bénéfice.  # 
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Le  trente-sixième,  de  la  (ixation  et  de  la  rentrée  des  appds 

de  fonds. 

Le  trente-septième,  des  cas  dans  lesquels  les  contrôleors 
des  travaux,  représentans  des  actionnaires,  peuvent  contrac- 
ter des  dettes  pour  leur  exploitation. 

Le  conseil  des  mines  peut  les  y  autoriser  pour  la  contiDOi- 
tion  des  travaux,  pendant  un  trimestre  j  il  peut  aussi  leur 
permettre  de  suspendre  les  travaux  pendant  le  même  espace 
de  temps. 

Le  trente-huitième,  du  retard  de  paiement  à  Tégard  des 
appels  de  fonds;  ils  doivent  être  payés  dans  l'espace  d'an 
mois*,  il  y  a  déchéance  au  bout  d'un  trimestre. 

Le  trente-neuvième,  dans  le  cas  où  les  appels  de  fonds 
seroient  perçus  et  non  portés  en  compte,  destitution  et  pu- 
nition sévère  des  contrôleurs  des  mines. 

Les  quarante  et  quaranle-uniènie ,  de  Tinscription  et  de 
la  radiation  des  actionnaires  au  registre  des  mines. 

Les  guarante-deux  et  quarante-troisième,  du  transfert  des 
actions  des  mines  par  vente,  donation  ou  succession. 

Le  quarante-quatrième,  de  la  direction  des  travaux  d'ex- 
ploitation par  le  conseil  supérieur  des  mines  et  par  les  con- 
seils de  district  établis  à  proximité  des  exploitations. 

Les  quarante-cinq  et  quarante-sixième,  des  devoirs  et  at- 
tributions des  divers  officiers  et  employés  des  mines,  choisis 
par  le  conseil  supérieur. 

Le  directeur  ou  ingénieur  doit  conduire  l'ensemble  des 
travaux  et  des  affaires  qui  s'y  rapportent;  il  doit  se  rendre 
dans  les  mines,  et  en  général  sur  les  travaux,  toutes  les  fois 
que  sa  présence  est  nécessaire;  le  juré  doit  visiter  chacune 
des  mines  de  son  aurbadissement,  au  moins  une  fois  par 
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mois,  et  plas  souvent,  s'il  en  est  besoin.  Il  fait  exécuter  les 
travaux  de  détail,  conformément  aux  décisions  du  conseil 
supérieur  et  aux  ordres  du  gouvernement  qui  lui  sont  trans- 
jnis  par  le  directeur  ou  ingénieur  des  mines. 

Le  quarante-septième ,  des  rapports  entre  les  contrôleurs 
de  travaux  ou  repi^ésentans  des  actionnaires,  et  les  chefs 
d'ateliers  ou  conducteurs  de  mines. 

Les  quarante-huit,  quarante-neuf  et  cinquantième,  des 
devoirs  des  chefs  d'ateliers,  de  leur  conduite  envers  les  ou- 
vriers, et  des  obligations  de  ces  derniers,  dont  aucun  ne  doit 
être  employé  qu'après  l'exhibition  de  ses  papiers. 

Le  chef  d'atelier  et  le  contrôleur  doivent  veiller  particu« 
lièrement^  et  de  concert,  aux  intérêts  des  actionnaires.  Le 
contrôleur  paie  les  ouvriers  et  fait  face  ajix  dépenses  approu« 
vées.  Le  chef  d'atelier  doit  chaque  jour  placer  les  ouvriers 
au  poste  qui  leur  est  assigné  par  le  juré,  et  constater  tout  ce 
qui  se  passe  dans  les  travaux  de  son  arrondissement. 

Les  cinquante-un  et  cinquante^-deuxième ,  du  transport  au 
jour  et  du  mesurage  des  minerais  et  des  houilles.  (  Détermi- 
nation des  mesures). 

Le  cinquante-troisième,  du  nombre  d'exploitations  qu'un 
même  contrôleur  de  travaux  peut  soigner,  et  des  comptes 
spéciaux. 

Le  cinquante-quatrième ,  de  la  forme  des  comptabilités  | 
et  de  leur  révision. 

Le  cinquante-cinquième,  des  comptes  de  semaine  et  du 
paiement  des  salaires. 

Le  cinquante-sixième  >  des  comptes  en  nature  à  la  fin  de 
chaque  trimestre. 

Lç  cinquante-septième,  de  la  reprjj^  des  anciens  travaux 
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dans  la  profondeur ,  et  de  la  réserve  des  haldes  oa  tas  de 
déblais  au  proGt  des  mineurs-invalides. 

Le  cinquanle-huitième,  de  la  mise  en  sûreté  des  minerais 
de  qualité  supérieure. 

Le  cinquante-neuvième ,  de  la  vente  des  métaux ,  avec  dé- 
fense de  fondre  les  minerais  hors  du  pays,  et  de  rétablisse* 
ment  des  usines  ou  fonderies ,  tant  par  le  souverain  que  par 
les  particuliers. 

Les  soixante,  soixante-un  et  soixante-deuxième,  de  la  per- 
mission d'établir  une  nouvelle  usine ,  des  droits  et  des  devoirs 
réciproques  des  divers  propriétaires  ou  actionnaires  d'usinei 
avec  défense  à  eux  de  s'enlever  les  ouvriers ,  dont  le  salaire 
doit  être  Gxé  uniformément. 

Le  soixante-troisième,  de  la  refonte  des  scories  et  laitiers. 

Le  soixante-quatrième,  de  l'approvisionnement  des  bois,  char* 
bons,  et  autres  objets  de  consommation  dans  les  mines  et  usines. 

Le  soixante-cinquième,  de  l'inspection  des  usines  par  le 
conseil  supérieur  des  mines. 

Les  soixante-six  et  soixante-septième ,  des  registres  et  de  la 
direction  habituelle  des  usines. 

Les  soixante-huit,  soixante-neuf,  soixante-dix  et  soixante- 
onzième,  des  essais  doci mastiques,  de  la  coupellalion  de 
l'argent,  du  fondage  et  de  l'emmagasinement  des  métaox, 
portant  défense  aux  ofliciers  des  mines  et  usines  d'être  en 
connexion  de  parenté  avec  les  employés  subalternes. 

Le  soixante-douzième,  de  la  confection  des  outils  et  autres 
objets  en  fer  et  acier  nécessaires  dans  les  mines  et  usines. 

Le  soixante-treizième,  des  immunités  et  privilèges  accor- 
dés aux  actionnaires,  ofliciers  et  ouvriers  des  raines  et  usines. 

Le  soixante-quatorzième,  de  l'indemnisation  des  proprié* 
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taires  sur  le  terrain  desquels  sont  établis  des  travaux ,  ma«- 
chines,  bâtimens.  étangs,  conduits  d'eau  ou  chemins  relatifs 
aux  mines  et  usines.  Le  conseil  des  mines  concilie  les  parties 
à  cet  égard,  et,  à  défaut  de  coucilialion ,  il  règle  Findemnilé. 

Le  soixante-quinzième,  de  la  dime  au  profit  du  souverain , 
qui  doit  être  perçue  brute  et  en  nature  sur  les  houilles,  terrés 
et  pièces  soumises  au  droit  régalien ,  mais  sur  les  métaux , 
l'alun,  le  vitriol,  etc.  seulement  en  deniers ,  après  défalcation 
des  frais  de  fondage  on  de  préparation. 

Les  soixante-seize  et  soixante-diïc-septième ,  des  fonds  af«« 
fectés  à  l'entretien  du  conseil  supérieur  et  des  officiers  des 
mines.  Une  partie  de  ces  fonds  est  imputée,  par  trimestre  j 
sur  chacune  des  exploitations,  au  prorata  de  6on  activité. 

Le  soixante-dix-huitième,  de  l'entretien  des  ouvriers  ma* 
lades  ou  invalides,  et  de  leurs  veuves. 

Le  soixante -dix -neuvième,  du  respect  dû  aux  établisse- 
mens  quelconques  de  mines  et  usines  j  ce  sont  des  objets 
confiés  à  la  foi  publique. 

Les  quatre-vingt,  quatre-vingt-un  et  quatre-vingt-deuxième', 
du  jugement  de  toutes  contestations  relatives  aux  travaux , 
tant  au  jour  que  souterrains,  par  le  conseil  des  mines,  qui 
peut  seul  en  connoître  ;  de  la  police  des  ateliers ,  et  des  cas 
dans  lesquels  on  peut  appeler  des  décisions  du  conseil  des 
mines  aux  tribunaux  ordinaires. 

Les  quatre-vingt-trois  et  quatre-vingt-quatrième,  deshypo*- 
thèqnes  sur  les  actions  de  mines;  des  dettes  d'un  actionnaire, 
qui  ne  peuvent  donner  lieu  à  former  opposition  sur  la  mine 
que  lorsqu'elles  ont  rapport  à  l'exploitation  elle-méine  ;  des 
faillites  en  fait  de  mines  et  usines  ;  de  la  vente  des  actions  de 
mines  par  droit  de  préférence,  laquelle  est  totalement  .dé« 
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fendue;  da  recours  des  créanciers  d'une  mine  sur  les  sdW 
tances  minérales  extraites  ;  de  la  priorité  assurée  aux  ouvriers 
sur  tous  autres  créanciers;  en  général,  des  cas  conteDlieoi 
qui  sont  du  ressort  du  conseil  des  mines. 

Les  quatre*vingl-cinq  et  quatre-vingt-sixième,  des  puni- 
tions que  peut  infliger  le  conseil  des  mines  ;  de  l'obéissaDce 
qui  lui  est  due ,  et  des  moyens  d'appeler  de  ses  décisions  aa 
gouvernement. 

Le  quatre -vingt  septième  9  des  affaires  criminelles  et  des 
cas  imprévus  relativement  aux  mines  et  usines. 

Le  quatre-vingt-huitième  9  des  droits  de  vacation  alloués 
aux  officiers  et  employés  des  mines. 

Supplément  à  l'ordonnance  de  Frédérîc-le-Grand. 

1.^  De  Tannée  1778,  concernant  l'admission  et  l'avance* 
meut  des  officiers  des  mines  et  usines. 

•2.^  De  l'année  1786,  concernant  l'instructioii  et  l'avance- 
ment des  élèves  des  mines  et  usines. 

3.**  De  l'année  1789,  concernant  l'aliénation  des  actions  de 
mines  qui  appartiennent  à  des  pupilles  :  Tordre  d'aliéner  peut 
émaner  du  conseil  de  tutelle;  mais  l'aliénation  juridique  doit 
avoir  lieu  près  du  conseil  des  mines  compétent. 

L'ordonnance  précédente,  qui  a  été  publiée  particulière^ 
ment  pour  les  pays  de  Magdebourg,  de  Hohnstein  et  ck 
Mansfeld,  aujourd'hui  compris  dans  le  royaume  de  West- 
phalie,  ne  diffère  qu'en  quelques  points  de  celles  du  comté 
de  la  Marck,  publiées  en  1639,  *7^7i  ^l^y  '7^7  c*  1786, 
et  de  celles  qui  ont  été  publiées  relativement  aux  mines  de 
la  Silesie  en  i484n  15^8,  i536,  1577,  1578,  iSgg,  1606, 
1622,  1788,  1739,  1770,  1779  et  1781. 

Seulement^  il  est  à  remarquer  que  dans  la  Silésie^  où  les 
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minerais  de  fer  sont  extrêmement  abondans  et  près  de  la 
surface  du  terrain,  chaque  propriétaire  a  le  droit  de  les  ex- 
ploiter, mais  toujours  sous  l'inspection  du  conseil  des  mines; 
ce  conseil  dirige  les  grandes  usines  à  fer,  que  le  souverain  a 
construites  dans  cette  province  riche  en  mines  de  houille ,  dont 
les  produits  sont  employés,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  vu 
dans  le  travail  du  fer.  {Voyez  la  troisième  partie). 

De  TAUemagne,  les  principes  de  législation  des  mines  se 
sont  répandus  d'abord  dans  le  Nord,  et  ensuite  dans  les  autres 
parties  de  l'Europe. 

En  Suède,  les  ordonnances  rendues  dans  le  treizième  et     L^*uiion  des mi- 

'  net  en  bucJe. 

dans  le  quatorzième  siècle,  par  les  rois  Waldemar  et  Erich-» 
6on-LaduIos,  n'ayant  pu  assurer  la  prospérité  des  établisse- 
mens  des  mines  et  usines,  ils  furent  sauvés  d'une  ruine  pro« 
çhaine  par  l'ordonnance  de  Charles  VIII,  qui,  en  i48o, 
déclara  les^  mines  objets  de  droit  régalien.  Les  officiers  du 
souverain  placés  sur  les  exploitations  avoient  alors  le  titre  de 
conservateurs  des  mines  et  de  chefs  des  mineurs  (  en  suédois 
Berg-vœrdie  j  Berg-oefçerstar).  Le  conseil  supérieur  des 
mines,  qui  réside  aujourd'hui  à  Stockholm,  sous  le  nom  de 
General' Riksbergsanibetet  ^  a  été  créé  en  1637  (*)• 

Depuis  cette  époque,  le  droit  régalien  des  mines  a  été  mo- 
difié en  Suède,  ainsi  qu'il  suit,  pour  le  plus  grand  avantage 
des  exploitations  (i). 

(1)  Voyez  l'ouvrage  sur  la  Suède,  intitulé  :  Nachricht  zur  ge* 
nauern  Kenntniss  des  Kœnigreichs  Schweden  (Dresden,  1778) 
tom.  2j  pag.  ii5  et  suiv. 

(2)  Voyez  les  ordonnances  de  1741  et  1757,  concernant  les  mines 
de  la  Suède ,  dans  les  voyages  mctallurgiques  de  M.  Jars.  — >  Je  suis 
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Nul  antre  que  le  souverain  n'a  le  droit  d'exploiter  h 
substances  minérales  de  son  propre  terrain ,  avant  d'avoir 
obtenu  à  cet  égard  la  permission  du  gouvernement.  D'où 
autre  côté,  le  souverain  ne  refuse  point  cette  permission, 
quand  la  demande  a  lieu  dans  les  circonstances  et  dans  les 
formes  prescrites  par  les  ordonnances ,  et  il  n'a  pas  le  droit 
d'ouvrir  une  exploitation  sur  le  terrain  d'un  particulier,  à 
moins  qu'il  n'ait  fait  avec  lui  des  arrangemens  convenables. 

a.°  Le  gouvernement  exerce  une  tutelle  spéciale  sur  Fei* 
ploilation  des  mines,  c'est-à-dire,  il  veille  à  leur  conserva- 
tion,  par  la  direction  générale  des  travaux,  par  le  jugement 
des  contestations,  et  par  la  suiweillance  des  ateliers. 

3.''  Le  souverain  perçoit  des  droits  déterminés  sur  le  pro- 
duit de  toutes  les  mines  et  usines. 

Autrefois ,  le  gouvernement  faisoit  exploiter  plusieurs 
mines  pour  son  propre  compte,  par  exemple,  la  mine  d'ar* 
gent  de  Sala  et  la  mine  d'or  d'iEdelfors;  mais  comme  il  n'y 
trou  voit  pas  de  profit  direct,  il  a  renoncé  à  Texploitation, 
et  Ta  accordée  à  des  particuliers,  en  leur  accordant  divers 
encouragemens  et  privilèges ,  et  en  se  réservant  certains  droits 
sur  le  produit. 

•  Aujourd'hui ,  tous  les  établissemeus  de  mines  et  usines  de 
la  Suède  sont  entre  les  mains  de  particuliers ,  et  ils  sont  ex« 
ploilés,  soit  par  des  compagnies  d'actionnaires,  comme  les 
mines  de  cuivre  de  Fahlun  et  les  mines  d'argent  de  Sala   soit 


redevable  des  renseignemens  que  je  puis  présenter  sur  tétai  actuel 
de  fadministralion  des  mines  en  Suède  et  en  Norwége,  à  la  complai- 
sance de  M.  Hausmann.  {f^ojez  la  troisième  partie). 
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par  des  entrepreneurs  isolés ,  comme  tm  grand  notbbre  de 
mines  et  usines  à'  fer. 

Les  inconvéniens  multipliés  que  l'on  sait  avoir  lieu  partout 
où  l'exploitation  des  mines  et  usines  est  entre  les  mains  desi 
particuliers )  n'existent  pas  en  Suède,  grâce  à  l'inspection  ac-« 
tive  que  le  gouTernement  exerce  sur  cette  partie ,  et  grâce  à 
l'établissement  d'une  société  des  concessionnaires  de  mines  et 
propriétaires  d'usines  dont  il  sera  parlé  ci-après. 

L'inspection  générale  sur  tout  ce  qui  concerne  les  mines 
et  usines  du  royaume  est  confiée  par  le  souverain  au  conseil 
supérieur  des  mines j  il  est  composé  d'un  président,  d'un 
vice-président,  de  quatre  conseillers  des  mines,  de  deux 
assesseurs,  d'un  secrétaire  général,  d'un  avocat  du  fisc  et 
d'un  vice-avocat.  Ce  conseil  supérieur  est  non-seulement  le 
tribunal  suprême  pour  toutes  les  affaires  contentieuses  qui 
ont  rapport  aux  mines  et  usines,  mais  il  exerce  encore  la 
direction  générale  des  travaux  et  l'inspection  sur  la  rentrée 
des  droits  au  profit  du  souverain.  Sous  les  ordres  du  conseil 
supérieur  des  mines  et  usines  sont  établis ,  à  proximité  des 
exploitations,  des  directeurs  ou  ingénieurs  des  mines,  des  juré% 
des  géomètres  souterrains,  etc.  comme  en  Allemagne,  et  des 
directeurs  d'usines  à  fer. 

Toutes  les  exploitations  du  royaume  sont  divisées  en  dix 
arrondissemens  de  mines  (en  suédois  Bergslagé)  ;  sur  chaque 
arrondis  ement  réside  un  directeur  administrateur,  qui,  dans 
quelques  contrées,  a  le  titre  allemand  de  chef  général  des 
mines  (Berghauptmarm).  Ces  directeurs  sont  chargés  de 
traiter  les  affaires  contentieuses  des  mines  et  usines  en  pre-r 
mière  instance ,  de  faire  droit  aux  demandes  de  concession 
provisoire,  de  veiller  aux  intérêts  du  gouvernement,  et  de 
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diriger  les  travaux  de  recherche  et  d'exploitation.  Dans  la 
plupart  des  arrondissemens,  le  directeur  ou  iDgënleur  dfô 
niines  a  pour  collaborateurs  un  juré  chargé  de  la  direction 
journalière  des  travaux  et  un  préposé  à  la  perception  des  de- 
niers au  pro6t  du  trésor  public.  Uadministration  règle  an- 
nueUeraent  la  quantité'  de  substances  minérales  que  chaque 
établissement  doit  extraire  pendant  Vannée. 

Le  zèle  du  gouvernement  suédois  pour  la  conservation  et 
ta  prospérité  des  mines  et  usines,  est  secondé  d'une  manière 
efficace ,  par  la  société  des  concessionnaires  et  propriétaires 
annoncée  ci-dessus.  Cette  société,  sous  les  auspices  du  gon- 
vernement,  a  formé  à  Stockholm  un  établissement  qui 
fait  honneur  à  la  nation  suédoise;  c'est  une  factorerie  cen- 
trale pour  la  vente  des  fers  (en  suédois  Jcern-contoiret). 
L'administration  de  cette  factorerie  est  confiée  à  un  certain 
nombre  de  fondés  de  pouvoir  choisis  dans  la  société  des  pro- 
priétaires d'usines,  dite  Bruks-patron-societeten. 

Le  but  principal  de  cet  établissiement  est  de  venir  an  se- 
cours des  propriétaires  d'usine,  lorsque  ceux-ci,  soit  par 
Qfianque  de  débouché  ^  soit  par  d'autres  motifs  plausibles, 
se  trouvent  avoir  besoin  d'argent,  et  pourroient  par-là  se 
voir  réduits  à  vendre  leur  fer  au-dessous  du  prix  ordinaire. 
•  Il  existé  en  Siiède  trois  entrepôts ,  vers  lesquels  est  expédié 
tout  le  fer  produit  dans  les  divers  arrondissemens  de  mines. 
Ces  magasins  sont  situés  à  Stockholm,  à  Gothenbourg  et  à 
Gefle.  Sur  chaque  Skeppond  (poids  de  trois  quintaux  envi- 
ron )  de  fer  en  barres,  qui  est  expédié  à  Tentrepôl,  la  société 
des  usines  prélève  un  certain  droit  modique,  et  par  Tacca- 
mulation  de  ce  fonds  elle  se  trouve  en  état  de  faire  aux  pro- 
priétaires d'usines  les  avances  nécessaires  à  la  conservation 


de  leurs  ateliers;  avances  qui  ont  lieu  au  prorata  de  la 
quantité  de  fer  que  chacun  d'eux  a  le  droit  de  produire  an- 
nuellement 

Il  résulte  de  ces  mesures,  non-seulement  que  le  fer  est 
maintenu  à  un  prix  uniforme ,  et  l'activité  des  mines  et  usines 
à  l'abri  des  secousses  subites  j  mais  encore  que  la  fabrication 
du  fer  se  perfectionne  de  jour  en  jour  en  Suède  y  parce  que 
le  profit  qui  résulte  des  intérêts  du  fonds  accumulé  dont  il 
vient  d'être  question ,  est.  appliqué  à  cet  objet  essentiel.  C'est 
par  ce  fonds  que  la  société  est  mise  en  état  d'entretenir  une 
direction  particulière  des  machines,  des  fourneaux  et  des 
forges;  direction  dont  les  membres  sont  tenus  de  faire  exé- 
cuter les  constructions  dans  toutes  les  usines,  de  pourvoir 
à  ce  qu'il  ne  sorte  des  ateliers  que  du  fer  de  bonne  qualité, 
enfin  de  faire  toutes  les  dispositions  qui  assurent  la  prospérité 
de  l'ensemble  et  celle  de  chaque  établissement  en  particulier. 
C'est  à  l'aide  de  ce  même  fonds  que  sont  exécutés  les  tra- 
;  vaux  qui  contribuent  à  l'avantage  général  des  usines ,  tels  que 
conduits  d'eau,  étangs,  canaut  et  chemins;  il  sert  encore  à 
distribuer  des  primes  aux  personnes  qui  introduisent  des 
perfectionnemens  essentiels  dans  les  travaux,  ou  qui  ouvrent 
de  nouveaux  débouchés  au  commerce  de  fer.  Dans  cette  vue, 
la  société  envoie,  à  ses  frais,  des  hommes  éclairés  dans  les 
pays  étrangers. 

Les  membres  de  la  société  des  usines  se  réunissent  de 
temps  en  temps  à  Stockholm,  tant  pour  se  faire  rendre 
compte  de  l'administration  de  la  factorerie  générale,  que 
pour  se  concerter  sur  les  objets  qui  peuvent  contribuer  à  la 
prospérité  des  mines  et  usines. 

Les  avantages  d'une  telle  institution  sautent  aux  yeux; 
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maiâ  il  importe  de  remarquer  qa'un  tel  accord,  entre  ks 
pArticaliers  propriétaires  d'ëtablissemeDS  d'oa  méine  genre, 
n'est  possible  que  dans  un  pays  où  l'on  voit  régner,  a  Tégard 
du  cotnnderce  des  substances  minérales  ^  une  parfaite  com- 
piunauié  d'intérêts ,  c'est-à**dire  une  nécessité  générale  d'ex- 
porter les  produits  minéraux ,  et  une  égalité  presque  absolue 
dans  les  moyens  de  déboilcbé,  ainsi  que  cela  a  lieu  en  Suède; 
l^lors  la  conservatioa  des  mines  fait  partie  de  l'esprit  na- 
tional 9  et  chacun  tout  qu'il  né  peut  trouver  son  intérêt  par* 
jticttlier  que  dans  l'intérêt  de  tous  j  mats  dans  un  état  où  les 
jintéréts  des  exploitans  sont  naturellement  très-^i visés ^  on  ks 
moyens  de  débouché  sont  trèsHli vers ,  n'est«»ce  pas  le  goaver* 
nement  seul  qui  peut  donner  aux  mises  et  usines  une  insti- 
tutk)Q  propre  à  assurer ^  d'une  manière  analogue,  la  conse^ 
vatîon  de  leur  ensetnble? 

Les  revenus  directs  que  le  gouvernement  suédois  tire  des 
mines  et  usines  se  règlent,  en  partie  d'après  la  nature  des 
^ablissemens,  et  en  partie  d'après  leur  activité:;  par  exempk 
beaucoup  de  particuliers  ne  possèdent  que  des  hauts  fovr- 
^neaux  destinés  à  fondre  le  minerai  de  fer;  alors  ils  paieot 
les  droits  en  nature,  c'est-à-^re  en  fonte j*  d'autres  ne  possè- 
dent que  des  marteaux  de  forge;  alors  ils  sont  autorisés  pir 
le  gouvernement  à  fabriquer  annuellement  une  quantité  dé- 
terminée de  fer  en  barres,  et  ils  sont  tenus  de  payer  en  de- 
niers au  trésor  public  une  certaine  somme  proportionnelle  a 
leur  fabrication. 

De  son  côté,  le  gouvernement  suédois  favorise  l'exploitation 
des  mines  et  usines,  non-seulement  en  suivant  paternelle- 
ment cette  branche  d'administration  à  laquelle  il  affecte  des 
fonds  considérables ,  mais  encore  en  exemptant  les  ouvriers 


(547) 

de  tODt  service  militaire,  en  afFectant  des  forêts  à  ractivité 
des  établissemens ,  et  en  accordant  ans  hcmimes  utiles  qni 
ie  consacrent  à  cette  partie  une  considération  propre  à  les 
encourager. 

'  En  Norwége ,  le  droit  r^alien  des  mines  a  été  réservé  à  la  ^  Norwége. 
couronne,  en  i685,  par  les  or  donnantes  de  GhristiemY;  ce 
n'est  que  depuis  cette  époque  qu'il  s'est  élevé  de  grands  éta- 
blissemens  dans  ce  royaume  (i).  L'administration  des  mines 
et  usines  de  Norwége  est  semblable  en  plusieurs  points  à 
celles  des  mines  de  Suède,  avec  cette  différence  qu9  jusqu'ib 
présent  les  mines  et  usines  à  fer,  à  leur  grand  détriment,  ont 
joui  d'une  indépendance  excessive.  Les  propriétaires  d'usines 
ii  fer  pouvoient,  il  y  a  peu  de  temps  encore,  conduire  l'ex- 
ploitation des  mines  absolument  à  leur  fantaisie  ;  il  en  étoit 
résulté,  en  plusieurs  endroits,  une  dévastation  effrayante. 
C'est  tout  récemment  que  le  gouvernement  danois  a  com-- 
mencé  à  réprimer  un  tel  abus,  en  modérant  cette  licence 
individuelle,  devenue  très-funeste  à  l'intérêt  public;  il  s'occupe 
aujourd'hui  d'une  nouvelle  ordonnance  concernant  les  mines 
et  usines  à  fer ,  et  il  se  propose  de  placer  sur  les  établissemens 
des  directeurs  ou  ingénieurs  des  mines,  dont  trois  sont  entrés 
en  fonctions  dès  1807.  * 

Parmi  les  mines  et  usines  de  la  Norwége,  les  unes  sont 
exploitées  pour  le  compte  du  gouvernement,  comme  l'ont  été, 
par  exemple ,  les  mines  d'argent  de  Rongsberg  {%) ,  comme 


(i)  F^ojrez  le  tableau  des  ëuts  danois,  par  IL  Catteau  (Paris,  i8op)f 
tom.  2^  pag.  220. 

(2)  Voyez  ci-dessus,  troisième  partie»  paig.  aSy  et  soir. 
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le  sont  encore  les  mines  de  cobalt  de  Modatn,  et,  depius 
peu,  les  mines  de  fer  de  Léanrwig;  les  autres  sont  exploitées 
pour  le  compte  de  compagnies  d'actionnaires,  comme,  par 
exemple,  les  mines  de  cuivre  de  Rœraas;  d'autres  enfin  sont 
exploitées  par  divers  particuliers  :  c'est  ce  qui  jusqu'à  présent 
a  eu  lieu  à  Tégard  de  la  plupart  des  mines  de  fer. 

Pour  lexploitation  des  mines  d'argent  de  Kougsberg  et  des 
mines  de  cobalt  de  Modum,  un  conseil  supérieur  siège  à 
Kongsbergj  il  est  composé  d'un  directeur  général,  d'un  se- 
crétaire général,  et  de  quatre  conseillers  des  mines;  ce  conseil 
est  chargé  de  la  direction  économique ,  en  même  temps  que 
de  la  partie  contentieuse  des  mines  et  usines.  Dans  les  cas 
importans  de  l'administration  des  établissennens ,  ce  consul 
supérieur  doit  faire  son  rapport  k  la  chambre  des  revenus 
publics  qui  réside  à  Copenhague;  quant  aux  affaires  contenu 
tieuses,  on  peut  appeler  de  ses  décisions  au  tribunal  suprême 
qui  siège  aussi  dans  la  capitale.  « 

Sous  les  ordres  du  conseil  supérieur  des  mines  et  usines, 
est  établi  à  Kongsberg  un  conseil  particulier ,  qui  règle  en 
première  instance  les  affaires  de  ce  département.  Ce  conseil 
est  composé  de  deux  directeurs  ou  ingénieurs  des  mines,  d'nn 
secrétaire  général,  et  de  quatre  jurés  ou  ofGciers  chargés  de 
la  direction  journalière  des  travaux.  Tous  les  exploitans  et 
employés  des  mines  et  usines  de  la  partie  méridionale  de  It 
Norwége  {Sœndenfields)  sont  soumis  à  Fadminist ration  du 
même  conseil  supérieur  des  mines  (  Oberbergamt  )  *  quant 
aux  établissemens  situés  dans  la  partie  septentrionale  de  la 
Norwége  [Nordenfîelds)^  leur  conseil  supérieur  des  mines 
réside  à  Drontheimj  il  est  composé  d'un  directeur  générAl 
d'un  administrateur^  d'iin  secrétaire  du  conseil^  d'un  greffier 
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des  dhneSy  et  d'on  contrôleur  des  droits  sur  les  mines  de  cuivre; 
Ce  conseil  est  chargé ,  non- seulement  de  Tinspèction,  quant 
à  l'exploitation  et  quant  aux  droits  du  souverain ,  sur  toutes 
les  mines  et  usines  à  cuivre  de  la  partie  se{>tentriOna1é  de  la 
Norwége,  mais  encore  de  Fexamen  des  affaires  contentieuses 
relatives  à  toutes  les  mines  et  usines  de  cette  contrée,  où  seé 
attributions  sont  semblables  à  celles  du  conseil  supérieur  des 
mines  et  usines  institué  pour  la  partie  méridionale  du  royaume; 

En  Russie ,  l'exploitation  dés  substances  minérales  fut  Sn  Russie. 
réservée  au  souverain,  en  1718,  par  les  ordonnances  de 
Pierre-le-Grand.  Le  droit  régalien  qu'établit  ce  mônarqnd 
ne  fut  pas  modiâé  par  une  liberté  des  mines  fondée  snr  les 
principes  conservateurs  dont^  rAllemagne  ôflroit  Théureux 
exemple;  il  donna  lieu  a  des  abus.  L'impératrice  Catherine 
publia,  en  1-782,  une  nouvelle  législation  des  mines,  dont 
les  principes ,  d'après  leur  énoncé  général ,  ne  peuvent  que 
paroitre  opposés  au  droit  régalien,  mais  qui,  par  son'appli-b 
cation,  assure  au  souverain  plus  de  droit  sur  l'exploitation 
des  substances  minérales  que  ne  l'auroit  fait  une  véritable 
liberté  des  mines  ^  dans  un  pays  où  la  plupart  des  gîtes 
de  minerais  se  trouvent  sur  les  immenses  propriétés  de  la 
couronne  (i).  D'après  l'ordonnance  de  1782,  d  Le  droit  de 
»  propriété  s'étend  sur  les  substances  minérales  que  renferme 

(1)  Voyez  et  comparez  :  l^  l'ouvrage  de  M.  Hermann ,  sur  les  mines 
de  l'empire  russe,  intitule  :  Kersuch^  etc.  (Berlin  et  Stettin,  1789) 
tom.  1^  pag.  i5,  et  tom.  2,  pag.  227,  235  et  suivantes; 

2.*^  Le  Tableau  géne'ral  de  la  Russie  moderne,  par  M.  V.  C  (Paris, 
1802)9  tom.  1 ,  pag.  a i5  et  218; 

S."*  La  géographie  mathématique,  physique  et  politique  de  MM.  Men- 
telle  et  Malte-Brun^  tom.  2 ,  pag.  av  (Paris,  i8o3  ). 
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v  le  sol  ;  il  est  permis  k  chacun  de  chercher  sur  son  propre 
»  terrain  toutes  les  espèces  de  métaux  et  de  tninéranx,  de  les 
p  faire  exploiter  ou  d'en  céder  l'exploitation  à  un  aolrei. 
Pour  juger  sainement  la  législation  souterraine  de  l'empire 
russe,  il  importe  de  ne  pas  perdre  de  vue  sa  consUuitioQ 
politique.  La  manière  d'être  des  propriétés  territoriales  et 
la  situation  des  pays  à  mines  dans  cet  empire  donnent  lien 
(de  penser  qu'en  oflrant  aux  particuliers  la  facilité  de  mal* 
tiplier  les  exploitations,  on  a  prîs  une  mesure  plus  favorable 
a  l'intérêt  du  fisc  qu'à  celui  des  propriétés  particulières;  car 
(c'est  aux  propriétés  de  la  couronne  que  cette  législation  a 
donné  le  plus  de  valeur,  ainsi  que  nous  allons  le  voir. 

Les  mines  et  usines  de  l'empirQ  russe  sont  exploitées, 
soit  par  le  souverain  sur  ses  domaines  ou  sur  les  propriétés 
publiques  ;  soit  par  les  grands  propriétaires  y  c*est*-à-dire 
par  les  nobles,  sur  leur  propre  sol,  ou  sur  les  terres  de  la 
couronne;  soit  par  des  personnes  de  la  classe  des  corn* 
merçans,  sur  les  terres  de  la  couronne^  ou  dans  le  pays 
des  Tatares,  des  Bashkires  et  des  Wogulst  Dans  le  premier 
^t  dans  le  second  cas,  les  mines  ne  sont  pas  exposées  aux 
désordres  qui  les  menaceroient ,  si  elles  étoi^it  ouvertes 
arbitrairement  par  divers  particuliers  sur  des  propriélêi 
très-di visées;  dans  le  troisième  cas ,  qui  est  le  plus  fréquent) 
les  exploitations  des  particuliers,  non  compris  dans  l'ordre 
de  la  noblesse,  n'ont  lieu  qu'en  vertu  de  concessions  da 
^souverain,  qui  assurent  à  l'exploitant  les  bois  nécessaires  a 
ses  travaux  et  d'autres  avantages,  mais  non  la  propriété  des 
'terrains  et  des  mines.  Il  en  est  de  même  des  exploitalicms 
entreprises  sur  de  semblables  terrains  par  des  nobles  mais 
avec  cette  différence  que  les  nobles  ont  le.  droit  d'acheter 
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des  ouvriers  serfs;  ce  qui  est  rarement  permis  >aux  com-' 
merçans.  Pour  faciliter  les  travaux  de  ces  derniers ,  ie  sou« 
verain  leur  a  accordé  le  droit  d'employer  des  paysans  de 
corvée,  qui  par4à  sont  exempts^  tantôt  de  capitation,  tantôt 
de  service  militaire. 

Toutes  les  mines  et  usines  exploitées  par  des  particuliers, 
dans  l'empire  russe,  paient  an  trésor  public  des  redevances 
plus  considérables  que  celles  qui  sont  exigées  dans  d'autres 
pays  par  les  ordonnances  régaliennes ,  même  les  plus  absoluesi 
On  peut  estimer,  d'après  un  ukase  de  1794^  ^^^  plusieurs 
exploitations  de  cuivre  paient  au  moins  quarame  pour  cent 
de  la  valeur  de  leur  produit  brat;  dans  les  usines  à  fer,  chaque 
haut  fourneau  paie  une  redevance  de  200  roubles  par  ao^ 
outre  d'autres  droits  proportionnels  aux  quantités  de  fabri^f 
cation  et  dexportation ;  lés  mines  d'or  et  d'argent  paient  la 
dixième  partie  de  leur  produit  brut.  > 

Le  partage  des  mines  en  actions  est  peu  usité  en  Russie;  il 
n'y  paroit  pas  applicable,  à  cause  de  la  grande  différence  des 
droits  politiques.  En  général,  la  législation  souterraine  de  la 
Russie  ne  seroit  susceptible  d'être  imitée  dans  aucun  pays  à 
m;ines  de  l'Europe;  elle  exigeroit  bientôt  une  réforme  totale 
dans  cet  empire,  si  les  établissemens  qu'il  possède  étoient 
situés  dans  des  contrées  où  il  n'existât  que  des  ouvriers  libres, 
et  où  les  propriétaires  de  terrains  fussent  nombreux  et  égaux 
en  droits.  Une  liberté  des  mines  fondée  sur  le  droit  régali^i , 
une  liberté  qui  auroit  assuré  à  chacun  le  droit  et  la  fisicililé 
d'obtenir  une  concession,  et  de  former  nue  compagnie  d'ac» 
tionnaires  sous  la  direction  du  souverain ,  en  lui  payant  des 
redevances  modérées ,  d'après  ce  que  nous  avons  vu  exister 
en  Allemagne  et  ailleurs^  jaurcHt  procuré  moins  de  recettes 


(  55a  ) 
immédiates  au  6sc  de  l'empire  russe,  qae  les  ordonnncei 
de  178:1  et  de  1794;  mais  elle  aaroit  plas  encoaragé  les 
particuliers  à  Texploitation  ;  elle  auroit  mieux  assuré  la  con- 
servation des  mines.  On  a  remarqué ,  en  1789,  que  depuis 
Tordonnance  de  1782,  aucun  particulier  n'avoit  formé  un 
seul  grand  établissement  de  mine  sur  son  propre  terrain , 
quoique  Ton  connût  encore  beaucoup  de  gites  de  mineriL 
Dans  tout  ce  vaste  empire,  où  le  gouvemement  poursuit  a 
son  propre  compte  les  plus  célèbres  exploitations ,  il  n'y  t 
qu'une  seule  mine  d'or  et  d'argent  qui  ait  été  ouverte  par  im 
particulier  ;  c'est  celle  de  Sibiriakof ,  dans  les  montagnes  de 
Nertscbinsk;  les  autres  mines  de  ce  genre  appartiennent  au 
souverain,  ainsi  qu'un  grand  nombre  d'exploitations  de cniire 
et  de  fer. 

Dans  chaque  gouvemement  de  l'empire  russe  j  il  existe  ao 
chef-lieu  une  chambre  des  Bnances  (en  russe  Oassen-najih 
palata)*j  près  de  cette  chambre,  quand  il  y  a  des  explmli* 
tions  minérales  dans   le  gouvernement,  réside    un    comité 
spécial  des  mines,  qui  est  l'intermédiaire  entre  elle  elles 
établissemens  minéralurgiques  de  tout  le  gouvernement  Li 
chambre  des  finances  est  immédiatement  subordonnée  ao 
sénat,  près  duquel  un  comité  central  des  mines  est  établi  a 
Pétersbourg.  Auprès  des  établissemens  sont  placés  les  officiers 
des  mines  du  souverain  (  en  russe  Upra-^witeli).  Les  princi- 
paux conseils  des  mines  de  cet  empire  sont  établis  à  Ekalht- 
rinenbourg,  à  Barnaul  près  Kolyvan,  à  Saroi-i^Nertschinsk, et& 
L'impératrice  Catherine  a  fondé  à  Pétersbourg  une  grande 
école  pour  l'enseignement  des  sciences  et  des  arts  relatifr  s 
l'exploitation  des  substances  minérales. 
Su  Angleterre,  Iëq  Angleterre,  les  mines  ont  été  de  droit  régi^lieii  depoii 
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Gaillaame  le  (Sonquëranl  jasqu'aa  règne  de  la  reine  Anne\ 
c'est-à-dire  jnsqn'àla  êa  dn  diz^-septième  «èclej  le  droit  d'en^ 
tamer  la  surface  du  terrain^  s'appelle ,  en  anglois,  Royaltjrf 
et  le  nom  seul ,  comme  le  remarque  Jars  dans  ses  Voyages 
métallargiqueS)  rappelle  qne  ce  droit  émanoit  originairement 
da  souverain;  Anjoord'jiai  le  droit  régalien,  proprement  dit^ 
est  restreint  aux  mines  d'or  et  d'argent ,  et  le.JRo^^aft^  esl 
tantôt  concédé  à  dq»  particuliers  pour  une  étendue  de  pay« 
plus  ou  m(Hns  considérable ,  tantôt  sopst-eoncédé  4  chaque 
propriétaire  sur  .son  terrain ,  tantôt  résenré  par  le  souverain  ; 
par  exemple,  le  roi  d'Angleterre  exeree*  le  Royot^-  dan^  \m 
DerbishirCj  célèbre  par  ses -mines ide  plomb,  et  le  prince^ dié 
GaUes  a  conservé  le  même  droit  ^or  les  mines*  d'étain  de 
Comouaille  {%).  .   -  * 

L'ouvrage  le  plus  nouveau  qui  ait  fait  conoottre  l'étdt  dtf 
l'administration  des  mines  en  Angleterre,  donne  à  cet  égaril 
les  détails  suivans  (2)  e. 

ce  L'Angleterre  et  le  pays  de  Galles,  excepté  la  province 
de  Gornouaille,  sont  fort  en  arrière  des  autres  pays,  quant  à 
l'exploitation  des  mines,  'fl  n'en  peut  pas  être  autrement,  paît 
beaucoup  de  raisons  :  la  propriété  du  sol^onne,  dans  plusieurs 
parties  de  ce  royaunie ,  la  propriété  illimitée  des  substances 
minérales  qu'il  renferme.  Il  est  très-rare  que  les  propriétaires 


^i*"^"**"»-*r 


(0  f^Qjrez  les  Recherches  sur  la  richesse.des  nations,  par  Smith, 
tpm,  1 ,  pag.  ^56;  et  tom.  a»  pag.  :2i:2.  Voyez  apssi  le  troisième  voh 
lume  de  Jars  et  le  n.^  16  du  Journal  des  mines  de  France.  * 

(2)  Ces  deuils  sont  traduits  des  lettres  publiées  par  M.  Lehtîn, 
concernant  lies  «unes  die  l'Angleterre,  sôus  le  titre' J7rîç/e  ûber 
insel  4^pglfise^  î(Leip»6>  tSQo)  leura  5,  pag.  4^. .  : 
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des  tcrraibs ,  doûl  Faspect  fait  soupçonner  qudqae  gile  de 
minerai)  s'occupent  euK-mâmes  de  raiploitatioa ,  tant  parce 
qu'ils  ne  se  sentent  pas  les  connoissances  qai  sont  indispensa- 
bles ^  meute  pour  l'exploitation  la  plus  médiocre ,  que  parce 
qu'ils  ne  se  soucient  point  de  faire  des  dépenses  pour  qm 
chose  incertaina  En  couséquencei  les  propriétaires  chercbeat 
un  fermier  pour  leur  gite  de  minerai.  Une  telle  mine  est 
prdinairement  donnée  à  ferme  par  le  propriétaire  pour  vingt- 
un  ans  (i);  le  fermier  se  hâte  d^en  tirer  tout  le  pro&t  pas* 
sible  pendant  ce  court  espace  de:  temps,  parce  qu'il  sait^ 
dfaprèft  l'eipérience  de  beaucoup  d'antre» ,  que  si  l'explciu- 
tion  est  proGtablé,  le  propriétaire  ne  manquera  pas ,  à  l'ex- 
piration du  bail|  od  de  prendre  la  mine  k  son  compte  ^oa 
d'augmenter  le  prix  de  fermage  à  un  tel  point,  que  le  fermier 
n*y  pourroit  plus  trouver  aucun  avantage j  ainsi  le  fermier 
cherche  à  à'assurer  des  meilleurs  minerais  avec  le  moins  de 
dépense  possible ,  tant  que  la  chose  peut  aller  ainsi;  il  ne 
songe  nullement  à  établir  nne  exploitation  durable. 

te  Les  inconvéniens  d'an  tel  état  de  choses  sont  trop  évidens 
pour  qu'on  s'arrête  à  les  démontrer.  L'exploitation  des  mines 
ainsi  conduite  doit  rester  dans  r^ofance;  car  on  ne  pense 


(i)  Voyez  aussi  l'ouvrage  anglois,  intitulé  :  NMural  /Ustorr  of 
the  minerai  Kingdom ,  bjr  TVilliam. 

-^  Dans  le  Glamarganshite^  on  aflerme  k^  mines  de  houille  ei 

de  fer  pour  quatre-vingt-dix-neuf  ans,  avec  la  pennnston  de  hâdrda 

"usines  qui ,  att  bout  de  Ce  teffips ,  âppanksinent  àa  propriétaire  da 

terrain.  »  ••  —^ 

*  (Note  communiquée  par  AL  de  Bônnard)  ingénieur  des  mines  de 
France.  Fojre»  ci-dessus  iroinème  partis,  ^fùf^  jtnglet^re.) 
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qa'aa  présent;  on  ne  s'occupe  nullement  de  Favenîr,  anqndi 
il  est  cependant  nécessaire  d'avoir  égard  dans  l'exploit atioa 
des  mines,  quand  on  veut  mettre  sagement  à  profit  les  dons 
de  la  nature.  C'est  donc  un  funeste  présent  que  le  souverain 
de  l'Angleterre  a  fait  à  ses  sujets,  quand  il  a  donné  aux  proi- 
priétaires  le  droit  d'exploiter  les  mines  à  leur  gré  sur  leur 
propre  terrain».  A  la  vérité,  ce  droit  illimité  de  fouilles  a 
procuré  la  découverte  de  plusieurs  mines  f  mais  on  auroit  pu 
les  découvrir  sans  pn  tel  désordre  y  et  une  exploitation  réguf 
Uère  auroit  seule  été  capable  d'assurer  leur  conservation» 

«  Il  auroit  été  sans  contredit  plus  avantageux  pour  l'An* 
gleterre,  ajoute  le  ménie  témoin  oculaire^  ou  que  le  gouver^ 
nement  conservât  entièrement  je  droit  d'exploiter  les  mines  ^ 
et  vendit  aux  particuliers  les  minerais  à  un  prix  modéré,  ou 
qu'il  se  fut  au  moins  réservé  l'inspection  des  mines  ^  pour 
s'opposer  à  cette  exploitation  de  gaspillage  aujourd'hui  si  dé* 
sastreuse;  de  celle  manière^  il  auroit  pu  être  fort  utile  dé 
permettre  aux  particuliers  d'établir  des  usines  et  des  fabri<« 
qnes  pour  l'emploi  des  substances  minérales  n. 

Le  témoignage  du  voyageur  qui  vient  d'être  cité  est  parfais 
tement  d'accord  avec  celui  d'un  auteur  anglois  très<-digne  ^ 
foi,  sur  l'étal  actuel  du  règne  minéral  en  Angleterre;  je  veux 
dire  -  avec  Fouvrage  dans  lequel  M.  TVflliaœ.  déplorant  la 
mauvaise  exploitation  de  plusieurs  des  mines  de  ce  royaume^ 
annonce  les  suites  funestes  qui  doivent  eu  résulter  bientôt 
pour  les  manufactures  et  le  commerce  de  sa  patrie.  ^ 

Il  existe  cependant,  en  Angleterre^  quelques  mines  bien 
exploitées.  Ce  sont  celles  qui  sont  dirigées  suivant  les  méme^ 
principes  que  les  grandes  exploitations  régaliennes  de  TAUet 
xnagpe,  de  la  Suède  et  de  la  ^Jissie;  On  doit  compter  parmi 
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ces  mines'  plusîëafs  àe  celles  qu'ont  ouvertes  de  riches  capi- 
talistes sur  leurs  vastes  propriétés.  De  telles  entreprises ,  dans 
un  pays  constitué  comme  Test  la  Graude-Bretagoe,  peavait 
porter  en  elles-mêmes  le  gage  de  leur  coaservatioo  j  sans  que 
le  gouvernement  s'en  occupe  spécialement  ^  parce  qu'elles  sont 
formées  non  pas  dans  Fespérancé  d'un   profit   momentanéi 
mais  pour  assuirer  l'existence  de  grandes  manafactures  qui 
en  dépendent,  pour  soutenir  la  répiitation  d'aa  commerce 
héréditaire  dont  elles  sont  l'aliment.  H  n'y  a  point  de  com- 
paraison à  établir  entre  les  résultats  d'un  pareil  droit  d'ex- 
ploiter les  mines  en  grand  sur  son  propre  terrain  y  ou  dans 
une  vaste  concession  en  vertu  du  RojràUjTj  et  les  désM*dres 
qu'entraMe  une  liberté  indéfinie  de  gaspiller  les  giles  demi* 
neraii  sur  les  petites  propriétés.  lyailleurs  y  quoique  la  Grande* 
Bretagne  n'ait  pas^  à  beaucoup  près,  une  législation  des  mioes 
propre  à  assurer  leur  conservation ,  on  sait  cependant,  d'après 
l'ouvrage  déjà  cité  de  M.  Morand  (page  a86)  que  le  goa- 
veriiement  a  senti  la  nécessité  de  fieiirè  intervenir  sou  autorité 
dans  un  grand  nombre  de  cas  relatifs  aux  travaox  jsou terrains 
et  à  la  Vente  des  produits.  Une  lettre  du  célèbre  M«  Kirvran, 
insérée,  il  y  a  quelques  années,  dans  le  Journal  des  mines  de 
l'empire  françois,  contient  lé  projet  d'établir  un  conseil  des 
ihiûes  pour  l'Irlande,  et  de  lui  œnfier  la  conservation  de  la 
richesse  minérale.  J'ignore. ce  qui  en  est  résulté^  mais  on 
m'assure,  d'après  une  nouvelle  parvenue  tout  récemment  en 
Hollande,  que  le  gouvernement  anglois,.  alarmé  de  la  déca- 
dence dé  plusieurs  mines  de  bouille^  vient  de  défendre  l'ai- 
portation  de  ce  combustible^  s'il  en  est  ainsi,  la  prédiction 
de  M.  William  commence  à  s'accomplir. 
BnEspHA^;  Ëu  Ëspaguc,  uul  particulier  ne  peut  entreprendre  fexploi^ 
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talion  d'une  mine  sans  nnè  concession 'spéciale  du  sonverâin 
Plusieurs  établissemens  sont  exploités  pour  le  compte  du  gou- 
vernement; telles  sont,  entre  antres,  les  mines  de  mercure 
d'Amaldek,  qui,  ayant  été  affermées  à  des  entrepreneurs 
avides^  ont  offert  un  exemple  trop  fameux  des  ravages  aux-? 
quels  une  mine  est.  exposée  quand  le  gouvernement  Paban- 
donne  entièrement.  Cette  mine  est  aujourd'hui  sous  Fautorilé 
immédiate  du  ministre  des  Gnances.  Toutes  les  autres  affaires^ 
relatives  à  Texportation  des  substances  minérales,  sont  du 
ressort  d'un  conseil  supérieur  établi  à  Madrid ,  sous  le  nom 
de  jRéal junta de commeris ^  monedaSy  mineras  (i).  Laper- 
mission,  provisoire  de  fiiire  des  recherches  de  mine  est  déli* 
vrée  aux  particuliers,  dans  chaque  province,  par  rautorité 
locale ,  dont  un  des  membres  a  quelquefois  le  titre  de  cou* 
servateur  des  mines  (  Conservador  des  minas).  Le  par- 
ticulier, muni  d'une  telle  permission  limitée,  est  tenu  de  se- 
pourvoir  en  concession  vis-à-vis  du  conseil  supérieur  dont  il 
a  été  question  ci -dessus.  Dans  plusieurs  établissemens  de  mines 
et  usines  ainsi  concédés ,  les  particuliers  doivent  livrer  leurs 
produits  au  souverain  pour  un  prix  fixé ,  et  tout  exploitant 
paie  des  droits  déterminés  par  son  acte  de  concession ,  en 
même  temps  qu'il  jouit  des  prérogatives  accordées  à  son  éta» 
blissement  (a). 

t 

.   (i)  Vojffiz  le  Tableau  de  l'Espagne  moderne  par  M.  de  Boui^oing, 
tom.  2,  pag.  73.  (Paris,  i8o3)  ïbid.  pag.  ao8  et  266. 

(a)  Voyez  l'ouvrage  de  M.  Hoppensack^  intitulé  :  Ueber  den 
Berghau  in  Spanien.  (Weimar,  1796)  pag.  40,  4?  ®^  T*-  Voyez 
aussi  l'ordonnance  rendue,  en  17^5,  sur  les  mines  de  rEspagnè,  dans 
l'ouvrage  de  M.  Brûckniann,  îhtilidé  :  Magnalia  dei  in  locis  sub- 
terraneis.  (Brunswick^  ^7^7)p*6'  ^^: 
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En  Ani^rî^ue.  Efi  Amérique ,  le  droit  d'exploiter  les  mines  eet  concédi 

aux  particuliers  par  le  souverain^  si  ron  excepte  cepradant 
les  Etats-Unis,  où  cette  partie  semble  être  encore  peo.afaa- 
cée.  Nous  avons  déjà  vu  les  ordonnances  régaliennes  rdatiîe^ 
ment  au  Brésil  (i)pl  en  existe  qui  leur  sont  ^nalogoes  a  Té^ 
gard  des  mines  de  l'Amérique  espagnole  LfC  gonvernemeot  j 

a  formé  quelques  établissemens  pour  son  propre  compte,  par 
exemple,  aux  mines  de  mercure  de  Gnancavelica ;  il  s'est ré« 
serve  des  redevances  sur  toutes  les  mines  concédées  aox  par* 
ticuliefs,  ainsi  que  le  droit  de  leur  fournir  le  mercure  pour  IV 
malgamation  (2).  Un  conseil  supérieur  est  établi  à  Lâima,  sooi 
le  nom  de  Tribunal  de  Mineria;  un  autre  réside  è  Mexico  (3)« 
Dans  chaque  intendance,  il  se  trouve  à  proximité  des  exploit 
fations  plusieurs  conseils  particuliers  des  mines  (^  JOeputacia* 
ne  s  de  Mineria). 

Cependant,  au  rapport  de  Smith,  Texplmlation  des  mioei 
à  été  long-temps  livrée  à  de  grands  désordres  dans  le  non* 
veau  monde.  Suivant  ce  célèbre  auteur  (4),  un  particolier  qoi 

(1)  Voyez  ci-dessus  y  troisième  partie,  pag.  ^67. 

La  législation  des  mines  du  Mexique  a  été  publia  sous  le  titre  s 
JLas  ordenanzas  de  el  tribunal  de  mineria  de  nueea  E^pma, 
compiladas  per  el  Sr.  Vêlas quez.  (Note  communiquée  par  M.  de 
HUmboldt  ) 

'  (2)  Diaprés  M.  de  Bourgoing,  Targent  qui  sort  des  mines  de  TÀn^ 
rique  paie  au  roî  onze  et  demi  pour  eent,  et  Tôt  trois  pour  cest 
(Ouvrage  de'jà  cité,  tom.  2,  pag.  267,) 

(5)  Voyages  aux  mines  du  Pérou»  par  M.  Helms,  ouvrage  iotitole} 
Tagebuch  éiner  Beise  durchPeru.  (  Dresde  t  1798)  pag.  160  et  176. 

(i^)  Ouvrage  déjà  cité. 
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entreprend)  au  Pérou,  d'ouvrir  une  nouvelle  mine,  est  regardé 
comme  un  homme  k  peu  près  ruiné  et  presque  en  banque* 
route;  ce  qui  fait  que  tout  le  monde  le  fuit,  et  évite  d'à  voie 
des  relations  avec  lui.  L'entreprise  d'une  nouvelle  mine  est 
considérée  dans  ce  pays,  comme  l'est  ici  une  loterie  dans 
laquelle  le  montant  des  lots  ne  compense  pas  la  perte  des 
billets  blancs ,  quoique  l'importance  de  ces  lots  pousse  beau-* 
eoup  de  joueurs  téméraires  à  y  aventurer  la  totalité  de  leur 
fortune  ». 

Il  paroit  qu'il  n'en  est  plus  de  même  aujourd'hui.  La  .légis- 
lation des  mines  de  la  Saxe ,  qui  a  été  appliquée  par  le  roi 
d'Espagne  aux  mines  de  l'Amérique,  depuis  environ  quinze 
ans ,  a  sauvé  ces  célèbres  établissemens  de  la  ruine  prochaine 
qui  les  menaçoit.  C'est  à  M.  Delhuyar  qu'est  due  l'introduc- 
tion des  ordonnances  saxonnes  dans  les  mines  du  nouveau 
monde.  L'enseignement  dans  l'art  des  mines  et  usines  a  fait, 
depuis  la  même  époque,  de  grands  progrès  dans  les  états 
du  roi  d'Espagne,  tant  à  Madrid  qu'a  Mexico.  Cette  dernière 
ville  possède  une  école  des  mines  qui  passe  pour  son  plus  bel 
établissement.  Le  souverain  a  fait  voyager  en  Allemagne,  et 
a  même  pensionné  habituellement,  à  l'école  deFreyberg,  des 
jeunes  gens  destinés  a  devenir  officiers  des  mines  dans  ses 
états.  D'un  autre  coté,  il  a  fait  plusieurs  fois  visiter,  et  même 
diriger  les  mines  de  l'Amérique  par  des  hommes  instruits , 
qu'il  avoit  appelés  à  grands  frais  des  mines  de  l'Allemagne. 
C'est  un  hommage  que  les  exploitations  minérales  les  plus 
x:iches  qu'il  y  ait  au  monde  ont  rendu  aux  mines  les  mieux 
administrées. 

En  France,  le  droit  régalien  des  mines  demeura  long-temps     £»  France, 
incertain  entre  le  roi  et  les  seigneurs  hauls^  justiciers  des  terres 
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où  étoient  ouvertes  les  exploitations;  mais,  k  compter  du 
quinzième  siècle ,  on  tronve  dans  les  ëdits  royaux  Thistoire  de 
l'administration  politique  des  mines;  c'est  là  que  nous  puise* 
rons  les  principaux  faits  qui  s'y  rapportent ,  en  conservant 
les  expressions  des  édits  successifs  (i). 

Charles  V  avoit  senti  la  nécessité  de  réprimer  les  abus  iih 
troduits  dans  Texploilation  souterraine  par  les  seigneurs  hants- 
pisticiers.  Ceux-ci ,  suivant  les  expressions  d'Un  édit  de  Char« 
les  YI,  t(  s'efforçoient  de  donner  grands  empéchemens  et  troiH 
blés  en  maintes  manières  aux  maîtres  qui' font  faire  ladite 
ceuvre  et  ouvriers  ouvrans  en  icelle».  L'édit  de  Charles  Vit 
en  date  du  3o  mai  i4i3,  réserva  exclusivement  à  la  couroDDO 
la  dixième  partie  purifiée  de  tous  métaux  ouvrés  dans  les 
mines ,  et  il  ordonna  que  m  tous  mineurs  et  autres  pourroiait 
quérir,  ouvrer  et  chercher  mines  par  tous  les  lieux  ou  ils 
penseroient  en  trouver,  et  icelles  traire  et  faire  ouvrer».  En 
même  temps,  il  fut  accordé  à  ceux  qui  se  livroient  a  Texploi* 
tation  des  mines  ce  plusieurs  privilèges,  libertés,  franchises  et 
exemptions,  et  notamment  dans  chaque  baillage,  un  juge  bon 
etconvenable commissaire, lequel  devoit  connoître  et  détermi- 
ner de  tous  cas  mus  ou  à  mouvoir  sur  le  fait  des  mines  ».  Ces 
dispositions  furent  confirmées  par  Charles  VII  en  tlfiy. 

Les  longues  guerres  qui  eurent  lieu  dans  le  royaume,  la 
perle  des  hommes  expéricpentés ,  et  d'ailleurs  FinsufBsance 


^wr 


(i)  F'oyez  l'ouvrage  intitule  :  Code  des  mines  y  ou  Recueil  des 
lois  et  règlcmenSy  etc.  par  M.  Mathieu  (Paris,  1807);  c'est  là  que 
nous  prenons  le  texte  des  ëdits  (pag.  8,  17»  So,  44»  ^^>  68,  70,  78 
109,  ii5,  129,  iSg,  i5o,  161,  aaS,  549,  566)  pour  en  compo^r 
ce  pfëcis  historique  de  l'adf)iifii^tratio|i  dç9  minet  4P.  FntQce, 
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des  règlemens ,  comme  le  rappelle  un  ëdlt  de  Henri  II,  avoieD( 
causé  rioterruption  des  travaux  souterrains  en  plusieurs  eu-<- 
droits,  lorsque  Louis  XI,  par  nn  édit  rendu  en  147I9  essaya 
de  ranimer  l'exploitalioa  ;  il  institua  «  un  gouverneur  et  super* 
intendant  général  des  mines,  ayant  pouvoir  de  les  ouvrir  et 
faire  ouvrir  en  lui  payant  le  dixième  royal,  comme  d'ancien*- 
nelé  il  étoit  accoutumé  »  ;  toutefois,  ajoule  l'édit  de  Henri  II, 
ou  par  la  faute  dudit  gouverneur  qui,  par  aventure,  n'éloit 
expérimenté 9  ou  pour  n'avoir  recouvert  des  pays  étrangers 
gens  de  cet  art,  ou  hien  pour  n'avoir  fourni  aux  frais  à  ce  net 
cessaires ,  peu  de  profit  et  avancement  en  étoit  provenu  v. 

Charles  Yni  et  Louis  XII,  a  considérant  le.  grand  bien  et 
évident  profit  qui  revenoit  au  roi  k  Toccasicm  des  mines  n^ 
repdi^-ent  plnsieujrs  édits  fondés  sur  le  droit  régalien.  Franr 
çois  I/'  les  renouvela  dans  une  ordonnance  fondée  sur  ce 
que  «  l'ouvrage  et  continuation  des  mines  concerne  grandei* 
xnent  le  bien  du  rei  et  de  la  chose  publique  du  royaume»} 
cependant  on  cherche  en  vain  dans  ces  ordonnances  les  mer 
sures  véritablement  propres  à  assurer  les  progrès  de  l'ex*- 
ploitalion  et  la  conservation  des  mines,  mesures  qui,  à  la 
même  époque,  s'introduisoient  partout  en  Allemagne.  Lt 
France  s'en  éloigna  de  plu^  en  plus  soa$  les  successeurs  de 
François  L". 

Au  lieu  d'appliquer  le  droit  régalien  par  une  sage  liberté 
4es  mines ,  Henri  U  abandonna  pour  neuf  ans  à  un  seul  par^ 
ticulier  toutes  les  mines ,  minières  et  substances  terrestres  du 
i;oyaume,  «  pour  icelles  mines  et  minières  appliquer  et  pro- 
fiter à  lui  et  aux  siens,  etc.».  Ce  concessionnaire  exclusif  reçut 
çncore  du  roi  le  titre  de  grand -maître  super  -  intendant , 

^t  gédéral  jéformatem:  .des  mines  et  minières.  Sa  concession 
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comprenoit  toates  les  mines  qui  avoieDt  pa  être  ouvertes  jur 
d'autres  sans  coDcesston  royale,  toutes  celles  qui  pouvoient 
alors  être  abandonnées,  toutes  celles  que  l'on  pourroit  dé- 
couvrir.  Pour  que  les  seigneurs  eussent  quelque  intérêt  à  per- 
mettre l'exploitation ,  il  leur  fut  accordé  un  quart  de  la  dime 
royale,  à  condition  qu'ils  ne  refuseroient  rien  au  grand^maitre, 
qui  étoit  le  seigneur  Roberval;  mais  il  fut  interdit  a  tout  pro- 
priétaire foncier  c<  de  prétendre  aucun  droit  aux  mines,  et  de 
demander  autre  intérêt  que  la  récompense  des  terres,  super- 
ficie ou  incommodité  d'icelles,  encore  qu'en  icelles  lesdites 
mines  fussent  tirées)».  Roberval  promettoit  «d'avoir  ouvert, àb 
fin  des  neuf  années  de  sa  concession ,  et  d'avoir  mis  en  ceorre 
trente  mines  ou  plus,  tant  métalliques  qu'autres,  et  le  roi  le 
déclaroit  paisible  possesseur  de  ces  mines  à  perpétuité,  sauf 
la  dîme  royale  qu'il  devoit  payer,  mais  dont  il  étoit  exempt 
pour  les  trois  premières  années  ». 

François  II  confirma,  en  f56i,  fous  les  droits  et  les  titre» 
de  Roberval  en  faveur  d'un  de  ses  associés,  seigoenr  de  Sainte 
Julien ,  qui  lui  succéda.  On  se  figure  aisément  combien  de 
vexations  contre  le  particulier,  combien  d'attentats   coDtre 
f intérêt  public  résultèrent  d'une   si  fausse  application  des 
principes  du  droit  régalien.  Malgré  ses  énormes  prérogative, 
Saint- Julien  donna  sa  démission  de  la  place  de  grand-maitre 
des  mines,  et  le  roi  Charles  IX  nomma,  en  i568 ,  le  seigneor 
de  Belles* Aiguës  «pour  jouir  et  user  des  honneurs,  autorités^ 
pouvoir,  puissance,  faculté,  coertion  et  jurisdiction ,  pri?i-' 
léges,  franchises,  libertés,  droits,  profits  et  émoliunens  audit 
état  appartenans  )»•   Le  nouveau  grand-maitre,  au  lieu  de 
trente  mines  nouvelles  que  chacun  de  ses  prédécesseurs  s'étoit 
engagé  à  découvrir,  pronàettoit  d'en  avoir  décoavert  et  rem 
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AU,  roi  quarante,  ea  six  années.  Henri  III  le  conGrma  en 
1574^  mais  redit  de  ce  roi  ne  fait  pas  mention  de  l'accom* 
plissement  des  belles  promesses  da  grand-maître.  Quoi  qu'il 
en  soit,  Henri  lY  annuUa  «toutes  provisions,  concessions 
et  dons  des  offices  ci-devant  faits  relativement  aux  mines, 
pour  le  préjudice  que  lesdits  dons  a  voient  jusqu'ici  apporté 
^u  bien  et  commodité  que  l'ouvçerlure  et  travail  desdites  mines 
devoit  rendre  au  roi  et  à  ses  sujets»;  mais  il  nomma  de  nou- 
veau un  grand-maitre,  un  lieutenant  général,  un  contrôleur, 
un  lieutenant  particulier,  et  plusieurs  autres  officiers  de> 
mines ,  qui  eurent  généralement  Le  titre  de  conseillers  du  roi. 
On  voit,  par  l'édit  de  Henri  IV,  à  combien  d'abus  l'adminis* 
tralion  polilique  des  mines  avoit  été  livrée  par  les  ordon- 
;nances  de  ses  prédécesseurs.  Cet  édit  s'exprime  ainsi  :  «  L'ex^- 
périence,  seul  juge  assuré  dçs  bons  établissemens,  a  fait  cour- 
jQoitre  beaucoup  de  défauts  auxdites  ordonnances ,  en  ce  que 
par  icelles,  4U.li£!^  de  gages  ordinaires  qui  dévoient  être  attri- 
bués à  l'office  de  grand-maitre  des  mines ,  nos  prédécesseurs 
^voieot  £sdt  aux  pourv^s  dudît  jpifice  don  de  leur  droit  pour 
^n  certain  temps,  le  jagement  duquel  app«rteuant  aux  offir 
,ciers  établis  par  j^  grand-maitre ,  il  s'y  comoieltoit  de  très- 
.grands  abus ,  en  ce  que  lesdits  officiers  dépendant  eQtièrement 
Âe  lui ,  lui  lâ^jugèrent  plutôt  ce  ^'jfl  désiroit  que  ce  qui  loi 
^ppartenoit. 
.  Honri  lY  confiroia  le  drçit  régalien  4^  mines  ^  majs  il  eu 
.excepta  «le  soufre,  le  salpêtre ,  le  fer ,  l'ocre ,  le  pétrole,  le  char- 
bon de  teri^e  (bouille)^  l'ardoii^e,  le  plâtre,  la  craie  et  autres 
sortes  4e  pierre  poiu*  Mtimeus  ^t  qieiiles  de  movlin ,  lesquelles, 
suivant  jks  «spressipns  de  son  édit,  |)our  certaii^es  bonnes  et 
^a&4!ss  jpOftsi4ér^io^S9  et  |>ar  grac^  spéciale,  furent  excepr 
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tées  en  faveur  de  sa  noblesse  et  pour  gratifier  ses  bons  sujets 
propriétaires  des  lieux  ».  Du  reste,  il  fut  déclaré  libre  à  loulc 
personne  de  se  livrer  à  l'exploitation  des  mines ,  sans  que  les 
exploitans  ni  leurs  associés,  successeurs  ou  ayant  cause,  pus- 
sent être  déposés  des  mines  qu  ils  travailleroient  ou  feroient 
travailler  sans  discontinuation,  en  payant  et  satisfaisant  aax 
conditions  des  contrats  et  règlcmens  qui  leur  avoient  été 
baillés  par  le  grand-maître.  «Les  propriétaires  qui  avoieut, 
dans  leurs  terres,  héritages  et  possessions,  des  mines  ci-dessns 
son  exceptées,  et  qui  vouloient  les  ouvrir,  ne  le  pouvoieut 
faire  sans  envoyer  premièrement  devers  le  grand-maitre, 
prendre  règlement  de  lui  ». 

Un  édit  de  i6o4  interpréta  ultérieurement  celai  de  1601; 
il  fut  ordonné  que  tout  entrepreneur  de  mines  qui  auroit  une 
concession  du  grand-maître ,  seroit  tenu  de  mettre  ses  tra- 
vaux en  activité  dans  l'espace  d'un  mois,  à  peine  de  déchéance, 
et  que  les  entrepreneurs  ne  pourroient   discontinuer  leurs 
travaux,  ou  les  abandonner  sans  autorisation.  En  général, 
Tédit  de  i6o4  ^^'9  de  tous  tes  édits  publiés  jusqu'alors  à  T^ard 
des  mines  par  les  rois  de  France,  celui  qui  se  rapproche  le 
plus  des  ordonnances  régaliennes  que  le  siècle  précédent  avoit 
vu  se  répandre  avec  tant  de  succès  en  Allemagne  j  mais,  dans 
celle-ci,  la  marche  de  l'administation  étoit  déterminée  léga- 
lement, et  réglée  avec  tous  les  détails  nécessaires  j  dans  le 
droit  françois ,  on  s'étoit  contenté  de  jeter  en  avant  quelques 
principes,  dont  l'application  étoit  abandonnée  à  l'arbitraire. 

«  ■ 

Il  eu  résulta,  i.°  que  celles  des  mines  qui  étoient  réservées 
au  droit  régalien  ne  prirent  pas  un  grand  essor,  parce  que 
M.  de  Sully,  ainsi  que  le  remarqua  M.  Turgot,  les  coosidén 
surtout  sous  le  point  de  vue  fiscal  3  a.^  que  les  mines  de  hooilfe 
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6t  de  fer  furent  exposées  à  une  dévastation  doBt  les  funestes 
effets  se  font  encore  sentir. 

Sous  Louis  XIII,  l'exploitation  des  mines  éloit  dans  un 
état  déplorable,  qui  obligea  le  roi  d'ordonner,  par  un  édit 
de  1626,  «que  les  mines  seroient  ouvertes  et  mises  en  état 
de  servir,  et  que  les  propriétaires  ou  fermiers  des  terres  où 
les  mines  se  trouveroient ,  seroient  tenus  de  les  ouvrir,  ou 
permettre  d'en  faire  l'ouverture  après  la  première  réquisition». 
Lé  même  édit  réduisit,  et  convertit  en  un  droit  sur  le  fer,  le 
droit  domanial  du  dixième  qui  devoit  se  prendre  sur  tout 
ce  qui  se  tiroit  des  mines  et  minières  du  royaume  ;  telle  est 
l'origine  du  droit  qui  a  long-temps  existé  en  France  sous  le 
nom  de  marque  des  fers. 

Louis  XIV  ordonna,  en  1680,  «  que  ceux  qui  auroient  des 
mines  de  fer  dans  leurs  fonds  seroient  tenus,  à  la  première 
sommation  qui  leur  seroit  faite  par  les  propriétaires  des  four- 
neaux voisins,  d'y  établir  des  fourneaux  pour  convertir  la 
matière  en  ferj  sinon,  qu'il  seroit  permis  au  propriétaire  du 
plus  prochain  fourneau,  et  à  son  refus  aux  autres,  proprié- 
taires des  fourneaux,  de  proche  en  proche,  et  à  ceux  qui  les 
feroient  valoir,  de  faire  ouvrir  la  terre  et  d'en  tirer  la  mine 
de  fer,  en  payant  aux  propriétaires  des  fonds,  pour  tout  dé- 
dommagement, un  sou  pour  chacun  tonneau  de  mine  de 
cinq  cents  pesant  ».  Les  droits  du  roi  furent  fixés  à  trois  sous 
six  deniers  par  quintal  de  mine  de. fer,  à  huit  sous  neuf 
deniers  par  quintal  de  fonte  de  gueuse ,  à  treize  sons  six  de- 
niers par  quintal  de  fer. 

La  fiscalité  ayant  tout  à  fait  pris  la  place  de  l'administra- 
tion politique  des  mines,  les  actes  d'autorité  eurent  pour  objet 
l'augmentation  des  droits  pécuniaires  da  roi,  mais  non  la 
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prospérité  des  établissemcDs,  et  pourvu  que  les  maîtres  àî 
forge  payassent  tout  ce  qui  étoit  exigé  d'eux  j  le  gouvernemeDt 
fit  peu  d'attention  aux  mines  de  fer  et  aux  autres  giles  de 
minéraux.  C'est  ainsi  qu'un  édit  de  1698,  renchérissant  sur  U 
grâce  spéciale  que  Henri  IV  avoit  cru  accorder  à  sa  noblesse 
et  à  ses  bons  sujets,  permit  à  tous  les  propriétaires  de  terrains 
où  se  trouveroient  des  mines  de  charbon  de  terre  (houille), 
ouvertes  et  non  ouvertes,  en  quelques  endroits  et  lieux  du 
royaume  qu'elles  fussent  situées ,  de  les  ouvrir  et  exploiter  a 
leur  profit,  sans  qu'ils  fussent  obligés  d'en  demander  la  per* 
mission,  sous  quelque  prétexte  que  ce  pût  être,  pas  même 
sous  prétexte  des  privilèges  qui  pouvoient  avoir  été  accordés 
pour  l'exploitation  desdites  mines.  De  ce  moment^  les  mines 
de  houille  furent  au  pillage  j  les  autres  substances  minérales 
ne  furent  pas  exploitées  avec  plus  de  succès.   Qn  cherchai 
sous  Louis  XY,  à  remédier  aux  abus  \  mais  les  mesures  que 
l'on  prit  ne  furent  jpas  toutes  heureuses.  Par  exeo^ple,  à  l'é- 
gard des  mines  métalliques^  e|:cepté  celles  de  fer,  on  établit, 
^n  17112,  une  compagnie  ««pour  travaiUer  les  mines  de  toot 
le  royaume,  comme  à  elle  appartenantes,  peodaat  l'^pace  de 
trente  années,  révoquant  toutes  permissions  et  concessions 
dont  les  établissemens  ne  se  trouvovent  pas  dès-lors  faits  sui- 
vant les  ordonnances  et  r^lemçns  relatifs  aux  imnes  i>.  Çellâ 
mesure  une  fois  prise,  on  crut  su/fisamment  .ex^er  l'émula- 
tion pour  les  travauic  des  mines,  en  résaryant  au  duc  de 
Bourbon ,  qui  étoit  alors  graud-n^tra  de  ce  départen;ieot, 
le  droit  d'accorder  teslle  concession  qç'il  jugeroit.  à  propos, 
pour  l'ouverture  des  mines,  à  la  charge  cependant  que  ce$ 
permissions  ne  pourroient  être  accordées  qu'à  six  lieues  de 
celles  qui  auroient  été  ouvertes  par  la  compa|;Qie  privilégiée 
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Celle-cî  eût  le  droit  wde  dresser  tels  statuts  et  règlemens  que 
bon  lui  sembleroit,  sous  Tautorité  du  grand-mailre,  pour  la 
régie,  conduite  et  police  des  établis  se  men  s  ».  Le  roi  donna 
aux  sociétaires  son  droit  de  dixième  sur  toutes  les  mines  du 
royaume  )  promit  de  leur  accorder  des  titres  d'honneur  qui 
pussent  passer  à  leur  postérité,  et  autorisa  les  gentilshommes , 
officiers  et  autres,  comme  sous  les  règnes  précëdens,  à  pren- 
dre part  à  l'entreprise ,  soit  comme  directeurs ,  soit  comme 
intéressés,  sans  déroger  à  leurs  privilèges^  mais  personne  ne 
put  être  admis  dans  la  compagnie  des  mines  que  de  l'agré^ 
ment  du  grand-maître. 

On  reconnut  bientôt  que  les  contestations  survenues  entre 
les  différens  intéressés  avoient  empêché  le  succès  de  Texploi-^ 
tation  commencée  dans  le  Béarn  par  la  compagnie.  Un  ins« 
pecteur  des  mines  des  Pyrénées,  nommé  en  1727 y  et  des 
commissaires  chargés,  en  1728,  de  juger  en  dernier  ressort 
toutes  les  affaires  relatives  aux  mines,  essayèrent  en  vain  de 
remédier  au  mal  dé)à  trop  invétéré.  Le  roi  prit  le  parti,  en 
3731.,  de  révoquer  le  don  du  dixième  sur  le  produit  des  mines 
de  tout  le  royaume ,  et  de  restreindre  la  concession ,  portée 
dans  le  premier  édit,  à  l'exploitation  des  mines  et  minières 
situées  dans  les  provinces  du  Béarn,  basse  Navarre,  Langue* 
doc  et  Koussillon ;  dans  la  même  année,  il  concéda  à  un  seul 
particulier  toutes  les  mines  de  la  Bretagne  et  do  Bourbonnôis, 
à  l'exception  de  quelques  paroisses. 

En  174^9  lo  désordre  étoit  extrême  dans  Texploitation  et 
dans  l'administration  des  mines.  Pour  débrouiller  un  tel 
chaos  ^  il  fut  ordonné  que  tous  ceux  qui  exploitoient  ou  pré- 
tendoient  avoir  le  droit  d'exploiter  des  mines,  remettroient 
aux  intendans  copie  des  titres  qui  leur  avoi^it  été  accordés.  L0 
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résultat  de  celte  mesure  fut  un  édil  de  17  44'  ^^^^  lequel  il 
n'existeroit  vrâiseaiblablement  plus    aujourd'hui   une  seole 
mine  de  houille  sur  l'ancien  territoire  de  la  France.  Cetédit 
déclare  quelles  dispositions  de  l'éditde  1698,  qui  avoitpoar 
objet  d'encourager  les  propriétaires  de  fonds  à  exploiter  les 
mines  de  houille,  sont  presque  demeurés  sans  efTet,  soit  par 
la  négligence  des  propriétaires  à  faire  la  recherche  et  exploit* 
tation  desdites  mines,  soit  par  le  peu  de  faculté  et  de  coq* 
noissances  de  la  part  de  ceux  qui  ont  tenté  de  faire  sur  cela 
quelque  entreprise;  que  d'ailleurs  la  liberté   indéfinie  laissée 
aux  propriétaires,  par  ledit  arrêt  du  i3  mai  1698,  a  fait  naître 
en  plusieurs  occasions  une  concurrence  entre  eux  également 
nuisible  à  leurs  entreprises  respectives.  En  conséquence,  il  est 
ordonné  qu'à  l'avenir  personne  ne  pourra  ouvrir  et  mettre  e& 
exploitation  des  mines  de  houille,  sans  en  avoir  obtenu  une 
permission  du  contrôlei^r  général  des  finances  j  soit  que  ceux 
qui  voudroient  faire  ouvrir  et  exploiter  les  mines  soient  sei^ 
gneurs  hauts  justiciers ,  ou  qu'ils  aient  la  propriété  des  terrains 
où  elles  se  trouveront»,  le  même  édit  rétablit  la  surveillance 
du  gouvernement  sur  les  mines  de  houille,  et  donne  quelgoes 
règlemens  sur  la  manière  de  les  exploiter  j  la  charge  de  grand* 
maître  fut  abolie  en  1748. 

On  avoil  déjà  pourvu,  par  un  édit  de  i723|  a  ce  qu'il  ne 
pût  s'établir  aucune  forge,  et  en  général  aucune  asine  min^• 
ralurgique  sans  une  concession  royale.  Ainsi,  le  règne  de 
Louis  XV,  quoique  l'époque  de  la  dévastation  de  plusieurs 
mines  très* importantes,  ne  fut  pas  sans  quelque  fruit  pour  la 
conservation  des  principales  ressources  minérales  de  l'ancien 
territoire  françois.  Sous  le  règne  suivant,  des  inspecteurs^ 
néraux  des  mines  furent  créés  en  1781,  et  chargés  de  régo^ 
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lariser  les  exploitations.  Les  concessionnaires  de  mines  furent 
tenus  d'indemniser  les^propriétaire&des  terrains  qu'ils  feroient 
ouvrir.  H  fut  ordonné  que  les  extracteurs  de  minerai  de  fer 
paieroient  aux  propriétaires  dja  fonds  deux  sous  six  deniers 
pour  chaque  tonneau  de  minerai  de  cinq  cents  pesant  II  fut 
défendu  aux  tribunaux  deconnoitre  des  contestations  relatives 
aux  mines.  Dès  l'année  1778,  on  avoit  senti  la  nécessité  de 
répandre  les  £onnoissances  desqudles  dépend  l'exploitation 
des  mîqes^et,  pour  cela,  il  avoit  été  isréé  une  chaire  de  mi- 
néralogie et  de  métallurgie  à  Paris.  Une  école  spéciale  pour 
l'enseignement  de  cette  partie  fiit  instituée  à  grands  frais  en 
1783.  L'édit  relatif  à  cet  établissement  rappelle  que,  tfdans 
le  nombre  de  ceux  qui  avoient  obtenu  des  concessions,  les 
uns  n'en  avoient  fait  aucun  usage ,  d'autres  y  avoient  employé 
sans  fruit  des  fonds  considérables ,  et  que  ceux  qui  avoient  réussi 
n'en  ^voient  pas  tiré  tout  le  profit  qu'ils  dévoient  en  atten^^ 
dre,  par  la  dîiHcullé  de  trouver  un  directeur  intelligent i>*  Ua 
règlement  concernant  l'exploitation  xLes  piines  accompagna 
l'institution  jde  l'école;  il  doiinoit  de  nouvelles  esp^ance» 
d'amélioration,. lorsque  la  révolution  vint  les  éloigner.  Malgré 
l'acharnement  qui  éclatoit  alors  xu>ntre  tout  oe  qui  portoit 
Tempreinte  d'un  diroit  régalien ,  l'Assemblée  constituante  ne 
put  se  dissimuler  )a  nécessité  d'un  tel  droit  à  l'égard  des 
saine^^  jelle  sex:ontenta  de  lé  dégpiser,  en  substituant  le  nom 
de  la  nation  à  jcelui  du  souverain;  c'est  ainsi  qu'elle  déclara, 
par  une  loi  du  a8  juillet  1791,/^  que  les  mines  tant  métalli^ 
ques  que  non  métalliques,  sont  à  la  dispositioa  de  la  nation, 
dans  ce  sens  seulement  qu'elles  ne  pourront  être  exploitées 
qi^e  de  son  consentement  et  sous  sa  surveillance,  ^  la  charge 

4'indeamiser|  d'après  les  règles  qui  seront  prescrites,  les^ 
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propriétaires  de  la  surface  qui  jouiront  en  outre  de  cefles  de 
ces  mines  qui  pourront  être  exploitées,  ou  à  tranchée  ou* 
Terte,  ou  avec  fosse  et  lumière  jusqu'à  ceut  pieds  de  profon- 
deur seulement  »>.  Cette  loi  insoffisante  donna  lieu  à  denooYeau 
abus  que  l'on  essaya  de  réprimer  plus  tard  par  des  actes 
administratifs,  par  Tiostitution  dW  conseil  des  nunes,  par  phh 
sieurs  lois  interprétatives^  et  surtout  par  une  instrnction  ré- 
glementaire du  18  messidcur  an  9.  U  est  reconnu  aujourdhoii 
par  les  personnes  qui  oui  étudié  cette  matière  à  fond,  qie  ni 
la  loi  de  1791 ,  ni  les  actes  administratifs  qui  ont  eu  pour  objet 
d'en  fi&er  le  seus  et  d'en  rendre  l'application  utile,  ne  peuvent 
suffire  pour  atteindre  le.  but  politique  de  rexploitalion  à» 
mines,  c'est-à-dire  pour  en  assurer  la  conservation  et  les 
progrès. 

II  est  dit  dans  le  Code  Napoléon  (i),  art.  552  :  «La  pro- 
priété du  sol  emporte  la  propriété  du  dessus  et  du  dessous; 
le  propriétaire  peut  faire  an -dessus  tontes  les  plantations  el 
constructions  qu'il  juge  à  propos,  sauf  les  exceptions  établies 
au  titre  des  servitudes  ou  services  fonciers.  Il  peut  faire  au- 
dessous  toutes  les  cooistrnctions  et  les  fouilles  qu^it  jagera  a 
propos ,  et  tirer  de  ces  fouilles  tous  ks  profits  qu'elles  peuvent 
produire,  sauf  les  modifications  résultant  des  lois  et  règle* 
mens  relatifs  aux  mines  y  et  des  lois  et  règlemens  de  police  l^ 

Art.  553.  «  Toutes  les  constructions,  plantations  et  oa;vrages 
faits  sur  le  sol  ou  dans  son  intérieur^  sont  présumés  faits  par 
le  propriétaire  et  à  ses  frais,  et  lui  appartenir,  si  le  contraii« 
n'est  prouvé  w. 


(1)  Titre  2,  de  la  frôpnété;  section  1 ,  du  droit  d'accession  rcla- 
tivement  aux  choses  immobilières. 
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Aillears  on  Ht,  art.  598  (i)  :  ««  L'usnfr ailier  joait  de  la  même 
manière  que  le  propriétaire,  des  mines  et  carrières  qui  sont 
en  exploitation  à  l'ouverture  de  l'usufruit;  et  néanmoins,  s'il 
s'agit  d'une  exploitation  qui  ne  puisse  être  faite  sans  une  con- 
cession^ l'usufruitier  ne  pourra  en  jouir  qu'après  en  avoir 
obtenu  la  permission  de  l'Empereur  d. 

L'usufruitier  n'a  aucun  droit  aux  mines  et  carrières  nom 
encore  ouvertes,  ni  aux  tourbières  dont  l'exploitation  n'est 
point  encore  commencée,  ni  au  trésor  qui  pourroit  être  dé«* 
couvert  pendant  la  durée  de  l'usufruit. 

Sans  doute  l'intention  du  gouvernement  françois  ne  peut 
avoir  été  de  reconnoitre,  par  cet  énoncé,  que  les  mines  dé- 
pendent des  propriétés  superficielles;  l'expression,  sauf  les 
modifications  résultant  des  lois  et  règlemens  relatifs  aux 
mines ^  établit  une  exception  formelle  à  leur  égard,  ainsi  que 
l'a  fait  remarquer,  dès  1802^  l'ouvrage  déjà  cité  de  M.  Le« 
febvre^  membre  du  conseil  des  nûnes  de  France.  D'ailleurs, 
il'article  relatif  à  l'usufruit  rappelle  la  nécessité  des  concession» 
faites  par  TEmpereur  ;  mais  comme  le  Code  Napoléon  n'offre 
point  ailleurs  de  dispositions  directement  relatives  aux  mines, 
on  ne  peut  pas  regarder,  à  beaucoup  près,  comme  terminée 
cette  partie  essentielle  de  la  législation  françoise.  Au  reste  ^ 
depuis  plusieurs  années,  la  marche  du  gouvernement  a  été 
conforme  aa  priacipe  de  propriété  publiqi^e  ou  de  droit  ré- 
^lien  des  mines*  ^  Ce  principe,  ajoute  M.  Lefebvre ,  a  été 
d'autant  plus  religieusement  maintenu ,  que  la  loi  ayant  donné 


{1)  TitreS^  deru^ufruii;  etc.;  9ectioo  1 ,  des  droits  de  Tusufruitier» 
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aa  ministre  de  l'intérieur,  chargé  de  cér  département,  no 
conseil  composé  d'hommes  de  l'art,  ceujc^ci  ont  indiqué  les 
mesures  que  la  nature  des  choses  exigeort  ». 

Il  est  à  regretter  que  jusqu'à  présent  radministratioa  de 
cette  partie,  composée,  pour  toute  la  France,  d'an  seul  con- 
seil des  mines  et  d'un  petit  nombre  d'ingénieurs,  soit  hors 
d'état,  faute  d'une  organisation  convenable,  d'opérer  le  bien 
qui  résulteroit  de  sa  marche,  si  ellèétoit  assurée  par  une  loi 
précise,  d'après  les  principe»  que  la  nature  des  choses  dé- 
montre et  que  l'expérience  a  consacrés  :  c'est  une  telle  loi  que 
?a  France  attend  du  génie  de  Napoléon. 
^'JTaeTIx"^  Après  avoir  discuté  les  principes  de  radmînistratîon  polf- 
ion4«tmîact.       tiquo  dcs  miucs,  et  les  avoir  appuyés  de  quelques  exemples, 

récapitulons  les  avantages  qu'un  gouvernement  doit  attendre 
de  l'exploitation  régulière  des  gîtes  de  minéraux. 
"   1  *  C'est  par  elle  seule  que  l'on  peut  obtenir  constamment, 
du  sol  m^me  de  l'état ,  tes  métaux ,  les  conlbustibles  miné- 
raux et  les  matières  salines,  objets  de  première  nécessité, 
^'il  faudroit,  sans  l'exploitation  indrgène  et  régulière,. adie* 
ter,  tôt  ou  tard  de  l'étranger,  en  exportant,  soit  une  somme 
de  numéraire  égale  au  prix  qu'il  voudroit  y  mettre,  soit  une 
quantité  équivalente  de  marchanditôs  indigènes,  qui  dès^lers 
ne  procureroient  plus  qu'un  échange  désavantageux. 

!2.^  Ce  genre  d'industrie  entretient  unepopulation  laboriense 
dans  les  pays  à  m^ines,  doiit  U  est  le  plus  souvent  la  priad- 
cipale  ressource. 

3.*  Par  l'exploitation  régulière  des  mines  et  usines,  un 
gouvernement  assure  l'activité  de  l'industrie  manufacturière 
en  général ,  et  particulièrement  celle  des  ateliers  minéralor* 
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giqoes,  dans  lesquels  la  main-d'œuvre  porte  les  substances 
extraites  du  sein  de  la  terre  à  la  plus  haute  valeur  qu'elles 
puisseot  atteindre. 

4»^  Par-là ,  un  gouvernement  viviGe  une  branche  de  com- 
merce qui  est  la  cause  première  des  droits  payés  au  trésor 
public,  soit  directement,  soit  indirectement,  tant  par  les 
exploitans  que  par  les  fabricans,  les  marchands  et  les  con- 
sommateurs des  objets  relatifs  au  règne  minéral. 

Ce  qui  vient  d'être  dit  s'applique  également  à  plusieurs  autres 
branches  de  commerce;  chacune  est  une  cause  première  de 
recette  pour  le  trésor  public,  mais  avec  cette  différence  que  la 
recette  offerte  par  l'exploitation  des  mines  est  la  plus  fugitive 
de  toutes,  et  disparoit  bientôt,  sans  retour^  si  le  gouverne- 
znent  ne  prend  un  soin  particulier  d'en  assurer  la  conserva- 
tion. C'est  une  conséquence  de  la  disposition  des  substances 
minérales  dans  le  sein  de  la  terre,  et  même  de  leur  nafture 
inorganique  j  ce  seroit  donc  se  tromper  que  de  considérer 
entièrement  l'industrie  du  règne  minéral  comme  les  genres 
d'industrie  dont  les  alimens  sont  les  substances  animales,  et 
les  substances  végétales;  car  ces  alimens  se  reproduisent  et 
se  perpétuent  par  la  volonté  même  de  la  nature  que  l'homme 
ne. fait  qu'aider  à  cet  égard}  ils  se  reproduisent  dans  un  même 
lieu  et  dans  un  court  espace  de  temps;  enfin,  ils  sont  suscep- 
tibles d'être  réimportés  dans  les  lieux  d^où  ils  auroient  dis- 
paru ;  il  n^en  est  pas  ainsi  des  alimens  de  l'industrie  minera- 
lurgique. 

S'il  n'existoit  dans  un  état  qu^un  nombre  déterminé  de 
champs  de  blé  ou  de  chanvre,  de  troupeaux  ou  de  haras,  et 
que  ces  objets  une  fois  abandonnés  à  la  libre  disposition 
«des  cultivateurs  fussent  de  nature  à  être  bientôt  ^  et  par  cela 
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même,  pérâas  sans  retour  ponr  cet  état,  u 
pourroit-il  «ans  danger  les  eoBsidérer  çomn 
privées,  pourroit-ît  les  livrer,  sans  règleme 
au  caprice  des  parliculiers  (i)  ?  Je  ne  le  cr 
cette  supposition  soit  sans  doute  bieo  loin  d 
aucon  des  états  connus ,  nous  voyons  cepea< 
gouvernemens  veillent  à  la  prospérité  de  l'a 


(i)  L'auieur  d'un  Traité  d'^coDomie  politique,  ] 
rages  de  MM.  Smith  et  Turgot,  tend  à  s'ëcaiter 
à  r<^ard  des  mines;  voici  comme  s*«xprime  M.  Sai 
Après  aroir  rappelle  que  la  soci^ë  ou  l'autontë  j 
présente  ordonne  avec  justice  l'cchenillage  des  ai 
des  particoliers  etc. ,  U  ajoute  c  «  Cest  encore  ain 
de  procurer  h  la  socie'të  des  bois  de  marine  on  à 
elle  ne  saivoit  se  passer,  fait  tole'rer  des  règlemens 
des  forêts  particulières,  et  que  la'craiote  de  perdre  1 
ftirme  Je  sol)  impose  quelquefois  à  l'administratioD 
réserver  l'exploitation  des  mines,  ou  bien  de  prcsc 
ploîtatîon  aux  propriétaires  des  terrains  où  elles  se 
que  si  la  manière  d'exploiter  restoit  entièrement  Ub 
telligeuce,  nue  avidité  trop  împaUente,  ou  des  es 
pourroi«it  conseiller  k  un  propriéuire  des  fouiUei 
épuiseroient  les  porttioDS  les  plus  apparentes  flt  sot 
condea  d'une  yeine ,  et  feroient  perdre  la  trace  des 
Quelquefois  une  veine  minérale  passe  au  dessous  c 
propnétaires,  mais  l'accès  n'en  est  praticable  que  ) 
priété.  Il  faut  bien  dans  ce  cas  vaincre  la  volonië 
récalcitrant  çt  déterminer  le  mode  d'exploitation  >*. 

Ces  principes  se  rapprochent,  jusqu'h  un  certain  j 
nous  avQUB  développés  dans  le  cours  de  ce  mémoin 
mine  par  cettQ  réflexion:«EacoFe,  ajouto<t-U;  n'osen 
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sealemeiH;  en  pourvoyant  à  Tentretien  des  races  d'animant  et 
des  classes  de  végétaux  utiles,  mais  encore  eii  faisant  beaucoup 
de  sacrifices  pour  leur  amélioration,  et  quelquefois  même 
pour  le  luxe  de  ces  deux  règnes  de  k  nature.  Nous  voyons 
des  règlemens  assurer  la  conservation  des  Ibréts,^  de  la  chasse 
et  de  la  péehe,  en  un  mot,  des  êtres  qnd  se  reproduisent  et 
se  multiplient  ;  à  plus  forte  raison  est-il  de  Fintérét  de  tout 
gouvernement  de  conserver  et  d'aqcroitre  les  ressources  oi^ 
ferles  une  fois  pour  toutes  par  le  règne  mInéraL 

Pour  parvenir  a  ce  but,,  ^administration  politiqoe  des  mikies     Concianom 
devra  embrasser  les  objets  indiqués  cî*après^: 

I  .^  Assurer  la  conservation  des  mines  actuellement  connnesi, 
f  t  encourager  à  en  déccmvrir  de  nouvelles.; 

2.^  Rendre  l'exploitation  durable  et  eomplèle,  cfest^-à^dire 
conforme  aux  principes  de  fart; 

d^""  Multiplier  et  étendre  les  exploitations^  sans^  miire  à  Yst* 
griculture; 

^."^  EtabHr  parmi  les  expl^oitans  nne  concurrence  sage  qui, 
d^un  coté,  écarte  le  monopole,  et^  de  Fautrey  ménage  ta 
surface  du  terrain; 

5.^  Maintenir  les  droits  réciproques  dea  exploitant  dé  l'in* . 
téf  ieur  et  des  propriétaires  de  la  sur£acr^ 
^  6.^  Eimpécher  que  les  capitalistes,  qui  con^aicrent  des  fonde 
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qu'il  ne  fût  préférable  de  respecter  le  travers  d'un  propriétaire  récal^ 
citrant  et  que  la  société  ne  gagnât  davantage  à  maintenir  inviolable- 
ment  ses  droits  qu'à  posséder  quelques  mines  de  plus  ^«  Les  raison- 
nemens  et  les  faits  qui  sont  réunis  dans  ce  mémoire  pourront  suffire 
pour  lever  ces  doutes,  {f^ojr.  Traité  d'économie  politique,  par  M.  J^ 
2.Say  (Paris,  i(k>5),  tomeI|,paç.  143  et  144^) 
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à  riodâslrie  dés  mines,  ne  soient  dupes  des.  cha 
cela  s'est  vu  tant  de  fois  ; 

7°  Faire  en  sorte  que  les  charges  insc 
grande  entreprise  souterraine  étant  répartief 
sur  un  grand  nombre  de  particuliers,  chacuD 
actionnaire^  et  ait  lieu  d'espérer  quelque  prc 
modique,  sans  risquer  de  se  ruiner  p^r  $on  c 
la  minant  elle-même; 

8."  Maintenir  l'équilibre  entre  l'intérêt  des 
doit  eue  un  gain  prompt,  et  rintérét  de  l'éta 
la  conservation  des  sources  de  gain,  c'e>t-À-(3 
raisonnable; 

9^**  Terminer  promptement  les.  coatestatioi 
ploitans,  et  plus  encore  les  prévenir; 

10."  Veiller  à  la  sûreté  des  nombnenx  îdcU's 
dans  lesentraUles  de  la  terre,  et  à  celle  4e$  pç; 
s'étendent  leurs  travaux; 

II.**  Hâter  le  perCectionnemênt  des  procëdt 
tous  les  ateliers  minéralurgiques  les  luxQjères 
les  progrès  des  sciences  répandent  sur  les  art^ 

la/*  Former  des  directeurs  de  iravafix  ^  d^< 
l'art  de  l'esploitation  des  mines  et  usines,  Tu 
demandent  le  pins  d'étude,  d'expérience  .^  d't 
tique^ 

1,3."  Venir  au  secoars  des  exploitans  qui  ce 
qui  ont  besoin  d'avances  pour  des  travaux  re 
en  leur  prêtant,  d'après  l'avis  d'une  aâmînistri 
une  partie  des  sommes  perçues  comme  droi^ 
sur  les  mines  en  bénéfice; 

1 4*''  Pourvoir  k  ce  que  îe  dérangenuuU  i^  i 
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oa  de  plasiears  exploitans  de  mines  n'entraîne  pas,  comme 
cela  n'est  arrivé  que  trop  souvent  en  France,  l'abandon  et  la 
ruine  d'une  exploitation,  et  à  ce  que  les  particuliers  ne  puis- 
sent  pas  faire  un  objet  d'agiotage  de  cette  portion  de  la  richesse 
publique,  qui  ne  peut  leur  être  confiée  que  poUr  qu'ils  en 
tirent  eux-mêmes  un  parti  avantageux  à  l'état  et  à  leur  propre 
fortune. 

Telles  sont  les  bases  de  toute  bonne  législation  des  mines  ; 
il  n'est  pas  difficile  d'en  conclure  que  cette  législation,  quelle 
qu'en  soit  la  forme,  nécessite  une  administration  centrale  des 
mines  et  usines,  une  ou  plusieurs  écoles  pratiques,  et  un  corps 
d'officiers  du  souverain  chargé  de  la  direction  des  travaux. 
En  vain  un  gouvernement  feroit-il  parvenir  au  plus  haut  degré 
la  théorie  des  sciences  relatives  à  l'art  des  mines  et  usines,  la 
minéralogie,  la  chimie,  la  géométrie,  la  mécanique,  l'hydrau- 
lique et  la  métallurgie,  s'il  ne  posoit  en  même  temps  des 
bases  d'administration  propres  à  assurer  le  succès  de  la  partie 
pratique  de  cet  art.  Ce  n'est  point  par  de  prétendus  secrets , 
c'est  par  une  application  continuelle  des  vrais  principes  de 
l'art  des  mines  et  usines,  c'est  par  de  bonnes  lois  fondées 
sur  la  nature  des  choses  et  sur  l'expérience,  que  prospèrent 
les  élablissemcQs  les  plus  célèbres  de  ce  genre. 


73 


^^0^^^0^^*^im 


NOTES    ET    ADDITIONS 

Recueillies  pendant  Vimpression  de  cet  ouvrage^ 
principalement  à  V égard  des  c/iangemens 
quont  éprouvés  plusieurs  états  dont  il  fait 
mention. 


i.^  Pag.  5,  carie  du  royaume  de  Westphalie,   tel  qu'il  cloit 
en  1809. 

Comme  le  pays  de  Hanovre  vient  d'être  rëani,  en  18 10,  aa  royaume 
de  Westphalie,  k  Tciception  du  territoire  deLauenbourg,  cette  carte 
ne  présente  plus  la  totalité  du  royaume;  mais  elle  réunît  eocore 
toutes  ses  mines  et  usines  qui  sont  Tobjet  de  la  prenodère  partie  de 
cet  ouvrage.  Quant  aux  salines  que  possède  aujourd'hui  le  royaume 
de  Westphalie,  elles  se  trouvent  toutes  sur  la.  carte,  à  rexcepiioo  de 
la  saline  de  Lunehourg,  dont  il  est  d'ailleurs  question  pag.  109.  (^^or. 
ci-après  les  notes  relatives  aux  pages  202,  aSg  et  ^^o).  f^ojez  aussi 
le  n.°  55  de  la  Gazette  de  Hambourg  {Staats  und  gele?irte  Zcàun^) 
art  de  Hano\^rey  3o  mars  1810. 

a."*  Pag.  54  et  68 ,  sur  les  forêts  du  Hartz. 

L'auteur  du  Botaniste  cultivateur  remarque  «  qu'il  n'est  pas  facile 
de  déterminer  les  espèces  et  variétés  de  pins,  de  manière  à  ne  pas 
s'y  méprendre  et  à  ne  pas  augmenter  la  confusion  qui  rèc^ne  dam  les 
genres,  surtout  à  1  égard  des  variétés.  Les  auteurs  qui  s'en  sont  occu- 
pés, ajoute-t-il;  ne  les  ont  pas  distinguées  assez  clairement.  »  (Fora 
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le  Botaniste  cnltivateur  par  M.  Dumont-Courcet,  tom.  S,  pag.  ySg, 
Paris,  1802). 

Effectivement,  en  consultant  plusieurs  auteurs  à  T^ard  de  la  no» 
menclature  des  pins  et  sapins ,  on  trouve  qu'ils  ne  s^accordent  pas 
toujours;  c'est  ce  qui  m'a  engagé  à  daigner  les  arbres  du  Hartz, 
d'abord  par  les  noms  allemands  qu'ils  y  portent^  et  ensuite  par  les 
noms  sous  lesquels  ils  sont  décrits  en  latin  dans  l'ouvrage  de  Linné , 
et  en  français  dans  celui  de  M.  Dumont-Gourcet,  ainsi  que  dans  plu- 
sieurs autres. 

yojrez  à  cet  égard  et  comparez  les  ouvrages  suivans  : 

1.^  Le  Botaniste  cultivateur,  tom.  3,  pag.  774; 
2J^  Le  Manuel  de  M.  Wildenow,  intitulé  Anleitung  zum  stlbsè* 
studium  der  Botanik^  page  5:29  (Berlin,  i8o4)* 

5.^  Le  système  de  Linné,  avec  des  notes,  traduit  en  allemand,  sous 
le  titre  :  yollstœndiges  Pflanzen-system ,  etc. ,  IL*  partie ,  pag,  565 
iBt  568  (Nûrnbergf  1777)- 

4*^  Le  nouveau  Manuel  forestier,  traduit  dé  l'ouvrage  allemand 
de  M.  Bui^sdorf,  par  M.  Baudi*illart ,  tôm*  I,  pag.  409  et  417»  ainsi 
que  le  tableau  des  arbres  qui  termine  le  premier  volume  (Paris  i8o8). 
Ce  nouveau  Manuel  forestier  présente,  à  l'^rd  des  sapins,  une 
nomenclature  en  français  et  en  latin ,  qui  diffère  de  Celle  qu'admet 
le  Botaniste  cultivateur. 

■ 

L'arbre  que  MM.  Dumont-Courcet  et  Wildenovr  appellent  pinu^ 
ahies  d'après  Linné,  porte  le  nom  de  pinus^picea  dans  le  Manuel 
forestier  et  réciproquement.  D'un  autre  côté,  l'auteur  du  nouveau 
Manuel  forestier  établit,  ainsi  qu'il  suit,  la  synonymie  en  français  et 
en  latin: 

— *  Pinus-abies ,  sapin  commun  ; 

«^  PinuS'piceay  sapin-pesse,  épicia;  tandis  que  M.  Dumont-Courcet 
dit,  d'après  Linné  : 

-—  Pinus-picea^  sapin  blanc,  sapin  commun,  sapin  à  feuilles  d'if; 
—  PinusHibies^  sapin-épicia  de  Nonv^e,  alj^ies-épicea,  et  tandis 
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derie  compose,  seulement  pour  le  ci-devant  comte  de  la  Marck,  un* 
poids  de  5o  mille  quintaux ,  tant  de  fer  que  d'acier.  (  Quant  à  l'an- . 
cien  duché  de  Berg,  vojrez  pag.  :23i.) 

Quoique  la  fabrication  des  faux  soit  considérable  dans  le  grand- 
duché  de  Berg,  elle  est  encore  très  inférieure  à  celle  qui  est  en 
activité  en  Styrie.  On  assure  que  les  fabriques  de  cette  dernière  pro- 
vince envoient  annuellement  en  Russie  et  en  Prusse,  seulement  par 
Breslau,  3  millions  de  faux.  Il  existe  encore  un  assez  grand  nombre 
d'établissemens  du  même  genre  dans  la  Basse  et  dans  la  Haute-Autriche , 
ainsi  que  dans  la  Haute-Bavière  et  dans  le  Tyrol.  J^ojrez  et  compa- 
rez:  i.^  Fouvrage  de  M.  Eversmann ,  intitulé:  Eisen  und  Stahl-Er* 
zeugungy  etc.,  pag-  262  et  SgS  (Dortmund,  1804);  a.**  l'ouvrage 
de  M.  Nemnich,  intitulé:  Tagehuch  einer  Reise^  eta,  a.'  vol., 
page  435  (  Tùbingen ,  1809.  ) 

4^**  Pag.  202 ,  prodait  des  salines  du  royaume  de  Weslphalîe 
en  1810. 

On  voit,  parle  résumé  présenté  dans  la  seconde  partie  de  cet  ou- 
vrage ,  que  les  salines  du  royaume  de  Wcstphalie ,  avant  la  réunion 
du  pays  de  Hanovre,  produisoient ,  année  commune,  981,648  quin^ 
taux  de  sel  (  chacun  de  1 10  livres.  ) 

Aujourd'hui  ce  royaume  possède,  en  outre,  les  salines  ci-après,    ' 

Saline  de  Lnneboarg,  dont  le  prodait  annuel  est .  i53ooo  4«>ttun  j^  iiolir. 

-—  de  Sâlzhemmendorl •   •    •  45^^^ 

*-  de  Sulze. 4^^^ 

•— .  de  Miinder.  «•..•.•••• 1800 

ToTiL  ..•••••    2o38oo 

Ainsi  l'on  peut  estimer  que  le  produit  brut  des  salines  du  royaume' 
de  Westphalie»  s'élève,  en  1810,  à  1,1 85,44^  quinuux  de  sel. 

Voyez  y  pag.  199  de  cet  ouvrage,  pour  la  saline  de  Lunebourg; 
quant  aux  autres  salines  que  vient  dacquérir  le  royaume  de  Wcst- 
phalie, voyez  la  carte  ci-jointe,  et  la  Statistique  de  M.  Hassel,  2.* 
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tth. ,   chap.  imUnl^  :  Kur  -  Braunschweig  -  Lûn 
(  Brunsiridi,  i8o5.  ) 

S.  M.  le  Roi  de  Westphalie  s'est  ràerré  la  venl 
dsiu  ses  Etats.  L'impôt  sur  celte  denrée  procar 
900,000  fr.  Vojez  Moniteur  français  da  i5  et  d 
article  Cftssel. 

5."  Pag.  239  et  a4o,  royaQme  de  Westplialie 
chesse  inloérale  en  i8io. 

On  peut  calculer,  d'après  les  ubleaox  statisdq 
et  d'après  les  nouvelles  qui  viennent  d'être  publi 
journaux,  que  le  royaume  de  Westphalie  a  reça, 
i8iO,  nn  accroissement  de  territoire  de  a44  Toyr 
un  accroissement  de  population  de  696,000  hal 
avons  lieu  de  croire  que,  en  1810,  le  royaume 
une  ëtendue  de  63a  myriamètres  carrés,  avec  ui 
3,S38,ooo  habiuns. 

La  richesse  minérale  absolue  de  ce  royanme  i 
peu  près  telle  qu'elle  étoit  en  180^  (f^oyet  ci-dc 
peut  admeure  qu'au  lien  d'être  représentée  par  1! 
s'élève  à  1 4,000,000  de  fr. ,  à  cause  des  mines  de  hi 
de  Rehhurg  et  d'Ostenvald,  qui  sont  situ^  dans 
de  Hanovre  qui  vient  d'être  réunie  au  royaume  de  W 
la  carte.) 

Quant  à  la  richesse  minérale  relative  de  ce  royatio 
un  changement  proportionnel  à  laccnnssement  de 
population.  Par  un  calcul  semblable  i  celui  que  pi 
page  a4'*>  ^^  trouvera  qu'en  1810,  la  richesse  mii 
royaume  de  Westphalie  est  représentée: 

I.*  Qaaot  i.  retendue  du  territoire,  etc.  par  le  nombre. 
s.*  Quant  à  l'emploi  de  U  population,  etc.  p>r  le  aoabi 
(  Voyez  sur  le  tableau  pag.  340 ,  la  colonne  h 
tlùnérale  relative.  ) 
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6.^  Pag.  246,  relativement  aux  mines  de  TEspagne  et  de  ^ 
rAmérique  espagnole. 

'  Deux  auteurs  êsûmës  ont  pr&enté  récemment  les  détails  suivans  : 
l'un  en  français ,  Fàutre  en  allemand  :        . 

Ployez ^  i.«  les  Annales  des  Voyages,  de  la  Géographie  et  derHis-' 
toire  par  M.  Malte-Brun,  tom.  2,  cah.  5,  page  375  etsuiy. ,  et  tcMn; 
3,  cah.  I,  pag.  i44-  ^-^  L'ouvrage  périodique  de  M.  de  MoU,  inti« 
tulé  :  Neue  Jahrbùcher  der  Berg  iind  Hûtten  Kunde ,  i  vol. , 
3*liv.  page  291  et  294.  {Nùrnberg^  i^o^  )  Ces  deux  auteurs  rap- 
portent^ d'après  une  description  des  provinces  dites  J^ascongades  ^ 
par  M.  Marcbena ,  que  les  mines  de  Somorosèro  (  ou  Sorromastro^ 
dans  l'ouvrage  de  M.  de  Moll),  fournissent  ânnuelletnent  800  mille 
quintaux  de  minerai  de  fer,  et  quelles  approvisionnent  en  grande 
partie  les  usines  de  la  Biscaye,  des  provinces  de  Guipuscoa,  d'Alava^ 
de  la  Navarre ,  de  la  Vieille-Castille  et  des  Asturies.  La  province  de 
Guipuscoa  présente  quatre-vingt-qnatorze  étahlissemens  en  activité , 
pour  le  travail  du  fer.  On  estime  qu'il  en  sort  annuellement  lOQ  mille, 
quintaux  de  ce  métal  ;  le  nombre  des  usines  à  fer  s'adcroit  encore, 
tous  les  jours.  La  Biscaye  présente  cent  quatre-vingts  élablissemens 
du  même  genre,  d*où  il  sort,  année  commune,  80  mille  quintaux 
de  fer. 

U  existe  à  Àmezqueta,  sur  les  frontières  de  la  Navarre,  des  mines  ; 
de  cuivre  qui  sont  en  exploitation  depuis  1734;  on  forge  ce  métal, 
à  Tplosa  et  à  Andpain. 

La  Navarre  possède  des  couches  de  sel -gemme,  qu'on  exploite 
aux  mines,  de  Valtierra.  Les  abondantes  sources  salées  de  Agnana  ne 
fournissent  annuellement  que  60  naUe  fanegas  de  sd  (environ 
i5  miUe  quintaux.  )  Les  détails  que  les  ouvrages  rappela  cî-dessus 
présentent  relativement  aux  mines  de  l'Amérique  espagnole,  d'après 
le  Mercure  Péruvien ,  se  rapportent  aux  années  qui  se  sont  écoulées  « 
depuis  1780  jusqu'à  1*790;  ils  s'accordent,  quant  à  la  quantité  des 
produits  en  or,  en  aident  et  en  mercure,  avec  les  faits  que  nous 
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rapponons  d'après  M.  de  Humboldt  (  pag.  a 49  et  suiv.  ) ,  pour  les 
dernières  années  du  XVIIl''  siècle ,  et  pour  les  premières  du  »ècle 

présent 

Vers  1790,  on  comptoit  au  Pérou,  en  concessions  distinctes  ci 
dune  étendue  déterminée,  ë  peu  près  comme  celles  qu'on  nomme 
en  Allemagne  Grube^  Feldeiner  Jewerkschaft.  (Jf^oyez  pag.  75  de 
cet  ouvrage.) 

Mines  d'or  <*n  actiTÎtë.  ••• ••••••••.  69 

•—  d'argent ••••.• ••••••  784 

■  -^  de  mercure •••••  4 

—  de  plomb •••••«••••••..  la 

Mines  d'or  délaissées «*•••*•••*•••  29 

_  d'argent 588 

Le  délaissement  de  la  plupart  des  mines  provient  de  Taffluence 
des  eaux. 

On  rapporte  que,  dès  1571,  Tamalgamation  fut  entreprise  avec 
succès  au  Pérou ,  par  l'espagnol  Velascas ,  au  moyen  des  mines  de 
mercure  de  Guancavelica  qui  avoient  été  rouvertes  en  1 566.  Il  paroit 
que  les  premiers  travaux  avoient  été  entrepris  dans  ces  mines  par  les 
Péruviens  qui  \es  exploitoient  pour  en  tirer  du  fard  (  vermillon  ou 
cinabre.  ) 

Les  mines  du  Mexique  sont  dans  un  état  beaucoup  plus  florissant 
que  celles  du  Pérou,  qui  cependant  sont  plus  nombreuses  et  plus 
abondantes.  Cette  différence  de  succès  est  attribuée  aux  encourage- 
mens  que  les  mineurs  reçoivent  à  Mexico.  Le  manque  d'ouvriers 
nuit  beaucoup  aux  exploitations  du  Pérou  ;  on  a  essayé  d'appliquer 
les  nègres  aux  travaux  des  mines  ;  mais  nulle  part  cela  n'a  r^issL  Les 
Espagnols ,  même  les  plus  jeunes  et  les  plus  rdbustes,  n'ont  pas  mieux 
convenu  à  l'exploitation.  Les  Métis  dédaignent  ce  travail,  ou  n'y 
peuvent  pas  résister  ;  il  ne  reste  que  les  Indiens  que  Ton  puisse  7 
émpl<^er. 

«  Dana  la  montagne  dite  Cerro  del  Sal ,  qui  est  contiguê  aux  Anda 
et  aux  montagnes  du  Grand-Payonal ,  on  indique  des  couches  de  3el« 
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gemme ,  que  les  Indiens  de  Huallaga  et  de  Ucayal  exploitent ,  seule- 
ment pour  leur  usage  ;  ils  ne  savent  pas  débarrasser  le  sel  de  Tar* 
gile  dont  il  est  mélange. 

7.^  Pag.  327,  commerce  des  produits  minéraux  en  Russie. 

Il  vient  de  paroître  un  état  général  du  commerce  russe  pendant 
Tannée  1807.  Nous  y  trouvons  des  renseignemens  plus  récens  et  plus 
détaillés  que  ceux  du  mémoire  cité  pag.   327. 

En  1807  >  ^^  ^  ^^^  importé  dans  les  ports  russes  de  la  mer  Baltique  : 

I.*  En  métaux.  V«l««r  «  r««Mefc 

Or  en  monnoîe  étrangère •   •   •   .  5>66i,i58 

Argent*  idem a3i,877 

Argent  en  lingots. 5i,6o8 

CaÎTre  ..•••••••• lySgS 

Etaîn 33i,5a8 

Plomb  ..•••• 2'jgt^'X 

Acier. •   •   •  4i^^i 

Antres  métaux • ii3,5i4 

Vif-argent  (mercure) a6,8ia 


^Mi.« 


Total.  •    ••••..•.     6,700,^168 

2*  En  autres  produits  des  mines. 

Oiarbon  de  terre  (houille) 481976 

Soufre  •   •   •  ' 10,468 

Plomb  de  mine  (ou  mine  de  plomb?).  •   «   •   •  5,836 

Dianuns.  • aïo 

Total. 63,484 

3.*  En  produits  métalliques  d'industrie  manufacturière. 

Orfèvrerie. ai,38i 

Or  et  argent  filés. •   •  35i 

Vaisselle  d'étain ^  .    .    •   •  57a 

Plomb^giboyer  .  .....•• 3,710 

Télé '. ii6f837 
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ymïtmremfmhlt 

Outils  de  fer,  ••••#•# ••  i36,345 

Outils  de  labourage.  • io3,igi 

Clous  de  toute  esp^ce  • •••...  i  «SSo 

Fîl  de  fer  et  d'archal  •••.•••••.••  670 

Aiguilles ••..•••.••••  ^«^ga 

Rasoirs.  •    • ••.•••  3^354 


Total. 595,o53 

4*  En  terres  et  pierres,  tant  brutes  qae  manafactarëes. 

Argile»  terre  et  chaux.  •   • 10,033 

Marbre  et  autres  pierres.  •     •   •    .   • i!i,a34 

Statues  et  pierres  ouvrées 20967!! 

Tuiles ».  119569 

Porcelaine  t  faïence  et  yerreries i839ig9 

Cristaux.  •   • • i33 

Verre  à  fenêtre .••••••  1987a 


Total.  ••    •••••    •    ^         259,712 


5.*  En  sel i9i68,39( 

Somme  totale  de  l'importation  des  produits  minéraux.  .       8^564,891 

Pendant  la  même  année,  il  a  été  exporte  des  mêmes  ports: 

Cuivre»  pour  une  Taleur  de.  .••#•••••  1,087,606 

Fer 3>09^>i98 

Acier.   .    •    .    . 1*597 

Vaisselle  de  fer.  • •   .   .   •  1,647 

—  de  cuivre.  «•• •..«•••  4o5 

—  d'argent a,i53 


Somme  totale  de  J'exportation  des  produits  minéraux.    .       39185,804 

Ilparoît,  d*après  ces  détails ,  qu*en  1807,  la  balance  du  commerce 
des  produits  minéraux  a  e'té,  dans  les  ports  de  la  mer  Baltique,  au 
désavantage  de  la  Russie,  d'une  somme  de  6,579,087  roubles  ou 
d'environ  2i,5i6,348  fr. 

(  rojrez  le  Moniteur  français  du  25  maw  1810^  aru  Péiersbow^) 
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8.*  Pag.  34 î 9  Monarchie  autrichienne;  état  de  sa  richesse 
minérale  en  1810  Çvqyez  aussi  Tindication  pag.  ^3g). 

Par  la  guerre  de  1809,  rétendue  de  la  monarchie  autrichienne 
se  trouve  réduite  à  S^oSy  myriam êtres  carrés,  et  sa  population  à 
19^85:2,833  habitans.  Les  provinces  illyriennes ,  cédées  à  la  France, 
présentent  une  étendue  de  2/^S  myriamètres  carrés  avec  une  popu*- 
lation  de  1,000,000  d'habitans.  Elles  comprennent  le  cercle  de  Vi^ 
lacb,  la  Carinthie,  Flstric,  etc.  Si  Ton  ajoute  à  cette  diminution  de 
territoire  là  perte  de  la  Gallicie  orientale  cédée  à  la  Russie ,  celle  de 
la  Gallicie  occidentale  réunie  au  ducbé  de  Varsovie,  et  celle  d« 
pays  de  Salzbourg,  qui  appartient  aujourd'hui  à  la  Bavière,  on  peut^ 
(  au  moyen  de  notre  tableau,  page  24^ ,  dans  lequel  les  différentes 
parties  de  la  monarchie  autrichienne  sont  présentées  séparément 
pour  1809),  1.^  estimer  de  combien  est  diminuée,  en  1810,  la  ri- 
chesse minérale  de  cette  monarchie  ;  2J^  estimer  de  combien  est  aug- 
mentée la  richesse  minérale  des  puissances  auxquelles  ont  été  faitei 
les  diverses  cessions  3  mais  il  ne  sera  possible  de  calculer  avec  cerr 
tiiude  l'effet  de  ces  changemcps,  que  lorsque  Ton  connoitra  défini- 
tivement les  nouvelles  distributions  de  territoire  ;  alors  cela  deviendra 
facile  au  moyen  du  tableau  pag.  ^4^. 

n  paraît  d'ailleurs  que  le  gouvernement  autrichien  se  propose  de 
donner  un  nouveau  degré  d'activité  à  l'exploitation  des  mines  de  la 
Hongrie.  On  a  aussi  annoncé  que  le  territoire  des  mines  de  Wie- 
lizka  resteroit  en  commun  entre  l'empereur  d'Autriche  et  le  roi  de 
Saxe. 

Voyez  le  Moniteur  français  du  18  novembre  1809,  art.  fVi4riem* 
bergj  et  celui  du  i5  janvier  1810,  art.  yienne. 

Voyez  aussi  le  résumé  chronologique,  pour  1809,  qui  se  trouve 
dans  un  journal  allemand  intitulé  der  Zuschauer  (Dorstejâ,  dé- 
cembre 1 809.  ) 

9.®  Pag.  44^  î  Grand-Duché  de  Berg. 

Il  convient  d'ajouter  à  l'énumération  des  produits  minéraux  qui 
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se  trouve  pag^  44^»  I^  65,ooo  quintaux  de  bois -fossile  dont  il  est 
fait  mention,  pag.  2^2.  On  doit  remarquer  aussi  que  la  fabrication 
de  Talun  fait  des  progrès  dans  le  grand-duchë  de  Bei^,  et  qucUe 
paroit  devoir  s'élever  (  en  i8io)  à  1,57!  quintaux.  L'extraction  des 

.  minerais  de  cobalt  devient  aussi  plus  active. 

Parmi  les  cent  trente- quatre  feux  d'afl&nerie  dont  il  est  question 
dans  l'article  intitulé  yi;r  et  acier  ^  ne  sont  pas  compris  les  quatre- 
nngt-cinq  marteaux  de  forge  on /eux  dOsnumd  (  Osmund-feuer) 
qui  se  trouvent  dans  le  département  de  la  Ruhr  (  ci-devant  comte  de 
la  Marck)^  ainsi  qu'on  le  voit  pag.  172  ,  dans  rarticle  intituléybr^^^ 
^i  fabriques.  Observons  encore  (pag.  44^ )»  ^^  sujet  de  la  richesse 
minérale  absolue  du  grand-duché  de  Berg,  que  si  l'on  veut  Févaluer, 

.  non  pas  d'après  les  prix  moyens  que  nous  avons  adoptes,  pag.  259, 
pour  tous  les  états;  mais  d'après  les  prûif  inférieurs  que  valent,  en 
1810,  les  produits  minéraux  pris  sur  les  établissemens  même  du 
jrand-duché,  sa  richesse  minérale  absolue  se  trouvera  exprimée  par 
le  nombre  49OOO1O00  de  francs.  Alors  sa  richesse  minérale  relative 
se  trouvera  diminuée  dans  une  proportion  facile  à  calculer. 
-  Le  nombre  que  nous  avons  adopté  (  pag.  44?  )  y  relativement  i  la 
population  de  ce  grand-duché ^  est  extrait  du  décret  impérial  con- 
cernant sa  division  départementale.  Il  paraît  que,  d'api-ès  de  nou- 
velles recherches  1  on  peut  estimer  que  cette  population  s'élère , 
(en  1810)9  à  plus  de  neuf  cent  cinquante  mille  faabitans. 

On  voit  sur  la  carte  ci-jointe  y  que  les  salines  du  grand-duché  de 

^  Bèrg  sont  Kcenigsbom  près  Unna ,  Bentlage  près  Rheine,  et  Sas- 
sendorf  près  Soest  Sur  le  produit  total  de  ces  trois  établissemens, 
qui  est  indiqué  pag.  446,  pour  l'année  1809,  ^^  saline  de  Kcenigs- 
bom fournit  seule  h  peu-près  1 00^000  quintaux  de  110  livres  *  ce 
nombre  surpasse  de  18,000  quintaux  celui  qui  se  trouve  énoncé 
page  198  y  parce  que  ce  dernier  est  eitrait  des  registres  de  1806.  La 
dificrence  indique  l'accroissement  d'activité  qu'à  reçu  cet  établisse- 
ment 
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•^  Pag^  4^3  9  sar  TopiDion  des  anciens  an  sujet  de  la  pré- 
tendue renaissance  des  gîtes  de  nninéraux. 

Le  marbre,  dit  le  jurisconsulte  Ulpianus,  n'est  pas  compris  dans  les 

fruits  d'une  terre ,  À  moins  qu'il  ne  s'agisse  de  carrières  dans  lesquelles 

là  pierre  renaisse  ^  telles  qu'on  en  voit  dans  les  Gaules  et  en  Asie. 

Quant  aux  carrières  d'argile ,   quant  aux  mines  d'argent,  d'or  ou 

d'une  autre  substance,  et  quant  aux  carrières  de  sable,  elles  sont 

comprises  dans  les  fruits  de  la  terre.  «  Quia  nec  in  fructu,  est  mar» 

»  mor ,   nisi  taie  sit  ut  lapis  ibi  renascatur  ;   qu^les  >  sunt    in 

»  Gallidj  sunt  et  in  Asid.  Sed  si  cretifodinœ,  argentifodinœ  ^ 

»  vel  aiiriy  vel  eu/ us  alterius  mater iœ  sinty  vel  arenaSy  utique 

»  in  fruàtu  habebuntur.  »  (Digest.  lib.   ^4,    tit  5,  leg.    7,  pa- 

'*  ragr.  1 3  et  1 4*  Soluto  matrimonio ,  etc.  ) 

Je  ne  pense  pas ,  dit  le  jurisconsulte  Javolenus ,  qu'un  fonds  soit 
détériore  par  l'exploitation  du  marbre ,  si  les  carrières  sont  telles  que 
la  pierre  puisse  jr  croitre.  «  Nec  puto  fundum  détériorent  esse^ 

*  si  taies  sunt  lapidicinœ  in  quibus  lapis  crescere  possit.  * 
(  Digest.  lib.  25 y  tit.  5,  leg.  iSy  de  Fundo  dotali).  «  On  voit,  dit 
^  le  célèbre  M.  Haûy,  par  différens  passages  des  anciens,  qu'ils  s'ima- 

*  ginoîent  que  le  fer  se  reproduisait  dans  les  mines  de  Tîle  d'Elbe 

*  (Ilça);  à  mesure  qu'on  l'extrayoit,  et  lorsque  Virgile  l'appelle  une 

*  île  féconde  en  veines  inépuisables  d'acier,  il  s'exprime  sans  mé- 
»  taphore  (^ihsula  inexhaustis  Chaljrbum  generosa  metallis  ).  » 
(  Vojez  Traité  de  Minéralogie,  par  M.  Haûy,  tome  4f  P^g^  4^i  Paris , 
i8oi.)  {JEneidy  lib.  10,  v.  174)- 

11.^  Pag.  546,  mines  et  usines  de  la  Suède;  redevances  au 
profit  du  trésor  public. 

Un  état  officiel  des  finances  de  la  Suède,  pour  i8og,  publié  à  Stock- 
holm au  mois  de  juillet  de  cette  même  année,  donne  les  détails 
suivans  sur  les  revenus  que  le  département  des  mines  et  usines  pro- 
cure au  trésor  public  ;  ils  consistent ,  après  déduction  faite  des  frais 
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d'adoiluistradon  locale  «  et  sauf  les  frab  d'administration  générale «dias 
les  produits  nets  ci-après  : 

Redevances  (dites  dîmes  de  la  coaronne). 

—  sur  les  mines  d'argent   de   Sala    et  droit  de  mon- 

noyage •    .    •  a.ooo   *t^^^^ 

—  idem^  sur  les  mines  d'argent  de  Loefaes.  •    •    •    •    •  aoo 

—  idetn^  sur  l'exploitalion  du  cuivre.  •*••••    •    •  ^^fi^ 

Droit  de  trentième  sur  la  mine  de  cuivre  de  Atwidaberg  •  35o 

Idem^                          idem^                  AR,Timaberg  •     •  soo 

Dime  sur  le  fer  et  taxe  sur  les  forges  •   ••••••••  8i,i4i 

Idem,  sur  l'exploitation  de  Talun  .•...••••  a,  160 

Idem,  sur  l'exploitation  de  soufre  de  Dyha  •    •   •    •    •  540 

Droits  sur  les  fours  à  chaux  du  Gothland*  •    •  4   •    •    •  1 56 

Total •    •    iiStSgS 

Ce  total  équivaut  à  peu  près  à  566^965  francs ,  en  estimant  Fecn 
de  Suède  à  5  francs ,  vu  que  Ton  en  taille  9  et  7;  au  marc  d  aident 
fin  (poids  de  Cologne). 

Les  frais  de  Padministration  générale  qui  est  établie  à  Stockholm, 
composent  une  somme  de  13,187  ccus  de  Suède  ou  de  65,935  francs 
qu'il  faut  soustraire  du  total  ci-dessus.  Si  Ton  compare  le  reste 
(5oiyo3o  francs)  avec  la  valeur  des  produits  bruts  que  fournissent, 
année  commune ^  les  mines  et  usines  de  la  Suède  (36,590^000  francs), 
d'après  le  tableau ,  pag.  34^,  on  a  lieu  de  croire  que  le  tr&or  pubUe 
reçoit,  en  produit  net,  par  les  redevances  sur  les  mines  et  usines 
qui  sont  toutes  concédées  à  des  particuliers,  à  peu  près  la  soixante- 
treizième  partie  de  la  valeur  des  produits  bruts  que  fournissent  tous 
les  ëtablissemens  considérés  ici  comme  un  seul  et  même  ensemble. 

yojez  le  n.**  9  de  la  gazette  intitulée  :  Politisches  jourmU^  elc, 
pag.  868  et  873.  (Hambourg,  septembre  1809). 

Les  états  de  Suède  viennent  de  promettre  une  récompense  de 
1 5,000  écus  à  ceux  qui  parviendroient  k  découvrir  de  nouvelles 
salines  dans  ce  royaume,  que  nous  avons  tu  (pag.  334),  ^^^  P^° 
riche  en  ce  genre. 
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Voyez  le  Puhlicisie  du  18  avril  1810 ,  article  de  Stockholaiy 
3i  mars. 

12.^  Pag.  55 1,  mines  et  usines  de  la  Russie;  redevances  au 
profit  du  trésor  public. 

Par  un  uliase  relatif  aux  finances,  il  vient  d-étre  r^lc  que,  sur 
chaque  poud  de  cuivre  fondu,  il  sera  payé  à  la  couronne  un  nou- 
veau droit  de  trois  roubles.  Le  sel  que  la  couronne  vendoit  40  l^o- 
pecks  le  poud  sera  désormais  vendu  un  rouble  dans  l'empire  russe. 

{^yojez  le  journal  de  l'Empire  français  du  14  mais  1810,  arL  Pé- 
tersbourg  ). 

i3.^  Pag.  572 9  Empire  français;  nouvelle  législation  des 
mines,  décrétée  le  21  avril  18 co. 

Voici  quelles  sont  les  principales  dispositions  de  la  loi  sur  les 
mines ,  minières  et  carrières  : 

Les  mines  de  métaux,  de  combustibles  fossiles  et  de  substances  sa- 
lines ne  peuvent  être  exploitées  qu'en  vertu  d'une  concession  de  sa 
majesté  l'Empereur,  d'après  un  acte  délibéré  en  conseil  d'état.  Cet 
acte  donne  la  propriété  perpétuelle  de  la  mine,  laquelle  est  dès-lors 
disponible  et  transmissible  comme  tous  les  autres  biens,  et  dont  on 
ne  peut  être  exproprié  que  dans  les  cas  et  selon  les  formes  prescrites 
pour  les  autres  propriétés. 

Une  mine  ne  peut  être  vendue  ou  partagée  sans  une  autorisation 
préalable  du  gouvernement.  Le  système  des  hypothèques  est  adopté 
à  l'égard  des  mines,  comme  pour  les  autres  propriétés. 

Tout  Français  ou  tout  étranger  naturalisé  ou  non  en  France,  a  le 
droit  de  demander  et  peut  obtenir,  s'il  y  a  lieu,  une  concession  de 
mines.  Le  gouvernement  juge  des  motifs  par  lesquels  la  préférence 
doit  être  accordée  aux  divers  demandeurs  en  concession,  qu'ils  soient 
propriétaires  de  la  surface,  inventeurs  ou  autres. 

Le  maximum  de  l'étendue  de  la  concession  n'est  pas  fixé  par  la 
loi  nouvelle^  il  sera  réglée  par  les  convenances;  la  jurisprudence 
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mines  est  rëserv^e,  1/  aux  tribunaux,  dans  tous  les  cas  de  contra- 
vention aux  lois;  2.^  à  Fadmitiistration,  si' la  sûreté  publique  est  com- 
promise, ou  si  les  exploitations  restreintes,  mal  dirigées,  suspendues, 
laissent  des  craintes  sur  les  besoins  des  consommateurs.  Dans  le  pre- 
mier cas,  les  procureurs  de  sa  majesté  l'Empereur  sont  tenus  de 
poursuivre  d'office  les  contraventions;  dans  le  second  cas,  il  sera 
pourvu  à  la  répression  des  désordres  sur  le  rapport  du  ministre  de 
l'intérieur. 

L^administration  générale  et  une  administration  spéciale  des  mines 
agiront  sur  ces  nouvelles  propriété  y  sans  gêner  le  possesseur  dans 
l'exercice  de  son  droit  et  même  de  sa  volonté,  en  usant  de  l'ascen- 
dant des  lumières  et  non  de  l'influence  de  l'autorité ,  en  persuadant 
sans  contraindre.  L'organisation  du  corps  des  ingénieurs  des  mines 
suivra  de  près  la  publication  de  cette  loi.  Us  seront  chargés  de  pré* 
venir  les  dangers,  de  pourvoir  à  la  conservation  des  édifices,  à  la 
sûreté  des  individus,  d'éclairer  les  propriétaires  et  l'administration, 
de  rechercher  les  faits,  de  les  constater  et  de  mettre  les  autorités 
compétentes  à  même  de  statuer. 

(^f^ojez  dans  le  Moniteur  français  du  i5  avril  1810,  le  discours 
de  M.  le  comte  Regnaud  de  Saint-Jean-d'Angely ,  ministre  d'état,  au 
corps  législatif,  sur  la  législation  des  mines;  vojrez  aussi,  dans  le 
Moniteur  du  22  avril  1810^  la  séance  du  :ki}. 


FIN. 
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ERRATA. 

1.®  Fautes  essentielles  M  remarquer  aidant  la  lecture. 

Avant-propos,  pag.  ix,  lîg.     5,  dcvoity  Hsez^  devroît. 

—  xj    —    19,  r explication  ,  lisez ,  l'exploitation. 

Table  des  maticres,  pag.  xxiv,  article  Ecosse  ^   houille  de  fer  ^  lisez, 

houille  et  fer. 

—  —  xxvj,  article  France,  aidant  1 809,  lisez,  aTint 

—  —  Ibiderriy  ctsil  des  mines  en  1 780,  lis.  en  1809. 

—  —  xxvij,  article  grand  -  duché  de   Berg  {en 

1789),  lisez  (en   1809). 
Pag.    549ng*34'  7^^'  ^^^  ^'^  lieUj  Hscz,  qu'on  a  obtenues. 

—  73  —  2^^  est  celle  établie ^  lisez,  est  établie. 

—  89  —   i5,  récipropres y  lisez,  réciproques. 

—  127  —     3,  ci-dessus  y  lisez,  ci-dessous. 

r-  129,  tableau  n.**  1,  colonne  A/e/ier^  accessoires  y  article  Rs- 
nigshutte,  1,048  quintaux  5^  livres  de  yèr,  lisez,  de  fil  de 
fer. 

—  Ih.  tableau  n.**  4>  erreur  dans  la  position  de  quelques  chiffra. 

qui  sont  d'ailleurs  exacts  {voj.  la  correction  ci-dessous  (l)^ 


(1)  Page  129,  taLlea*  n.*  4. 

C'est  par  erreur  que  les  nombres  371,420,  358,8S3  et  13,537  sont  places  dans  la  Lande  Um. Vi- 
tale qui  porte  le  nom  de  Tuvine  de  Gittclde.  Ces  nombres  deyroient  ^tre  dans  la  baade  bcri- 
sontale  qui  se  trouve  immédiatement  au-dessous  de  la  place  qu'ils  occupent. 

Ainsi,  1.°  571,420  eiprime  le  total  de  recette. 

358,883 le  total  de  dépense. 

12,537 le  total  de  produit  net  pour  les  usines  à   fer  dn  Harts  haBornes 

sans  compter  les  à.  de  l'usine  de  Cittelde ,  dont  le  nombre  16,  *84  exprime  la  recette  et  :3  '  "- 
la  dépense.  Le  produit  net  de  cette  usine  n'est  pas  porté  en  compte ,  parce  qu'il  n'a  été  p^- 
qu'cn  marchandises,  comme  nous  l'aTons  déjà  indiqué  ailleurs  j'  pcadant  les  années  aosqi^c*^ 
•c  rapporte  le  terme  mojcD  adopté  sur  ce  tableau. 


Pag.  1 43,  lîg.    a,  tourbière  y  Hsez^  tourbe. 

—  2a3  —  19,  effacez  le  mot  annuellement. 

—  337  —  20j  de  PforzheirUj  lisez,  à  Pforzheim. 

—  aSo  —  19,  depuis  lySi  livrent j  lisez,  depuis  iSyi    pour  les 

couteaux  y  et  depuis  beaucoup  plus  long- temps  pour  les 
aulres  espèces  de  lames. 

—  25 1  —  25,  Sthalbergy  lisez,  Stahlberg. 

—  232  —    2,  i8o5,  lisez,  i585. 

•—  276  —  24,  trois  milles  j  lisez,  trois  cents. 
•—  332  —   12,  longitude j  lisez,  latitude. 

—  476  —     7,  quil  en  doit  y  lisez,  qu'il  en  croit 

—  481  —  17,  tespèce,  lisez,  l'espace. 

—  497  —   *^>  Dace,  lisez,  Dacie. 

-—  609  —     3,  (en  1721),  lisez,  (en  1271  ). 

—  5 14  —  22,  indiqués  y  lisez,  rappelés. 

—  520  — ^     5,  (en  1801),  lisez,  (en  1809). 

—  523  —  14  >  les  soixante-une  y  lisez,  les  soixante-une  autres. 
•^-    Ib.  —  16,  point  la  y  lisez,  point  de  la. 

—  539  —     7,  pièces  y  lisez,  pierres. 

—  642  —  19,  accordée  y  lisez,  concédée. 

—  557  —     4j  d^Amaldehy  lisez,  d'Almaden. 

—  Ib.   —     9,  {exportation y  lisez,  Texploitation. 

—  Ib.   —  Il  y  de  commerisy  lisez,  de  commercio. 

—  56o  —  22,  ew  1487,  lisez,  en  1437. 

—  564  —  23,  celle-ci f  lisez,  celles-ci. 


a.*  Dans  la  dernière  bande  bori&ontale  qai  porte  le  mot  totaux , 

69^,600 —     ■  ■  ■    total  de  recette  de  toutes  les  usines  à  fer,  tant  pour  le  pajs  àê 

HanoTre  que  pour  le  pajrt  de  Brunswick. 

3o5,7o6        ■— —  total   de   recette  pour    let   usines  du  pajs  de   Brunswick,    sant 

compter  les  ^  de  Cittclde. 

^77>7<^7  —        ■      total  de  dépense  de  ces  mêmes  usines. 
29,999  total  de  produit  net  de  ces  mêmes  usines. 

3.**  Dans  chacune  des  cases  qui  portent  o,   on  auroit  dû  répéter  le  cKiflîre  qui  occupa 
la  case  placée  imméUittemeat  à  ^ucke,  par  cieœplc;  80,393  et  101, ai4. 


a.  ^Fautes  quïl  suffira  cV  indiquer  par  les  corrections  ci-dessous. 


Arant-propos,  pag.  \x  ,  dernière  ligne ,  tfue^  Us.  quî.lPa|;. 

—  xij ,  aTant-dcniière  ligne ,  stroit 

il  y  V\êe%,  scra-t-iU 

—  xiv,  lig.  4,  duché  de  Berg ,  liseï , 

grand -daché  de  l>erg. 

—  xxj ,  lig.  6 ,  Biéber^  litex,  Bicber. 
Table  des  matidres,  pag   iir,    Queescontjr,   lisci, 

Queenscottotj. 
Ihid  lig.  1 ,   Tippenarjr,  lises,  Tipperarj. 
Ihid.  li^.  7,  Russie;  ce  mot  doit  être  sur  la 

même  lipne  que  le  mot  Suède ,  lig.  i3« 

et  du  même  caractère. 
Pag.     XXV  j ,     lig.     26 ,     Twickau ,    lises , 

ïvrickau. 
Pag.  la,  lig*^#  lises  ^  d'un  demi -pied. 

—  21  —  i3  —  de  minerais. 

—  17  —  ao  —  étoit  enrojé, 

—  40  —     i  —  elle. 
«-     4<^  —     6  —  attenant; 

—  6a  —     2  —  cprouTécs. 

—  A.  —  29  —  Elhingerode. 

—  68 ,  n.*  1 1  —  j^cer  campestre,    • 
-»     70  T  lig.     8  — >  Holzemme, 

—  81,  art.  Zellerfeld,  lig.  10,  lis.  Lautenthalsgtûck. 

—  8x,lig*7><^<>X«  la  note  (0  du  tableau  d.* a,  p.  114. 
i—  102,  total  des  ëtangs ,  lises,  6S; 
— •  lo3  lig*  8 ,  Puchkosten. 
i—  ll3)  dernière  colonne  du  tableau,  lis.  arquîttée 

par  la  dirision  de  la  tr<Ssoreric  des  mine» 
dite,  etc. 

—  Il4,  n  **  l ,  lisez,  payé. 

—  Jbid.  note  1,  li^.  4,  lis.  aux  caisses  actionnaires. 
*-  120,  tableau a.°i»  avant-dernière  ligne ,  lises, 

dXMar  pour  sept  septièmes. 
•—  Jbid.  tableau  n.°  3  ,  dans  le  titre ,  après  Berg- 

bniiJlung,  ajoutes,  de  Bruùswick. 
-~  129,  tnblcaun."3,  colonne   des  obscrrations 

dernier  article  ,  en  italique ,  lig.  2,  lises 

Mémoires  par  MH.   les   ingénieprt  dcK 

mines. 

—  16G  ,  lig.  20,  lises,  exposées. 

—  172  —  23  —  presque  entièrement. 

—  173  —  24  —  Ludenscheid, 

—  X74  —  '5  —  conTcrtie. 


175,  en  marge  ,  lises,  produits  CKbriqnés. 

334,  lig.  18,  —  Atmss^. 

345  —  ti  —  iSmiMèetrg,  i8o3). 

2i9  -*■  21  —  il  en  est  résulté. 

267  —  26  —  H.  Lehlond. 

264  —  26  —  Gr»uwscke. 

286  —    8  —  forme  seuL 

307  —    4  —  Steel. 

336  —  20  —  i6i3. 

3^2  —  21  —  M.  Hœck. 

348  —  11  —  SeklmckenvnUd. 

353,  et  partout  —  Gallicie. 

4io  lig.  3o  —  baut  fonmeaiL. 

4i7  —  29  —  aoua  en  av^ns  déduite. 

449  — .    5  -.  aatoréi. 

Ib,  —    7  —  (p«g.  21 9  et  SUIT.  ) 

453  —  23  —  considère. 

455  —    1  —  (  pag.  6  )• 

4G4  —  i5  —  le  moins. 

473  —  12  — -  de  minéraux. 

474  —    4  —  qu'une  cxploiution. 
479  —  »9  —  gStcs  de  minéraux. 
482 ,  en  marge ,  —  5.^ 

465,  lig.  31  —  de  minei. 
486  —    1  <-*  de  minet. 
490  —    6  —  de  lois, 
ié,    —  27  —  gëologiq^nei. 

492  —  i3  —  ybrwn. 

493  —  23  —  frmttef, 
497  —  11  —  aes  toldatf. 

5ao  —  »4  —  droit  r^alien  ? 
Ib,   -*  a8  <—  euneti  fui. 

508  —  23  —  Salçam. 

509  —  3o  —  Scripta, 

520  -^  35 ,  après  |e  mot  voisinf ,  H  &ul  ue 

TÎrgnle. 
7B.   —  25  —  réserrécf. 

521  —  38  —  du  27  janvier. 
555  —    2  —  si  nécessaire. 
557  —  Il  —  minas. 

564  -*  39  —  remarque. 

567  —  22  —  proTinccs  de. 

568  —    6  •-  demettréer 


